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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utiUsation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabiUté  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utiUsation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresselhttp:  //books  .  google  .  corn 
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^^B 

MM. 

^^H  1 

DuPRÉ,  ancien  bibliothécnire  de  in  ville  de  Blois,  corres- 
pondant du   Ministère  de   Tlnstruction  publique,  rue 

^^^v 

Donnissan.  41,  à  Bordeaux. 

1849 

^K 

M.aItiie  (abbé),  mail  Ouest,  2G,  &  Pithiviers  (Loiret). 

1851 

^^^■L    :) 

Marchand,    corrospoiid:inl    honoraire    du    Minisfi-re  de 

^^^P 

l'Instruction  publique,  à   Ouzouer-sur-Trtiiée  (Loiret) 

1851 

^■^     i 

Deladn'E,  avocat  à  Romoranlin. 

1851 

^B 

Lauhand  (Jules),  levée  du  Foix,  ^lol^  i.Loir-ol-Cher). 

1854 

^^L          6 

SAiNT-LAltUEn  (de),  ancien   maire  de  Chartres,  président 

^^^K 

de  lu  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

1857 

^^^^H    7 

Dr   tJk.   TuiiR,    percepteur  A  Saint-Maurice-sur-Fessard, 

^^^B 

avenue  de  la  Gare,  26,  à  Mont;>rgis  (Loiret). 

1859 

^^^    8 

Pti.LAni>,  docteur-médecin  à  Ladon. 

1862 

^^^   0 

CouRcv  (marquis  de),  ancien  conseiller  général  du  Ix)irel, 
au  château  de  Claireau,  8ully-la-Chapelle  (Loiret),  on 

^^^^ 

rue  Saint-Dominique,  33,  Paris. 

1867 

^^m.^ 

Mavl[>e  (de),  archiviste  paléog^raphe,  lauréat  de  l'Insti- 
tut, chAteau  de  KIottin,  prjts  Boiacommun  (Loiret),  ou 

^^^^ 

152,  boule vani  Mniesherbes,  Paris. 

1870 

^^t    11 

VfUNON  (comte  de),  chùteau  de  la  Priais,  A  Saint-Julien- 

1 

de-Vnuvantes  (Loire-Inférieure). 

I87y 

J 

—  «  — 
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17 


MM. 


''*^    Aboyilue  ^vicomte  «l),  ancien  déjiuté^  au  ch&leau  du  Hou- 

ville,  pi'rA  Mnlesiberlu's  (Loiret).  1873 

13  FiLUKtu,  (Eilmuiid),  proprit'tairo,  4  Monlbouy  (Loiret),  ou 

rue  d'Amslerdaiii,  :ii,  Paris.  1873 

14  ForciiER,  chanoino  il'nrlOans,  rut  Parisin,  1Û.  1874 

15  HAncornT  (marquis  Remard  à'),  ancien  dé|-iut('  du  Loiret, 

rae  de  GrenellisSaint-riermain,  142,  ù  P;iris.  1876 

Debrou  (Paul),   Conseiller  général  du   Loiret,  maire  diî 

Ménestrcau-en-Villette,   chàte.'iu  du  Mazuray  (IjoirelK    18Ri 
Vir.NAT  (Eugi!;ne),  nncicn  député,  ancien  maire  d'Orléans, 

clil^leau  de  la  Salle,  Boijjny  (Loiiel),  1885 

18  Jarry  (Eugène),  archiviste  (>alt^.agra^l>c ,  laurtûit  de 
Plnstitut.  auxiliaire  atlucht-  aux  tr.ivanx  de  rAiMtdi^niic 
(Im  sait'n('««  morales  ol  politique*,  buulHvurf)  Hhuks' 
roflnn,  11.%.  Pari».  1880 


ASSOrjÉS  C0nRESP0Nr»iVNT8  Fr\ANt;AI8. 

MM, 

i    DuvAL  (l'abbé),  à  Amiens.  ia'>0 

%    CocRMONT,  directeur  honoraire  det)  b«i)U«-ttrl8,  Qanno« 

(Vor).  18!i0 

3    ({Aûri.~Duv,MM  premier  prâ«id4uit  honoraire  de  U  Cour 

d'nppi'l  d<-  llordeaux,  avfnuc  do  l'Aima.  Ivl.  Paria.  1852 
\     llRÏ,  lucmbro  d«!  I:»  îiociétt'  du»   Anlii{Uitiiv<  dn   Fiance» 

rue  di>  la  Neva,  10.  Puiio.  \S{]\ 

h    Ri'Bi.i.K.  conservateur  iId  b  bihlio|liL<4]ue    tùiiiitc-tionat 

viùve.  Pari».  1800 

G    PÉnoT(ilU),  mtimUro  de  la  âociéié  d>iu)tilaUon de  i'Ailisr 

(Moulin»).  1870 

7  Chom.bt  (Alfred),  ruo  Mill«voie.  A  Ablwvilk  (Somme).       1873 

8  DrcnATKAi,  furiinloyon  d«  OlHW.y  (Liii'ttt).  1873 
U    riornnos,  vétérinniri»,  à  M4lo*liMrliH«  (i<«ii«i).                      1873 

10    LouRAi',   dilt«»t''«,  conneillur  uitnwmi  d«j  Lm«h»i,  Uriare 

(Loiret),  1874 


^^^^^^^            ^^^^H 

■ 

"        MM.                                                                ^^ 

^^^^^^H 

^M 

MtUTEtUi^F.,  ancien  ma^riiklriil.   Pithivior*. 

^M 

^Ê 

l^e  Cure  de  Saint-nenAtt-i»ur-I/oirA. 

1870                        1 

^m 

RATHOUt,  furé  de  MonHgny  (Loir*f). 

1B76 

^m 

Hehton,  curé  de  Saint-Hrisson  (Loiret). 

1870 

^m 

MoRittON,  oitd  Condorcel,  A.  Pnri».. 

1870 

^m 

FEI.II.K  (Paul  de),  |iasfcai*  A  Cliarlres  (Kuif-ii-Linrk 

18715 

^m 

Acnoi'Aiifi,  riir*  de  Trin«y  (Loiret). 

1876 

H 

I.xPKNKSTiie  (G«jorgcs),   Conservnteur    el    professeur   nn 

Louvre  «t  au  Collège  de  Prance,  rue  Jncob,  93,  Vari». 

18T8 

B 

Amki.ot,  curé  de  Snfnt-Jonn-d<v|a-!l»elle  (Loiret), 

187K 

H 

CmooT  (Ludovic),  chrtfenu  de  Itnstignac,  pur  \n  DArhel- 

lerio  (Pordngnn). 

1»78 

^1 

La  Vai.liAhk  (de),  dlroctcur  d'nsKunncf»  h  Bloifi. 

IWO 

^m 

flot'iiTiPf  (Henri),  à    nrainville,  par    Uourtn^nt  (Tlante- 

.Marne) . 

1870 

l              23 

DonAKOE,  cur^  de  Crottes  (Loiret). 

1870 

^H         24 

UoNNAnnoT,   archîviîste-paléog'raphe.   sous-rnsperlpar  du 
service  historique  tli>   Paris,  à   rilûtol-de- Ville,  rue  de 

la  Sanlé,  tti,  F'aris. 

1870 

^^        25 

HiLurr,  cui-é  de  Sougy  (Loiret). 

ISHO 

1              ^ 

CLifiTAOn,  curé-doyen  de  PuiseauK. 

1881 

1               ^ 

CBornBT,  curé  de  Ferri^res. 

18§9 

L        S8 

Sainsot,  curé-doyen  de  Tenninierfl  (Eore-et-LoIr). 

1882 

^t       » 

L\  Cltorx  (le  R.  P.  de),  roembro  de  la  Société  de«  Anti- 
quaires do    Franco,   rorroipondanl   du    Ministère  de 

rinstmction  jinfiliiju»',  Poifion»  (VJonn-^). 

1882 

1             30 

Lawéhy  D'Ane  (Pierm),  avocat  A  In  Cour  d'Appel  ir.\i.i 

(Boiicheu-du-Ith^nf),  1H,  rue  du  Qoati"e-9epleinbre,  A«. 

1882 

1             ^ 

Dr.  IlHArx,  t\  Uourq,  par  Fout;  (McurlIic-et-Mosollp). 

188à 

1             ^ 

rjnEM.pr-lUi.nuKniK,  membre  corrpsponrlnnt  de  In  S^ocli'fé 
dc:*  Antiquaires  de  France,  rue  8»inl-8nl|iice,  SH,  P«ri9  ; 

on  lîargrave  Road  upper  Holloway,  n»  11,  Londres, 

188» 

^^       33 

Argant,  cur^  de  Ch»villy  (Loiret). 

1884 

1             34 

Stein,    archiviste  aux  Archives    nationales,  Aecrët^ire- 
trésorier  de  la  Société  historique  du  0Alin«i8,ruef<alnt- 

Placid.',  54,  Piiri», 

188* 

I           35 

Suoï*  (fîahriel),  conseiller  à  !■  cour  d'Orléans. 

1885 

H  ^ 

Foocher-Veii^uard,  incten  pharmacien,  i  Berag;«ney. 

1885 

1 

MM. 

37  GciGMARn,  vice-président  de  la  Société  d'Hi«toire  natu- 

relle de  Loir-et-Cher,  Cliouzy,  près  Bloi*. 

38  PomniEft  (l'abbé),  docinur  en  théolo};ic,  clinnoine  hono- 

raire, Blois.  1880 

39  Casati,   conseiller  i\  la  Outit'  de   Paris,  «rdiiviijte-paléo» 

graphe,  12,  rue  Marlignac.  Pans.  188S, 

40  Airv'RAV  (Luci<>n),  archivis(e-paléo;,'i-aplie,  sous-bibliolhé- 

thécairu  à  hi  Bibiiothèquo  nattorutle  (rannuscritâ).  1H86 
-il     SoitEi,,  prosidenl  'rrilmiial  civil  de  Conipiè^ine^  président 

de  la  Soci(\ié  historique  de  Coiapiî!gn&,  18H5 

42  PnKVOST  (Alfred),  curé  de  (iermigny-des-Prés(Loir«;t).  1886 

43  Pic.Ei.BT,  iin|irin)eur,  lîien.  1887 

44  QUÉVII.I.ON,    C4>ijiniandaiit    d'état-iuajor,   ini'inbre    de   la 

Société   rrunvuisG  d'arcliôologie,  12,   iivenue   Ro»quel, 
PiiriB.  1888 

45  Hno.ss.Mtit  iiK  CiJiihiiiNV  (Manel),  lapitaiijo  do  frc«^ale  en 

retraite,    Mcung-sut-I.(iiit>.     <(u    faubourg'  S^iiit-Vin- 
cenL,  11,  Orléans.  1888 

46  P.\Ti;nANGE,  curé  de  Munlereau  (Loiret).  1888 

47  DiiTERTRE,  vicaire  de  Cléry.  1888 

48  BeriKOis,  curé  de  Gravant.  1888 
40     llAliVhTTi!;  (Aiiiédéc),  maître  de  conférences  à  la  Faculté 

des  lettres,  lauréat  de  rinstilut,  'il,  rue  Jacub,  Paris.  1888 

50  Bé>naiui,  curé  de  Mardié  (Loiret).  1889 

51  Jarossay,  curé  do  Saint-Maurice-sur-Aveyron  (Loiret).  1881) 
53    Dk  Saint-Venant.  souK-inHpecteur  de«  lorét.s,  à  Bour|,'«8.  18ÎXI 

53  Couvs  UK  l.A  NorK,  docteur  on  droit,  ancien  t>ubstitut  du 

l'rocurcui    L'éin*tal.  à  la  l'.<iiir  d',\n'reiN,  luxili-varil   de 
Sauinur  18<J0 

54  Ci.ERVM.,  ctiaïKJinc  lioiiuraue  de  (Jiiuitie^.  18fl0 

55  rîiLLAHD,  docteur-itiédecin,  à  («allardun  (Eure-et-Loir).        1890 
50    PicHARit,  ancien  tiecrétaire  de  la  Faculté  de    droit  de 

Paris,  inspecteur  honoraire  de  l'en«ei^neiiienl  primaire, 

A  GhnintT)-  (Loiret).  18i)l) 

57  CiiAMCAULT  (Philipi>e),  maire  de  Chàlillon-$'Qr-Loire.  18!N) 

58  Pl.vT,  curé  de  Lanliieiiay  (Loir-et-Cher),  1891 

59  Dk  Beaucorps  (.\dalLteil),  officier  en  retraite,  it  (ienouilly 

(Charente-Inférieure). 
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W      ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

^1 

r 

JDI. 

^H 

■  > 

Mahmol  (Eugène  dei),  prénidenl  de  la  Société  archéolo- 

^^H 

t,'niue  de  Nauiur.                                                                  1849 

^^^H 

î 

.   RiviER  (Alpfioiise),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles.             I87ti 

^^^H 

'     3 

1 

If  HàGEN  (Merrjaaim),  proresseur  â  l'Univei-sili^  de  Berne 
(Suisse).                                                                               1883 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAJSES. 

.Alibewlle.   —  Sofit'lé  d'KiiiulMlion. 

1 

2 

Agen.  —  Société  d'Atiriculture,  Sciences  et  Arts. 

^^^H 

3 

Albi.  —  Sociêlt*  deis  Sciences,  ArLg  et  nelles-Lt'ttre.s  du  Tarn. 

^^^1 

4 

Amiens.  —  Société  des  Atitiqiiiiires  de  Picuirdie. 

^^^H 

3 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arta. 

^^^1 

R 

Anger*.  —  Société  iicndéniique  de  Maine-et-Loire. 

^^^H 

7 

Ani^-ml^nie.  —  Société  ariilii'-i>lo;4ique  ut  historique  de  la  Cha- 
rente. 

^H 

8 

Arms.  —  Ac-adéniié  de*  Science»,  Leltre.s  et  Arts. 

^^^1 

9 

Arrav.  —  Coniiuission  départementide  deK  tnonumentK   histo- 
riques du  Pa&-ile-Ca(nis. 

^1 

10 

Autun.  —  Société  édiienne. 

^^^H 

11 

•Aiixerre.   —  Société  des  Science»   hintonque^^  et  nalurelle.s  de 
r Yonne. 

^H 

i'i 

Avallon.  —  Sitciélé  d'Études. 

^^^H 

13 

BeauvBÏM.    —    Société   ncndémique   d'Archéolo<îie,   Sciences  et 
Arts  du  département  de  l'Ois(*. 

^H 

14 

Bwtançon.  —  Société  d'KmnIation  du  l)i>uhs. 

^^^1 

15 

Béxiers.  — ■  Société  Brehéolo-„n<|nc,  sci»Mitifl<iu«>  ni  littéraire, 

1 

«  10  - 

Blois.  —  Société  fies  Scicnffs  et  Lettres. 
17     Rone.  —  AcaïUhnie  (l'Hii)pon<>, 
m     Itonlùaijx.  —  Soc-i«J(H  arclioologiquc. 
i9     noul<n;np-aur-Mpr.  —  Swiélê   acuriéinique  de   riirronfli8S«»meil 
d«!  Rouloj{ne-sur-Mer. 

20  Bourg.  —  Société  li'Kmulation  rl«  l'Ain. 

21  Bouivfs.  —  Société  titfs  Aiiliqunin^s  du  Centre. 

22  Bourges.  —  Société  hjiitorique,   litlJraire,  arlisl4i]Ho  et  soi* 

tilique  fJu  Cher. 

23  Brivo.  —  Société  scicntinque^  historique  et  archén(o|^<|iic  de  la 

Corrèsto. 

24  Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
2.'i     Cnhors.  —  Sofiétt?  des  études  iitléraires,  scieniinques  ^^l  .'triia 

tiqaes  du  Lot. 
20    CliHliin-sur-Surtnc.  —  Rociélé  d'Hixtoire  et  d'Arcliéolr>i;ie. 

27  ChAlons-sur-Marne  —  Société  d'Agrir.uIlare,  Coromornc,  Scionci 

et  ArUs  de  la  Mam«s. 

28  Ch.itobéry.  —  Société  snvoisieniie  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

29  Chftmliéry.  —  Académie  des  Scioncws,  Lettres  et  Arts  de  Savoief 
33    Chartres.  —  Société  aichéoiogitiue  d'Eure-et-Loir. 

31  Cliàlfuudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

32  Cliikteaii-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

33  Clermonl-Fcrrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 

Arts. 

34  Compié};ne.  —  Snciélé  historique. 

35  Cûnstnntine  <Alyérie).   —  Société  archéologique. 
3Q  Dax.  —  Société  de  Borda. 

37  Dgon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-I,ctlrcs. 

88  Dijon.  —  Commi.ssion  Hss  Antiquités  de  la  CAtc-dOr. 

31)  Dijon.  —  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  da  dio< 

cè.-ïe  de  Dijon. 

40  Douai.  —  8or.i*t«  d'Agriculluro»  ^Scienno»  âl  Arts  du  Nord. 

41  Draguigiun.  —  Suciélé  d'I';iudes  Kcienlihque«  et  orcliéoUv^iquuSij 

42  l'Ipinal.  —  Société  il'I'jnulatioii  das  Vosges. 

43  Fontainebleau.  —  Société  historique  cl  archéologique  dit  Gî 

tinais. 
4i    (iap.  —  Société  iffltades  historiques,  scientifiques  et  litttfraire 

lies  tlautes-.Mpes. 
4â    Grenoble.  —  Académie  Delphiiiale. 
43    Guéi-ei.  —  Société  doi»  Scienms  naiurqUei  et  nrc'i^^loyitjucs  «laj 

In  Creuse. 

47    1.4  itavro.   -  Si>cié(û  ha vraisâ  d'étude idiverie«t 


4ti  Uairr^ii.  —  Sûuiiité  bist4>nqua  cl  arcltéoiogiquf . 

i9   Limoges.  —  Société  archéologique  et  hiâtorjque  du  Limousin. 

5t)  Lûiw-I&^ulnier.  —  Soci<été  d'Émulation  du  Jura. 

51    Lyon.  —  Acinlémie  des  Stiences.  Belles-Lettres  et  Art«. 

M   Lyon,  —  St>ciôt«'>  littisraire,  historique  ol  ariMoloyique, 

lii   Mtcnd.  —  Académie  dos  Scioiirtfs,  Arts  ot  Dclloii-L0tlrM. 

54   Le  Mnns.  —  Société  d'A|{riculturo,  Sciencas  et  Artu  de  la  Sni-the. 

iô   U  Man«.  *—  Sociâté  hibtoriquu  vi  anhéolotiiquc  du  Muinc 

M   l«  Mahs.   —  Soi-iélé  {ihilolccImiquH  du  Maiui», 

57    Marncilie.    —  Société  dtî  Slalisli«iije. 

5H    Nontauban.  '~  Sociétû  arclimdoeii}uo  el   liiktoriqut'.  do  Tnrn-ol- 
•jai-onnc. 

59  iloiilliciiard,  —  Société  d'Émulnliou, 

W   MuiUbi'isoii,  —  Lu  Dtana, 

m    Montpellier.  —  Acadf^rnie  des  Sciences  ul  LoMtcs, 

Tri    Moulins.  —  Socii'l*''  d'Kinulation  et  des  Ilraux-Arts  du  Bour- 
bonnais, 

<ï»    Nâucj,  —  S«H.viél«  d'Ar«héolo^'ie  lorraine. 

6*    Nancy.  —  Acadëiuie  do  Stanislas. 

<15    Nanles.  —  Sk>ciêti  académique  de  Nantes  et  de  h  Loiif-lnfé- 

ricure. 
I M   Nantes.  —  Société  archéologique. 

W    Nevers.  —  Société  tiivernaist'  des  Lettres,  Sciences  el  ArLs. 

68   Nice.  —  Société  des  Lettres,  Scienr.«s  et  Arts  des  Alpes-Mari- 
times. 

&)   Nice.  —  Société  d'Africultun»,  (i*norticu!ture  ni  d'Acclimntation 
•les  Alpes-Marifitnec. 

^)    Nlmeâ.  —  Aiadomie  de  Nimes. 

''    Orléans.  —  Société  d'.^jyiicuUure,   Sciences,  B«llefi-Lcttre4  et 
Arts. 

7t   Orléans.  —  Acndénaie  de  Sainte-Croix. 

73    Paris.  —  Minislcr*' de  l'In-ttrurfion  publique  et  des  nenux-Arl.K; 
—    Comilé  drs   travnnx  hixtoriquca  et  fcienliflijue». 

li    Pari»,  —  Institut  de  France;  —  Journal  den  Savnutt. 

'«5    Purin.  —  Société  de.<i  Antirpjnircs  de  France. 

''Ô    Paris.  —  Société  de  l'Ilisfoirc  de  Fmnre. 

V    Pari».  —  Hwiilé  rr:in(;aise  de  Numismatique  et  d*Ar.-héolûgio. 

78    Paris.  —  École  des  Chartes. 

W   l'ari».  —  i>ûciélé  française  d'.Archéologie  |ioui  la  conservation 
et  la  description  des  monument-s, 

80  Pari*.  —  Société  das  éludes  historiques,  rue  Garancière,  0. 

81  Parit,  —  Muiiée  Guimct,  (Ministère  de  l'Instruction  pitbiirjue.) 
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82  Paris.  —  Société  bibliographique  Polybiblton,  et  Bulletin, 

Sainl-Simon,  5. 

83  Paris.  —  Revu^  d'Ahacê.  (Librairie  Fischbacher,  33,  rue 

Seine.) 

84  Pau.  —  Société  d«s  Scipnc#»8.  Lettres  et  Arts. 

85  Péri^iieiiX.  —  Société  historique  et  urchéolo^fique  du  Péri(;or 

86  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  rOue.st. 

87  Le  Puy.  —  Société  ngricole  et  scientifique  de  la  Haute-LoirêT 

88  Raml>ouillet.  —  Société  archéolo[jique. 

89  Keims.  —  Académie  nationale. 

90  Rennes.  —   Société  archéologique  du  département  d'Ille- 

Vilaîne. 

91  Rodeï.  —  Société  des  Lettr*'»,  Sciences  et  Arts  de  l'Avcyrfl 

92  Romans.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéoloj 

religieuse  du  diocèse  de  Valence^  Digne,  Gap,  Grenoble 
Vivier». 

93  Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Bellea-Lettres  et  Arts. 

94  Rouen.  —  Commission  îles  Antiquitési  de  la  Soine-Infcrieun 

95  Saiiit-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

96  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  TAunis. 

97  Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques 

la  Charente-Inférieure,  et  Société  d'archéologie  de  Saintt 
95     Sentis.  —  Comité  archéuloii;ique. 
09    Sens.  —  Société  archéologique. 

100    Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique 
iOl     Toulon.  —  Académie  du  Var. 

lOÎ     Toulouse.  —  So<;iélé  ;in-hé<Wog(qup  du  Midi  du  la  France. 
103    Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
i04    Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Scienc 
Arts  et  Belles-r..ettres  de  l'Aube. 

105  Valence.  —   St>ciété    d'Archédlogie   et   de    Statistique    de 

DrCkiue. 

106  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Art*. 

107  Vannes.  —  Société  pulymathique  «lu  Morbihan. 

108  Vendôme.  —  Société  archéologique,  scienlittquc  et  littéraii 

du  Vendiimuis. 

109  Verdun.  —  Société  philniUiitliiiiue. 

110  VerHiiilles.  —  Committsiun  <tes  Antiquités  et  des  Arts  de  Sein« 

at-Oise. 


1  Aiivei'ï.  —  AcadÙMiii*  d'ArcJiéolojj'itJ  rte  Uekgiquo. 

2  Unixelles.  —  Comnibiiions  myales  d'art  et  d'arcliûolu^^ie. 
H    llnixelles.   —  Sociélé.  royale  de  Nuniismati(]iK>. 
4    Hi^xellev.  —  Soi^jété  d*;»  Bullandistet». 

Uliriiitiutiia.  —  Université  royale  de  Nurwègc. 

OeiH'v»'.  —  Société  de  Géoi;raphie. 

fieriAve.  —  Institut  natii>iial  (genevois. 

Ovncvf.  —  8oci(îl«5  d"Hi>tf»iie  et  d'Archéoli)}iie. 
0    Liège.  —  rnstiliit  arciiéulo;ii4|ue  liégeois. 
10   Lund  (Su«Hle).  —  Universitas  I^undensis. 
il    Liiinriliouiv-  —  Société  archéologique  el  hiKtoriquc. 
1S    Meli,  —  Académie. 
13   Niiniar.  —  Sodi-lé  ai-chéologique. 
H    Saiiil-Pétoi-tiltourg.  —  Société  iropérinle  d'Arcliéolf>yii*. 
15    Slnrkholm.  —  Académie  royale  des  .inti(|iiités. 
W   Tongrcs.  —  Société  des  Sciences  el  Lettres  du  IJnibourg. 
1Î    Vienne  (Aulnche).  —  Institut  géo-graphique. 
18    Waitliingtnn.  —  Sniithftoninn  Institution. 
15'   Zagi-iib.  —  Société    nrchéologitiue   croate   de   Zagreb  (.\grani, 
(iroiitie). 


IX 


WBLIOTHÈQIIES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

1    La  bdtliothi'que  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

—  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

—  ilu  t;rund  .Séminaire  «l'Orléans. 

—  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelto-Snint-Mcsmin. 

—  du  petit  Séminaire  de  Sainle-tlroiï. 

—  administrative  de  la  ['réfeclurc  du  Loii-et. 

—  des  employés  du  Loiret. 
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8  La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'École  normale  primaire  des  instituteurs  du 

Loiret. 
10  —  de  l'École  normale  primaire  des  institutrices  du 

Loiret. 
■14  —  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

i3  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

•13  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

16  —  Mazarine  (Paris). 

17  —  de  l'Université,  à  la  Sorlionne  (Paris). 

18  —  de  la  ville  de  Paris,  A  l'HMel-de-Ville. 

19  M.  le  Diructour  des  Annale*  religinuea,  à  Orléans. 


X 

COMPOSITION  DU  HUnEAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1891 

l^t'ésident.  —  M.  Dasskville. 

Vice-Président.  —  M.  Gustave  Uauuënault  de  Pcchesse. 

Secrétaire.  —  M.  O'Maho.ny. 

Vice-Secrétaire-Archiviste.  —  M.  Paul  Dumet. 

Trésorier.  —  M.  Tiiillier. 

Commission  des   publicaiions.    —    MM.  Couhaku,  Max.  iie  la 

UOCIIETERIK,  G.   ViC.NAT. 

Commùtsion  de  la   Biblioihcnue.  —  MM.  Tkanuuao,  L.  Jakry, 
Heuluison  (réélu). 


M.  le  l'it'siderU  s^ignale,  dans  Ih  BulUtiu  crititjie  (ri"  «lu  !."►  <Ié- 
rembre  18'.H>),  un  article  do  M.  Tanàzcy  do  I.arnjquv  coutciiaiit  une 
apprikiaiion  élogieuse  du  travail  de  M"«  de  Villarcl  sur  Loui$  de 
Couler  '    Jeanne  d' Aie. 

M.  I  ni  annonce  que  la  Société  devra  acquittai  les  droits 

ie  iucce^on  pour  la  Miume  que  lui  a  léguée  notre  regretté  collègue, 
M.  Liavoust,  et  qu'il  y  aura  lieu  de  s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  no- 
taire chargé  de  la  liquidation. 

Il  annonce,  en  outre,  que  l'un  de  nos  collègues  su  propose  d'oirrir 
la  plaque  cûmmémoralive  où  devront  être  inscrits  les  noms  des  bien- 
fatirurs  de  la  Société.  M.  Fournicr,  de  son  c6lé,  se  charge  du  plan  et 
liu  dessin  de  ta  plaque. 

IV»  reinerclmeois  sont  votés  à  celui  des  membres  qui  veut  bien 
couvrir  les  frais  de  cette  dépense. 

M.  le  Prt'sidenl  annonce  i]ue  M.  Lanéry  d'Arc  uiïre  ;\  chacun  de 
nous  un  exemplaire  de  son  ouvrage  intiUilé  ;  Mémuimrt  cotnullalioii$ 
en  faveur  Je  Jeanne  d'Arc  par  les  juget  du  procès  de  rehabililalion, 
et  demande,  en  échange,  que  la  Société  veuille  bien  lui  adresser  les 
M<mo\re*  et  Bntletins  antérieurs  à  lHS',i. 

Celte  demrmdc  est  accordée. 

M.  le  Président  propose  de  statuer  sur  la  demande  d'admission  de 
M.  Larrooniet,  directeur  des  beaux-arts,  comme  membre  honoraire. 

M.  Larrouuiet  est  élu  à  l'unanimité. 

—  M.  l'abbé  Plat,  rmé  de  Lanlhetiay,  prés  Romorantin,  est  élu 
as&ocié  correspondant. 

—  .M.  Guerrier  donne  lecture  du  Bulletin  de»  troi»ième  et  (|ua- 
triéme  trimestres  i890. 
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—  M.  le  Président  fait  connattie  que,  dans  l'année    IHUl, 
Société  arcliéologique  devra  recevoir  les  autres  Sociétés  savantes  d'Of 
léaos-,  il  propose  de  mellre  ta  réunion  au  mois  d'avril. 

—  M.  Jiirrj  donne  rnmeiHinication  d'une  note  relative  à  une  lettre 
miîNsive  datjuit  de  U  deoxitme  moitié  du  XV'  si(H le,  et  écrite  du  l'ont 
Saint- Ksprit  |wr  une  dame  Claude  Ueliti  ou  Helinc  à  son  neveu,  Jean 
Charsand,  à  Orléans.  Cette  lettje  a  été  trouvée  dans  une  maison 
démolition  de  la  rue  de  l'Empereur. 

I,a  note  et  la  lettre  seront  insérées  dans  le  Bnllelin  ;  les  toici  ; 

M.  Patjot,  entrepreneur,  a  fail  nnfi  sinjiulière  découverte,  ett 
démolissant,  l'aulomne  dernier,  onc  maison  e^ise  rue  de  l'Em.' 
pereur,  et  qu'il  reconstruit  à  neuf  ainsi  qu'une  maison  voîsi 
faisant  le  coin  de  cetie  rue  et  de  celle  de  la  Charpenterie. 

En  remuant  une  poutre  du  faitage,  on  a  fait  tomber  d'u 
mortaise  une  lettre  missive  encore  dans  ses  plis  et  recachetée 
par  l'humidilé. 

I.A  lettre  a  été  écrite  dans  la  seconde  moitié  du  XV'' siècl 
Elle  est  adressée  du  Poni-Saint-Esprit  par  une  dame  Claude 
Bélinou  Béline,  à  son  neveu  Jean  Charsand,  à  Orléans,  et 
concerne  que  des  intérêts  privés. 

Cette  missive  n'a  de  curieux  pour  nous  que  la  façon  originale 
dont,  conservée  si  longtemps,  elle  vient  d'être  trouvée.  Peut- 
être  les  antiquaires  du  Gard  pourraient-ils  nous  renseigner  s 
cette  dame  Claude  Béline  ? 


lée     , 


«  A  mon  très  chier  |  uepveuetbon  amy  j  Jehan  Charsand  d( 
mor[ant]  |  a  Orléans. 

€  Très  chier  frère  et  amy  je  me  recomande  à  vous  de  bon  cu< 
I  comme  je  puis.  Et  sachies  que  je  suis  en  bon  pjînt  la  mei 
Dieu  I  auquel  plai.ie  que  ainsi  soit  de  vous.  Au  regard  de  ce  que 
me  aves  mandé  de  mes  enlans  Je  en  ay  encores  troys  filhes  |  tant 
qu'il  plaira  à  Dieu  les(iuelle8  sl-  recomandenl  bien  humblement 
I  à  vous  et  a  vosire  famé  leur  cousine,  lesdites  ûlles'  et  moy 
vous  prions  |  qu'il  vous  plaise  venir  de  par  deçà  le  plus  lousl 


que  vous  I  poures  car  nous  avons  bien  grand  désir  de  vous  voir 
et  I  de  parler  â  vous»  pour  aucune»  i>e6un;;ues  que  saures  quant 
I  seres  de  |iar  deçà.  Et  aussi  vous  prie  que  ne  oblie«  point  la 
salve  1,'arde  que  me  dévies  apporter  car  elle  oiest  |  bien  néces- 
saire. Autre  chose  ne  vous  escrips  par  le  présent  |  fora  que 
notre  seij^oeur  vous  doint  complément  de  voz  bons  |  désirs. 
Kwipi  au  Pont-Sainl-Efipril  cesl  vendredy  xv!™*  jour  du  moys 
de  mars.  Kecommandes  moy  à  |  ma  messes  pr  cent  mille  fois 
>'ll  vous  plaihi.  \ 

a  La  toute  vostre  lanle  et  lionne  amye, 
«  Glaude  Belinë.  » 

—  M.  Founfiier  deuiaiiiic  s'il  n'y  aui-ait  pas  possibilit»'*  iroblenir, 
prune  entente  avcr  If*  propriétaire  de  rimmcuhle  voisin,  l'aulorisa- 
tiiin  ilVublir  un  esralicr  ronduisant  dans  lus  combles  de  la  salle  des 
Thèses. 

M.  |«  Pn^sident.  de  cimceri  avec  M,  Kournier,  promet  de  faite  une 
•IfBiarche  dans  ce  but. 

—  M,  Tranohau  ilépose  rinvenliiiro  des  documents  laissés  A  la  So- 
oclc  p»r  le  regretté  M.  Collin. 

—  M.  Vahier,  de  Grenoble,  demande,  par  I  intermédiaire  de 
M>  liiimuys,  qu'on  veuille  bien,  si  cela  est  possible,  lui  proiurcr  un 
x»4n  tic  la  Chartreuse  d'Orb^ans. 


tté«ne«    ilu    weaiiredi    M    |»n«ler    IMtti. 
Prétidence  de  M.  Rasseville,  présùUtit. 


M.  Ir  Président  donne  lecture  de  la  lettre  par  lu(|uelle  M.  Larroumet 
nmerrie  la  Société  de  snn  admission. 

le  Président  fait  ainnaUrc  qu'il  a  cnnslatt^  de  concert  avec 

TOUR  t.  —  BULUTIN  N^  Ui.  8 
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.M.  Kuui'iiier,  en  visiunl  l'imnieuble  vuisin,  que  la  r-onslruLliuii  il'i 
escalier  ilonnanl  accès  dans  les  comble*  de  la  salle  des  Thèses  pr»^8 
lerail  des  difllculi^  séricusw  et  de  très  lounics  dépenses  qui  ne  pcr 
itK'Uent  pas  de  donner  suite  au  projet. 


MiM. 


Molandon,  de  Beaiic 


et 


,  Tranchau,  Fournicr 
riec  demandent,  oftiitbnnumcnl  à  l'article  '.Il  du  règlement,  qu'une 
commission  spéciale  soit  nommée  â  l'ellet  de  réviser  les  statuts  [»our  y 
introduire  les  améliorations  que  l'expérience  aurait  déoionlréefi  pouvi 
être  utiles. 

A  la  majorité  de  11  voix  contre  7,  la  proposition  est  prise  en  coa 
sîdération. 

Il  est  [irocédé  a  la  iioniinalinn  th  la  commission   de  trois  membres 
destinée   ii  fairr;   le    rapport   sur    les  pruposiliuuh  de   inudilicalions 
qui  lui  seront  soumises.  MM.  Guerrier,  Jarry  et  de  Molandon  soi 
élus. 


—  M.  le  Trésorier  donne  lecture  des  comptes  de  l'année  1890,  qui 
sont  approuvés,  en  même  temps  que  des  rcmercîraents  sont  votés  à. 
Al.  le  T récrier. 

—  Lecture  est  également  donnée  du  projet  de  budget  pour  18'.H, 
Ce  projet  est  approuvé. 

—  M.  le  Président  rappelle  que,  dans  la  séanc«  du  iO  décembre 
IS'.H),  il  a  donné  connaissance  dune  lettre  de  M«  Gillet,  notaire  à 
Orléans,  l'informant  que  l'un  dt'  nos  collègues,  M.  Kraile  Davoust, 
récemment  décédé,  avait  légué  à  la  Société  une  somme  de  luiq  mille 
francs  ;  que,  renseignements  pris  par  lui  sur  le  désir  de  la  Société, 
il  avait  acquis  ta  certitude  que  le  legs  à  elle  lait  par  notre  regiclté 
collègue  n'était  point  Tranc  et  quitte,  et  que,  par  conséquent,  ede  au- 
rait à  supporter  les  frais  de  mutation  ;  qu'il  y  avait  lieu,  pour  la 
Société,  de  piendre  en  conséquence  une  décision  sur  l'acceptation  ou 
le  refus  dudit  letçs. 

La  Société,  après  en  avoir  délibéré,  émet  l'avis  à  l'unanimité,  en 
renouvelant  l'expression  de  sa  profonde  gratitude  envers  le  généreux 
donateur,  d'accepter  le  don  qui  lui  est  fait,  sous  les  conditions  expri- 


as  j 

I 


iweï  ail  teçtamenl,  c 

ni>'r-''<-'tiri>s  iiMiii'  t^ii  iilili'nii    1:i  v:i1iil:iliiui 


-  M.  le  l'ic>idi'tU  ilcjuande  ([lit  k  ijinvau  aui  riiarsit.'  d '--Uijicr, 
ileMincwl  avec  M.  Foui  nier,  le  projelde  [»lai|iip  coiniiu-^niorativr  Jes- 
tioé«  !i  honorer  les  bienfaileurs  de  la  Société.  Celle  proposition  est 
ailnpléc. 


IW-Nn««>    da    «rnilrpdl     fS     lé«rlc-r     19111. 

Prniéfhce  4e  M.  Basseville,  président. 

M  Jarry  a  U  parole  pour  une  coirimiiiiitaiion  rclulivc  à  un  iiirmoirc 
rcwoimeni  publié  par  M.  Siméoii  Luce,  Ifqiiel  fait  incnlion  d'une 
Peinture  qui  orne  l'hôtel-de-ville  de  Ilondsclioole  (Nonl).  ft  i[iii  date 
'le  la  fin  ilii  XVI"  siècle  ou  du  eommcnct^ment  du  XVIl*.  Celle  peinture 
rep^senlc  dix  Ogures  de  femme,  celles  des  neuf  prcuses  et  celle  de 
Jeînne  d'Arc.  M.  Siméon  Luce  dc^clare  que  cet  intéressant  renseigne- 
nt«al  lui  a  Hé  communiqué  par  M.  Kmile  Roucliet,  notre  «rudit  conci- 
•ûjeji,  et  celui-ci.  sur  la  demande  de  M  .larry,  a  bien  voulu  promettre 
dpfïircconnaltreâla  Sociélt'  le  résultat  délaitlô  de  l'cnqucMo  à  iaijaelle 
il  su  livre  sur  l'antetir  présumé  de  cette  œuvre. 

Vitici  d'ailleurs  sa  communication  >n  exteuno  : 


Nous  lisons  Hnns  le  Bulletin  mensuel  de  l'Académie  des 
«'k4Cfi/)<i(i7js,  publié  par  In  Revue  archéologique,  c«'  passade 
reUlifà  la  s*}nnce  du  IH  juillet  1890  : 

«  M.  Siméon  Luce  rappelle  que,  dans  un  mémoiie  couiniu- 
ni(i«éâ  l'Acadérnie  l'ann^^e  dernière,  et  publié  depuis  dans  *on 
volunie  :  tM  France  pendant  la  guerre  de  i^eul  anSy  il  a  signalé 
Icraojjde  «  Ji!tî«iu«  preux  p  donné  à  piiilir  du  XV«  siècle,  «ur 
rniiliiiiive  du  duc  Charles  d'Orléans,  au  connétable  Du  Guescliu. 
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Dans  le  môme  mémoire,  M.  Luce  avail  cru  pouvoir  appliquer  ft 
Jeanne  d'Arc  le  nom  de  «  «lixième  preuse  ».  Il  vient  d'appren'lre, 
par  une  communication  de  M.  Emile  Bouchet,  d'Orléan»,  que 
ridée  d'associer  Jeanne  d'Arc  aux  c  neuf  preuves  ■  tradition- 
n -Iles  remonfe  à  environ  trois  siècles.  Dans  la  grande  salle  de 
l'hôlel-de-ville  de  Hondi^choole  <Nord),  se  voient  des  peintures 
de  la  lin  du  XVI*  siècle  t>u  du  commeocemenl  du  XVII"  siècle, 
qui  représentent  dix  fi^fures  de  femmes  :  celtes  des  neuf  preuses 
de  la  léjrende  el  celle  d»'  la  Pucelle  d'Orléans.  > 

Nous  avons  félicité  notre  érudit  compatriote  el  ami»  M.  Éuiile 
Bouchel.  de  cette  curieuse  découverte,  qui  présente,  d'ailleurs^ 
un  double  intérêt.  C'est  d'abord,  au  point  de  vue  spécial  où  se 
place  M.  Liice,  rafTirmalion  de  cette  qualiricaticm  de  dixième 
preuse,  entrevue  tl^jà  par  lui,  qui  dresse  Jeanne  d'Arc  à  côté 
de  Du  Guesclin,  vl  sur  un  piédestal  analoH:ue  dans  la  tradition 
légendaire  •'t  artistique  comme  dans  la  reconnaissance  de  la 
natiun  franraise. 

Il  est  curieux,  ensuite,  de  rencontrer  une  nouvelle  représen- 
tation de  Jeanne  d'Arc  au  centre  des  populations  soumises,  pen- 
dant la  guerre  de  Cent  ans,  sauf  la  fidèle  ville  de  Tournai,  à  la 
domination  bourguignonne. 

Ces  peimures,  nous  a  dit  M.  Boucher,  forment  dix  cadres 
séparés.  Elles  sont  bien  de  facture  ancienne,  à  l'Iiuile,  sur  pan- 
neau el  couvertes  récemment  et  maladroitement  d'une  épaisse 
coucbe  de  vernis  par  le  premier  peintre  en  bâtiments  venu.  Ces 
|Kinncaux  sont,  parait-il,  de  toute  ancienneté  à  rhôlel-dc^ville 
d'Hondschoote. 

M.  Boucher  ouvre  une  enquête  locale  sur  l'auteur  présumé 
de  cette  suite  de  portraits.  Il  profitera  d'uu  prochain  voya^^^e 
pour  compléter  ses  rensi-ignements.  Nous  lui  avons  demandé, 
en  votre  nom.  d'informer  la  Société  arcbéolo^que  du  résultat 
par  une  notice  détaillée  et  de  nous  procurer  aussi  une  repro- 
duction photographique  du  cadre  de  Jeanne  d'Arc. 

Noua  espérons  que  notre  compatriote  vuudra  bien  réser- 
ver ces  nouvelles  trouvailles  à  la  ville  où  s'illustra  la  Pucelle 
d'Orléan». 


—  M.  Duronys  donne  lecture  d'une  communication  de  M.  Francis 
Pérot  contenant  quelques  observations  additionnelltrs  à  la  dissertation 
m  le  nom  primitif  de  la  Loire,  lue  à  une  séance  du  mois  d'octobre 
18W. 

M.  Dumuys  déclare  que  cette  note  ne  l'a  pas  fait  revenir  sur  sa 
frrinière  opinion. 

n  fait  savoir  (|ue  M.  Garnier,  rédacteur  en  chef  du  Bulletin  de$ 
tfu>n,  &,i  entré  en  correspondance  avec  lui,  sur  la  recommandation 
(te  notre  honorable  collègue,  M.  Tranchaii,  au  sujet  «  des  Gaufriers 
Ju  Musée  d'Orlt'ans  » . 

On  s*  souvient  pcul-^tre  que  ces  gaufriers  ont  êli^  d<?crit8  et  étudii'S 
dans  notre  Bulletin  du  premier  trimestre  de  1H90  par  M»'  Barbier  de 
MonUult  ^«If»  Ptiiliet^). 

M.  Dumiiys  a  adressé  à  M.  Garnier  deux  estampages  des  gaufriers 
paf  lui  remarqués  plus  parliculiiTcmenl  en  raison  des  armoiries  encore 
indrtci  nunérs  qu'ils  comportent. 

L'nç  photogravure  de  c^s  pièces  va  être  faite  aux  frais  de  la  direction 
du  Bttllftin  des  Muiéfi  et  publiée  dans  ce.  recueil. 

PriiOiant  du  bon  vouloir  de  M.  Garnier.  M  Pumuys  lui  a  demandé 
'1<>  «ignaler  à  l'attention  de  ses  abonnés  et  en  monde  savant  tout 
entier  un  plomb  armorit^.  tenant  à  la  fois  du  plomb  de  douanes  et  du 
plomb  de  bulle,  par  sa  forme,  sa  dimension  et  sa  matière. 

T-e  plomb  a  été  communiqué,  en  nature,  à  M.  Garnier  avec  la  per- 
mlttionde  M.  le  Directeur  du  Muser  historique.  Des  recherches  sont 
cftinmenrées  à  Paris  pour  découvrir  le  sens  héraldique  de  cette  pièce 
et  a  provenance. 

Ce  plomb,  qui  fut  doré,  a  été  trouvé  dans  le  lit  de  la  Loire  en  18H2. 

Il  va  être  reproduit  par  la  gravure  et  publié  dans  la  revue  ci-dessus 
raeniionné»'. 

M.  Oumu>'s  signale  donc  ces  faits  à  la  Gompai^nie  et  demande  si  le 
^Hireaii  serait  désireux  d'obtenir  un  certain  muiibrc  d'exemplaires  des 
photogravures  qui  vont  être  tirées  en  vue  de  les  insérer  dans  nos 
propa-s  BulUlins. 

La  Société  paraît  accepter  cette  proposition  en  principe,  sous  réserve 
tonlefois  de  la  fixation  préalable  du  prix  de  revient  des  épreuves. 

M.  le  Président  fait  observer  qu'il  croirait  avanUigeux  pour  la 
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Société  d'obtenir  \f  cliché  avec  la  permission  de  s'en  servir,  plulûl  qi 
d'acheter  les  i^preiivcs  tirées  à  Paris 

M.  Diinauys  fait  observer  qu'il  ignore  le  mode  de  gravure  adopta!) 
par  M.  Garnier;  or,  cerl,iins  procédés  nécessitent  des  loiii's  dr  main 
et  un  outillage  spéciaux  ijui  exigent  le  corn-ours  des  imprimeur^ 
parisiens. 

La  question  ne  pouvant  être  tranchée  pour  ](*  luninont,  la  Sociét 
décide  que  M.  Dumuys  s'informera  des  détails  que  comporte  la  sohiJ 
tien  lie  celte  question  et  rendra  réponse  li  ses  collègues  dans  une 
prochaine  séance. 

—  M.  Herluison  a  la  parole  pour  donner  lecture  d'nn  travail 
M,  l'abbé  Cocliard  intilidé  :  f<xitte-t-il  dn  reli(]uet  dé  Jtanne  d'AroX 

La  lecture  de  ce  travail  sera  continuée  à  la  prochaine  séance. 

—  M.  le  Présiilervl  fait  savoir  son  intention  de  demander  au  mi- 
nistère le  beau  travail  de  M.  Fournier,  de  Caen,  intitulé  :  Ut  statuit 
et  firiiifèges  des  Vnhief'ttés  frittir/iisf»,  dans  lequel  se  trouvent  l'his- 
toire de  rrniversilé  dTIrlcans  et  les  pièces  relatives  i  cette  histoire^ 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Hauvette-liesnault,  maître 
conférences  &  la  Sarbonnc,  associé  correspondant  de  notre  Société, 
été  récemment  no-nmé  officier  de  l'instruction  publique. 

La  Société  exprime  la  satisfaction  qu'elle  éprouve  de  cette  distinction 
accordée  à  l'un  de  ses  membres. 


K^an««>    du    veitdreill     tt     février    tM9l. 


Préiidence  de  M.  Basse:ville,  }trétident. 


M.  le  Président  fait  ronnaltre  qu'il  sera  en  mesure,  dans  un 
bref  délai,  de  déposer  tuiilfs  les  piéres  nécessaires  pour  obtenir  I 
lorisalion  d'accepter  le  Ifgs  fait  à  la  Société  par  notre  regretté  collègue, 
M.  Davoiiftl. 


M.  le  directeur  Jes  be;iiix-arts  annonce,  par  leltro,  nue  l'oo- 
TCrtore  fie  la  quinzième  session  des  Sociétés  des  beaux-arts  des 
départements  s'ouvrira  le  19  mai  prochain.  La  date  extn^me  pour 
l'envoi  des  Mémoires  est  le  l"""  avril,  et  les  demandes  pour  invitations 
rt  lellres  de  parcoure  seront  reçues  jusqu'au  \'i  avril. 

—  M.  rirellet-Bajgucrie  adresse  à  la  Société  une  nouvelle  chrono- 
logie rtriifiée  de  quelques  Papes. 

Cells  note  sera  dépotée  aux  archives. 

—  M.  le  Président  a  le  regret  de  nous  annoncer  la  mort  d'un  de 
nos  aierol*r(«  corre^pondanti^,  M.  le  docteur  Alfred  Deinersay. 

—  M.  le  Président  propose  la  date  du  2  i  avril  ponr  la  réunion  des 
Irwç  Sociétés  d'Orléans. 

[]t[\c  proposition  est  adoptée. 

—  M.  de  Rwucorps  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Lanéry  d'Arc 
reoMrriaot  In  Société  de  l'envoi  qui  lui  a  été  adressa-  et  de  l'accueil  fait 
î  Mil  récent  ouvrajjc. 

—  M.  de  la  Roclieteric,  au  nonn  de  la  Conimission  des  publications, 
lit  tin  rapport  concluanl  h  l'insertion  dans  les  Mémoirei  du  travail  de 
M.  Bagnenault  de  Pm  hesse  sur  <  O"*!'!"*'-*  mots  d'ancien  français 
fonjçrvés  dans  l'Orléanais  » . 

Ces  tunciusions  sont  adoptées. 

—  M,  llerluison  continue  la  lecture  du  travail  de  M,  l'abbé  Cochard 
sur  les  reliques  de  Jeanne  d'Arc. 

•"'îUo  lecture  sera  continuée  à  la  prochaine  réunion. 

—  M.  labbc  Desnoyers  annonce  la  lecture  prociwine  d'un  travail 
sur  les  objets  nouvellement  entrés  au  Musé«. 


M- 
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Séance    da    vendredi     IS    niar*     %S9t. 


Prétidence  de  M.  Basse\ii.le,  prégident. 


M.  le  Président  fait  connaître  que  le  dossier  relatif  an  legs  fait  i 
la  Société  par  M.  Davoust  est  taaintcnaiit  entièrement  complet,  et 
qn'il  sera  remis  incessamment  à  M.  le  Préfet.  ^m 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  Ht  un  travail  sur  les  objets  nouvellement 
entrés  au  Musée  (I).  Il  termine  en  annonçant  i|u'il  vient  di*  recevoir,  ^^ 
pour  le  Musée,  au  nombre  t)e  cent,  les  objets  en  doulilf  du  musée  B 
égyptien  de  Paris  promis  en  septembre  I8UU,  grâce  à  rinlervention 

de  M    I.airoijmet. 

La  Société,  à  l'unaniniité,  prie  M.  le  Président  de  faire  fiarveniri 
ses  remerctmenls  à  M.  Larroumet,  pour  le  concours  qu'il  a  prêté  ilana 
cette  circonstance,  puis  vote  le  renvoi  dti  travail  de  M .  l'abbé  Des 
noyers  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Oumuys  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  SociéU 
ufle  pièce  d'or  mérovingienne  rarissime,  du  Vh  ou  VII"  siéde,  qui 
a  ét«'^  trouvée  dans  la  Loire  auprès  des  piles  de  l'ancien  pont.  EiU 
appartient  à  M.  de  Carzon.  Ou  y  lit  facilement  les  mots  :  d'un  côté," 
Behthlxkus,  K  ilf  l'autre,  AuiOLiANis. 

—  M.  Trancliau  conlinur  la  lecture,  commencée  dans  une  précé- 
dente séanc<',  d'un  travail  sur  le  Collège  d'Orléans. 

(1)  Voir  plus  lain,  page  .'H. 


M.  le  Président  fait  les  communications  suivantes  : 
M.  CUrttzul,  notaire  à  (  >hàti  lion -sur- Loin  jj^,  annonce  que  M.  lu  doc- 
leur  Airred  nrnirrsjiy.  roenibic  correspondant  do  la  Société,  dont  la 
mort  3  t'ir  annoiic«'i'  dans  l'une  des  préci^ilrnles  s«';ances,  a  laissé  par 
tesLimenl  un  le{^  de  cinq  cents  francs  à  noire  Société. 

M.  le  Président  Iransnieltra  aux  héritiers  de  M.  Demersay  les  re- 
merrifriRnl*  «lecolltvri. 


—  M.  le  Minii.tre  de  rinslnirtion  publique  Diit  savoir  que  la  pre- 
miiVe  ri'union  des  Sociolés  savantes  à  la  Sorbonnc  mm.i  lieu  le  mardi 
l'Jniai  .^  deux  heures,  que  le  dernier  driai,  pour  ta  diVignation  des 
d^l^urs,  est  fixé  an  If) avril,  enfin  ([ii'il  est  nécessaire,  cette  année, 
iju'une  courte  analyse  des  sujets  qui  seront  iraitéiï.  soii  adressée  au 
miriislère  avant  le  .{0  avril. 

—  MM.  de  Molandon,  Tranchau  et  Maxime  de  Itcaucorps  pré- 
«enlent,  comme  membre  cornrspondanl  de  la  Société,  M.  le  baron 
Adallierl  de  H^-aiicorps,  résidant  .\  ficnouiillo  (Cbarenle-Inférienre). 

Il  sera  statué  sur  celte  iiii'M'nl;itii>ii  <l;<n<  un  nioi>;,  dèhii  fixé  pitr  les 
règlements. 

—  M.  le  Président  désigne  MM  Trancbau,  Kournier  et  Dumuys 
pour  composer  la  commission  chargée  de  l'organisation  de  la  séance 
èi  il  aviil,  où  la  Sncl-^lé  archéoloj^ique  recevra  les  ileux  autres  So- 
riété»  savanU's  'rOrléans. 

MM  l'abbé  Uesnoyers,  Vignal  et  Tranchau  .»;e  sont  proposés  pour 
lirK  chacun  un  travail  h  cette  réunion. 


—  M.  Auvray,  membre  correspondant,  qui  assiste  .\  la  séance,  rend 
compte  d'un  ouvrage  récent,  une  Ibése  qui  vient  d'être  sdulenue  par 
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M,  Ernesl  Langlois,  pour  le  doctoral  fVs-lotlrcs,  sur  les  deux  auteurs ^ 
du  Roman  de  la  Rose. 


Ce  travail,  dit  M.  Aiivray,  est  de  la  plus  haute  importance 
pour  riiisloire  littéraire  de  notre  pays.  11  a  pour  titre  :  Les 
Origines  et  les  sources  du  Ttoman  de  la  Rose. 

«  L'examen   approfondi    auquel    M.    Lanfjlois  a   soumis   le 
lioman  de  la  Rose  n'est  malheureusement  pas  fait,  dit  M.  Au-        ' 
vroy,  pour  rehausser  le  mérite  du  Guillaume  de  Lorris  et  de^^| 
J»?an  de  Meung;   mais  les  conclusions  de  l'auteur,  pour  être 
un  peu  }iumiliante.s  pour  l.i  an'-moire  de  nos  deux  poètes,  n'en 
sont  pas   moins  certaines.  Il  y  a  déjft  près  d'un  siècle,  Méon, 
dans  son  édition,  avait  r^cnnn^  ç\  et  là,  dans  le  Roman    de 
lu  Rose,  des   réminipcencrs  d'Ovido  et  de  Virgile  :  si  l'on  y' 
regarde  de  plus  près,  comme  a  fait  M,   Langlois,  ce  n'est  plus, 
de  loin  en  loin,  tel  ou  Ici  vers  de  ce  poème  qui  se  trouve 
être  un  emprunt  fait  h  lel  auteur  de  l'antiquité  ou  du  moyen 
â^e,  ninis  bien  une  tello  ijuanlilé  de  passages,  et  de  passages 
consid(VaMes,   que,   loin   de    constituer  une  œuvre  vraiment 
ori^rinale,  le  liomnn  de  la  Ro.>e  ne  paiall  plus  èlre,  en  grande 
partie,  qu'une  sorte  de  vaste  compilation.  L'on  se  trouve  ainsi 
étonné  du  peu   d'invention  <les  auteurs,   mais  on   l'est   plus 
encore  de  leur  énidilion,  de  l'érudition  de  Jean  de  Meunj^,  sur- 
tout, qui   est   vraiment  prodigieuse  :   littérature  latine  depuis  ^ 
les  œuvres  classiques  de  Cicérun  et  de  Virgile  jusqu'au  Sati- H 
ricon  de  Marlianus  Capella,  littératiue  du   moyen  Age,  même 
littérature  tîf^'cque,  il   a  tout  connu,  et,  grâce  à  la  perspicacité  h 
de  M.  Langlois,  nous  retrouvons  aujourd'hui,  dans  le  Roman  ^ 
de  la  Ro^e,  comme  un  retlet  d<»  cette  science  universelle.  Le 
Roman  d«  la  Rose  a  eu  un  succès  considérable,  succès  attesté 
par  le  gran<l    nombre  de   copies  <jui  en  ont  été  faites,  succès 
qui  se  prolongea  jusqu'à  la  Henaissance  et  au-delà;  ce  succès,  { 
tes  auteurs  ne  le  devaient  pas  Â  l'originalité  du   fond,  qui   se 
réduit  i^   peu  de  chose  (l'allégorie  de  la  rose  môme  ne  leur  ap- 
partient pas)  :  il  faut  donc  qu'ils  l'aient  dil  à  l'excellence,  à  la 
perfection  relative  de  leur  forme,  bien  supérieure  h  la  forme  de 


leurs  cooletnporains,  et  par  là,  ils  se  troiivenl  en  partie  réha- 
bilitée. » 

—  M.  l'ablil^  Hoclian]  lit  une  noie  stir  une  Conrnmn  de  relique» 
ievtinl  Puteiitien  etdetainlAltinu  l'abhaqede  Fcrrièrs^,  en  Hil9{\), 

\a  Société;  en  voie  le  renvoi  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Guerrier  communique  à  la  Société  une  inscription  de  lôMI» 
qui  se  trouve  sur  une  «loche  de  l'église  de  Noyers,  prés  Lorris  (Loiret), 
Ht  qui  a  été  envoyée  par  jM.  l'abbé  Palurangt',  curé  de  Montcreau. 

Il  est  décidé  qne  cette  inscription  sera  reproduite  daus  le  BnUetin 
aver  ses  caractères  gothif^ues. 

—  Il  <î*l  signalé  el  rin-onnu  tpje  l'oraission  du  mol  oc/aco  a  m  li»n« 
diins  le  Dulltlm  des  troisième  et  quatrième  inincslies  iS'jd,  i  la 
(ugf  587,  0«  ligne.  La  phrase  doit  être  rétablie  ainsi  :  fl^nnanie 
chmlîanissiwc  Karolo  ûclavo  regc  francoru'n,  etc. 

—  M.  Raguenet  de  Sainl-Albin  sijfnalc  \  M.  Dumuys,  attaché  h  la 
flircction  du  Musée  liistori(|ue,  des  débris  de  poteries  gallo-romaines 
f\rà  sont  retirés  chaque  Jour  de  la  Loire  par  les  ouvriers  dragueurs  de 
sabir  et  qui  se  trouvent  enqni^ntité  considérahie,  livrés  h  tout  vcnnnt, 
SOT  le  quai  Barentln.  On  en  fait  passer  quelques-un?  sons  les  yeux  de 
Il  Société . 

M,  Damuys  dit  que  des  mesures  seront  prises  pour  faire  mettre  h 
|»ri  ceux  qui  présenteraient  quelque  intérêt,  si  toalcfois  il  s'en 
trouve. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  remis  ù  lu  Préfecture  le  dosNcr 
MMemant  li*  le^'b  laissé  à  la  Soci>^té  par  M.  Uavoiist,  et  qu'il  lui  a  été 
(lit  qitt  celle  aAkin^  ne  pourrait  aboutir  qu'au  bout  d'un  temps  assez 
l'ing.  le  noinbri'  des  !(>-<  él.itn  cousidéralile  l'i  tous  les  dossiers  devant 
lUrc  complétés  avaut  d'iHrc  envoyés  euscuible  à  Paris, 

(0  Voir  |)lu3  toui,  p.tfie  '28. 
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Concession  et  translation  des  reliques  de  saint  Potentiea_ 
et  de  saint  Altin  à  l'abbaye  de  Ferrières,  en  1619. 


Non  seulement  l'abhaye  hénédicline  de  Ferrières,  en  GAIim 
se  gloriliiiit  de  posséder  de  rares  et  précieux  manuscrits,  mai 
elle  él«it  Gère  de  compter  dons  son  trésor  de  nombreuses 
liques  de  saints. 

Au  témoignage  de  dom  Morin,  son  errî^nd  prieur  et  son  hislo 
rien,  ce  trésor  se  composait  dv  «  corps  entiers  de  saints  au 
nombre  de  douze  >  (Histoire  du  Gantî>\ol8,  p.  784)  (i)  ;  sai 
Adauclus  et  ^aint  Félix,  «sint  Alban  et  point  Albin,  saint  Pavac 
évèque  ilu  Mans,  f'ainl    AMric,  etc.  {lliNtoire    du   Gastinoi. 
p.  790  el  791),  el  de  notuJiles  reliques  d'un  grand   nombre  de 
suints  que  !>•  prieur  ènumère  avec  piu.s  de  complaisance  (p.  79 
que  d'exaciitude. 

Déjà,   tuui    était   rétro$peciir    dans  cette  énumérjitiun. 
13   féviier  ir»()8,  une  bande   liuputnole,  aux  ordres  du  pria 
de  Condé,  s'était  emparée  de  Ferrières,  et,  sans  tenir  compi 
de  ce  que  l'abbaye  avait  pour  abbé  commendataire  le  cardi 
apostat  Odct  de  Cb:\lillon,  elle  pillait  aea  richesses  et  volait  » 
manuscrits.   Le  sac  eût  été  plu.s   considérable  M   W   cardi 
n'était  accouru,  le  1C  février,   pour  faire   retirer  les  pillard 
C'était  déjà  trop  tard  pour  sauver  les  reliques,  c  Ces  scélérats, 
écrit  dorn  Morin,  en  avaient  réduit  en  cendres  une  partie,  et 
indignement  traité   >  l'autre  partie,   <  en   les  jetant  en   lieux 
immondes,  en  les  con Tondant  entre  les  os  des  autres  Irépass 


i 


l.t;  Nous  doutons  qu'il  faille  prendre  j  la  lettre  les  mots  :  "  corps 
tiers  I).  En  elTet,  pour  na    dler  qu'un  exemple,   tl  est  certiin  que 
reliques  de  s.iint  Pavace  furent  partagées,  vers  lu  lin  du  X<>  siècle,  ent 
Châteaurenanl  el  l'abbuye  de  Ferrières.  CliAteaurcn:<rd  les  possède 
core.  (Cf.  Ileconnaiititance  des  rrlit{ueii  dts  $aint  Pttvace  «/  dr»  »ain^ 
Liboire   et   ArmoijUle   —  Procès-verbal,  par  M.  l'alil»^  Edm.  Skjolrii 
vi('.atre  général  d'Orléans.  —  Orléans,  G.  Séjourné,  lilmùre-éditeur,  llflK).' 


""  ■*' 
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•fin  qu'elles  ne  pusseni  cire  reconnues  (i)  ».  l/année  suivniile, 
le  15  avril  15G9,  le  prand  l.irron  du  Gûlinaîs,  le  chevalier  du 
Boulay,  revenait  à  Ferrières  achever  le  pillage  de  1568  :  il 
m«s?acrail  sept  relifçieux  e1  meltail  le  feu  h  rnhliiiliate. 

Réparer  les  désastres  causés  par  les  protestants  s'impoî^ait  au 
zèle  de  dom  Morin,  grand  prieur.  [I  n'y  fiiillit  piis  :  il  demandatl 
i  un  Condé  de  l'aider  dans  cette  restauration  rendue  n(^ces>.'>ire 
pur  un  Inondé.  Après  avoir  lefail  la  toiture  et  le  clocher  Je 
tVbbtiliale,  it  n 'hésitait  pas  k  ajouter  à  Motre-Danne-de-Belhlépm 
un  nouvem»  transept  (1t}15-16'20).  En  même  temps,  le  pieux 
prieur  songeait  h  se  [irocurer  d'autres  reliques  pour  reconstituer 
te  trésor  appauvri  d-*  Pahliaye. 

Ia  ville  de  Sens,  restée  au  pouvoir  des  catholiques  tout  le 
temps  que  durèrent  les  jçuerres  de  relijîion,  avait  eu  le  honlieur 
il*»  cori<«ervcr  les  corps  saints  possédés  pnr  ?es  aliitayes.  Parmi 
eux  se  trouvaient  les  corps  de  »aint  Savinien,  de  saint  Poteniien 
eldesainl  Allin,  fontateur?  apostoliques  de  sa  chrétienté.  Comme 
ils  reposaient  dans  l'abbaye  de  Sainl-Pierre-le-Vif,  f'ise  en  dehors 
<)e9  mur£>,  on  avait  eu  soin,  au  commencement  des  troubles,  de 
les  rt'nlr»'r  dans  ta  ciié  et  <le  lescoufifraux  Célcslins.  C'e«tdans 
leur  monastère  qu'ils  él.uent  encore  en  1(jl9;  mai?,  comme  les 
religieux  de  Ssinl-Pi^'rre-le-Vif  avait-nl  hàle  de  recouvrer  le 
précieuv  dépôt,  dom  Morin  crut  que  le  moment  était  fnvorablc 
d"  profiler  de  celle  nouvelle  translation,  pour  obtenir  quelques 
parcelles  des  saints,  qui  étaient  considérés  comme  les  fonditeui*» 
de  Notre- Dame-de- Bethléem  (2) 

De  son  côté,  le  prieur  des  Céleslins.  Jérôme  de  Serre,  son^^ea 
iwisir  la  même  occasion  pour  en  réclamer  autant,  à  litre  de 
récompense,  pour  U  pieuse  hospitniilé  que,  pendant  près  de 
soixante  »n«,  son  couve,  l  av,til  ottV-rie  aux  vénérables  reliques. 
Aussi,  les  deux  prieurés  a'Iresyérent-Jls  de  conc«Tl  une  sup- 
plique en  ce  sens  à  Charles  Prévosl,  abbé  commendataire  de 

(Il  Hititiiifif  ttu  Ctulinais,  p.  781. 

(it  C.(.  Ort'jine  mirturtilvun-  et  hiâloiri-  de  InchapelU  Je  Nolrc-tlitme- 
Ue-li,:ihUu:in  de  Ftinièfeit  en  Gdliiini».  pav  II.  l'abbé  L.  CROJUiT^  cur6- 
«lojen  de  Ferrières.  -  Orléans,  il.  lIerlui»on,  189(1. 
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Saint-Pierre-le-Vir,  et  vicaire  général  de  Mi>'  Jean  du  Perron, 
archevêque  Ae  Stns  el  primat  des  Gaules  et  de  Gerinanie. 
C'-lui-ci  :uquie.>-v«il  giacifUserriPiil  à  cellf  double  re*^uèle  (i), 
et  iixaiL  au  3  décejnbre  1019  la  itmUe  îles  uliujues  >î  Jési- 
rét-s  (2). 

Fo  conséquence,  au  jour  dit,  1  abbé  Piévoâl  «e  reinlml  au 
couvenl  des  Céleslins,  el  là,  en  présence  de  dom  Murin,  grand 
prieur  de  Ferrières,  as-^islè  d'un  de  ses  rcli(;ieux,  dûm  Le 
Nalîer;  de  toute  la  comrounaulé  des  Céleslins,  ayant  à  sa  lèle  M 
son  prieur,  Jérôme  de  Serre  ;  d'Étienne  Ferrand,  archidiacre  de  i 
la  métropole  de  Sens,  conseiller  du  rui  au  présidial  de  Sens; 
de  Barthélémy  de  Provanchère,  clianoine  el  trésorierdeTégliBc 
de  Sens;  de  Jérôme  Taveau,  chanoine  el  cellerier  de  la  môme 
église;  de  Nicolas  Gibier,  ancien,  ei  de  FranvA>is  Belolin,  cha- 
noines; de  R.  P.  Fr.  Robert  de  Biez,  abbé  de  Saint-Paul; 
des  FF.  Beujamiii  Drclat,  prieur  claustral  et  aumônier  de 
Saint- Pierre- le -Vif,  etc.,  il  procédait  canoniquemenl  4  l'ou- 
verlure  des  châsses,  k  la  reconnaissance  des  reliques,  et  i  la 
tradition  de  celles  qui  élaienl  destinées  k  l'abbaye  de  Ferrièr«s 
el  au  couvent  des  Céleslins. 

A  Tissue  de  la  céréujonie,  dtux  procèa-veiLaux  furent  lé- 
di^éd,  puur  ter\  IV  d'authentiques  à  qui  de  druil  :  lun  destiné 
au  cuuvetil  des  Céleslins,  l'autre  à  l'abbaye  de  Fenièies.  C'est 
ce  deruivr  qui,  après  la  teuipète  ré^ululioiiuaire,  laquelle  avait 
anéanti  ou  di.«ptrsé  les  archives  de  fabbaye,  est  veuu  échouer, 
je  n*;  suis  quan  1  ni  comment,  daiiâ  Itis  archiver  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orlé^inuis. 

Ce  procès- verbal,  suus  furnie  de  lellre  de  coHcesBiotif  est 
libellé  eit  belle  bâtarde,  p.u'  le  notaire  apostolique  Augeion,  sur 
une  pièce  de  parchemin  mesurant  50  ceulimèlresde  liauleursur 


(ly  Cf.  Ooiii  MoRiN,  Hiiuniie  du  G-jsUnflia,  p.  792. 

rî)  D^jj,  en  ICili,  le  tloy<.'i>  iltt  chapilri'  d'OiN^ans,  Ctiarle:»  de  la  Saus- 
say£,  RVait  obtenu,  par  l'cnlreintse  du  môme  Cliarles  Prévdi,  vicaiie  gë> 
nùral  du  célèbre  e«rdin«l  du  Peiron,  :iiTltev«?qtie  de  Sens,  une  parcella 
du  ciàne  de  ïitinl  .Mtin  et  un  niorceau  de  &on  suaire  :  c'est  en  enregis- 
tranlice  Tait  que  le  dorte  clianoine  «.lot  ses  Annalga  de  t'Éy Use  d'Orléans. 


(XJdf  lur^fur,  el  compoii«nl  cin-iMunle  lig^in's,  |iki?i  les  signa- 

Au  recto  se  iil  cet(e  rubri(|ue  il«i  l'iiivtntaire  ; 

Oon,  partes  religieux  de  Saint-Pierre-le-Vif,  de  la  nuque 
ou  cvl  de  saint  Poteulieu  et  du  $uaire  de  aaint  AUin,  en 
décembre  tOl'J. 

Au  verso  se  trouve  celte  sijscriplion,  qui  peut  servir  de  litre 
OD  pt-ocè»- verbal  dont  le  texte  suit  : 

UTTERA.    CONCES.SIOMS    IIELIQUIARUM    HeATI    l'OTENTIANI 
ET    POft'nUNCULA   SUDAltll    SANvTI    AlTINI. 
PUO  MONASTERIO   FcilRARIEN&I    IM  SbNONENSI    IiIO<:KS[ 

OnDiNis  Sanxti  Benedicti. 
1619. 


I 


I  CARULUS  PREVOST  UTKIUSQUE  JUHIS  DOGTOli 
•VBBAS.  SEU  PERrETUUS  ADillNiSTRATÛH,  indyti  inonas- 
•«ni  Mncti  Pétri  Vivi  prope  Senonas,  nec  non  vicarius  generalis 
inspiritualibus  et  temporalibuarcverenditisimi  Oomini  Johannia, 
bci  et  ijaQcto?  sedis  apostolica:  i^ratia  Senonenais  archiepiscopi, 
^Hiaruni  el  Geruianiu'  piiutaliis,  universis  praisentes literas  ios- 
pecturis  «alulem  in  Eo  qui  eot  oiitnium  vera  salus  :  audita  auppli- 
catione  vonerabilium  virorutn  fralruiii  Giiilleiiiii  Muiio,  prioriu 
•""joria  inclili  inonaslerii  sanclorurn  Pelii  el  Pauli  de  Ferrariia, 
10  Wastioo  isenoa.  diœcesia,  UeUileemitani  olira  Quncupati,  nec 
Duo  vicarii  generalis  in  spiriliiulibus  et  loinpoialiLus  Keverendi 
*^ia,\ii  dicti  loci,  prioris  prioralus  Cellu;  su  pi  a  Bravium  eiusdera 
<i*(Bce»i8,  et  Claudii  Le  Natier,  presbylerorura  eiusdem  luonas- 
leni  l'eligiosorum,  et  eliam  religiosi  admoduin  el  devoli  viri 
•ratris  llieroniini  de  Serre,  prioris,  loliusque  convenlua  Cœles- 
tùioruin  Senonen:>^iuri>,  qiiam  expustierunt,  .st:u  uterque  expusuit, 
OAbii  «c  miro  devoUonis  atîeclu  erj^à  sanclos  cum  Clirislo  re- 
KMAie»  fervere,  el  proxipuë  ergà  Sancloa  martyres  et  gloriocw 
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Cbrisli  discipulos  et  Ponijiices  SA  VINIANUM,  POTENTUNUM 
er  ALTINUM  SENONENTIUM  APOSTOLOS,  qui,  dum  ad 
Senonem  civilalem,  Evan;;elii  ptapclicandi  gratia,  a  Bealo  Pelro 
Aposlolorum  principo  missi  appellereni,  ubi  nunc  diclum  mo- 
nasteriiirn  de  Fernriis  coDstructum  est,  moram  fecerunt,  et  il»i 
angelos  caniaDles  Glorin  in  excelsis  Deo  andiiuerunl  Domino 
Jesu  Clirislo  eadcin  forma,  qua  in  Bethléem  natus  est,  eis 
apparente,  et  in  eodem  loco  per  eosdem  saDClos  pro^sutes 
;edincala  est  ecclesia  in  inemoriam  tant!  miraculi  in  hoaorena 
BeaiisbiiiKif  Vinjinis  Mariii.'  de  Bellileein,  qu:o  eo  usque  renian- 
sil  et  religiosr  h  fidelibus  christianis  excolitur  et  tVequcnla- 
mr.  Pni'dicti  vero  de  Serre,  prior,  et  sui  religiosi  se,  bellis 
vi;?entibus,  in  monasierio  eoruni  capsas  prœdictorum  .tancto- 
ruin  et  alias  dicti  nûstri  inona»terii  reliquias  in  deposilum 
récépissé  insigne,  lidetiter  et  religiosissioie  conservasse,  Dullas 
tamen  de  sanctis  supradiclis  reliquias  in  eoruin  monasteriis 
habere,  quod  summopere  desiderarcn*.  ad  Dei  omnipolentis 
gloriam  ipsoruroque  sanctorum  majorent  veneratioDem.  Noi 
igilur  eorum  juslis  et  piis  prœciljus  annuenlcs,  decorem  doinus 
Dei  diligentes,  scientesque  Doininuni  in  suis  sanctis  laudan- 
dum,  et  Itonorandum  ut  zelus  et  devotio  ergà  sanclos  Dei 
martyres  ardentius  fervescat  et  ipsorum  ad  Deum  noslruin 
proecibus  adversus  hereticorum,  reliquiis  sanclorum  oblalran- 
titirn,  insullus  lirmius  stare  possit,  die  dallio  presentiuon,  nos 
in  monasterio  dictorum  Ci>>lestinorum,  ubi  nunc  prupter  bella 
nuper  in  regno  Franciy  vi^enlia  corpora  pncdictorum  sancto- 
rum  deposita  sunt  in  Caméra  dormitorii,  contulimus  in  prue- 
sentia  nobilium  et  circuraspectorum  virorum  Dominorum  Sle- 
phani  Ferrand,  illustris  et  metropolis  ecclesi:i;  Senooensis  ad 
Romanam  Ecclesiam  immediat«  pertinentis  Majoris  archidiaconi, 
Dominî  nostri  régis  in  sua  sedc  pre^idiali  Senonensi  consiliarii 
clerici,  Bartholomei  de  Provanchèrea  jurium  licentrati  diclîc 
senonensis  ecclesia*  thesaurarii  et  canonici  ;  Hieronimi  Tavcau, 
siniiliter  jurium  licentiati  pr:«>iiict:i*  ecclesia^  cellarii  et  canonici 
curiueque  meiropolilanir  Senonensis  vices  gerenlis,  Nicolai  Gi- 
bier, antiquioris,  et  Francisri  Belotin,  pariter  jurium  licentiati 
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lîctu-  ecclesiiL-  ctinonicoruro;  reverendi  palris  fralris  Roberli 

de  Biez.   abbalis  Sancti  Pauli,  religiosorum  virorum  fratrum 

Benjamin  Drelal.  priaris  claustralis  et  Kleemosînarii  dicii  noslri 

monaïl'îrii  Sancli  Pelri  Vivi,  Hi«romini  de  Serre.  Frooris,  Joan- 

nis  Moreau,  vicarii,  Thomio  GAddelmis,  r.uca'  Aubry,  Johannis 

Lesourl,  Johannia  de  Lorine,  MarameU  Sandrier,  Jncobi  Benoisl, 

Qaudii  CauUbier,  Slephani  de  la  Lande,  Jacobi-Aii<riisti  Oayol, 

pra?  Jicli  monaslerii  Gœleslinorum  religioaorum,  et  cor^m  illia 

oaanibus  arcara  seu  capsam,  in  qua  corpora  sanctorum  Poten- 

liaiii  et  AUini  esse  recondila  cognovimus,  aperiri  fecimus  el  ex 

«i  duas  iliecas  ligneas  clavibus  conlixas  exlrahi  jussimus,  qua- 

rum  una  major  et  lonj^iludinis  duoruin  pedurn,  altéra  vero  ini- 

DOr,  inquiV  quidem  minore  aulhenliqua  scripta  de  eoruradem 

Sunclorurn  Iraoslalione  el  repositione  lidein  facienlia  leperimus  : 

e  quorum  uno  ad  majorem  presenlium  cerlitudioem  h:i-c  verba 

bucinscribi  fecimus. 

t  l'ETBUS  DKl  GdATlA.  Senonensia  arcbiepiscopus,  GuiU 
lelmus  AUissiodorensis,  iJerveue  Trecensis,  Guillelmus  Melden- 
BÛet  Guillelmus  NivernensU,  eadem  gratia  episcopi.  Omnibus 
M  quos  présentes  literie  pervenerint  perpetuam  in  Domino 
ululem.  Ne  quandcM^ue  dubitationis  nubile  veritas  obfuscetur, 
ttniverjis  présentes  liieras  inspecturis  nolum  fieri  voluimus, 
quoil  tertio  calendas  augusti  in  :r>dc  Beati  Pétri  Vivi  Senonen- 
8*8  io  presentia  nustra  facta  e$t  relevatio  Sanctorum  corporuai 
^âlorum  martyrum  Potentiani  et  Allini,  Bealissimi  Saviniani 
Senonensis  arcbiepiscopi,  quas  etiam  per  inanus  noslras  trans- 
lltasunt  in  quandam  capsam  anno  Dominical  Incarnationis  mil- 
lesjmo  duceotesimo  octave  decimo>  Nos  autetn  de  misericordia 
'«JuChristi,  et  Bealissimx'  Mariae  Virgînis,  Heatorum  Aposto- 
lûrum  Pétri  et  Pauli  omniumque  Sanctorum  raeritis  conûdenles, 
omoibus  Christi  lidelibus,  qui  verè  pœniteolea  fuerint,  eleemo- 
«iiuneideofi  ecclesiu>  charîlative  conlulerint,  ab  oclavis  Bealm 
N«ri.e  Magdalena;  usque  ad  seplem  dies  setjuenles,  ob  venera- 
liobem  eurumdem  sanctorum.  seplem  dies  de  injunctis  sibi 
piBfiiteatiis,  vota  fracta,  si  ad  cos  redierinL  peccata  obiita,  oiïen- 

T.  X.  —  BULLKTIN  N»   li4.  8 
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sas  patnim  et  matrum  sine  TnanuuTD  injeclione,  roisericordlt 
rdasamus. 

Datum  «irno  graHît?  millesirao  dacente&imo  odavodecimo  U 
lio  caiendas  aagusti.  » 
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Indîctx  veto  majoris  teca?  superficie  hroc  verba  in  pergameno, 
clavibiis  conlixo,  scripla  invenimus  :  CORPORA  Sanctonim 
tentinni  et  AUinî  discîpulorum  Domini  Noslri  JESU  CHRIS 
el  super  ligT>o  ejusdem  majoris  tecru  hrrc  verba  :  ANNO  Domim 
millesimo  cccc"  xLix"  xxvin»  odobris,  indictione  décima  tert! 
Domino  Nicolao  papa  quinlo,  Carolo  Francorum  Re^,  Ludovï 
de  Meleduno,  Senonensi  archiepiscopo.  l'egnantibus;  Guillel 
hujus  monaslerii  Sancii  Pelri  Vivi  PR-I-TSIDENTE,  in  hac  ca 
recoT)dî1a>  sunt  Sanctorum  POTENTIANl  el  ALTINI  relliiuî» 
Et  in  majore  teca,  qua  decuit  rcverentia,  supellicio  et  stola  in 
dutis,  cereis  et  luminaribus  accensis,  aperta  corpora  pra?dtcti 
rum  Sanctorum  Polenliani  cl  Allïni  honeslissime  decenter 
separatim  recondila  sericeis  et  sudariis  involuta  reperimus  : 
quaquidem  teca  NUGCAM  COLM  integram  corporis  fieatissi 
Potentiani,  qua*  gallico  sermone  La  nu<:que  du  col  vocitatur, 
cum  parte  cranii  capilis  Beatissimi  Allini,  et  duabus  portiun- 
culis  siidarii  ipsius  sancii  AUini,  exlraxiraus,  et  eas  sic  divi- 
dendas  esse  judicavimus  :  videlicel  pra'dictis  Mono,  Priori,  et 
Nallter,  i-elipiosis  de  Ferrarils,  Nuccam  Colli  pncdiclam  Sanct 
simi  Potenliani,  corn  una  potliunculanim  Sudarii  Sancii  Alliw 
sandalo  mbro  involutas.  tradidimus,  ni  in  eorum  Ferrariensi 
scu  Relhleemico  crnnobjo,  ubi  olim,  ut  prsedictum  est,  dictî 
Sanclissimi  vin  nioram  recerunt,  a  ce<ero  venerentur  el  rcU 
piose  cobniur.  1»ARTEM  VERO  CRANÎÏ  CAPITIS  supradi 
Rratissimi  AUîni,  cum  altéra  porlîuncula  sudarii  ejusdem  sa 
dalo  rubro  pariler  involulas  {sic),  diclis  Hieronymo  de  Serre? 
priori,  ejusdemque  fratribus  Cœleslinis  superius  nominalis  libe- 
raïiter  concesAimus,  ut  a  cetero  ab  eîs  et  fideKbus  christia 
Senonis  in  eorum  monasterio  et  non  abbi  religiose  conserven 
tur  el  venerentur.  In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem 
lestimonium  pra»sentes  Hleras  manu  propria  et  memoralortim 
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SeaonicM.'  cncli'ufioleasfcde^i;!'  digoilulutii  et  ctinonicurutn  sîgno 
buUignalnë,  una  cuni  ma^^iblii  Sd'pkiui  Au,;ei'i>n,  notuni  re^ii 
Seounis  ytro  secretario  atisumpti,  hi^oo  ^igillique  oosUi  appeu- 
Noneaiuniri  feciinus,  illaique  |)ia}(Jiclts  Morin  pro  conventu  du 
Fcrrariis  et  tie  Serre  pro  Ca'lestiuis  lespeclive  tradi  t'ecimus 
io  coruon  a/cbivis  custodiendus. 

Datum  et  actuin  in  dicio  Co-le$linorum  Senotiensium 
inoMslerio  ANNO  UOMINI  MILI.LSIMO  SEXCENTESIMO 
DECIMON'OxNO  TEHT!A  MENSIS  DECEMBniS,  Ponlificalus 
1  in  Chrislo  Paliis  et  Domini  Doniini  Pauli  divina 
;  :  I)  papa  quinti  nnnu  quinlorlecimo,  regnique  Domini 
Boslri  Domini  Ludovici  decimilerlii  Francorum  et  Navarrae  re- 
psChrislianissimi  annodocimo,  archicpiscofKitua  reverendissimi 
limmi  l).  JohM)(>i$  a  Peironi"  '^•.I1l,Tn■ll^i5l  arcliiopiscopi  anno 
ucuoilo,  iodtcliùoe  sc'cundu. 


I*HÉV«)ST, 

H.  Taveao, 


Ferand, 
K.  Gibier, 


13.  PnoviN(?). 
Belotin. 


DeMandalo  proedicii  Reverendi  Domini  abbalis. 

ÂUGERON. 

Ce  Tut  U>  8  décembre  suivant  que  dom  Morin  apporta  en  son 
aLliaycc  la  mtcquedu  col  de  saint  Potenlien,  second  arcVievèqut) 
•le&ns,  et  une  partie  du  suère  et  du  ciine  de  la  teste  de  saint 
^liti,  tompagnun  dudil  ^ainl  Potenlien  o.  Celte  translation  eut 
lieu  feloD  les  règles  canoniques  et  avec  toute  la  pompe  que 
P^esciit  la  liturgie  pour  honorer  les  saints.  <  A  leur  arrivée, 
vciitdom  Murin(l),  IcKdiles  reliques  furent  mises  en  la  cha- 
|«llc  de  Saint- Mathieu  [1),  aliénant  à  l'abbaye,  et  là  furent  pro- 
cstsionnellemenl  b'S  religieux  et  le  curé  (de  Salnl-Ëloi)  (3), 


(1)  Uuiloire  du  Gatlitioig,  p  792. 

(i)  Celte  chapelle,  <liic  <le  Sainl-Marè,  était  située  dans  le  cloître. 
I3|  Sjiiit-f:ioi  était   le  voenble    de   l'église  paroisâiiile,  maintenant  dé- 
truite 


Objets   nouvellement  entrés    au    Musée   historique 
d'Orléans. 

Messieurs, 

Lorsque  je  fais  entrer  dans  notre  Musée  historique  des  objets 
qui,  tout  en  ayant  une  valeur  d'art  ou  d'histoire  du  travail,  ne 
wnt  pas,  néanmoins,  dignes  d'une  allention  particulière,  je 
garde  le  silence,  mais  quand  ils  atteignent  un  intérêt  plus 
qu'ordiDaire^  je  ne  veux  pas  (garder  cette  jonistance  pour  moi 
Kul;  il  me  sera  toujours  un  devoir  de  vous  la  faire  partager  ;  je 
«lis  (oui  rintérét  que  vous  portez  à  ce  Musée  déjà  si  remar- 
quable, et  vous  apprendrez  avec  joie,  je  le  pense,  que  son 
importjnce  s'accroît  progressivement. 

Depuis  sa  dernière  installation,  en  juillet  1800,  j'ai  pu  y  faire 
entrer  quelques  objets  intéressants  que  je  dois  porter  à  votre 
conoaissance. 

J'ai  pu  me  procurer  le  cachet  manuel  de  notre  abbaye  de 
VoiMn!!  du  XIII*^  siècle,  dont  M.  Dufaur  de  Pibrac  a  fait, 
Qi  188^2,  une  très  bonne  histoire.  Il  y  a  mentionné  deux  sceaux 
«»  être  :  l'un  du  couvent  au  XIV"  siècle,  l'autre  de  Florence 
de  Boif<sy,  abbesse  en  i4''i4.  mais  il  ne  parle  d'aucun  sceau 
manuel  à  usage  journalier  ;  il  est  en  argent,  ovale,  de  28  milli- 
Mitres  de  hauteur;  au  centre,  la  Sainte- Vierge  est  debout, 
portant  sur  le  bra»  gauche  TEnfant  Jésus,  qui  tient  un  bouquet 
de  fleurs.  On  lit  autour  :  Sigillum  nionaslerii  de  Vicinis. 

Comment  ce  cachet,  de  parfaite  conservation,  est-il  resté 
inconnu  depuis  Tannée  1777,  où  le  monastère  de  Voisins  fut 
fermé,  par  Tordre  de  Louis  XVI  et  de  Mif  de  Jarente,  jusqu'en 
1^1,  où  il  est  venu  en  ma  possession?  Je  vais  tenter  de  donner 
Qoe  explication  vraisemblable. 

Lorsqu'en  1774,  la  Commission  royale  et  épiscopale  se  pré* 

Dit  à  Voisins  pour  fermer  le  monastère,  elle  trouva  les  scellés 
ippcMée  sur  toutes  les  armoires  ;  Tabbé  de  Citeaux,  informé  de 
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l'arrivée  des  commissaires,  avait  déjà  envoyé  un  de  ses  reli^ 
gieux,  dom  Leslrange,  el  celui-ci  avait,  au  nom  de  Tabbé,  fait 
cette  opération  pendant  la  nuit,  puis  il  était  retourné  furti- 
vement dans  son  monastère.  On  peut  croire  qu'il  avait  emport 
le  sceau  manuel,  pour  qu'il  ne  tombât  pas  dans  la  main  d 
commissaires  ;  puis,  quand  la  Révolution  chassa  les  moines 
Citeaux,  le  sceau  partagea  le  sort  du  mobilier  de  l'abbaye,  q 
fut  audacieusement  pillé. 

On  peut  également  admellro  qui^  le  cachet  resta,  à  caiiau 
sa  petitesse,  caché  dans  le  mobilier  de  Voisins  et  fut  adroi» 
t^ment  dérobé  par  des  mains  habiles,  quand  on  procéda  à  U 
vente  do  mobilier  i\e  la  ini«Ma«  d«veaue  déserte;  cm  de 
hypolKèse«i  pont  prolublcs,  mais  ce  qui  est  certain,  c'eiit   q 
notre  cachet  fut,  en  1890,  acheté  ilans  une  des  campagnes  aval 
anant  Puiseanx  par  un  de  ces  reivenieors  qui  e^^ploltent  les 
pays,  puis  vendu  à   M.Cartaud,  curé  de  cetle  ]iaroisse,  qui 
bien  voulu  t'en  dessaisir  en  faveur  du  Musée.  Ces!  une  boni 
fortune,  car  te  cachet,  étant  en  argent,  courait  le  danger 
disparaître  dans  le  creuset  d'un  tondeur. 

Voici  une  page  dé  notre  seconde  abbaye,  celle  de  Ferrie 
(i\\e  a  fait  entrer  liana  )e  Mesée  Orléanais  deux  pièces  pi 
oievaee  : 

La  preirtière,  c'est  le  sceau  ovale  en  suivie  at^tinté  de  Jei 
Po»,  alkbé  de  Ffifières  en  15dG.  On  lit  autour:  Johaimh  a 
Ferraciensis .  Il  est  d'or^  à  la  face  d'azur. 

1*9  armes  de  l'ablMiye  sont,  adroite,  d'or  à  deux  clés  en  sau- 
toir ;  en  chef,  ileur  do  lys;  en  pointe,  étoile  ;  à  dextre,  un  croi 
sani  ;  à  seaestre,  une  tleur  de  lys. 

M.  Eilmond  Midiel,  I  auteur  de  l'ouvra^^e  intitulé:  Uw 
me>tt9  n^iffieux,  civiL*  et  Militairt'n  du  Gàiinaiit,  et  dont 
science  de  notre  province  orlcauul.se  déplore  encore  la  pei 
prématurée,  possétiait  ce  sceau,  et  je  l'ai  acitelé  des  hériti 
aprè.s  sa  mort,  en  188G,  au  cbàteati  de  Totivenl,  commune 
Fontenay,  canton  de  Kerriôre»». 

La  seconde  pièce  e&l  un  vase  e»  fer,  rond,  (orme  de 
tMUtattr  ^7  centiniètpes,  petlbudeur  45  centimèires,  cir60ii|S|^ 


dAè  le  raono^ramme  en  relief  de  J.-C.  ;  on  le  lil  égalemenl  sur 
le  fond  du  vase.  Si  ce  vase  n'avait  pas  élé  trouvé  à  Ferrières,  il 
«erait  évi«lent.  par  ces  quaire  monogrammes,  qu'il  n'a  pu  appai^ 
Unir  qu'à  une  raaisoia  religieuse,  et  l'abbaye  de  Ferrières  eat 
natarellement  indiquée;  d'ailleurs,  sa  pesanteur  est  considé- 
nble  :  il  pè^  24  l^ilos  ;  on  ne  voit  donc  pas  la  cause  qui  aurait 
pu  le  faire  transporter  à  Ferrières  ;  un  pareil  objet  a  dû  rester 
M  pUoe.  Une  question  plus  difficile  à  traiter,  c'est  l'usa^  de  ce 
me.  Esl'-co  une  mesure  pour  rbuile  des  dîmes,  aion  qu'on  a 
MûUé  le  croire?  Mais  pourquoi  avoir  donné  tant  d'épaissevr  i 
ce  vase,  qu'il  eût  été  ainsi  fort  difficile  de  manier  et  qu'une 
omndre  épaisseur  permettait  d'employer  très  facilement?  On 
ne  joue  pas  par  plaisir  par  les  difltcultés.  E!>t-oe  »n  vase  h 
faire  bouillir  l'eau  ?  Mais  ici  revient  l'objection  de  la  pesanteur, 
i  laquelle,  cependant,  il  faut  dire  que  les  deux  tourillons  re- 
médiaient en  tournant  sur  deux  demi-cercles  en  fer  portés 
cliacun  sur  un  cbenet. 

Quant  à  moi,  je  serais  porté  à  croire  que  ce  vase  a  dû  servir 
k  la  cuisson  de  la  nourriture  des  religieux.  I^s  tourillons  et  les 
monogrammes  permettent  de  rallribucr  au  XIV<^  siècle. 

Je  Dc  puis,  Messieurs,  que  vous  dire  en  rougissant  à  quel 
usagç  ignominieux  ce  vase,  témoin  des  gloires  de  l'abbaye, 
lerviteur  de  ce  célèbre  monantère,  dos  mains  audacieuses 
l'avaient  condamné,  lorsque  M.  l'abbé  Cocbard,  qui  dirigeait, 
Bni883,  l'école  secondaire  libre  de  Notre-Dame -de-Bethléem, 
kdkouvril  dans  une  ferme  de  In  ville,  honteusement  relégué 
dans  un  coin  de  la  cour  et  servant  A  donner  à  manger  aux 
pourceaux...  Ah!  les  pierres  de  l'abbaye  étaient  au  moins  dis- 
persées et  à  l'abri  de  la  profanation,  mais  lui  subissait  chaque 
jour  les  plus  vifs  outrages  qu'un  fidèle  serviteur  pi'il  recevoir! 
I-e  Musée  lui  a  ouvert  ses  portes  hospitalières,  il  y  reposera 
maintenant  en  |»leine  sécurité. 

De  l'abbaye  de  Ferrière.s,  passons  à  une  autre  qui  a  eu  une 
t'rtaine  célé!<rilé  et  lient  bonne  place  dans  nos  pages  orléa- 
nn$e!(,  dep«ûe  surtout  que  son  histoire  a  été  si  savamment  et 
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brillamment  écrite  par  M.  Ludovic  de  Vauzelles.  J'ai  trouvé  et 
déposé,  dans  la  salle  lapidaire,  trois  épitaphes  en  marbre  noir, 
lettres  dorét-s,  de  trois  religieux  fontevriste»,  qui  ont  desservi  la 
communaulé  de  In  Madeleine  aux   XV]I'°  el  XVlir  siècles,  e^_ 
qui  manquent  dans  la  liste  dressée  par  M.  de  Vauzelles.  C'efll^| 
dans  une  maison  de  la  rue  du  Bourgneuf,  n"  11,  aujourd'hui 
démolie,  où  demeurait  Lapura,  ferblantier,  que  je  rencontrai 
ces   trois   plaques.    Deux  étaient  reléguées  dans   la  cour;  la 
troisième,  à  cause  de  sa  grandeur  et  de  pa  parfaite  conserva- 
tion, avait  été  mise  en  place  d'honneur,  au  bas  d'un  robinet 
d'eau  qui  lui  servait  tout  à  la  l'ois  de   rosée  et  de  couronne- 
ment. Averti  de  leur  présence,  je  m'empressai  de  conclure  ll^| 
marché  de  |H)6seesion,  et,  le  foir  même,  mes  trois  exilés  trou- 
vaient un  abri,  où  nul  désormais  ne  troublera   leur  deuil   el, 
leurs  prières. 
Écoutons-les  parler: 
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itre  donné  à  Dom  de  la  Main-Ferme, 
de  instiluti  et  iustitutoris  chjpeus,  il  faut  se  rafjpeler  que, 
oé  i  Orléans  el  devenu  religieux  dans  l'abhaye  de  Fontevraut, 
il  fui,  dans  plusieurs  ouvrages,  un  des  plus  chaleureux  défen- 
«urs  de  Robert  d'Arbrissel.  Il  n'a  pas  été  sans  une  valeur  his- 
torique et  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  nos  historiens  ou  n'en 
parlent  pas  ou  en  parlent  si  peu  ;  ils  ont  mentionné  des  auteurs 
qui  ne  valaient  pas  plus  que  lui  l'honneur  d'une  biographie 
orlèanaise. 
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Maïs  commetil  ces  (rois  épitaphes  étaient-elles  venues  du 
faubourg  Maiioleino  dans  la  rue  du  Bouryneuf?  et  par  fiuelle 
main?  Je  crois  que  le  myslère  est  facile  à  éclaircir.  Les  fon- 
levHstes,  qui  exerçaient  dans  la  communauté  de  la  Madeleine 
le  ministère  sacerdotal,  étaient  logés  en  dehors  de  l'abbaye 
et  avaient  un  cimetière  particulier.  Ce  cimetière,  ainsi  que 
celui  de  l'abbaye,  furent  violés  en  1792,  avec  dispersion  de 
tout  côté  de^  plaques  lunéraircs  ce  marbre.  Jeune  encore, 
M.  Prtycn,  médecin  de  noirr  ville,  morl  en  187>*  médecin  de 
l'hospice  dos  aliénés,  avait  déjà  le  goût  très  vif  de  collec- 
tionneur qu'il  a  conservé  durant  sa  longue  vie  ;  la  maison 
dp  la  rue  du  Rourpneuf  lui  appartenait  et  il  y  demeura  quel- 
ques années  ;  cVsl  donc  lui,  je  le  pense,  qui  aura  recueilli, 
pendant  ses  visites  de  médecin,  les  trois  plaques  comme  sou- 
venirs de  l'antique  abbaye,  et  placé  dans  sa  maison,  où  elles 


rMtteeal,  aprè?  soi 

Disons,  niainlenanl,  aditîu  à  oos  ylorieuses  abbaye»  et  venons 
saluer  un«  ltuutii|ue  de  revendeur.  Ne  craignons  pas,  je  vuus 
supplie,  Messieurs,  de  faire  bon  accueil  à  une  petite  tribu  qui 
«ntre  partout,  se  glissa  partout,  recueille  tout,  et,  chaque  jour, 
rentre  au  logis  chargée  de  dépouilles  inénarrables,  des  épaves 
indei^cripliblos  ou  d'un  passé  cadavéreux  ou  d'un  présent  désho- 
noré, mais,  dans  ce  fumier  d'Ennius,  il  y  a  une  perle  qui 
attend  le  courageux  visiteur.  C'est  là  que  j'ai  trouvé,  en  sep- 
tembre 1890,  un  objet  plus  que  séculaire  et  qui  est  mort,  bien 
morf,  dans  la  tempête  de  1789,  p:ur  ne  plus  revivre  :  c'est  la 
hotte  en  ft?r  élamé  qui  servait,  à  l'époqu?  de  la  Révolution, 
dans  la  paroisse  de  Cbainpy  (canton  d'Ingré),  pour  recueillir  le 
vin  de  la  d!me.  Elle  mesure  de  largeur  à  son  ouverture  5t)  cen- 
timètres, et  de  profondeur  80  centimètres  ;  sa  capacité  conte- 
nait 30  litres.  Deux  anneaux  â  courroie  la  Fuspendaiont  atix 
épaules  de  l'employé  de  la  dlme  ;  il  allait  de  porte  en  porte  re- 
ctkdllir  le  vin  dimé,  le  versait  dans  sa  hotte,  puis,  quand  elle 
était  pleine,  h  versait  a  son  tour  dans  un  tonneau,  conduit  par 
un  autre  employé.  Le  porteur  de  hotte  est  représenté  au  re- 
pnassé,  sur  la  pansé  de  la  hotte,  avec  le  costume  du  paysan 
du  XVIll*  siècle,  habit  court,  rond,  grand  chapeau  et  culotte 
courte;  il  est  en  roule  pour  recueillir  l'olTrande  dhnière,  ce 
qui  assigne  à  notre  hotte  une  destination  qui  l'empêche  d*êlre 
confondue  avec  toute  autre. 

Il  est,  je  pen.se,  nécessaire  de  vous  donner  les  preuves  de 
raulhenlicilé  «le  ce  petit  monument,  si  curieux  an  point  de 
vue  de  nos  anciens  u.sages  et  particulièrement  de  notre  histoire 
Incale. 

Lorsqu'en  179'i  le  presbytère  de  Chaingy  fut  abandonné  par 
de  la  fermeture  des  églises,  le  mobilier  presbyléral  tomba 
wire  les  mains  dn  quiconque  rnit  pouvoir  se  l'adjuger  ;  la  )iotle 
Jlmtère  arriva  donc  ainsi  d  ins  In  po'=;scssion  d'un  vi;i;neron  de 
la  paroisse,  qui,  aprè?  l'avoir  emportée  chez  lui,  la  rehS,»ua  dans 
ton  grenier;  elle  y  tomba  bientôt  dans  un  entier  oubli.  Mais, 
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en  1890,  un  des  pelits-enfanls  du  possesseur,  sachant  que  les 
vieux  objfts  avaient  quelque  valeur,  vint  secrètement  chez  un 
revendeur  pour  vendre  son  trésor,  el  voici,  Messieurs,  comme 
quoi  il  est  Ik)0,  1res  Iwn,  de  choyer  ferrailleurs,  brocanteurs, 
placeurs,  chineurs  mêmes  ;  le  revendeur  me  proposa  le  marché 
ofTert  par  le  vigneron  de  Chatngy:  offert  et  conclu  fut  même 
chose,  et  aujourd'hui  le  Musée  possède  une  pièce  de  véritable 
valeur. 

Maintenant,  Messieurs, 

Paulo  majora  canmnus. 

J'aborde  avec  fierté  la  grande  science. 

En  18G3,  M.  Galles  ouvrit  à  Locmariaquer  (Morbihan)  un 
lumulus  qui  contenait  un  dolmen,  et  après  de  longs  efforts,  pè> 
nétra  dans  une  cryple  quadrangulaire  ;  elle  était  fermée  par 
une  longue  pierre,  sur  laquelle  étaient  gravés  en  creux  des 
signes  él ranges  qui  représentaient  des  CelUv  emmanchés,  des 
caractères  bizarres  qui  paraissent  èlre  ceux  d'une  langue  parlée 
au  temps  des  constructions  de  la  lombelle.  Cette  pierre,  taillée 
avec  un  soin  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  constructions 
celtiques,  est  un  parallétipipède,  qui  mesure  1"'20  de  lon- 
gueur et  2U  cenlimètres  d'épaii^seur  ;  elle  eât  toujours  restée 
mystérieuse  depuis  son  invention;  TÂcadémie  de  Dublin,  la 
Société  polymalhique  du  Morbihan,  la  science  française,  je  le 
crains,  l'ont  vainement  étudiée  ;  elle  a  gardé  son  mystère  et 
s'obstinera  à  ne  pas  le  rompre,  même  devant  vous,  quand  vous 
irez  rinlerroger  dans  la  salle  du  Musée  lapidaire,  car  j'ai  pu 
obtenir  du  conservateur  du  Musée  de  Vannes  un  moulage 
exact  de  ce  précieux  monument  et  le  déposer  sous  les  yeux 
de  quiconque  voudra  arracher  au  sphinx  le  secret  dont  il  s'en- 
velo|)pe  (1). 

(I)  Kapport  u  la  Sociilt'  polymatliii/uc  du  Morbiliati,  par  Galles,  sur 
le  Ltoltnen  découvert  sous  un   liimuhm  n  LiKtiiariaquer.  Vannes,  1863, 


le  grecque  m'a  fourni,  il  y  a  ileux  mois,  un  trésor 
ina^^préciable:  (renie  et  une  pièces  de  terre  cuite  qui,  au  point 
<Je  vue  fie   Tétude  de  l'art  dans  celte  admirable  région,  «ont 
dij^ies  du  plus  haut  intérêt  et  complètent  ce  que  le  Musée,  déjà 
ai  riche  en  coroplaslie,  montrait  avec  orgueil  aux  véritables  sa- 
taota.  Ce»  trente  et  une  pièces,  trouvées  à  Tarenle,  datent  des 
premiers  temps  où  les  coroplasies  travaillaient  uuiquement  pour 
le  peuple,  comme  le  font  encore  nos  marchands  de  O^jures  de 
plâtre,  et  lui  fournissaient  à  très  bas  prix  les  dieux  de  eoti  foyer, 
lee  ex  volo  et  offrandes  aux  sanctuaires  des  temples,  les  jouets 
dé  fies  enfanta  ;  tous  sont  travaillés  dans   une  galette  d'argile, 
platR  et  sans  relief  dorsal,  ufm  de  livrer  l'objet  à  meilleur  mar- 
ché ;  on  y  reconnaît  Zeus,  Demeter,  Coré,  Atliené,  Aphro  lile, 
Dyonisos.   Il  ne  faut  pus,  Messieurs,  chercher,  dans  ce  petit 
trésor  entré  au   Musée,  les  savante:;  et  |>racieuses  fi^^ures  de 
Corinlbe,  Athènes,  Mé-^'are,  Myrrhina,  Chypre,  Tanaj^re  sur- 
tout. m:iis  pour  quiconque  ne  se  contente  pas  de  la  vue  de  l'art 
élevé  jusqu'à  sa  dernière  splendeur,  muii?  veut  denkander  à 
l'homme  la  première  reproduction  de  sa  pensée,  veut  étudier 
Teafance  de  son  génie,  et  en  suivre  le  développement  jusqu'à  sa 
maluhié,  il  y  a,  Messieurs,  un  charme  inexprimable  que  Tob- 
tervateur  et  le  savant  coûtent  en  secret  et  partagent  avec  peu 
de  collectionneurs.   Notre  riche  vitrine  de  travaux  péloponé- 
«iens,  lanagréens,  aura  toujours,  je  le  sais,  Messieurs,  le  pri- 
vilège d'attirer  les  yeux,  et  je  n'ignore  pas  que  les  objets  dont 
je  parli?  seront  peu  remarijué,*  par  les  visiteurs,  raaia  ils  n'en 
constitueront  pas  moins  un  vrai  trésor  scientilique,  et  je  les 
montrerai  avec  un  légitime  amour-propre  à  qui  ne  voudra  pas 
rtre  un  viaiteur  superficiel  ou  un  savant  mcomplet  ;  on  aimera  à 
voir  ce  <|ue  te  simple   peuple  allait  oITrir  aux  sanctuaires  de 
Connlhe,  d'Athènes,  Chypre,  de  la  Béotie,  ce  que   les  sculp- 
teurs déposaient  d'imagerie  populaire,  de  jouets  d'enfants,  dans 
les  Agorj,  dans  les  boutiques  de  marchands,  sur  la  voie  sacrée 
de  Eleusis  et  dans  les  abords  des  grands  sanctuaires  ;  notre 
Musée  renfermera  celle  curieuse  renaissance  d'un  passé  nais- 
saut  au  Vl"  siècle,  puis,  quand  les  visiteurs  auront  fait  ce  long 
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voyftpe,  noo^  exhorterons  A  Ure'avec  aticwifm  nn 
ouvrage  qui,  dnns  sa  hrièvelê,  renfenne  une  science  proronde  el 
un  aUrail  incomparable  ;  c'esl  le  travail  sur  1rs  terres  cuites 
dans  l'anliqtiilé,  par  M.  Potlicr,  at lâche  au  Muç<^  Hn  Louvre^ 
rien  n'est  mieux  ètudiô,  n^ieux  pensé  et  mieux  écrit,  el  c'es 
dnns  ces  trois  cents  pa;^es  qu'il  fandra  maintenant  ctiercher  un 
maître  conférencier  el  un  jruide  sûr. 

Ces  objets  ont  été  apportés  de  Tarenle  à  Paris  dans  l< 
cours  de  jamier  1K9i,  par  un  voyai,'eur  qui  les  vendit  à  un 
antiquaire  de  Pari'^.  Us  n'y  firent  pas  hng  séjour;  j'en  fna 
informé  et  me  hâtai  d'acquérir  d'abord  quelques  pi^ces  dont 
la  vue  me  montra  tout  de  suite  la  haute  valeur  ;  je  fis  donc 
une  seconde  demande,  m.iis  quinze  jours  avaient  suffi  pour 
donner  l'éveil  aux  amateurs  de  sérieuses  antiquités,  qui  sai- 
sirent avidement  une  si  bonne  occasion,  el  on  ne  put  m'en- 
voyer  que  les  dernières  pièces,  au  nombre  de  quinze,  qui, 
jointes  au  premier  envoi,  formèrent  un  ensemble  de  trente  el 
une  pièces. 

Je  termine.  Messieurs,  cette  revue  des  nouveaux  habitants  du 
Musée  historique  par  une  excellente  nouvelle  que  vous  appren- 
drez avec  plaisir.  Lorsqu'au  mois  de  juillet  1890,  M.  Larroumet, 
directeur  des  Reaux-Arls,  vint,  au  nom  du  Ministre,  ouvrir  si 
gracieusement,  voua  le  savez,  les  salles  du  Musée  historique  el  ei 
constata  l'importance,  je  lui  fis  la  demande  des  objets  en  doubli 
du  Must-e  égyptien  que  je  savais  être  contenus  dans  les  réserve 
du  Musée  du  Louvre  ;  il  me  promit  d'appuyer  auprès  du  Mi- 
nistre la  demande  onflcieMe  que  j'adresserais  à  ce  sujet  ;  elle 
fui  elVeclivemeiit  accordée.  Inutile,  je  pensée,  Messieurs,  de  dira 
comment  la  concession  obtenue  en  septembre  1891»  ne  s'est 
elTectuée  qu*en  février  1891  ;  je  veux  arriver  aux  objets  eux-^ 
mômes,  qui,  au  nombre  de  cent,  forment  un  ensemble  de  pièces^ 
très  intéressantes,  où  la  vie  égyptienne,  religieuse  et  civile,  est 
bien  représentée,  et  qui,  joints  aux  mille  autres  objets  qui  déjà 
composaient  notre  collection  égyptienne,  placeraient  Orléans 
parmi  les  villes  do  France  où  U  science  égyplologique  est  en 
grand  honneur. 
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Je  propose  à  la  Société  archéologique,  dont  M.  Larrouraet  est 
devenu  récemment  membre  honoraire,  de  lui  adresser  des  re- 
merclments  pour  son  concours  dans  l*envoi  des  objets  dont  j'ai 
parlé;  je  l'ai  déjà  fait  au  nom  de  la  ville  et  au  nom  de  la  direc- 
tion du  Musée,  je  pense  que  la  Société  voudra  s'associer  à  un 
remerciment  justement  mérité. 

DESNOYERS. 


IHP.  •■OKSH  JAOOa,— OkLAilk 
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lintidutit,  (|iii  (li'iiiaiitli;  i|ii«<  lu  SiriiUr  veuille  \nva  \p  lii^si^ncr  rnmi 
I  lin  lie  îft's  (Irlrguôs  ;i  la  i'iHini(in  îles  Sim'kMi's  sivaiiivs  ;'i  l;i  Sorboniil 
il  ilésirerail  pouvoir  lire,  à  celte  réuiiion,  un  travail  sur  des  lorquC 
trouvés  H  Reuilly.  La  Suciélê  fait  drnit  à  ccUe  demaniif 

—  A  propos  de  la  ri:unioii  pi  ocbaine  des  trois  &ocit;ttS  siivapl 
dOrli^aiis.  M.  jo  PiN^idenl  dit  iju'il  fera  connaître,  aux  l«rmes 
rcgicnient,  aux  l'ns^iilpiils.  des  deux  autres  >ociéli^s,  les  sujets  d« 
mémoires  qui  seront  lus  par  les  membres  de  la  Soci^l^  an  béoloiiique  : 
M   l'abbé  Hesnoyers.  MM.  Tranchau  cl  Vignal. 

—  M.  Tranchai!  demande  s'il  n'y  aurait  piis  lieu  de  faire, 
dehors  des  wembrtis  titulaires  dc&  deuK  autres  Sociétés  savanu 
«|urli]UÉs  iiivit;iliuns  |Hi(ir  h  séaiiie  du  :2(  avril,  il  est  déridé  qt 
de!<  invitations  seront  adressées  aux  membres  d'honneur  t'e  droit, 
MM  le  général  coiniiiandanl  le  .V  corps  d'armée,  le  premii-r  pri'-si» 
denl  lie  la  cour  dappel  d'Orléans,  le  préfet  du  déparl'in'Nii  M 
Loiret,  l'évéque  d'Orléaos.  lo  maire  d'Orléans. 

—  M.  de  Heaucorps  lit  une  notice  de  .M.  do  Mulandon  sur  un  ont 
de  Jeanne  d  Arc,  Mangin  de  Voulhon.  Ce  travail  est  renvoyé  â  la 
r^ommissinn  des  publications. 

—  .M.  (iuerrier  fait  une  (ommunicalioii  veibalo  au  sujet  d'un  mc- 
rooire,  publie  par  M.  l'abbé  Ituehesne,  sur  WAntiqHit'  itey  dtr.r^et 
ëftliK-9  lit-  Franer.  dans  le  «lernier  volume  des  Mfmoiret  des  Anti- 
quaires de  France.  M.  Guerrier  est  invité  .'i  mettra  son  travail  par 
écrit,  aljn  qu'il  puisse  être  inséré  dans  le  BullrUn. 

—  M.  Hasseville  continue  U   lectjire,  coiiimenrée  dans  l'une  des 
précédentes  séances,  d'un  mémoire  de  .M.  l'abb»'-  C.urli.ud  sur  les  re^ 
liqnes  de  Jc«nne  d'Arc. 

—  M.  l'abbt^  Ofsnoyers  lit,  snr  la  n'-paraiion  projeté*  de  l'I 
de-ville  de  Beaugency,  les  quelques  lijînes»|iii  suivent  : 


Lo  Conseil  iiiuniciiml  de  Uoaut(i>ucy  a  voi«,  la  semaine  der- 
niùrc,  pour  la  restauraiiun  de  11161(^1  d* -Ville,  la  somme   de 


15,000  fr.  I^  Conseil  i;ènêml  el  l'Éial  iichèveronl  le  reste  de  la 
dépense,  f|ui  s'élèvera  à  40JXX)  fr. 

(i'eti  M,  Du^serre,  arcliilecte,  qui  sera  chargé  de  celte  impoc- 
liritir  restauration. 

N((i.  — ons  fous  In  haute  valeur  rie  ct-t  Hi'ifel-ile-Ville, 

uii  It:  '  '•'  hi'ille  dans  toute  son  élégance,  et  nous  applau- 

dironj  de  grand  cŒur  à  l'intelli^'ente  iailialive  du  Conseil  muni- 
cipal de  Hi'au;çency,  qui  do^e  ainsi  ta  ville  d'un  bijou  architec- 
lural  :  l'onuons  le  vœu  qu'Orléans  a<o'issâ  bieiilût  de  môme  pour 
son  précieux  h<MeI  des  Créneaux. 

—  M,  Duniuy*  signale  la  dt^lruciion  d  iiiio  |ii(ce  lie  ciiariifuilc  toit 
riiritiise,  (|iii  se  truuvail  iiaiit>  la  luaison  ot^upée  par  l'idipiitiuTie 
tiu'ïrdot,  et  qu'il  suppose  pi-uvenir  de  l'ancien  Saint- Macluu. 


>lh^mn«*4*     «lu     «(•nilmll      XI     iivrll     iHfll. 

liKi  MON    ll^s  Timis  Sdi.iMKS  sAV  \NTKs  n'iMti.i- \Ns;. 

Houi'  la  iroisiéfuc  lots,  W^  iruis»  Sociékiii  savantes  d'Uiléan»  se  sont 
réunit*  dans  la  Salle  des  'l'bèscs. 

^Iiil  pris  place  au  biiicaii,  avec  M.  Ifei-^sevillc,  l'rébidcnl  de  la 
Sodtit^  archéolo^iquo,  et  les  membres  du  bureau.  M.  te  g6iiL*i-al 
•îalliwd.  coniniandaiu  le  î»"  corps  d'armée,  qui  veut  bien,  sur  l'invita - 
lion  de  M.  liasseville,  accepter  la  présidence  de  la  séance;  le  maire 
iinrléanÂ,  MM.  Hinibeiiel,  Prt'sident  de  la  Sociéli^  d'agriculliire, 
wifncM,  b«4les-letli  es  et  arts  d'Orléans  ;  dp  lleaucorps,  Président  de 
l'Acidéiuii-  de  Sain  le -Croix. 

la  %i>.AmK  es[  ouverte  :'i  liiiil  tieures.  Cinijuanle-neuf  pci'sonne.s 
éfiwnt  présent**». 

M.  Flassc^illc  lionne  Ifolurc  de  IcIIk^s  par  lesquelles  Mk.'""  rr?vôqui' 
•rOrléan*.  M.M.  le  Préfet  du  Loiret  et  le  premier  président  de  la  cour 
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d'apitcl  irOrlAaHs  t»5iitoigi»i*tH  leurs  i'C},'ivl*  île  ne  imiivoir  a^sUler  à 
lii  séance,  juii»  il  prononce  ralkicuiioti  î-iiivanie  : 


MeâSIEURS, 

Ufpuiiï  le  jour  où,  duns  un  çentim^nt  de  confialernité  bien 
naturel,  uo  de  nos  coll&<,rue.-<  conçut  la  pensée  de  réunir,  dans 
une  séance  annuelle,  les  trois  Sociélês  savantes  d'Orlénns, 
chaque  année  a  vu  régulièrement  se  renouveler  cette  Hèle  de  la 
science  et  du  culte  des  lelires. 

Des  lectures  intéreèsanles  et  variées  ont  élé  lattes  d»nA  cha- 
cune de  ces  séances  ;  je  ne  crois  point  utile  de  vous  les  rappeler. 
Vous  les  nve/  entendues,  et  je  ne  doule  point  qu'il  ne  vous  soit 
re^té  une  favorable  impression. 

C.'e>i  iuijourd'luii,  pour  la  seconde  foi»,  le  lour  de  la  Société 
archéologique  à  recevoir  ses  deux  sœurs,  et  je  suis  particulière- 
ment heureux  de  la  circonstance  qui  m'appelle  i  rituoneur  de 
présider  cette  imposante  réunion. 

Je  liens  tout  d'abord  à  adresser  nos  sincères  reiuercimenls  â 
tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  répondre  à  notre  invitation. 

La  présence,  dans  cette  salle,  de  quelques-uns  de  nos 
niembre!<  honoraires  «.le  droit  et  le  vif  regret  exprimé  par  ceux 
que  leur»  importantes  tuuclions  ont  empédiés  de  déférer  à  notre 
app*«],  témoignent  que  nos  modestes  travaux  ne  leur  sont  pas 
ioditVêreuts,  et  qu'ils  veulent  bien  nous  accorder  leur  haute 
byiupathie. 

Tout  &  l'heure,  vous  entendrez  ceux  de  vos  collègues  qui  ont 
pour  n^i^sion  de  donner  à  celte  séance  son  %-érilahle  attrait.  J'ai 
dû  me  réserver  la  Idche,  inévitable,  hélas  !  quelque  douloureuse 
qu'elle  soùk,  de  vous  rappeler  le  souvenir  de  ceux  de  nos 
membres  «^ue  nous  avions  Phabitude  de  voir  s'asseoir  à  côté  de 
nous  cl  que  la  mort  nou»  a  ravis  depuis  ranoêe  dernière. 

C'essl  d'abtxrd  M.  MajviUe,  l'intelligent  et  sympathique  direc- 
teur de  outre  Musée  de  peinture,  dont  une  plume  plus  aulofisée 
qiM  la  nieiine  v«us  a  ralraoè,  en  termes  si  loudiaota  et  ^  vrais, 
la  vi«  toute  de  dè«oâneal  à  Toeuvre  qu'il  a^'ait  entnfinse. 


M  Marcille  e^■^  un  de  ces  hoinme^s  qu'on  n'oultlie  pas,  et 
je  nm  hien  (•ùv  que  tous  ceux  d'enire  vous  <|ui  l'ont  connu  se 
nippelleroijl  toujours  la  complaisance  et  raffabiliié  avec  les* 
'luellei*  il  faisait  les  honneurs  d'une  collection  qu'il  affectionnait 
i  rè«^.il  de  la  .«iennp.  et  qu'il  av.iit  lanl  h  cieur  d'arcroiln'  et 
ireorichir. 

Cisl ensuite  M.  Kmile  Davousl,  lo  zélé  secrélsiire  de  la  So- 
fiéli  <lea  sciences,  membre  non  moins  artif  el  dévoué  de  la 
Mre. 

L'ann»^  dernière,  :i  pareille  époque,  notre  regretté  collégi:e 
V0IJ4  donnait  lecture  de  la  première  partie  de  son  intéressante 
élude  sur  M.  de  Bizemont  et  son  œuvre. 

L'un  des  plus  jeunes  parmi  nous,  paraissant  jouir  d'une 
Pîcellenle  .«."inté,  rien  ne  faisait  alors  pré^aj^er  qu'il  dilt  nous 
quillfir  si  liM. 

Dans  les  deroières  heures  de  sa  longue  el  douloureuse  aj^onie, 
l'iMait  une  douce  consolation  pour  lui  de  reporter  sa  pensée  sur 
Im  lieux  Sociétés  dont  il  était  un  des  membres  les  plus  exacts 
(l  It^  plus  dévoués  ;  aussi  n*a-t-il  pas  voulu  descendre  dans  la 
tombe  sans  leur  donner  un  dernier  et  suprême  témoignaf^e  de 
'oaalTeclion. 

Il  a  droit  h  notre  éternelle  reconnaissance. 

Enlio,  il  y  a  quelques  jours,  une  foule  nombreuse  el  re- 
cueillie suivait  le  cercueil  d'un  autre  de  nos  collèjfues,  apparte- 
'wol  à  une  vieille  et  honorable  famille  de  notre  ville,  chef  d'une 
iniporlanle  maison  de  commerce,  que  la  mort  était  venue  sur- 
pr<;ndre  épiletnent  quand  on  avait  le  moins  à  s'y  attendre. 

Agriculteur  distingué,  propriétaire,  on  Solojîne,  d'une  terre 
«ûnsidérable  par  son  étendue,  M.  Pinçon  consacrait  les  loisirs 
•jue  pouvaient  lui  laiispr  les  afTaires  à  continuer  l'œuvre  patiente 
ti  laborieuse  de  son  père,  qui  fut  aussi  des  n(Mres,  dans  la 
Ininsform.tiion  de  celte  contrée,  oajjuère  si  pauvre  et  si  dé- 
liiuée. 

Le<  Annales  »Ju  <  iomilé  central  et  les  MfwoireR  de  la  So- 
net^ des  sciences  contiennent  de  lui  d'instructifs  et  importants 
iti'mnine.«,  qui  prouvent  combien  il  apportait  d'ardeur  et  d'inteU 


M. 


ligence  rlans  la  poursuite  du  bul  qu'il  s'élait  dunné  pour  rtiifgion 
d'aiteimlre. 

Sa  perte  sera  vivement  sentie  par  Ion;)  ceux  qui  avaient  pu 
appn^cîer  ses  qualiléiis. 

l/Ai-adfmie  <lfc  S^iinledroix  .1  vu  s'eloi^Mur  d'olle  un  de  «««s 
ir>i  lucres  li  .s  plus  vénérés,  qui  Tut  quelque  lenips  ton  pr-éiideiit. 
M.  l'Abbé  Muuiin,  que  ses  mériles  et  «es  vertus  ont  appelé  A 
répi.scopat. 

Mit'  Il^Mitin  faisait  partie  depuis  de  longues  années  4léj.)  de 
noire  clergé  Orléanais,  où  il  occupait  une  place  distinguée. 

L'i  liatite  position  qiril  il  si  justem^itt  con'|ui«ee.>>l  un  honneur 
qui  rejaillit  sur  la  Société  à  laquelle  il  appartenait,  et  dont  nous 
avons  bien  ilroit  d'être  fiers  avec  elle. 

Vous  voudrez  bien  me  permellre  mainlennnt,  j'en  suis  cer- 
tain, de  saluer  d'un  hommage  particulier  le  vénéré  président  de 
la  Société  des  sciences  qui  porte  si  allèj^remenl  ses  quatre- 
vingt-dix  ans,  et  que  nous  souhaitons  voir  longtemps  encore 
diriger,  avec  le  même  zèle  et  la  même  intelligeuce,  les  ti'avaux 
de  cette  Compagnie. 

De  semblab'e'4  occasions  ^onl  si  rares  ()u*il  faut  ^'empresser 
de  les  saisir. 

Il  y  a,  Messieurs,  bientôt  près  de  trois  Mècle.«,  un  certain 
nombre  de  doctes  Orléanais  se  réuni'«.«nifnt  au  domicile  de 
l'un  d'eux  pour  mellrc  en  commun  leurs  idées  et  leur  éru- 
dition. 

Ils  ont  publié,  en  1GI8,  dans  un  p^til  ^volume,  devenu  assez 
rare  aujourd'hui,  une  |>artie  de  leurs  travaux. 

Kn  Ij-rininiint  celle  allocuti'm,  que  j'aurais  Voulu  rendre  plus 
courte,  et  avant  de  donner  la  parole  à  ceux  de  tnnà  collègues  dont 
les  lectures  vous  sont  annoncées,  vous  me  pardonnerez  d*em« 
prunlfT  à  l'a vanl- propos  dans  lequel  c»-lui  «|ui  s'élait  rons'itué 
lr>  secrélaiie  de  celte  ducle  léunîon  faihail  ressortir  I'i/(i7itë  de 
cex  confèrenceH  des  Aradèmhs  une  très  brève  citalioti  qui  ro*a 
semblé  de  circonstance.  T't'st,  dit  il.  lo»  honnAle  paatte-teinpB 
oit  t'nuHtt^riO)  df  l'Mude  &st  tlouceuteul  tempérée  par  la  ré- 
création, If  chagrin  de  Ut  itolitude  tMttnit  par  l'cutrei'ue  de^ 
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amis.  t'oisiveU,  le^  jeu  ft  Ifis  pire^  nccupatîons  du  monde 
évUies  par  un  innocent  eyttretien. 

Il  tn^  sérail  facile  de  vous  monlr*^r  que  nos  réunions  prè- 
-BCDtent  bif>n  «l'auire*  avantages,  mais  n'oussent-elle-s  que  c?iix 
Iniiiqui^s  pr  noire  lion  chflnoitte  de  Suint- Ai>{nan,  que  ce 
serait  iléjÂ  a^sez.  par  les  Irnips  frivules  que  nous  traversons, 
non  seiilenient  pour  les  justifier,  mais  encore,  et  je  suis  sûr 
que  vou»  partagerez  mes  sentiiiienla,  pour  les  soutenir  et  les 
eocourîiger. 

—  M  Je  l'ii'Siiii'iit  lionne  la  ji.irole  à  M.  V'ignal,  <|iii  lit  un  travail  sur 
l^mol  j'irc  (cailloin.  On  ronconlie  cp  mot  dans  maint  (luciiinenlolTiciel 
lie  l'Orléanais,  depuis  un  rapport  des  deux  érhevins^  de  la  ville,  sous 
l-ouisXIV,  à  l'iwasion  du  passaj^edu  roi,()»i  se  rendait di-  rhamhord 
it  InntaiiK'blfîan,  jusqu'aux  devis  dos  travaux  d'cnln'licn  de  nos  che- 
inios  piitilics,  pour  IHOI,  ninis  il  ne  se  trouve  pas  dans  les  divers 
ilifliniiiunrfs  Tratiçais,  et  n'êst  réellement  iju'iin  mol  du  parler  or- 
\im\s  M.  Vignat  le  fait  dériver  dn  mot  |;ttiii  (jl«rea,  i|ui  a  donné 
eniUlien  les  formps  {jhiara  i-l  ginra,  et  qu'un  trouve,  avec  la  signifi- 
fJUVm  de  gravier,  dans  l.ucam  (Anl  imptifitn  /cet  tnrbnlur  glarea 
«»«),  Tibullo  {Hic  {îlarea  dura  nenniiir).  [Vndanl  que  les  classes 
populaires  en  faisaient  j<ire,  les  lellrés  le  transformaient  en  nlaire  ; 
nais  le  premier  seul  est  resté,  et  encore  uniquement  dans  une  partie 
•lu  Imsxui  de  la  I.oire.  On  l'êcril,  le  plus  souvent  :  j-a-r-d;  M.  Vignat 
•niil,  ^(nnt  donnée  son  origine,  qu'on  doit  rorlli<it,'rapliier  j-n-r-f. 

—  M.  Ragunnault  de  l'uchesso  entretient  l'assemblée  de^  si^jours 
Je  Marie  Stuart  à  Orléans,  Us  paraissent  se  borner  ;«  deux  :  le  pre- 
inipr,  de  quelques  jours,  à  son  arrivée  en  France,  lorsqu  elle  se  ren- 
ilâit  ù  Caris  ;  ello  avait  alors  cinq  ans  ;  le  dernier,  treize  ans  plus 
lard,  en  lâOU;  elle  accouipagnuil  son  époux,  Ir  roi  François  II,  qui 
Tiat  lijodrir  dans  noire  ville,  où  la  jeune  et  charmante  reine  resta 
encore  un  peu  de  temps  avant  de  quitter  la  France,  qu'elle  ne  devait 
l'iiis  revoir. 

—  M   'l'ranchau,  £ou»  le  tilre  :  Souvenirs  du  vieux  Colltge  d'Or- 
ttVMiy  donne  quelques  détails  sur  les  attributions  du  Rureaii  d'admi-* 
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nisti'ation  avant  la  Révolution,  puis  rarxtntc  la  vie  irun  proreiçKcur  ijc 
rliclorique,   Pierre  Herenger,   nr  h  Rie/,  (Provence),  eu    1710.  Il 
quitta  SJ»  rhaire  d'Orléans  à  la  suite  de  divers  drmiMr'S  avec  le  Rurean 
d'administration,  et  l'nt  >uri:pssivernrnl  ri'tiseur  royal,  professeur 
l'École  centrale  de  l-yon,  ins|)ecteiir  d'Aradémic.  Il  mourut  à  Lyon 
en  lH'i'2.  Il  est  l'auleur  d'un  assoz  grand  nombre  d'onvrages.  i-n  vr 
et  en  prose,  la  plupart  ignorés  aujourdluii.  I^eiix  qui  ont  lullê 
plus  longtemps  contre  l'oubli  sont  :  bi  Momie  rn  criion^  qui  a 
longtemps  rharmé  la  jeunesse  ;  le  Mentor  vertueux,  le  Recueil  amn\ 
tant  de  voyogr»,  la  Morale  en  exemples,  le  Fahlier  de  In  jennetfe,  cl 
Il  était  lié  et  entretint  une  correspondance  assez  suivie  avec  plusieur 
des  personnages  en  vue  de  son  temps:  Mirabeau,  !•!""  de  Staël 
surtout  M'""  de  Knideuer. 

Apràs  celte  lecture,  M.  Basseville  adresse  de  nouveau  ses  remer- 
ciments  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  répondre  \  l'invitation  de  la 
Société  archéologique,  el  la  séance  est  levée  \  A\%  heures. 


N^nwrr    «lu    mardi    S    nml    IMVI. 


Prétidehce  de  M.  Basseviixe,  prêtaient, 

M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  otTerts  ;\  la  Société  au 
ronrfi  du  mois  d'avril  dernier. 

Parmi  ces  ouvrages,  il  signale  une  plaquette  intitulée  :  Le 
73'  iBôfci/»  (Loiret  et  Isère),  offerte  par  l'auteur,  .M.  Denizet.  Iles 
renurclmcnts  lui  seront  adressés. 

Il  annonce  que  la  fieiuc  de  la  Société  des  études  historiques, 
tome  VIII,  1K9<),  a  publié  un  travail  ayant  pour  titre  :  Jeonne  it'Are 
dtttift  l'Imiotre  et  dan*  la  pn/sie.  Il  est  dfl  .'i  la  plume  de  M-  Henri 
WelMliingcr,  el  présente,  pour  les  Orléanais,  un  inlénH  particulier. 

—  Il  piïipoii«  à  la  Soeiilé  de  souscrire  \  un  exemplaire  du  C'irln- 


—  Il  donne  romniuniralion  de  l'avis  ({u'il  vipnl  de  rrcevoir  Ac 
W.  le  l'rèfet,  rejulivenipnt  à  la  visite  ilc  M.  le  Prêirident  de  la  lU^pn- 
bliijue  dans  noire  ville, 

La  Sotit'U^  délègiiP  le  luireaii  pour  la  représenter  i  la  rôreplion 
ntririrllc  dii  jeudi  7  roiirant. 

—  M.  lidmnys  fait  savoir  que  les  habitants  du  (|uarlier  île  la  porte 
Uenirt  w  prop*»scnt  de  construire,  pour  la  venue  du  Président  iJe  la 
n«|»ub1i(pie,  un  arc-de-iriortiphe  rappelant  l'anoieiinc  porte  de  ville 
appclrc  Porle-Menart.  détruit»'  vers  i  ll.'i-Hô»'».  Il  leur  a  fourni  les 
ili'tails  rpril  a  pu  recueillir,  et  (|u'il  in(ii(|iic  sommairement,  sur  la 
<iliM(ion  et  les  dimensions  de  cette  anrienne  forteresse,  dont  il  est 
M<<nnerit  question  dans  l'histoire  du  siège  de  \H'.K  . 

—  Lp  smilin  est  nuvrrl  ^ur  la  randidaluie  de  !M.  Adalbert  de 
R»«iriirph  au  titre  d'assoc  ié  correspondant. 

Il  est  élu,  en  rettc  qualité,  membre  de  la  Société. 

—  M,  Fournier  donne  ifiiim-  .1  im»-  imU'  de  \l.  RalVard,  huissier  à 
'lirn,  «iirim  seeau  dont  il  roniniuui<iuc  l'euipreintc.  Ce  sceau  serait 
relui  du  sire  llulin.  baron  de  l'Estendait,  gendre  de  flené-François 
<!••  ribispilal,  rhambellan  de  Charles  VU,  lequel  était  fils  de  Jean  de 
niMpiial.  rhambetlin  de  Charles  VI.  et  de  Jeanne  de  Uraque,  <lame 
d»r.tiflisy,  Ch/\tillon-sur-Loin^  et  Courtenay.  Le  baron  de  TËst^ndarl 
aiirail  assisté,  en  I  i'iM.  au  siège  de  Choisy.  aujourd'hui  Helle-Tardc 
dniflirel,  où  les  Anj^lais  furent  repoussés.  Les  armes  piavées  sur  le 
*cwii  nonl,  d'après  d'Ho/.icr  :  d'arjjenl  à  un  lion  de  sable  armé  et 
liinipasséde  gueules.  {A'mit'.'tal  àf  Pimnlie.) 

—  M,  llailict  annonce  q«e  certains  travaux  entrepris  par  lui  et  par 
M.  n'Mahony  dans  un  imuifiible  situé  rue  Dauphiiie  <tiil  mis  à  jour 
Mïr&tige.s  de  l'ancienne  chapelle  des  Au;îuslins,  tlélruitc  à  ta  l\6vo- 
lulinn.  Il  surveillera  les  di^'ouvertes  qui  pourront  y  être  liiiles  et  en 
renilra  compte  &  la  Société. 
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M.  If  Pr/'sidenl  conlinue  la  lecture  <lu  M*^moirp  de  M.  l'abl 
Cocliard  sur  les  reliques  de  Jeanne  d'Arc.  —  M.  de  Molandon  njoiit 
quelques  déUils  sur  les  irois  lelires  adressées  par  Jeanne  d'Arc  au^ 
habitants  de  R(»ims,  <|ii'il  a  vues  riiez  M.  le  marquis  de  MalewjeJ 
pn'cieuseinent  conservées  dans  1>  s  archives  de  son  château  d'HouvilleJ 
prés  Chartres  :  deux  de  ces  lettres  portent  la  signature  «  Jeliannc  ni 
Le  travail  de  M.  l'aWn^  Cochard  est  renvoyé  à  la  Commission  di 
publications. 

—  M.  le  Président  communique  un  exemplaire  du  portrait  de 
iM.  Cullin.  Les  dimensions  ne  concordant  ps  avec  celles  des  autre 
conrréres  d^cédi^s,  M.  de  lleaurorps  est  piié  de  faire  faire  un  noavel 
tinif^  avec  de  plus  grandes  marges. 


ti^cinrc'    du    iradredi     tt     mal     1HSI. 

f*rf*iiitncf  ée  M.  BAfiiENAULT  de  Puchesse,  nee-prètidenf. 

m .  le  Prêsulenl  rend  compte  des  ouvrages  envoyas  h  la  Soci^l»^ 
puis  la  dernivre  réunion. 

—  M.  de  Molandon  annonce  la  mort  de  M.  Valentin-Smilh, 
membre  bonorairi»  de  la  So4*iél«'!.  et  communique  les  d/'tails  fort  luu- 
cbanU  qu  il  a  reçus  de  M-  Francis  P«^ro(,  de  Moulins,»  sur  cet  excellent 
roufn'Tr.  i|ui  ëlaii  un  savant  distingué  et  un  travailleur  iafatigablê 
jusque  dans  l'Aite  le  plus  avancé  i  quatre  •vingt- quinze  ans). 

1.4  Soi  lété  déride  que  CCS  débuts  scrout  conAi)(uéi>  au  procès* 
avec  les  rej^rets  tpie  cette  porte  lui  fait  éprouver. 

—  M.  Guerrier  présente  quelques  obsenations  sur  l'article  des 
ttatuls  relatif  ii  l'élection  des  membres  de  la  Société,  et  demande  que 
Cf»  disposition»  soient  utmlifii^.  jM 

—  M.  Hauton  signale  l.-s  dérou vertes  fiile*  par  M.  0*Malionv  dans 


int-Marceau.  Elles,  consistent  en  (ri 
inipomnls. 

—  M.  Jirr\  r;iil1a  iMJiiimiinù'atiitii  suivunle 

M.  Hi.  Tninizey  de  Larroijue,  corresponiianl  de  l'inslilut» 
i)OU«  l'dtt  UD  envoi,  île  la  catnpagne,  <lu  Tond  dos  buis,  du  pavil- 
lon l^eiro^c,  <  où  il  travaille  daos  une  paix  délicieuse  et  au  bruit 
des  chaDts  des  oiseaux  *  à  ce»  oeuvres  qui  nous  font  si  bien 
coimatlrc,  avec  Peiresc  et  Chapelain,  la  littérature  et  les  lettres 
du  XV!!'  Hiî.'cle.  C'est  une  lettre  de  noire  Bon^ars  à  Du  Puy,  où 
il  y  a,  entre  autres,  une  phrase  d'un  pittoresque  charmant,  à 
propos  de  son  déiracleur  Srioppius.  Sa  lettre  peut  se  dater  de 
1W7  environ,  anné>.'  où  R.?ineaiilme.  paient  de  Claude  Du  Puy, 
lit  jinraitre  suQ  Af»pli$$imi  viri  Cluudii  Pulfiani  tumulus.  Il 
torait  inlérestant  de  puhlii^r.  dans  le  Httlletin,  si,  coninie  moi, 
la  Société  le  consid^Te  comme  inédit,  ce  document  que  notre 
(avant  confrère  a  extrait  pour  nous  de  la  bibliothèque  Méjanes, 
èAix. 

«  Monsieur,  votre  lettre  du  'iit  cJ.>  juin  m'a  esté  rendue  avec 
quitfe  exemplaires  du  tombeau  de  feu  M  du  Puy,  desquels  je 
vous  rends  mille  i^r&ces  (I).  Je  les  diiilnbueray  en  bonnes 
nwin»,  puisqu'il  vous  a  pieu  m'en  donner  tant.  Vous  me  rè- 
juiju3^<2  de  due  qu'lleinnitis  met  la  main  à  la  plume  contre  ce 
vilain  Sciopius.  Ce  sérail  mal  fait  dn  te  lai»ser  aller  du  (oui  ^al>s 
e»trillc,  mais  c'eut  esté  encore  plus  mal  fait  si  M.  de  l'Escale 
IViil  entreprit  hiy  mesme  (-1).  Il  se  doit  employer  ii  meilleures 
'L'uvres.  Nuus  avons  b'Soii)  de  luy  et  «le  son  temps  ailleurs.  Je 


(Il  r.l«ud«>  du  l'uy,  conseiller  nii  fiarlement  d»?  P,<ris,  un  «les  plus  doctes 
liAinin^»  i1<i  XVIositclff,  i^Uil  mort  le  1^'  >léeeiii'iro  I5'H  l.e  rccitcil  des 
*lMiJ«  fuiiblues  i|ui;  lui  foiiworcieiil  s.ei  .tinis  p^rul  à  l'jiis  «in  lli(>7,  ce 
qui  lion n?  i  la  pr^^ïiitile  Mire  le  1nillé^ilrl(;  qui  lui  ii.iiiiquc. 

fi)  Sur  le*  qiiiM'ellei  si  violetiltfs  cl  si  prol'Hipi'os  de  Joseph  Sciilnjer  el 
4«(îu|ard  Sciufipiu»,  voir  surtout  !&>  Oladiaieurt  de  la  répahliqua  dtiH 
^«{(rr<.  rlc,  (>ar  ('.l(iiil«-«  NiKard  (tome  II,  I8lii>|.  De  riiiii(jl«>  iioltce  du 
|l«anl  icad^micien  sur  le  plus  arJetil  li^s  adversaires  du  ijrand  oiudil  on 
P'ij'  t  à'iven  (}s^siA^>fSt]ei  Lelln-t  françaisrjt  inèditex  de  Jowph 

><<  .  f(  f'rtri»,  1H«I,  pp  Kl  4  38«.  /ia««i»i.) 


«M 


*iii'  les  revi^niis  ilc 


liitili 


ii-Vi 


ilim/'Sf'  lie  ftiKicii.  L;i  pitr»'  <-st  si'^iici'  jmi'  I«^  iiii  t't  |iiir  If  liiiror»  de 
Rrdintil. 

i"  I-l»l«'  (lu  !••-  Iialiilaiils  (k*  Puiseu\,qiii  ool  payt),  «m  17;>r»,  HU^i 
fll'.'n,  à  .M.  Vassanl,  seigneur  du  dit  Lieu,  uni*  poule  que  chaque 
halHlant  du  villagn  lui  doit  annuellemeut,  k  jour  de  Noèi  A  déraiil 
iliiiitrc  indicalioiu  un  fC.ul  siip[)0»ei-  qu  il  !<'agil  ici  dt*  la  {letitp  ciuii- 
miinp de  l'ui&oux,  siluOc  dans  larrondisï«enu'til  de  Dreux  (liure-ct- 
Loir). 

\ki  reruerdiiienb  sont  adro^séà  à  M.  Desnoyei'S. 

—  M.  lierluison  olIVe  à  la  S«X'iel«  Irs  riiiruéro*  du  Journal  officiel 
iwilcnanl  le  rofupuî-rendu  des  leclures  fnile*  à  la  Stirbiinne  ;ui  mois 
lie  mai  denucr. 

—  M.  Koiiniier  demande  la  parole  pour  résumer  la  notice  qu'ij 
liciildepiildier  sor  ragrandisicmcnl  du  Musée  historique  d'Orli^ans, 
Il  ^iroposo  d'insérer  au  OnUftin  une  concluMon  qu'il  toroiule  ainsi  qu'il 
Miil; 

•  i.e»  dt^ux  nuavelle!^  fa(;ades  e^in^truites  ^ur  la  rue  Neuve,  en 
ISIMI,  |»ar  la  raunidpalilt'  d'Oïk-ans,  puur  l'iigrandibsonienl  du  Musée 
liiiltMKjup,  ayant  rei;u  de  iiomlireuses  additions,  ne  pouvenl  tHri;  con- 
«déréft.  torame  reprodulianl,  dans  toult-  leur  parité,  Us  styles  des 
XV' el  XVI»  siècles.   . 

—  M.  le  Président  donne  l^luro  d'une  lettre  du  Président  Je  la 
SwitHé  arcliéolo;îi<|UP  de  Tarn-et-(larûnn(f  (Muulaubau,  21  mai  IS'.II) 
ijui  inviu-  la  Sociëtô  à  se  faire  reprèMMilcr  aux  IV-les  qui  vont  ôlro 
i^'ki'es  Ie6  H  et  ir>  juin,  pour  le  "l'f  anniversaire  de  la  fundation 
<lf  h  Société  archôologiipif  de  Tarn-fl-Garonne. 

—  (I  coiiintunique  une  lettre  du  coiule  de  Mai-sy,  direilenr  de  la 
Sfli'iél»!  fraiH.ai&c  d'arcliéoloj^ie,  invitant  Ifb  iiienibies  de  la  tjociélé  à 
iiaiUir  au  Congrès  archéologique  qui  sera  tenu,  ilans  les  déparlc- 
•Mnlx  du  Jura  et  du  Itoidis,  du  10  au  ifi  juillet  prochain. 

En  rt^poudant  à  M.  k-  roiute  <!♦'  Marsy,  le  Sccrétaiie  devra  Itu 
eiphiiier  li-  vteu  que  la  Société  franç.iise  d'archéoloîfie  veuille  bien 
|argui&«'r  un  Congrès  .'i  Orléan*. 


—  M   Ha»!teMllp  annoncr,  en  It'tnio  t'iiiii!-  cl  chiileiiu'ux.  I.i  perti' 
i|ije  la  ^nriélé  vient  *le  l'aire  nn  1»  (leieonne  île  M.  Klmiehi.  iiuclle 
s'honorait  «le  couiplcr.  depuis  IKKO.  parmi  ses  membres  hniioraires^ 
élus. 

.M.  Klouesl.  Hprés  avoir  ocrupé  pendant  plusieurs  aniuW  les  impor^j 
tantes»  fiiortions  de  Procureur  gén>Val  à  Orléaiifi,  et  Oiil  apprécier  ak>r«| 
sa  science  juridique,  son  talent  comme  oiateiir  et  raménitè  de  ses! 
relations,  s'était  retire  n  Paris,  .^lembrc  titulaire  de  la  SocJAti^  desl 
Antiquaires  de  France,  il  s'adonnait  avec  ardeur  à  l'étiule  de  l'archéo- 
logie. Dans  des  questiinis  di^licateh  d'érudition,  notre  Société  a  fait] 
souvent  appel  à  ses  lumière?,  et  a  rci.u  iVéqueniment  de  lui  des  cohi-| 
nuinicalions  d'un  ^rand  inlor^'t. 

Les  regrets  unanimes  que  cette  perte  inspire  à  la  Soriétë  seront 
eonngnés  au  prorés-verbal. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  letlie  tle  M.  le  Ministre  de] 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  rinforiuanl  i|u'une  uliinnhanl 
(il-  600  f' .  Nient  d'iHre  awordée  à  laSnciétc,  à  litre  d'encnur.igement,] 
pour  la  publication  de^^  mémoires  du  concours  de  IH'.HhJonl  elle  »  «t 
l'im  pression 

M    Uassevillc  fait  observer  que  la  bienveillante  intervention   dej 
M.  Léopold  Delisle,  qui  a  bien  voulu  présider  la  séance  solennelle  dui 
concours,  a  puissamment  contribu»^  h  cet  lienreux  résultat,  et  qnr 
cette  jçénérense  sidivention  du  ministiMe  va   pt^rmeitrc  d'inq)nincr 
les  principaux  mémoires  couronnés  l'an  dernier.  La  Commission  du    , 
concours  va  sWcnper  activement  de  cette  t|neslion  ^Ê 

—  M.  le  Président  donne  Mmumnicalion  d'un  quatrième  ras<'ic(tk- 
de  M.  l'abbé  Maître,  membre  tilu'aire  non  résidant,  cnnc«»rnant 
Hfih^rrtie\  mr  le  fJàli natfi. 

—  M  Fojunier  donne  quelques  c\|ilualioris  sur  la  restauration 
la  maison  dite  d'Agnès  SorcI,  rue  du  Taboue,  ronliêc  lux  Miitis 
M.  Lisch. 

—  Le  intime  membre  luurnil  de  nouveaux  détails  sur  le  >ceau  du 
sire  llutin,  Unon  de  TKâtindurd,  dont  il  avait  parlé  précédemment.] 


m 

iii|ue  .i  la  Sorii')«'>  uiic  nniice  el  un  plHti  conciM  liant  k^ 
il»>triktions  lie  la  r:tilii'ilr;ili>  tic  Saiiite-()rnix,  qu'il  <i  pu  i^ludii-i'  avtn; 
soin  lirn  dr  i'inslallalion  du  (!aliirif^r<>. 

—  M.  le  Smo-Ijuit  domu'  Iprlnir  d'<inp  notice  pri^srnt^ip  par 
M  AiUlbert  de  Ikaticorps,  immilirR  correspondant  di^  la  Sot'iétt^.  au 
l'.on^rrs  de  la  Snrhoiine,  sur  d«^-<  To^iie<  en  liionze  Iroiivés  |)ar  lui 
ih«M.  Uoucher  Av  Molandon,  dans  le  luinulu^  de  Reiiilly.  Ce  travail 
»t  renvo)^  à  la  Commission  des  publications. 

-  M.  liuucJjsr  de  Molaodori  donne  lecture  d'une  nolice  m^ciolu- 
gH^UK,  iin'il  a  réiligée  en  collaboralion  avec  M.  Francis  Pénii.  sur 
M.  Vilfii'in-Siiiilli,  nieinltre  honoraire  de  lu  Snciélc 

L;i  SiMiélé  docide  (jue  lelti'  noiire  sera  enviivée  liiiniédialeiiient  k 
l'i"Htrin(cur  {\). 

-  Li  Société  vote  l'impression,  dans  le  XXIII»  volume  de*  J/*- 
raoi'f»,  des  Iroi»  notices  lues  le  ti  avril  dernier,  ft  la  séance  qui 
ri'oniisait,  ik  la  Salle  île»  TliAses,   les  trois  Sociétés  savantes  d'Or- 

Vnmut  du  f)aflei'orlt'aHait{lejrtre),  par  M.  Itaston  Vigmil  ; 
^fjoHs  1/»  .l/'ir)*"  SiiMri  il  Orlfunn,  par  M  Haj,nienanlt  de  l'iichesse  ; 
SiHVtiiirt  </i  f^oHétie  d'Orléan»,  par  M    Tracchaii. 

-  M.  ■rrancliaii  sij,'nale  un  rappnrl  In  par  noire  confrère, 
M  llpni'  (le  Maulde,  h  la  séance  snlennelli'  de  la  Sociclé  d'histwire 
«l(|ilnniatique,  et  les  fi^ltcilalioiis  que  lui  a  ailn^ssées  le  président, 
^-  de  lirugiie,  au  sujet  de  se^  publications  ^ur  La  vie  ti  le  rè^iu  île 

l,f  iiieiiie  nienilMi-  ■-ij^n.ni-  iinr  i  luuMmjiicalioti  laite  à  l'Acatléinie 
'Im  insrriplions  par  M.  l'anl  Meyer,  hur  une  ballade  liu  \V'  «vtLVle 
relitive  i^  Jeanne  d'Arc.  Il  propose  de  reproduire  au  DniUiin  ce  do~ 
"îaiiifot,  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  en  ver*  fran<;ais  sur  la 

l'ucellç. 


Il)  Vuir  pag»  6'. 
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M.  J.uij  l'ait  obseiver  que  le  texte  publié  par  les  j«(iiinaux CNt  laiitî 
el  f|uil  luiiviendrail  d'en  avoir  une  copie  authentique. 

M.  bu^uenuult  de  Puchossc  tySre  de  la  demander  à  M.  Paul  iMcyer^ 
La  Société  l'en  remercie. 


Néaaee    dn     «endredi     t«     fitla     IM»I. 

l'ret'ulence  du  M.   IUsseville,  président . 


M   le  Présidi'ut  rend  lomple  des  ouvrages  envoy/'>  ^  l-i  Suiii'aé    ' 
depuis  ht  dernière  réunion.  Il  si<^nale  ^tarttculièremeni  H 

Un«  conférence  sur  la  Icf^oijrnphie,  par  M,  le  couimainlaiil  F.  (Juo- 
villon,    bnxluirc  olVcrle  par    l'autt'ur,  jissocic  correspondant  de 
Société  : 

Leis  }torimU»  de  Villars,  par  M.  Pérut,  brocluiro  l'tl'crtc  par  l'aa^ 
tcur,  associé  iMirrespondanl  de  la  Société  ; 

Noike  sur  le  omU  dOfi^am,  br'Hlmre  olVerte  par  M.  Ilerluison  ; 

Oenx  r.Uarleu  inédite»  du  léiireux  de  Bonueoal,  par  M'i'de  Yiilaret, 
hoininaj,'!'  de  l'aiilciir. 

—  M.  Vignal  dépose  deux  rapports  sur  deux  notices  lui^  par  leurs 
auteurs,  iMM.  de  Molandun  et  Adalberl  de  Lieaucurps.  au  Congrès  (leau 
Soi'ii'lés  savantes,  n  Paris,  eu  18111,  l'une  sur  Manijni  Je   VoitlIèoa^Ê 
oncle  de  Jeanne  ta  Pucelle;  l'autre  sur  des  Torque»  trouve*  ù  HeutUy 
(burel),  et  propoj;o  que  ces  deux  travaux  soient  imprimés  dans  les 
Mèmoiret  de  la  Société. 

Au  sujet  du  second  de  c^^  travaux,  M.  Dumuys  fait  observer  qu'ifl 
no  connaissait  jusipuci  que  rinq  torques,  cl  <iu"il  en  possède,  depuis 
qut!li|ui'H  années,  un  sixième,  trouvé,  à  tlpieds,  par  l'ancien  garde- 
chanipétrc  de  cette  conmiune,  MaltVay  ;  il  fait  passer  sous  les  yeux  de» 
membres  un  dessin  de  cette  r^irieuso  espèce  de  collier. 


-  fô  - 

M.  lit  {'nJsiilPiil  invitiî  M.  r>nrt»tiys  à  <.'i-iUi'nili'<>  i'i  co  snjj^l  avtîc 
M.  lie  f!riiiiror|iâ  pnnr  que.  irliii-ci  iiiciilioitur  l'oxisti'ilir  i|t<  n- 
Mvcinf  loii|ue  à  la  suile  de  m  notice. 

—  M.  Dumuys  fait  don  à  la  SoritHé  de  deux  morceaux  qu'il  a  sciés 
i  l'une  des  fermes  de  l'anciptine  l'-îîlise  Saint-Marlou,  acUirllcmenl 
iiui'joo  portant  le  n"  30  lic  la  rue  Lnuis-Uogtiel,  qu'on  os>l  en  train  de 
ili;miilir  ;  il  y  joint  le  de!^sin  de  la  Terme  tout  «"utière. 

-  M.  de  Beaucorps,  au  nom  de  la  Commission  nommée  pour  faire 
imver  le  portrait  du  regretté  M.  Ocllin,  décédé  le  r>  janvier  1801», 
fail  «voir  que  ce  portrait  est  terminé.  LVxér ulion  en  avait  ôtè  confiée 
i  M.  Iiuel,  graveur,  ijui  s'en  est  [tarlaitement  acqnillé.  A»  lins  se  lit 
l'insfripiifin  «livante  : 

ALEXANDRE    COLLIN 

1 808-1 8U0 

orpu'iRii  tiE  i.A  i.t^.aioK-i)*iioNKr:uii. 

tKsPErTKi'n  oftsÉnAi.  iiKs  pcisrs  irr  <  iiAUSsf.ES, 

^^nm  fuiiKinr-ST  i^r.  i.a  soriéTÉ  AR<iiKoi.oniijuK  et  iiistuiuqur 

Ue   L'OKli,*NAI«», 

«kyiirtr  hr  i.a  sucuVr^  i('Aonicui.ronK,  soexcks,  uki.i.I':S'J.rtti(f^  kt 
«Rre  ET  OB  i.'ACAni';viiR  ne  saintr  choix  t>'oiitK*Ms. 

!.•*?' dispenses  ï.e  ï^oni  dovct's  ,i  m  somme  de  "liO  fr.,  couverte  |»ar 
l»»*  suliventions  de  la  Société  arrliéologiqueet  historique,  de  la  Snriétc 
'I  âgrirullure,  sciences,  belles-lettres,  et  de  quelques  amis  particuliers 

"lu  fl/'fdllt. 

t^hiiiiui  des  ninmhres  de  la  Société  a  reçu  un  exemplaire  du  pnr- 
tnit.  Qupiqneft-uns  ont  été,  en  outre,  déposés  dans  ses  arcliives,  ainsi 
i]w  la  [ilai|iie  de  cujvre. 

SI.  (\e  Molandon  fail  remarquer  que  si  ce  travail  a  été  mené  \  l«mni' 
fm,  on  II'  linli  aux  «HVorls  incessants  de  M.  de  |{eaucor|is. 

M.  le  Préj^idenl  transmet  à  cclui-ni  les  remercfments  de  toute  la 
Suciiiii'",  ils  seront  meuiifinné^  au  Ihilleiin, 

M.  le  l'n'siilciil  deniando  s'il  ne  convient  pas  de  faire  une  oolin- 
wr  M.  CoUin  pour  le  liulUiin  de  notre  Société. 

TOW  1.   —   BULLETIN  N"   145  5 


si^iLs^^âli. 


—  (Ki  — 

Il  psl  ré|)()tiilu  i|U(^  ccllR  notice  a  f:\A  l'aile  par  M.  Itimbeoet,  qui 
lic^tiite  au  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  aits,  et  qu 
iaire  iiiu'  autre  présenterait  un  double  emploi  peu  convenable. 

Après  diHnl^^siou,  M.  le  Président  est  chargé  de  demandei 
M.  ISiiidienel  de  vouloir  liien  faire  un  extrait  de  son  travail  pour 
linilcltu  de  la  Suciélé  d'urckéologie. 

—  M.  Tranrliau  annonce  (|un  M.  Ilauvette,  maître  des  conféren 
à  la  Sorbonni'  et  asi>orié  correspondant  de  notre  Société,  vient  d'c 
tenir  un  prix  de  !2,IMHMV.  de  l'Aradémie  des  inscriptions  et  bell 
lettres,  |)our  un  travail  sur  la  Tiudilioa  des  guerre»  médiquet. 
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K .  Valentln- Smith,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'Instruc- 
tion publique,  membre  honoraire  du  Comité  des  travaux 
liistoriques  et  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais. 

Une  oohie  el  $ym|ialhK(ue  existence  vient  <Ie  s'éteindre. 

Le  doyen  de  nos  niembr*>s  honoraires  et  des  arcliéologucs 
rrancais,  un  des  princes  de  notre  érudition  nationale,  M.  Va- 
lenlio-Smilh.ost  mort  à  Lyon,  lo  8  mai  ISOl,  ù  l'i^e  de  i|u.itre> 
vin^t-qoinze  ans. 

Il  était  né  à  Trévoux,  le  l."i  septembi'e  1796,  d'iine  famille 
piirlemen taire  des  Dombes;  ses  pères  y  avaient  rempli  de 
biitee  fonctions.  L*amoiir  du  droit  et  de  la  justice  était  pour 
lui  comme  un  héritage  paternel.  Ses  premières  et  brillantes 
éludes  avaient  présage  sou  avenir. 

Kntré  au  barreau  vers  ISIO,  il  fui  success'tvemenl,  de  iSiO 
MKIT,  substitut,  puis  procureur  du  Iloi  à  Saint- ÉUenne,  el  xa 
noble  conduite,  en  des  temps  difricilcs,  lui  mérita  lu  croix  de  la 
U'/ion -d'Honneur. 

H  fut  ensuite,  de  1817  à  1874,  conseiller  à  la  cour  de  Hioin, 
puis  à  celle  de  Lyon,  rnlin  h  celle  de  Paris. 

Aprts  avoir  lionoralilement  rempli  sa  carriorc  jiiliciairo,  il 
•*e  livra  tonl  entier  «ux  éludes  htsiorirpies,  vers  lesquelles 
l'avaient  porté  depuis  lonjf temps  un  goût  prononi;é  et  de  re- 
marquables aptitudes. 

Sa  vive  et  haute  intellijçence  s'assimihit  facilement  les  sujets 
1»^  plus  divers. 

liW  questions  rela^ivfs  nu\  chcnins  ije  h-r  l'aUiitM-i'nl.  tout 
il'aboril  ;  son  ouvrage  >iur  la  lé^islaliou  de  cei$  grandes  inilns- 
tries,  tant  en  Ëiirope  qu'en  Amérique  (I),  et  son  rapp  irl  «ur 
le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Saint-Kiienne,  lui  firent  beaucoup 
il'hoimour. 

'I)  Lo^i  curop'.viiiv-i  et  (iincru.-uinci  iiir  tijë  t-hctuini,  'le  {c>\ 
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M.   Dnfatii'C,  ulurs  iiiinistre  des  travaux  publics,  l'attacha  à 
àon  niin'tslère  et  particulièrement  à  la  Commission  des  chemii 
de  fer. 

Ce.s  travaux  a  Iminiâlralils  tte  lui  faiiaiiiiil  pas  tuiilefois 
Idier  ses  chères  étales   hisloriques  ;  sea  savantes  lectures  ai 
réuniutis  (lu  la  Sorhonnc  étaient  très  rtttn.injutk'8,  .'iii)<<  <>' 
ariicles  publiés  ihins  iliverses  revues. 

Parmi  ses  nombreux  écrils.  nous  cileroos  spécialement 

Origine  des  pcuplr.s  de  la  Gaule  transalpine  : 

Des  InHubrcs  des  hordu  de  la  Saône  ; 

Fouilles  dans  la  vallée  de  Formam  . 

Fiablissemenl  de    la   monarchie    teoipcrée    t'i    L>joiT 
V«  di'ccle  ; 

La  famille  ch'z  les  Durgundes  ; 

Danijerft  de  l'accroiasement  des  villes  par  la  dèpopulatit 
des  campagnes  ; 

Nations  sur  Vori'jlne  et  le  nom  des  Burgundes; 

Notice  hisloriiiue  sur  le  deuxième  èlablissemeiil  des  Bur- 
giindea  dans  la  Germanie;  _ 

Apcrru  sur  Vètat  de  la  civilisation  en  France  ;  f 

Rapport  sur  les  enfants  trouvéa  du  département  de  la 
Seine  ; 

Mémoire  sur  la  mendicité  ; 

De  l'oriyine  de  la  possession  annale  ; 

Philoiophie  de  la  stalistiiiue  ; 

Gonsidijmlions  sur  l'histoire  df  lu  ville  de  Nanlua 

Statistique  du  département  de  l'Ain  ; 

Mendicité  et  travail  ; 

Dii'isions  territoriales  de  la  Tra)isalpine  ; 

Documents  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  campagne  dts 
César  contre  les  Helvètes  ;  M 

Portraits  de  magistrats,  etc..  ■ 

L'empereur  Napoléon  111  l'associa  à  la  préparation  Je  son 
ouvrage  sur  Les  campagnes  de  César  dans  les  Gaules,  et  lui 
confia  plusieurs  missions  scientiftcpies. 

En  niênie  temps  qu'il  s'occupait  fie  ces  études  div< 


iinui\:iil,  avec  l'érudition  et  la  f^tience  d'uo  bénediclm,  :on 
recueil  de  chartes  et  de  documents  relatifs  aux  Dombes, 
^iis  le  litre  de  Bibliothecn  Dumbensie,  tf  volameg  m-4''  Je 
80Op«g''«. 

Il  fui  successivement,  ou  à  la  fois,  maire  de  Trévoux» 
conseiller  général  de  la  Loire,  délégué  cantonal,  président  du 
Conwii  d'assistance  judiciaire,  président  de  ta  Société  acadé- 
inir|ueet  liltéraire  de  Lyon,  etc.. 

Son  «avant  compatriote  et  ami  M.  Mantellter  Tavâit,  dès 
1fô9,  présenté  à  notre  Société»  qui  lui  devint  priicuiièrement 
chère;  il  partageait  avec  enlhou.sia.sme  noire  dévoùtnent  ù  la 
Liltérairice  de  la  Fi"ance. 

Lorsqu'à  la  mort  de  M.  Manlellier,  notre  Compagnie  voulut 
reluire  un  lé^çitime  homma;,'».'  à  son  éminent  fondateur,  en 
faivinl  graver  son  portrait,  et  ouvrit,  à  cet  elïet,  une  sous- 
cripiioo  publique,  Â  laquelle  aimèrent  i  s'associer  la  Cour 
|'':ip|iel,  le  Conseil  municipal  et  l'élite  des  habitants  de  notre 
c\U,  M.  Valenlin-Smilb  fut  l'un  de  nos  plus  dévoués  sous- 
cripteurs. 

Il  aKachail  un  grand  prix  à  ce  que  le  portrait  d'un  des  plus 
Doubles  enfanls  du  pays  de  Dombes  fût  placé  dans  l'une  des 
wllesde  riiùlel-de-ville  de  Trévoux. 

Vers  1886,  U.  Valentin-Smilh  nous  lit  hommage  de  son 
irnnd  ouvrage  sur  les  Dombes.  Touchée  de  l'affectueux  sou  • 
venir  <ie  ce  vénérable  vieillard,  notre  Société,  sur  la  proposition 
■le  plusieurs  de  sea  membres,  lui  décerna  à  runanimilé  le  titre 
à«  membre  honoraire. 

U  13  mars  1890,  la  Société  archéologique  de  Montbrison 
{lo  Diana)  chargeait,  par  acclamation,  son  Président  de  trans- 
KKUre  à  M.  Valentin  -  Smith  ses  reepectueuses  félicitations 
pour  tant  de  savants  ouvrages  et  tout  spécialement  pour  la 
publication  des  précieux  manuscrits  de  La  Loi  Gonibiitte  (l>, 


II)  Ia  Loi  Gombelte.  —  Reproduction  inléijt'ah  de  to\ta  tes  manu»' 
rril»  ivifinuf,  recueillm,  publié»  et  annales  par  J.-E,  Valunlin-Siiuth 
f*»»aikr  honoraire  A  la  Cnur  d'appel  de  Parié.  ~  \\  fi\scictile«. 
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oummencée  à   quatre- vini^t -douze  an»,  et   qu'il  poursuit 
malgré  pon  âge  ovaiici!-,  nvec  une  juvénile  persJBtaocc. 

Cette  mi^e  en  lumière  du  code  de  la  légiefaiion  bouri^i 
i:iionne  est.  en  ell'et,  une  œusTe  de  liante  valrur  pour  l'6uU 
des   lois   et  des  nionire  des  peuplades   liurf^undes  ot  gerr 
ni<|iies,  qui  conelituenl  les  liases  primitives  de  noire  France. 

Les  dernières  années  de  M.  Valent  in  i>mitli  s'écoulaient  ail 
(liins  ce$  laborieuses  habitudes. 

Il  s'était  retiré  à  Lyon,  où  il  vivait,  comme  à  Trévoux,  ej 
louré  d'art'ection  et  de  respect. 

il  honorait  plusieurs  membres  de  noire  sociélê  d'un  attaclil 
ment  loul  spécial,  et  dif'ait  ri^cemmenl  à  l'un  d'eux  :  <  A  m^ 
Afr»",  il  faut  toujours  êlre  prêt  à  mourir.  » 

Il  l'éail  en  effet  ;  et  c'est  é  sa  table  de  Inivail,  en  achevatj 
do  dicter  à  son  dévoué  secrétaire  et  ami.  M.  André  Sleyert, 
(hrnier  fascicule  de  $on  ouvrage  sur  la  Léi,nsl»tion  des  Bul 
{îundos,  que,  près  de  son  crurinx.  il  se  senlit  défaîîlir.  S'il 
put  articuler  quelques  paroles  d'adieu,  son  dernier  regard 
fixa  du  moins  sur  la  Croix  et  ne  la  quitta  plus. 

Le  25  mai  dernier,  dans  une  des  salles  de  la  Surbonne, 
les  favanfes  lectures  de  M.  Yaleniin-Smiili   avaient   na^ê 
obtenu  tant  de  succès,  un  suprême  hommajçe  était  rendu   à 
mémoire   par  l'émiiient  Président  de  la  section  d'histoire 
Congrès  des  S<)ciéfés  savantes  de  1801 . 

En  annonçant  laclùUire  des  séances  de  celte  section,  M 
pold   Delisle,  avec  sa   haute  compétence  el  l'autorité  d« 
appréciations,   rappela,    en  termes  délicats  et  émus,  la  per 
que  1  érudition  française  el  les  études  ht^itoriques  venaient 
fnire  en  la  personne  de  ce  vénérable  vieillard. 

Parmi  les  nomhreu.x  travaux  de  sa  laborieuse  cxisienc 
M.  iJt'lish'  a  particulièrement  signalé  ses  savantes  études  si 
la  fîèojïiaphie  des  Gaules,  son  liecut-il  vraiment  inaiîistral  d< 
documents   relatif*   au  pays   de   hombes,  enfin    son   érudti 


—  74  — 

puUieatioD  des  Manutcrits  de  la  loi  Gomhette,  di^ne  cou- 
ronnement d'une  noble  existence  consacrée  tout  enMëre  au 
culte  de  la  science  et  i  l'amour  du  bien. 


Francis  PftROT. 


BOUCHER  DE  MOL\NDON, 


Membre  correspondant  de  ta  Société 
ïKbfologique  et  historique  de  i'Or- 
téami»,  membre  de  la  Société  d'é- 
nroUition  de  l'Allier,  de  la  Société 
fruraiiw  de  numismatique  et  d'ar- 
cl)éolo]pe.  des  Sociétés  du  Clier  et  de 
Sens.  d«  la  Société  i'Amnne,  etc. 


Ancien  Président  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, membre  non  résident  du 
Comité  des  travaux  historiques. 


g  miWAm 
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IIRISTÈU  II  L'iRSTICaiO?!   PIBLIOVE  ET  HS   BUIl-lin 


PROGRAMME 

DU 

CONGRÈS   DES   SOCIÉTÉS    SAVANTES 

A   LA  SOnitONNE  EN   1892 


(.Voir  le  programme  publié  au  numéro  I4B  du  Bulletin,  troisième  et 
quatrième  trimestres  de  1890,  tome  IX,  page  S92.) 


I.   —  SECTION  D'iIISTOIRB  ET  DE  PHILOLOGIE 

(Quinze  questions.) 

Ce  programme  est  exactement  le  même  que  celui  de  1891. 

II.   —   SECTION  d'archéologie. 
(Diz-sept  questions.) 

Au  programme  Je  1891  ont  été  ajoutées  les  deux  questions 
suivantes  : 

10°  Signaler,  comme  l'a  fait,  en  1741,  l'abbé  Jean-Baptiste 

Thiers,  dans  son  Traité  des  superstitions  y  les  restes  de  vieilles 

croyances  et   pratiques  superstitieuses  qui  peuvent  subsister 

dans  certaines  parties  de  la  France. 

Croyance  aux  phylactères  ;  à  la  valeur  surnaturelle  de  certains  mots 
d(^()ourvus  de  sens;  a  la  vertu  curative  spéciale  de  certains  saints  et  de 
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Icun  lomlifts.  —  PclerijMiges  à  <Jcs  ruchea  ou  a  îles  foiilain«e.     -  lJâgr<^ 

1^.  '  ■' '      '-  iJes  litres  Je  superstition»  populaires  :  C'/w  des  sonrjai, 

If  \lbert  cl  aiilfiis  recueils  toujours  réimprimés,  rcpro- 

Jui'oiii  it^Mircs  el  fonnulps  en  nxagc  ilepals  plusiours  nècltfs. 

-  Friii  MO.  —  P;irulus  de  lEvatigile  détournées  de  leur  sens. 

Iiivmjlion  cjcs  )nge&Uriel,  AssincI,  Intel,  Aiiarael  et  autres  ite  m&ne 

VJ*  Signnier  le«  découvertes  numUnialiques  faites  soit  isolé- 
ineni,  soit  par  groupes,  dans  une  circonscription  déterminée. 
[jts  classer  par  i^poques  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
«époque  gauloise^  jusqu'au  XVll»  siècle.  —  Étudier  les  causes 
lii<itorir]ueA  et  économiques  qui  justilienl  la   présence  de  ces 


III.  —  ^ECTiO.X    DES   SCtCNCES  Éi:UNOMlQUES   ET  SOUIALES. 

]'  Rechercher  quelle  était,  sous  l'ancien  régime,  dans  les 
(TivfrMS  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  des  pro- 
cureurs du  roi  auprès  des  autorités  locales  d'ordre  municipal. 

*>  De  Teséculion  de  la  peine  des  IraTaux  lorcés. 

î'  Exisle-t-il  des  modes  à  peu  près  satisfaisants  d'évaluation 
iklaibrlune  mobilière  el  immobilière  d'un  paysV 

i"  Quelle  est  la  cause  principale  de  l'au^'mentation  des  dettes 
|)ubliqui:s  européennes  et  quelle  est  son  intluencesur  la  fortune 
|iublique  ot  privée  ? 

&'  Quels  ont  été  les  éléments  qui  uni  concouru  à  former  la 
popuJaiion  des  Èlats-lnis  d'Amérique?  Quelle  iniluence  ont-ils 
cncuresur&a  composition,  tant  sur  la  quolilé  de  cette  popula- 
tion que  sur  se»  mœurs  el  son  caractère? 

li"  y  aurait-il  inléri'l  à  introduire  en  France  le  principe  soit 
liu /lowe^ttfûd  des  États-Unis  de  l'Arfiérique  du  Nord,  soil  d'ins- 
tilulioDs  analogues  en  vigueur  dans  d'autres  pays  et  ayant  pour 
1ml  de  rendre  insaisissable  le  foyer  familial  î 

'Juelles  seraient  les  dispositions  législatives  et  réglementaires 
i  adupter  pour  assurer  à  la  famille  la  sécurité  de  l'héritage  dans 
MDè  mesure  à  déterminer  ? 

Quelle  pourrait  être  celle  uiesure  .' 
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7**  Étudier  los  tenlalives  qui  ont  été  faites  en  France,  avj 
ror^antsalion  de  l'enseignement  secondaire  spécial  (en  i 
pour  créer  un  enseignement  d'où  les  langues  anciennes  serai 
exclues,  mais  qui,  par  le  carac'ère  et  l'étendue  de  ses  pi 
grammes,  par  la  durée  des  éludes,  par  la  sélection  des  élèves 
les  garanties  exigées  des  professeurs,  serait  supérieur  à  l'ens 
gnement  primaire. 

8"  Du  rôle  des  écoles  professionnelles  dans  l'en^eignem 
primaire  obligatoire.  —  Faut-il  mettre  l'atelier  dans  recelé 
l'école  dans  l'atelier?  (l'.omparaisons  internationales.) 

0"  Étudier  les  mesures  propres  à  garantir  les  pensions  de  i 
traite  dans  l'industrie  privée. 

10'  necherclit»r  le  meilleur  régime  légal  à  appliquer  aux 
ciétés  par  actions. 


IV.  —  SECTION    DE   GÉOGRAPHIE   HISTORIQllB   ET   DESCRIPTIV] 

Au  programme  ilc  1801  ont  été  ajoutées  les  questions  s< 
vantes  : 

6»  Do  l'habitat  en  France,  dans  les  temps  préhistoriques 
Caries  montrant  la  distribution  géographique  des  dépiMs  allu- 
viaux, cavernes,  abris  sous  roches,  etc.,  ayant  renfermé  d«i 
restes  de  l'époque  quaternaire.  Cartes  des  stations,  ateliers 
monuments  funéraii'es,  etc.,  de  l'âge  de  la  pierre  polie. 

1"  Liuiites  des  suffixes  ethniques  les  plus  caractéristiq 
Cartes  des  noms  de  lieux  en  ac,  en  az  et  o:,  en  ou,  etc 

13"  Signaler  les  derniers  progrès  accomplis  dans  l'étude 
graphique  des  colonies  françai.«es  ou  des  pays  de  protectorat. 

14°  Discuter  les  documents  relatifs  à  la  distribution  géogra 
pliique  des  populations  de  couleur  qui  vivent  dans  les  colonies 
les  protectorats  et  les  lones  d'iniluence  française. 


liers 

i 


\ 


Le  programme  ci-dessus  était  accompagné  d'une  Icllrs 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publi-pie  et  des  l>eaux-arts,  don 
nous  extrayons  le  passage  suivant  : 


IICIlÉoLOfilOUE  ET  mmim  de  L'ORLÉANAIS 


Tome  X.  —  N©  146. 


^OISIÉME  ET  UlJAilUfcME  TRIMESTRES  DE   1891. 


HémnM    dm    vendredi     ••    ialUeC    IS»!. 

Pré$idente  de  M.  Basseville,  président. 

Ktgei  :  De  M,  l'abbé  Vie,  directeur  du  Petil-S^minaire  de 
lie  :  Pant'tjijr iqtte  de  tatnt  Lotti»  de  Goniague,  prononcé  à 
Formon  de  son  huilième  centenaire,  dans  la  cathédrale  d  Orléans, 
I  il  juin  1891. 

^  M.  Krcdtîric  Mnrnau  :   Fin  de  Y  Album  de  Carandity  concer- 
*nt  les  fouilles  laites  en  18'.)0  à  Saint- Atulebert  et  aux  Gréviércs  de 
iirj-&»lsogne.  —  Texte  «t  planches  MO  à  iûH. 
^  M.  Boucher  de  Molandon  :  Gmllaume  Érard,  l'un  des  pages  du 
,Pucelle. 

Li  Société  décide  l'acquisition  du  [►orlrait-mi'daillon  en  bronze 
regreUé  M.  Davoust,  par  M.  Didier,  notre  compalriolo,  membre 
>  h  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  cl  arts  d'Orléans. 

r.  L  —  BULLETIN  N»  1 46.  Q 


—  M.  le  rmwpm  dépo^ 
membre  honornire,  iIp  M.  Ir 
française  d'arcliéoUigii' 


itlt  flo 


—  Un  membre  signale  h  la  Socic-lé,  dans  la  Chronique  des  arit  dt« 
27  juin  181)1,  un  article  nécrologiiiui*  rolalif  à  M.  Henry  Courmont, 
directeur  honoraire  des  beaox-arls,  natif  d'Oil(!ans. 

—  M.  Jarry  ronimiinii|uc  iiiio  pln)lo5;r.'iphie  d'un  tableau  qui  figura 
à  riifile!  de  ville  d'Honschoolc,  et  qni  n'prpsêntt*  Jeanne  dArc  sous  le 
cosluniL'  de  «  dixième  preuse  >. 

—  La  Société  décide  que  le  travail  de  .>!.  Vignat  sur  le  Théâtre 
romain  île  Bouzy.  lu  dans  la  dernière  réunion  des  Sociétés  savantes, 
sera  imprimé  aux  Mémoires. 

—  M.  Uesnoyei"s  lit  un  travail  intitulô  :  Iconographie  de  Jeanne 
d'Are.  —  Renvoi  à  la  Commission  des  publi«:alioos. 


ft»éatt«e    du     icndredl     t-l     {iiillet     |i!!»9l. 

Présidence  de  M,  Uasseville,  prt^sidcnt. 

M.  l'abhû  Desnoyers  fait  lioumiagc  à  la  Société  de  plusieurs  bullrs 
pontilicales  et  de  plusieurs  autres  documenl*  intéressants  ; 

M.  |Ierlui:>un,  d'une  plaquette  sur  Jeaoïïe  d'iVrc,  par  M.  LegolT, 
professeur  au  Lycée 

—  M.  Lfon  Palustre,  ancien  pn-sidenl  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, est  présenté  comme  membre  honoraire. 

—  M.  l'abbé  Foucher,  chanoine,  membre  non  résidant  de  la  So- 
ciété, fait  connaître  qu'ayant  fixé  sa  résidence  à  Orléans,  il  sollicite  la 
place  laissée  vacante  par  le  décès  de  M.  Davoust. 
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—  M.  Cliampaul^  iiumc  lie  CliAlilloii-sur'Loirc,  muinbrc  corres* 
IMiiilaat.  aDiiuncc  :\  la  Suciclé  que  les  travaux  de  rnctification  du  canal 
l;itrral  daiir»  la  Uiiversc  du  canton  de  ChAtillon  vuiil  faire  diâparallre 
Ira  vtsti^^w  d'anciens  monuincuts  Irtïs  dignes  d'intéitH. 

U  Société  vote  une  âomme  de  liiO  fr.  déclinée  k  l'acquisition 
irulijels  qui  pourraient  dire  découverts  paj'  suite  des  travau)^  aononci^s 
{Kir  M.  lihampault  ;  le  dépôt  en  serait  l'ait  au  Muste  d  Orléans. 

—  M.  le  Président  annonce  la  nomination  de  M.  Larrouroet  au 
grs/le  d'ofllrier  de  la  Lègion-d'Ilonncur. 

[i  annonci'  également,  au  nom  de  la  Commission  du  concours,  que 
b  lauréats  acceptent  les  conditions  qui  leur  ont  été  faites  |>our  l'ira- 
leurs  travaux,  el  demanda  à  la  Société  de  ratifier  les 
I  ^  pris  à  celle  occasion . 
Cette  propo^Uon  est  adoptée. 

—  M.  Charpentier  accepte  la  mission  de  préparer  la  table  du 
tome  IX  des  BtilUtini!. 

~  M.  l'abbé  Co<'hard,  an  nom  de  la  ('ommission  des  publications, 
projtose  l'insertion  aux  Mémoires  du  travail  de  M.  l'abbé  Desnoyers 
wYttonorirajihie  de  Jeanne  d'Arti. 

A  cette  occasion,  M.  l'abbi'  Oesnoyers  donne  lecture  de  la  lettre 
pir  lai  adressée  à  la  Société  des  antiquaires  de  Knnce  pour  prolcs- 
l«r  contre  Tattribution  rauï?cincnt  faite  à  Jeanne  d'Arc  d'une  t(^le  de 
«ml  Maurice  trouvée  dans  Tf-glisc  Saint-Kloi  d'OHoans.  Il  coiuimi- 
Biqiie  éj^iloment  la  réponse  qu'il  a  reçue  de  M.  Goofhoy-Ucchatime, 
fonscrva'enr  do  iMnséc  du  Trocad^ro  (I). 

ba  Société  décide  que  celle  réponse  sera  msérée  dans  le  UuUetin 
«•incla  lettre  écrite  par  M.  Desnoyers  à  M.  Courajod  sera  imprimée 
i  la  suite  dn  travail  sur  V leonograpliie  de  Jeanne  d'Are 

—  M.  le  Président  rappelle  qu'il  a  déjà  fait  connaître  à  la  Société 
l'Ile  fait  par  M.  le  docteur  Dcmersay,  l'im  de  ses  membres 

ji]i(iiiil;iiits.  d'une  somme  dt-  TiOO  fr. 


Voir  plu&  loin,  pa^e  )iii. 


—  au  — 

Il  ajoute  que  la  Sociélé  n'aura  aucun  frais  à  payer,  le  le^  et 
franc  el  quille,  mais  qu'il  y  a  lieu,  pour  compléter  le  dossier  qui 
être  remis  à  la  prélecture,  afin  J'iHre  autorisé  â  recevoir  ledit  le^s,  i 
prendre  une  délibération  pour  l'accepter  ou  le  refuser. 

La  Soriétc,  après  en  avoir  délibéré,  émet  à  l'unanirailé  l'avis  d 
cepicr  le  don  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Deraersay,  en  renouvel 
l'expression  de  sa  profonde  gratitude  envers  le  généreux  donatear. 


Nétâuce    du    vendredi    B     ociobre     IMVI. 


Prétidchce  de  M.  Basseville,  président. 


M.  le  Président  souhaite  la  Ijienvenue  â  M.  l'abbé  Koucher,  devenu 
de  droit,  sur  sa  demande,  membre  titulaire  résidant  ;  —  puis  il  an- 
nfuu>%  en  leruicb  émus,  la  mort  de  M.  Eugène  Uimbenel,  raembre_ 
fondateur  et  ancien  président  de  la  Société. 

li  exprime  ses  vifs  regrets  de  n'avoir  pu,  â  raison  de  son  abseiu 
d'Orléans,  assister  auï  obsèques  de  notre  vénéré  collègue,  mais 
est  heureux  de  constater  que  la  Sociélé  y  a  été  dignement  représcut 
}inr  l'un  de  ses  anciens  présidents,  M.  Tranchau,  dont  le  discoui 
plein  d'élévation  et  de  cœur  a  produit  sur  la  Quuibrcuse  assistance  1 
plus  profonde  impression. 

La  Société  déclare  s'associer  aux  regrets  si  délicatement  exprimés 
par  M.  le  Président,  et  décide,  sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Co- 
chard,  i|ue  le  lémoignagc  de  ses  condoléances  sera  adressé  à  la  familte_ 
de  M.  liijiibcnct, 

—  Parmi  les  ouvrages  reçus,  le  Président  signale  la  Bibliothèque 
de  l'Lcole  df.$  c/iar/w,  numéro  de  mai-juin   1891,  où  il  est  rendu 
compte  du  dernier  concours  quinquennal  de  la  Société,  et  le  DulUlin^^ 
urcln>ohijique  du  Comité  des  travaux  histori(|u&s,  année  1801,  11^1 
contietil  un  lonv,'  cxlraii  du  niémoirt'  do  M.  Vignat  sur  le  Cirt)ne 
romain  de  Uouz\j  {Loirel). 


s  annonce  qii  il  se  propose 
Itllrcs  (i'Klicnne  de  Toiirnay,  né  à  Orléans  en   [\'.]'l,  et  si>llicitc_le 
ronfojirs  de  la  Société,  qui,  S  l'unanimité,  offre  sa  souscription. 

—  M.  Tranchau,  en  présence  de  h  quantité  considérable  de  vo- 
liunf>i  reçus  pendant  les  vacances,  dcmaride  s'il  n'y  aurait  pas  lieu 
Af.  prier  les  membres  de  la  Société  de  vouloir  bien  rendre  compte, 
verbalement  ou  par  écrit,  de  oo  que  ces  volumes  peuvent  contenir 
4'inU'rc%sant,  soit  pour  les  étudia  de  chacun,  soit  pour  Ihisloire 
liicale. 

La  Société  décide  la  mise  a  l'iHuitc  de  la  pio|wisitlon  de  M.  Tran- 
rbn. 

—  M.  Fournier  communique  la  découverte  qu'il  a  faite  de  quatorze 
p-inneaiix  d'armoiries  dans  la  maison  sise  rue  d'Escures,  n"  8,  appr- 
t«nïni  au  Grand-Séminaire,  et  actuellement  occupée  par  le  général 
«I  retraite  M.  Haca.  Ces  quatorze  blasons,  que  M.  Fournier  a  rele- 
vée avec  soin  et  dont  il  offre  le  dessin  à  la  Société,  représentent  les 
armes  d'une  ancienne  Tamille  orléanaîse,  les  Chalus  de  Chaludel. 

M.  le  Président  invite  M.  Fournier,  ce  qui  est  accepté  par  lui,  à 
rrili^'or  une  notfl  sur  cette  découverte. 


Méonee    da     vendredi     <S    octobre    tfiSli 


Prinde»ee  de  M.  Basseville,  président. 


i*;\rnn  les  ouvrages  reçus,  M,  le  Président  signale  : 
Un  travail  de  M  Hippolyte  Boyer  sur  VAnàfti  eompagnonnng^  à 
Bovrge»,  inséré  dans  les  M<imoiret  de  la  Société  historique  du  Cher  ; 
le  compta-rendu  des  séances  de  la  Sorboiine,  où  sont  rappelés  les 
travaira  lus  par  divei's  membres  de  la  Société  ;  un  travail  paru  dans 
la  Gmelle  dti  beaux-art*  du  !••■  octobre  1891  et  dA  à  la  plume  de 
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M.  Germain  Rrtpsl  sur  un  mmile  <\r  h  tare  de  llonri  TV  qnl  ai 
éU^  fait  par  un  «lulplcur  oiittatuis,  Michel  Bourdin. 

—  Hommaiiîe?*.  :  par  M.  ilonaïul,  il'iinc  brochiiro  s.ur  VOriijinê 
det  fleuri  de  Iti  dam  les  nrmotries  royale»;  pai'  M.  Poiitlain,  de  deux 
lircH-,hure$,  l'uno  sur  Le  ehàUau  de  Colignij  à  Chùlillon-nir'Loinr], 
l'autre  sur  Le  Mez-le-Marêchal. 

—  M.  Tranciiau  remet  k  la  Société  un  ccrlaiD  nombre  de  dncu^ 
ments  qui  lui  ont  éli*  dnnnés  par  la  t'amille  de  M.  Bimbenet. 

—  La  Société  accepte  la  proposition  qui  lui  est  tuile  par  M.  le  l'f 
svdent  do  faire  j;raver,  d'accord  avec  la  Société  des  sciences,  bellt 
lettres  et  arts  d'Orléans,  le  portrait  de  notre  regretté  collègue. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  leclnrc  d'un  travail  sor  une  piet^ 
sculptée  formant  enseigne  sur  la  façade  de  la  maison  portant  le  n"  IJ 
du  faiihnur^  Saint- Vincent. 

Ce  travail  esl  renvoyé  à  la  nommissifiji  des  publications. 

—  M.  lîiierrier  lit  une  noiue,  n^nvie  ((niiimuie  de  MM.  r.halMiuHÎ 
el  de  !\lolandoii.  sur  M.  Iltjnry  Courmont,  membre  correspondant. 

L'insertion  de  cette  notice   ilans  le  BulUiin   est   votée  par 
Société  (I). 

—  Notre  collègue,  M.  L.  .\uvray,  sous-bibliolhécaire  à  la  Bibli^ 
thÂque  nationale,  lit  une  tré.s  intéressante  communication  sur  df 
documents  des  Xll'^et  Xlll»  siècles,  extraits  du  /-'o^mn/airtidc  Bernard 
de  Meung. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Cummisâion  dos  publications. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  [)i. 


uertc 


Uommaijet  : 

ht  M.  le  marquis  de  Balby  de  Vernon,  membre  titulaire  non  rési- 
liinl,  d'un  Ajierçtt  kittorùjue  et  arcUiologiqite  sur  l'ancienne  église  et 
Itpnyt  de  Vonvanlea  ; 

ht  M.  Hcrluison,  du  Catalogue  do  la  neuvième  exposition  des 
\im  des  arts  (beaux-arls  appliqués  h  l'induslrie),  en  ce  moment  ou- 
i  Orléans  ; 

Par  M.  de  Mnlandoq,  du  tirage  à  pari  dt*  sa  notire  sur  Un  oncle  de 
itame  d'Arc  (Mangin  de  Vouthon)  ; 

Par  M.  Domet,  d'une  Statistique  foretlière  du  Jéi>arlemenl  du 
hiret  publiô«î  en  iHHVi  ; 

Par  M.  Escitflier,  substitut  du  procureur  gi^néitil  h  Orléans,  de  son 
Jiscours  de  rentrée  sur  Le»  a-Unes  pamonneh  devant  k  jnry  ; 

Par  M.  Grellcl-Itidgiicrie,  associé  coriespondant,  d'une  Wslonc  de 
Chvii  ///  cl  d'un  mémoire  sur  Le»  origines  hisluriqua  de  Saint- 
BetiùU. 


—  M.  l'abbé  Desnoyers  offri'  à  la  Société  la  colle<lion  complète, 
comprenant  rpi:irnnl«^-six  volumes,  de  la  \\cvne  des  questions  hinlo- 
riquet,  ain^i  que  raboiincmenl  courant.  De  chaleureux  remerciements 
sont  adressés  au  généreux  donateur. 

—  M.  Tranchau  rappelle  h  la  Société  que  PAr^démie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  a  récemment  couronné  un  travail  àc.  M,  Amédée 
Hauvelte»  membre  correspondant,  sur  Le»  guetret  midiquu. 

—  M.  l'abbé  Cochard,  au  nom  de  la  Commission  des  publications, 
propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  du  travail  de  M.  l'abbé  llesiiincrs 
sur  la  pierre  sculptée  de  la  façade  ib-  l;i  maison  n"  130  du  faubourg 
Saint-Vincent  ;  l'insertion  dans  les  Mémoires  de  la  communication 
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faite  à  la  dernière  séance  par  M.  Àuvray,  membre  correspondant, 
relalivement  au  Formulaire  de  Bernard  rie  Mcung. 
Ces  deux  propositions  sont  acceptées  (  t  ). 

—  M.  Bagucnnnlt  de  Piidiesse  fait  part  de  la  dt^marche  par' 
faite,  au  nom  de  la  Société,  auprès  de  M.  Paul  Meyer,  pour  obtenir 
le  texte  rectifié  d'une  pièce  de  vers  sur  Jeanne  d'Arc,  pièce  qui 
trouvait  an  verso  d'un  vieux  parchemin.   M.  Paul  Meycr,  terminant! 
en  ce  moment  une  notice  sur  ce  sujet,  rpgri'tle  de  ne  pouvoir  déférer 
au  désir  de  la  Soriélé,  mais  prend  l'engagement  de  lui  faire  hommage] 
do  sa  notice  quand  il  l'aura  terminée. 


H^anee    dn    vendredi     tV     novembre     IM9I. 
Préiidence  de  M.    B/vsseville,  président. 

M.  Dupré,  membre  correspondant,  fait  bommage  à  la  Sociélè  dcf 
trois  brochures  ; 

1"  Lei  charte»  du  prieuré  de  Sninl-Nicoliu  de  Royan  ; 

2"  Relation  d'excèt  commis  en  1622  dans  le  lias-Mèdoc  par  letl 
Huguenots  ; 

3"  Livre  des  miracles  et  autres  documents  inédits  sur  Not'e-Dame 
de  Verdelais. 

—  M-  Desnoyers  offre  h  la  Société  un  manuscrit  de  M.  Lottin, 
l'auteur  des  Recherches  sur  Orléans,  intitulé  :  Titblean  chronologique 
des  évéqtiei  d'Orléans  depuis  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  JHtqu'à 
nos  jours. 

—  M.  Brossard  de  Corbigny  donne  par  lettre  sa  démission  de 
membre  correspondant.  La  Société,  en  acceptant  cette  démission, 
exprime  les  regrets  fju'elle  lui  inspire. 


(1)  Voir  plus  loin,  pa^e  88. 


^ 
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—  M.  le  Président  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  le  médaillon, 
exécuta  par  M.  Didier,  de  notre  regretté  collègue,  M.  Davoust. 

U  Société  décide  que  ce  médaillon  sera  placé  dans  la  salle  de  ses 

séances. 

—  M.  Guerrier  signale  la  ré«:enlc  déconverle  de  deux  év<>qucs 
d'Agen  ;  ci^  qui,  d'après  le  fiecueil  de*  travaux  de  la  Société  de* 
ttienru,  hifet  et  art*  d'Agen,  en  porte  le  nombre  h  soixante-treize. 
On  n'en  romplail  que  Ircnle-sepl  au  commencement  du  XVll'  siècle. 
Ti'rnle-six  diocr'ses  de  France  se  sont  Irouvrs  avoir  en  nif*rae  temps 
lin  évèque  de  plus  à  enregistrer. 

—  M.  Fournier  entrelient  la  Société  des  fouilles  actuellement 
^ffwluées  dans  l'i-glise  Saint-Aignan  ù  l'occasion  de  l'établissement 
d  un  calorifère,  et  veut  bien  acccptor  la  mission  do  signaler  à  la  So- 
ciété les  découvertes  intéressantes  que  ces  fouilles  pourraient  mettre  ù 
jour. 

—  M.  Tranchau  lit  an  nouveau  fragment  de  son  travail  sur  Le 
rofffje  d'Orléans, 


fiéMiee  da  Tcadredl    «I   décenibrr  I89I. 


Présidence  de  M.  Basseville,  président. 


Rotnraages  :  Par  M.  Léopold  Delisle,  mcmbrs  honoraire  : 

I"  Inventaire  alphabétique  des  manuscrits  latins  et  français  ajoutés 
au  Ws  des  nouvelles  an|uisitions  pendant  les  anat';es  187;V1801; 

2°  Notes  sur  le  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  na- 
lion,<ilp  (septembre  tSOI)  ; 

l'arM,  Francis  Pérot  ;  Pnléoelhnographie  de»  vallées  de  la  Loire, 
<lf  la  liourbince  et  de  l'Arroux. 

-  La  Société  vote  l'impression  d'une  carte  à  joindre  au  mémoire 
de  M.  Cuissard  sur  Théodulfe,  (Concours  de  ISOt»,) 


—  M.  Fournicr  rend  compte  d»  résullat  des  fouilles  opéri'ies 
l'église  Saint- Aignan. 

M.  l'aijbi^  Desnoyers  veut  bien  promettre  de  rédiger  une  note  k 
sujet. 


N«aiice  dn  mercredi  tS  d<:eeail»rc  I89I. 

Présidence  de  M.  Hasseville,  prétidenl. 

Il  est  procôdé  à  l'élection  des  membres  du  bureau  dont  les  pouvoii 
sont  expirés. 

M,  Bassevillf.  est  réélu  présidenl- 

M.  Raguenault  de  Piichesse  est  réélu  vire-présiiient. 

M.  (Guerrier  est  il-hi  membre  lie  la  t^ommission  des  publications 
en  remplacement  de  M.  l'abbé  Oochard,  non  rééligible. 

M.  TH\^CUAU  est  rééhi  membre  de  la  < commission  de  la  biblio- 
thèque. J 

—  M.  le  comte  de  Manyet-M.  Léon  PaluBire^  antérieurement 
présentés,  sont  élus  membres  honoraires. 

—  M.  Rassevilfe  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  vient 
lifi  taire  t^n  lui  conférant  de  nouveau  la  présidence. 

—  M.  Oumuys  l;iit  hommage  à  la  Société  d'un  volume  intitulé 
Esqulsics  orlèanahes,  par  Noél  Guépin. 

—  M.  de  Molandon  propose  de  faire  composer  on  sceau  qui  serait' 
imprima'  sur  le  Bulletin  et  les  autres  publications  de  la  Société. 

La  Société  accepte  en  principe  rrtlp  proposition  et  nomme  uo<A| 
commission  conqiosèe  dt>  MM.  Dcsnoyers,  de,  Molandon,  llerluisou  et 
romiuier,  ijui  devra  se  luclli'e  d'accord  avec  le  burt'4U  pour  sa  réalii 
cation. 


—  M.  de  Bjîaucorps  commence  la  lecture  d'un  travail  de  M.  Chollet, 
membre  correspondant,  sur  les  découvertes  faites  à  Cannes,  commune 

lie  Ut-aulieu. 

—  MM.  Je  Reaurorps,  de  Molandon  ci  BaguenauU  de  Pucliesse, 
préscoteni,  comme  membre  correspondant,  M.  de  limage,  maire  de 
Mézières. 


Lettre  d«  M    Geoffroy  Dechaume,  conservateur  du  Musée 
de  sculpture  comparée  au  Trocadéro.  à  M.  DesDoyers. 


Pnfitt,  8  JuîlUt  WJ1. 


Monsieur  le  Directeur, 


J'élais  tout  à  fait  de  votre  avis  avant  d'avoir  reçu  les  ren.' 
seignements  relatifâ  à  la  télé  de  Jeanne  d'Arc.  Je  vous  suis 
Ir^  recotxoatssant  de  m'avoir  adressé  la  nolicâ  si  intéressante 
qui  en  détermine  l'époque. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Lr  Conterfatuur  fin  Mksi'i'  de  ^rulptnn:  comparée, 

Geokfroy-Dechmtme. 
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Une  enseigne   dans  un  faubourg   d'Orléans. 

Le  Musée  archéolo^que  vient  de  recevoir  un  objet   dont  ji 
veux  vous  parler.  M"'«  S:isserand,  veuve   Lecoq,  lui  a  donné' 
une  enseigne  en  pierre  carrée,  haute  de  37  cenlimèlres,  lar^je.^ 
de  33  centimètres,  profondément  sculptée;  elle  ornait  la  façaddH 
d'une  maison,  sise  faubourg  Saint- Viucen*,  n"  136.  Voici  sa 
description  : 

A  la  partie  supérieure,  on  voit  une  grosse  tôle  de  Bacchus, 
de  face,  couronnée  de  grappes  de  raisin,  entre  deux  pampres 
de  vigne;  à  droite  et  à  gauche,  deux  serpents  se  dressent  de- 
bout sur  leur  queue:  dans  la  partie  inférieure  se  trouvent,  à 
droite  et  à  gauche,  deux  poinçons  :  l'un  terminé,  l'autre  à  moi- 
tié fini  ;  au  milieu  est  placé  un  demi-poinçon  sur  lequel  sont 
posés  un  broc  et  un  grand  compas. 

La  maison  a  été  construite  en  Tannée  1793,  dont  le  chifTre 
est  placé  au-dessus  d'une  de  ses  fenêtres,  par  M.  Sasserand, 
grand-père  de  la  donatrice.  M"'*  Lecoq,  tonnelier,  qui  voulut 
indiquer  l'usage  de  .sa  cx>nstruction  ;  elle  est  encore  habitée  par 
un  artisan  du  même  état.  ^Ê 

S'il  ne  s'agissait  que  d'une  simple  enseigne,  je  n'eusse  cer-^^ 
tainement  pas,  Messieurs,  eu  la  pensée  blâmable  de  vous  en 
parler,  car  notre  collègue,  M.  le  docteur  Patay,  lui  a  consacré 
sa  plume  et  le  burin  dans  son  remarquable  ouvrage  :  Les  En- 
seignes du  vieil  Orléans,  édité  en  1878,  et  dont  l'épuisement 
actuel  atteste  la  réelle  valeur  (1)  ;  mais  cette  enseigne,  avec 
un  attribut  important  qui  n'a  pas  été  expliqué,  lui  donne  un 
caractère  tout  particulier  et  lui  a  mérité,  à  juste  titre,  les  hon- 
neurs de  l'entrée  au  Musée  historique  et  les  remerciements  de 
la  direction.  Cet  objet  appartient  maintenant  tout  à  la  fois  et 
à  notre  histoire  locale  et  au  domaine  de  la  science. 


(1)  Page  fiO,  planche  13,  figure  4. 
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Od  doit  effective  ruent  ee  demander  pourquoi  la  présence  de 
ces  lieux  serpents^  ?  ce   qu'il   y  a  de   commun  entre   eux  et 
IJacchus?  On  saisit  facilement  les  mpporls  entre  ce  dieu  et 
1<  vin  pour  lest  intérêts  duquel  travaillent  les  tonneliers  ;  mais 
ceux  qui  peuvent  exister  entre  le  fils  de  Sémélé  et  les  ser- 
pents, entre  les  serpents  et  la  tonnellerie,  cela  ne  se  voit  pas. 
Sasserând  était,  sans   doute,   un   très  habile  et  excellent 
«innelier,  niais  il  n'était   pas  membre  de  l'Académie  des  ina- 
cnptions  et  belles-lettres,  et  il  n'a  pas  voulu  faire  de  la  science  ; 
le  sculpteur  ne  Ta  pas  voulu  davantage,  et  cependant  les  deux 
serpents  occupent  une  place  d'honneur  ;  on   les  y  a  placés  à 
dessein,  car  tout  autre  ornement  convenait  mieux  que  ces  deux 
reptiles,    pour    lesquels    nous  éprouvons   tous  une  répulsion 
instinctive;    il  n'existe  d'ailleurs,  redisons-le,  aucun  rapport 
«mre  eux  et  la  tonnellerie. 

Tout  cela  est  vrai,  Mest'ieurs,  mais  oublions  maintenant  le 
(aubourj;  Saint-Vincent,  le  n*  136  et  le  tonnelier,  pour  faire 
dans  le  passé  une  excursion  de  viBgt  siècles. 

Dans  les  religions  antiques,  chez  les  peuples  les  plus  civili- 
tés, le  serpent  symbolisait  Bacchus  ;  lisez  les  écrivains  mytho- 
logues :  liannier,  Noël,  Decharme,  et  surtout  Ruile  dans  son 
très  savant  ouvrage  sur  Le  culle  de  Bacchu»;  vous  y  trouverez 
le  rôle  important  du  serpent  dans  les  dionysiaques,  les  bac- 
cliaaales  et  les  orphiques.  Mon  but  n'est  pas  d'expliquer  les 
raisons  qui  avaient   produit,  chez  les  anciens   peuples,  cette 
alliance  entre  Bacchus  et  le  serpent  devenu  son  symbole,  mais 
(le  rappeler  cette  corrélation  et  de  faire  remarquer  la  profon- 
deur des  racines  jetées  par  cette  alliance  dans  les  croyances  et 
les  babil udes  anciennes,  puisqu'elle  a  traversé  vingt  siècles  et 
s'est  retrouvée  vivante  dans  un  simple  faubourg,  sculptée  par 
un  ouvrier  sans  études  archéologiques,  et  exposée  aux  regards 
par  un  artisan  sans  relation  avec  les  Sociétés  savantes,  n'ayant 
tous  deux  aucun  motif  pour  choisir  le  serpent,  ayant  rnéme  un 
muUf  raisonnable  pour  l'exclure;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  soup- 
coonaienl  même  pas  qu'ils  mentionnassent  un  fait  ayant  tenu 
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une  grande  place  dans  la  religion  des  peuples  les  plus  célèbres^ 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  pour  une  àme  quelque  peu  s4 
rieuse,  que  rien  ne  péril  «lans  la  vie  des  peuples  ;  il  peut  s'ini 
truduire  dans  leurs  pensées,  leurs  opinions,  leurs  usages,  df 
modillcalions,  des  transformations  profondes  ;  mais  en  creui 
avec  soin  leurs  habitudes  actuelles,  on  y  retrouve  quelque  cbc 
du  pasKé  qui  a  laissé  des  vestiges  ineirayables  ;  les  e^'prits  inat 
tentifs  s'arrè.ent  auv  surfaces,  les  esprits  qui  ne  veulent  pa 
l'être,  et  ce  sont  les  vôtres  à  tous,  Messieurs,  fouillent  sérieuse- 
ment cet  extérieur,  et  c'est  pourquoi  l'enseigoe  de  1793, 
tonnelier  Sasserand,  de  notre  faubourij  Saint-Vincenl,  n"  13C 
m'a  paru  digne  de  votre  attention  :  la  Grèce,  Rome,  l'Egypte, 
l'Asie,  ont  parlé  dans  cette  modeste  enseigne,  et  elle  est  deveni 
un  monument  que  le  Musée  historique  est  heureux  de  posséda 
Je  dois  témoigner  ici,  Messieurs,  toute  ma  reconnaissauc 
pour  M.  Emile  Huet,  avocat,  qui,  se  promenant  dans  le  fau- 
bourg  Saint-Vincent,  a  remarqué  cette  précieuse  enseigne  et 
a  déployé  tout  son  savoir  et  son  talent  d'avocat  pour  l'obtenir 
de  M">*'  Lecoq  en  faveur  du  Musée.  Sa  négociation,  habilement 
conduite,  a  obtenu  plein  succès,  et  à  nos  félicitations  pour  son 
clvarmanl  et  savant  travail  des  PrometMdes  historiques  dans 
notre  département,  nous  Joindrons  celles  que  mérite  son  ht 
bilclé  de  diplomatie  heureuse  et  en  même  temps  honnête. 


DESNOYERS. 


H«nry  Courmont,  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts. 

Le  20  mai  dernier,  tin  funèbre  collège  de  savants,  d'arlisles 
et  d'amis  reni.lait,  à  Paris,  les  derniers  devoirs  à  un  Orléanais 
presque  octogénaire,  durant  vingt-sept  ans  directeur,  puis  di- 
recleor  honoraire  des  Beaux-Aris,  et,  depuis  plus  de  qua- 
rante ans.  membre  de  notre  Société. 

Né  en  1813,  d'un  des  notaires  les  plus  considérés  de  noire 
ville,  M.  Henry  Counnont  Ut  ses  humanités  au  collège  d'Or- 
léans. 

Ses  cours  de  droit  achevés,  cédant  à  Tardent  amour  de  Part, 
qui  fut  la  pasi>ion  de  sa  vie,  il  alla  faire  un  long  séjour  en 
Italie,  puis  en  Allemagne  et  plus  lard  en  .\ngleterre,  pour  y 
mûrir  son  goût  dans  l'étude  des  cl^ieCs-d'œuvre  conservés  en 
leurs  riches  collections. 

De  retour  à  Paris,  il  fut,  à  vingt-quatre  ans.  sur  la  recom- 
niandalioD  de  Charles  Lenorrnant,  son  proche  parent,  attaché 
au  Comité  des  monuments  historiques  ;  it  se  dévoua  dès  lors 
tout  entier  k  cette  savante  institution,  qui  a  conservé  à  la  Fraoce 
de  si  précieuses  épaves  de  sa  couronne  iikonumenlale  indigne- 
ment inulilée  par  le  vandalisme  révolutionnaire. 

Son  avancement  y  fut  rapide. 

En  i85b,  il  y  obtenait  le  titre  de  chef  du  bureau  de  la 
CotnmisMon  des  monuments  historiques  et,  peu  après,  celui 
d'inspecteur  général  adjoint. 

Eofm,  en  1864,  le  miûi»lru,  appréciant  ses  mérites  et  ses 
services,  lui  confiait  les  hautes  et  délicates  fondions  de  direc- 
teur des  Beaux-.Vrts. 

Dans  ce  poste  supérieur,  Henry  Courmont  put  mettre  en 
pleine  lumière  ses  remarquables  aptitudes  :  son  goût  épuré, 
ses  connaissances  pratiques,  sa  régularité  administrative,  et 
surtout  sa  bienveillante  courtoisie,  qualité  précieuse  envers  un 
public  essentiellement  impressionnable. 
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Il  avait  ainsi  atteint  l'apogée  de  sa  carrière  et  semblait  devoir 
la  conserver  longtemps  encore,  lorsque,  mu  par  un  sentiment 
de  dignité  personnelle,  il  crut  devoir  la  briser  prématurément. 


La  direction  des  Beaux-Arts  était  alors  dans  les  attributions 
du  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  Tempereur. 

Le  maréchal  Vaillant,  personne  ne  l'iynore,  joignait,  à  d'in- 
contestables mérites,  une  brusquerie  de  langage  qui  parfois 
dépassait  la  mesure. 

L'exquise  politesse  de  M.  Courmont  et  sa  ponctualité  admi- 
nistrative  lui  épargnaient  d'ordinaire  ces  regrettables  écarts. 

Maiij,  en  1866,  sur  un  incident  de  minime  importance,  le 
maréchal  se  laissa  entraîner  k  lui  adresser  quelques  reproches 
avec  une  vivacité  réellement  excessive  et  dont  M.  Courmunt  fui 
justement  blessé. 

Conservant,  toutefois,  envers  son  supérieur  hiérarchique  U 
déférence  qu'il  lui  devait,  le  directeur  des  Beaux-Arts  se  borna 
à  rappeler  en  quelques  paroles  fermes  et  dignes  qu'il  De  méri- 
tait aucun  blâme  ;  puis,  tournant  le  dos  au  ministre,  il  lui  Ût 
remettre,  peu  d'instants  après,  sa  démission  des  fonctions  qui, 
pourtant,  lui  étaient  si  chères. 

Le  maréclial  comprit  bientôt  de  quel  précieux  auxiliaire 
avait  privé  son  administration  ;  mais  Courmont  resta  inflexible 
Il  accepta  seulement  la  liquidation  de  sa  retraite  et  le  litre 
de  directeur  honoraire  qui  lui  fut  oiïert. 
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Lorsque  fut  fondée,  en  1849,  la  Société  archéologique  et  his 
torique  de  l'Orléanais,  Henry  Courmont  fui,  avec  MM.  Qui- 
cherat,  Léopold  Delisle,  A.  Chabouillel,  de  LaSaussaye,  Édiile 
Egger,  etc.,  du  nombre  des  liaules  notabilités  que  M.  Man- 
lellier  sut  grouper  à  la  tèle  de  notre  Compagnie  naissante.  Noui 
pouvons  donc,  à  bon  droit,  le  compter  parmi  nos  fondateurs,  ca; 
c'est  à  ce  bienveillant  patronage  que  notre  Société  dut,  tout 
d'abord,  Thonorable  notoriété  qu'elle  ne  lardu  pas  à  justifier  par 
ses  travaux. 

Il  nous  est  resté  ûdèle  jusqu'à  sa  mort. 


e 
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La  légitime  considération  qu'Henry  Courmont  s'était  conciliée 
durant  sa  vie  n'a  pas  fait  défaut  à  sa  mémoire. 

AvanI  que  la  pierre  sépulcrale  ne  fût  scellée  sur  fa  tombe, 
M.  Charles  Yriarte,  inspecteur  ^'énéral  des  Beaux-Arts,  au  nom 
et  par  délégation  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  lui 
décoma  un  solennel  homniatre  d'éloge»  et  de  regrets. 

Peu  après,  son  digne  ami,  M.  Chabouillet,  lui  consacrait, 
(iaos  un  recueil  ?pécial,  un  témoignagre  d'affectueux  souvenir. 

Nous  sommes  heureux  de  reproduire  ici  ces  lignes  inspirées 
par  le  cœur  et  tracées  avec  l'auforité  d'une  haute  compétence. 

Elles  liooorent  à  la  fois  notre  regretté  compatriote  et  notre 
éminent  membre  d'honneur,  prématurément  enlevé,  lui  aussi, 
à  ce  précieux  cabinet  de  France  auquel  il  a  voué  la  meilleure 
part  de  sa  vie,  et  que  son  intelligente  adminislrilion  a  enrichi 
d'incomparables  trésors. 

HoUCHF.n    DE    MOLANDON, 

Ancien  Préaident  de  l«  Société  archéologique  et  historique 
de  rOrléaoais. 


NOTICE    SUR    M.    H.    COURMONT 
Par   m.  a.  CilABOUItXET 

«  On  sait  la  passion  pour  nos  vieux  monuments  qui  enfiévra 
(  ta  génération  de  1830,  en  même  temps  qu'ellt.'  s'éprenait  d'un 

<  zèle  ardent  pour  la  rénovation  littéraire  et  artistique.  Henry 
I  Courmont,  qui  vienl  de  disparaître,  irès-jeune  encore  à  cette 

<  époque  féconde,   s'endamma  de  ses  nobles  folies.   A   peine 
4  avaîl-il  terminé  son  droit  qu'il  s'envolait  vers  l'Italie. 

t  Après  avoir  passé  quelques  années  à  parcourir  la  patrie  de 
*  Dante,  de  Pétrarque,  de  Michel-Ange  et  de  Raphafd,  où  il 
«  rencontrait  des  amateurs  comme  His  de  la  Salle,  des  artistes 
t  comme  Edouard  Bertin  et  Aligny,  dont  il  »e  fit  des  amis, 
{  Courmont  se  fixa  à  Paris.  Malgré  sa  jeunesse,  il  y  noua  des 
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«  reblions  avi>c  Paul  Dt'luf'uciui,  Eugène  DuUcruix,  Schiuiti 
(  Dec&mps,  M.<ntliftl,  Irùs  j^uue  nus*!  cl  encure  peu  cuunu, 
'>  J.tiliij,  Dui'trl,  Pr;nii«?r,  Dcléclu/e,  les  archéologues,  F.  (Je  Guilj 
a  hei'iity  «?l  ilu  SuuinicM'.trd,  el  suriont  avec  îles  archilecles  nm 
a  habiles  i^ue  suvaiils.  VioileULeduc,  Kiijrène  Millet  et  M.  l(in\\\ 
a  Boeswillewald,  i]in,  depuis  le  29  oitohro  1860,  remplit 
K  difliciltfs  fuuctiuiiB  d  inspecteur  général  Ara  monuments  hiel 
(Il  riquti^,  awc  autant  «le  science  qui»  iractiiité  et  i\o  talenl 

(  Vivant  lUm  un  pareil  milieu,  (>>iirmnnt,  le  futur  dîrectét; 
«  lies  B'anx- Art?,  qui  nvait  visité  les  musées  de  l'Allemo^B 
«  aprèâ  ceux  de  rilalit».  était  parfailemeat  préparé  à  la  car 
c  rière  q^'il  aborda,  gràco  à  la  rucoinmandation  de  soit  parei 
«  Charles  Lenortniinl,  par  qui  il  avait  été  présenté  à  Vil 
t  le  premier  des  inspecteurs  {généraux  des  monuments  hist 
«  Hqiies  (25  novembre  1830),  ainsi  qu'à  P.  Mériméa,  qui  en 

<  fut  le  setrond  (ii7  juin  183-4). 
<  Courmonl  avait  vingt-quatre  ans,  étant  né  le  8  mai  i813, 

*  lorsqu'il  entra  dans  rudminislration  en  1837,  au  moment  où 
«  naissait  la  (^nimission  des  monuments  historiques.  Â  do  S04 
<t  lides  connaissances  théoriques,  Courmonl  s'empressa  d'njouf 

<  ter  la  pratique  ;  il  accompagna  dans  plusieurs  de  .ses  tournée 

<  l'auteur  de  {'oZomba,  dont  il  aimait  à  se  dire  Télève  et  dont 

A  îl  fut  l'ami  dévoué  jusqu'au  dernier  jour.  ^m 

t  Ou  ne  s'étonnera  donc  pa<>,  npvcs  de  si  sérieux  débuts,  déB 
c  voir  Courmont  conquérir  promploment  le  gride  de  clief  du 
c  bureau  des  monuments  historiques  auquel,  bi^ntrM  aprj>s.  il 
t,  a|oula  les  touctions  et  le  Utie  partaitement  justilié  d'inspec- 
«  Ivur  général  adjoint  (1856).  SecunUé  par  les  hommes  dislin» 
c  |iut^,  dont,  de  tout  temps,  s'est  composée  la  commission  per>«fl 
c  inunente  des  tnonuments  historiques,   qui  a  sauvé  tant  d»' 
c  glorieux  veslijres  du  passé  national,  Courmont  r»"'ni^it  de  tels 
«  service.''  nux   HHaux-.\rl'!.  qu'en  18&4,  le  ministre  lui  conGa 
«  la  direction  de  celte  grande  administration.  Malgré  son  d 
«  voûiiicnl,  (|uoli|Ut.'s  anuée^   apièa,  Cuuiutonl  quittait  \olo 
«  tiiircutcbt  ce  po.sle  élevé  où  il  te  savait  utilti.  C'est  que, 
«  uiodtislo  qu'il  M)  fut  loujouia  Qiuntré,  Courmont  n'était 
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f  seiiiemenl  iJoué  d'un  esprit  lin,  droit  e(  disllnj|j;ué  ;  c'élail  un 

<  caractère  ;  aussi,  en  galant  lio'nriK',  n'Iiésila-t-il  pas  à  donner 
I  sa  démission  :<ur  une  question  de  dignité  (1806).  Il  n'en  fut 

•  \>is  inolns  nommé  rltn.»c1eur  honoraire  pnr  le  ministre,  qui 
I  reconnut  loyaleroenl  de  qut-l  précieux  serviteur  cette  retraite 

•  prématurée  privait  radminiïtratioQ. 

I  Après  avoir  rendu  tant  d'éminenis  services  ensevelis  dans 
I  l'ombre,  grâco  i  son  abnégation,  Henri  Gourniont,  pour 
«  n'avoir    rien    puldié,    est    inconnu    plutôt  qu'oublié  do   la 

<  génération  nouvelle.  Lettré,  érudit,  surtout  en  c«  qui 
e  touche  rarcbénlogie  monumentale,  exclusivement  appliqué 
«  A  SCS  devoirs,  il  n'a  composé  que  des  rapports  admiiiis- 
i  IraliCs,  tous,  d'ailleurs,  rédigés  avec  une  élégante  solidité, 
«  mm  qui,  naturellement,  ne  furent   lus  que  par  l'aulorilé 

<  supérieure.  » 

I  M.  le  Ministre  de  rinslruclion  publique  et  des  Beaux- 
«  Arts,  qui    n'ignore  rien  des  grands  services   confiés  à   sa 

•  vigilance,  a  voulu  être  représenté  aux  obsèques  de  M.  Cour- 

<  mont,  afin  d'Iionorer  dignement  sa  mémoire.  En  consé- 
i  qoeoce,  M.  Charles  Yriarte,  inspecteur  des  Beau-Arts,  en 
«  l'ab*eoce  do  M.  Larroumet  et  désigné  parce  haut  fonction- 
(  Daire,  a  prononcé,  le  26  mai,  sur  ia  toml>e  du  Directeur 
«  liotiuiaire  d*;s  B«!aox-ArttJ,  une  éloquente  alIfK'Ution,  qui,  en 
I  |jlaçaui  Henry  Cuurroonl  au  r.ing  qui  lui  éaii  si  bien  dû,  a 
I  vivctuenl  iotéreâB^  et  ému  tous  ceux  qui  l'imi  entendu  (1). 

i  Henry  Courmont,  fidèle  au  culte  des  arts,  prédilection  de 
«  Kl  Vie,  visitai!  encore  les  deux  Salons  queli|uoâ  jours  avant  de 
«  tuecomlicr. 

c  11  eàl  raorl  le  ^4  mai  18t)l,  ùgé  de  soixante-diX'huit  atts.  » 

iCkrûnitiw  dt^  ArU,  du  i7  juin  1H9t.) 


{})  [.'allucaliOM  lie  M.  Cti.   Vriarte  a  é\é  publiée  daiis  lu  Iteviu:  (/< 
fÀrt  fratti'aia  ancien  et  moderne  (mai  1891). 
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Ou«ray«N  oIUtIb  A  bi  Modelé  pendaot  raa«ée  IN91 


\.  —  DONS  DE  l'État. 


I 


Miniistére   de    l'Instruction   publique.   —    Catalogue  gi'néral  des 
manuscrils  des  liibliolliéques  publiques  dp  France.  —   Parin  :  Bi^ 
bliullièqiie  Mazaiine,   I  vol.;    Hlbliotbèque  de   l'Arseoal,  1   vol. 
Départeinenii,  tome  XI  :  Chartres,  1  vol.  ;  tome  XIII  :    Vilry-I« 
Français,  Iluiubcrvilliers,  Pont-à-.Mousson,  Sedan,  Perpignan,  Ocltej 
Lectoure»  Oloron,  Sainl-fienicz,  Saint-Chamond,  Moissac,  Valence 
Tliiers,   Tulle,    Uzès,    Mauriac,    Mamers,   .\nnnnay,   Carcassonne| 
Saintes,  Fougères,  Morlaix,  Pithiviers.  La  Roche-sur-Yon,  Belfori, 
Monlbèliard,  Le  Puy,  Mais,  Saint-Brieuc,  DiAe,  1  vol.  ;  tome  XtV 
Clerniond- Ferrand,    Caen,  Toulon,    Draguignan,    Kréjus,    GrasseJ 
Nice,  Tarascon,  I  vol. 

—  Lfs  S(aluln  et  ftriiilenes  ief.  Universités  française»  depuu  lent 
fondahon  jntqu'en  1789.  Marcel  Fournier.  Tomes  I  et  II,  i«  partie, 
Mo^tn  àift  i  Univertiiét  d'Orléûitt,  d'Angers,  de  TovUttte,  de 
Mvnipeliier,  d'Avitjnon.  de  (Cahots,  de  Perpignan.  d'Orange,  de 
(Sreiittble,  etc.  Paris,  Larose  elForcel.  IHIHJ  et  18^.(1.  jn-^". 

—  Vingt-tU'ux   planches  en  couleur  et  au   trait    (sans   texte) 
tome  X.  Tavola  LXVII.  8  feuilles;  Tavola  LXVIII.  14  feuilles.  In-fol. 

—  Inventaire  général  de»  riches$et  d'ort  de  la  France.  Province, 
Monumeitl»  civUs,  l.  V.  I8VM. 

—  Congrèt  de»  Societti  iavantet  en  1891.  Discours  de  MM.  Bour- 
giMiis,  ministre  de  l'Instruction  publique,  et  Gaston  Roissier. 

—  Ui'tionnaire  topograiiliique  des  departemrnt^  de  la  Drômt^^^^ 
1  vol.,  et  de  la  Marne,  1  vol.,  par  Brun-Durand.  Imprimerie  nalto^fl 
nalc,  1K0I.  Publit^  par  ordre  du  Ministre  de  ITnslruclion  publique. 

-  Cotleciioti  de  itucumentr  tnédili  utr  rki$toire  de  France.  pn^_ 
hlitS  par  Ie9  soins  du  Ministre  de  l'Instructinn  publique.  1^  sériô^| 
Uittoire  putUiijite,  f^Kroniquet  d\i>Haldi  et  de  Strambaldi,  publiées 
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par  M.  René  Je  Mas-Latrie,   1'"  partie    P;iris,  Bibliotliii|uc  natio- 
nale, IHUI 

—  llfii'iion  dffSoi-i^iéidrs  Oettui-Arts  lentUiinflem  ni  ,  15"  ses- 
»0D,  IK'.M. 

—  GQi>n<  d-i  Bai(x-  \'h  :  les  1:2  numéros  de  1891. 

—  Chronique  de  la  Ijuztlte  :  année  1891. 

—  nerue  hiKonqHe,  l.  XI.V,  XLVl.  XLVll,  1891. 

—  Revue  airhéoloijique .  l   XVII.  XVtll,  1891. 

—  Hullelin  arr.lu'olniitqiif.  dn  (Inmi^f  des  Ira- aux  Itixloriqui'n  et 
Mrifnhfiquef:  année  ISUO,  n»  3;  année  IK'.M,  n*»  I,  2,  3.  —  /m- 
frnriinn'  aux  fnriei\'ondanU  du  miiiigière  de  I' [n^triidion  jinli'iqite 
eidn  Beaux- Arit.  —  Numismatique  de  la  France,  par  Anatole  de 

Barlliélemy,   l""'  parlin  :   Epoques  gauloise,  pllo-romain»^  et  iiiéro- 

viogienne,  1801. 

—  Dttlletiii  de  la  section  d  histoire  et  de  philologie  du  Comité  de» 
tiavaiix  Itisloriqtirs  et  scientifiques,  année  IS'.M),  n"  \;  annre  I8'.)l, 
n"  1. 

—  llulletiH  de  la  section  de*  scieitces  économiques  et  iOctales 
i»  ComUé  des  travaux  hiitoriqua  el  tcienlifiquet,  année  18'.)0,  n*"  1 

—  BtUtographie  des  travaux  historiques  et  archéologique»,  par 
R.  de  Lasteyrie  el  Lefôvre-Ponlalis,  t.  H,  I"  et  2*  livraisons. 

—  Bullettn  des  iM'Olhèqun  et  des  nrchivea,  année  1889,  n"  3. 

—  Anntiatre  des  bihliothèqnes  el  des  archives,  année  1891. 
Musée  Guituel.  —  Hevue  des  religions,  t.  XXII,  n"  3  ;  l.  XXlll. 

i»*l,'2ct  3;  t.  XXIV,  n-  1  et  2. 
~-  Volumes  à  part.  —  Les  Héléem,  histoire  d'un  empire  oublié, 
^â.>H.  Sayce.  —  Les  njmbules,  les  emblèmes  et  Us  accessoires  du 
'chez  Us  Annamite»,  par  iKiinouliei*. 

—  Journal  des  savants,  année  1891. 

—  B>blintheqne  de  l'Êcoh  d^s  ehartet,  t.  1.1,  <)«  livraison  ;  t.  LU, 
1",  i*,  3"  el  1»  livraisons. 
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II.   —  DONS  ET  HOMMAGES. 


M.  Bagiienault  de  Puchesse.  —  Revue  des  quesikifM 
95"  pt  9(>  livraisons  de  1890. 

M.  Balby  de  Vernon.  —  Aperçu  historique  ft  archéola 
l'ancienne  egtisc  el  le  pay*  de  YoucarAcS,  Vanoeti.  18'.H. 

M.  Rasseville.  —  Mcndiàié    Rapport  préienté  an  Coia^ 
de  Loir-et-Cher.  Session  d'avril  1501. 

—  Notice  xiir  M.  Bu«*sion.  Comité  central  dt^  U  Sologid 
du  Procès-verbal  de  l'assemblée  g<^nérale  du  !2(l  ocloltre  t  ) 

—  Notice  sur  M.  Ludovic  de  Vauzelles.  Orléans,  IK^N 

—  Recherches  bisfoiiqurs  sur  Saint ■Jean''k~Briyf,  |iii 
Patron.  Leitrc  de  M.  Collin  à  l'auteur.  Extrait  des  A* 
gieusef  il  l'itl^rairex  de  la  ville  et  du  diocèse  dCOrlcanf,  t  ^' 

—  Bulletin  de  la  Société  hilUtphUe  hifforiqHê.  3"  Wî 
iS37,  i'  tiimestre.  Paris. 

—  Revhercfirs  htsioiiiues  et  littéraires  iur  ies  ahna. 
nais  depuis  leur  origine  jusqu'à   nos  jours,  paj  M.  d<^ 
Montoiiray.  Extrait  du  tomo  XIV  des  Auatla  de  In  Si 
des  sricttces,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans.  Orléans,  IH; 

—  Deseription  de  l'église  cathédrale  de  Sainti-f'.rim 
par  M.  l'aUbt'  Dubois.  Orléans,  septembre  181B. 

.M.  ('ouily-llravais.  —  Deux  lithographies  :  Ciroeti^'t 
cent;  Crypte  do  Saint -Aiguan. 

M.  Cochard  O'ahbt^).  —  Annales  reliqieHse$ftUttén!^ 
d'Orlennf.  XXIX«'  ot  XX\"  vol.,  18««.)  et  I8'.K). 

M.  IVlislo  ^l.i^ipold).  —  Monuments  latins  et  fra<*t 
fonds  («V»  uottivUes  ucqui!>itio>is  jteiidant  tes  afaées, 
Champion,  1801. 

—  Notes  sur  le  dèpartemeul  dea  ilnpnmé^  de  ta  Oii 
tionule  ^scplomliro  ISO  h. 

M.  Doni/ct.        Le  !:i*  mobile  {Loiret  el  Isère)  ùm 
de  Joix.  Ptmage  en  Suisse.  Orléans.  Herluison.  1801 
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II.    —   DONS   ET   HOMMAGES. 


M.  Bagiienault  de  Pucliesse.  —  lin'ue  de*  qucsihn»  hiftotiq 
95*  et  9fi«  livraisons  de  IHPO. 

M.  îîalby  de  Vcrnon.  —  Aperçu  hiatorti^ue  et  ardifûloffitjue 
l'nncienitc  egihc  d  te  /<«(/«  de  Vûnvuf.Us.  Vanncb.  I8'.ll, 

M.  nnss(>vUle,  —  Mendiàlé    Happoii  présenté  a»  ConttU  géitér§ 
de  Loi r-cl- Cher.  Session  d'avril  l<S'.>1. 

—  Notice  mur  M.  Uati'siou,  CoiniU'î  reiilral  de  la  Sologne.  Exlra 
«lu  Proccs-vfirbal  de  rassemblée  ^(''iit'irale.  du  ^0  oclobre  18S0. 

—  Notice  mr  M.  Ludovic  de  Vauzelles.  Orii'aiis,  IKfOS. 

—  Recherches  hiilo' ifjnrs  xur  Saint  Jtau-'le-nriyf',  par  ,M.  l'ai)' 
Hulron.  Lettre  de  M.  Collin  à  l'iiuleiir.  Kxlraii  de$  Annale»  relii 
g'tensc*  <l  lilUrairet  de  In  ville  et  du  diocéie  d'Orléant,  mars  1864 

—  Bvllciin  (/»•  la  Société  luhti'^phili'  hwlo>iqite,  3"  année,   18361 
W,i~,  i'  Irimeslre.  Paiis. 

—  Revhercliet  htstotvjues  et  lilléruire»  nu  le»  uhnanaclis  orUt 
nais  ilepuii  Uiir  orUjiue  jmqu'à   uûh  jmn,  par  M   dt^  b  Plac»-    \\ 
Monteuraj    Extrait  du  lomo  XIV  des  Annaiti  d«  /«  Société  roya 
d«*  sçimces.  hellet-letlret  et  art$  d'Orléans.  Orléans,  iH'Ad. 

—  Desfripliun   de  l'église  mlltMiale  de  Sainte-^lrûi»  d'Orïéant^ 
par  M.  l'aMiL'  Dubois.  Orléans,  seplenibrc  ISI8. 

M.  ('outly-Hravais.  — Deux  litlioofraidnes  :  Cifoeli^re  Saint-Vif 
cent;  Crypte  de  Saint- Aignaii. 

M.  Cocliard  (l'abbti).  —  Annalex  relinienaeitellilléraire*  du  dioi:e44'' 
d'Orléans.  XXIX"  et  XXX"  vol.,  |8«<.)  et  IS'.IO. 

M.  Delislo  (Li^opnlil).  —  .Won«mr«f«  latin»  tt  fiançais  ajoulét  aux 
fonds  df*  noitucUt»  ucqiuiition$  peiidnitl  lei  années  l!iT5  à  1S9I.J 
Champion,  ISUI.  \ 

—  Nnlts  sur  h  dépnrle'nent  de»  iinprime^  de  la  nibltothèqiie  na- 
tionale (septembre  lî^OI). 

M.  Donizet.  —  Le  73'  mobile  {Loiret  el  hère)  au  vnmbitt  du 
de  Joax.  Passage  en  Suisse-  Orléans,  flerluison,  18'.»l, 


H^ 


M.  Desnoyers  (l'abbf).  —  Brevet  de  pension  de  8,ÔflO  livres  sur 
l'abli.iye  ilt>  Saint-Vandrilli'  à  !M«'"  l'Kvt^ijiit^  il'Orlrans,  de  Jarenlc  de 
la  Brtiyi^re,  si^n<*  î.iMiis  XVI  lU  If  IiMmii  ili'  r.ifli'iiil,  ManiKi  lil  p:ir- 
ciieroin. 

—  Mémoire  do  coiix  i|ui  oût  pajé  .'i  M.  Vassant,  seigneur  de 
Puisaiix,  une  poulie  que  rhiuiues  liiibiiaiiLs  doivent  luus  les  ans,  échus 
1p  jonr  de  Noêî.  pour  Pannce  l735-3fi-fn.  Miinnscrit  de  1  fcudlels. 
l'ctilin-fol. 

—  UaVPMèS  do  P0l)W>.  Notice  httKjmphKiue.  JJidcll.,   IMOI. 

—  LcUre  autographe  du  préfet  du  Loiret,  du  57  novembre  1849, 
annonvanl  h  M.  l'abbé  Desnoyers  sa  nomination  de  membre  de  la 
C!ommission  de  conservation  du  Mos*^e  archt^ologique  d'Orli}ans. 

—  Arrôlt^  préfcrtoral  du  i\  novembre  ISW  établissant  une  Com- 
mis.sion  de  conservation  du  Mnsée  arcln^ologique  d'Orléans. 

—  Composition  de  jiroliis  îicrordL'o  i  Miclicl  de  Toumcbopuf  au 
îel  du  fief  de  He.aiireg.ird,  par  François  de  Vendosim',  vidamo  de 

htrlres.  1517.  Mannscril  paicliemin. 

—  Jacques  de  Vijlcrs,  seigneur  de  Vlle-Adaiii,  prévAt  de  Paris, 
collationne  les  It.llres  de  Cliarles.  duc  d'Orléans,  qui  nomme  Léman 
de  Goda  son  mé-lerin,  et  Ini  donne  80  livres  pour  son  entretien, 

•lo  livres  pour  ses  éludes,  44)  livres  pour  te  drap  et  Tourruros  d'une 

nibr.  tl  septembre  MOI    Manuscrit  parchemin. 

—  Bulle  du  pape  Alexandre  \[\  partant  eonfirmalion  de  la  donation 
faute  parTéglise  de  Montmiret.  H 50.  Manuscrit  parcbe.min. 

—  Bulle  du  pape  Innocent  IV  portant  confirmation  des  privilèges 
ircordésA  l'abbave  de  Sainl-Jean  de  Soissons.  I2l(i.  Manuscrit. 

~  Huile  rlu  pape  liélestin  (Il  ordonnant  de  ne  recevoir  pas  plus 
^'^(^i('\  religieux  ayant  l'fige  de  (]nin/.e  ans,  nonobstant  les  prières  des 
firieurset  l'autorité  souveraine.  I  HiO.  Maniiscrii. 

—  Huile  du  pape  Innocent  IV,  par  laquelle  il  fait  dércnse  il  \fi\n 
l«s  légats  apostoliques  de  donner  des  interdits  contre  l'abbé  et  les 
religieux  de  Sainl-Jean-des-Vigncs  (Soissons),  ii  moins  de  mande- 
ment spécial    j'210.  Manuscrit. 

~  Pulle  du  pape  .Mexandre  III,  qui  confirme  la  nonnnntion  k  la 
nirede  Saumnin  en  faveur  de  l'abbiye  de  Saint  Joan  de  Soissons. 
IIM  Manii'^iTit. 


Vente 
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"maison  de  la  Licorne,  à  Orléans.  Mamiscril 


chemin. 


de 
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—  Tableau  chronologique  des  évéques  d'Orléans.  Manuscrit  de 
18i3.  par  Lotlin  père. 

M,   Domet  (Paul).  —  Slat'utique  foreilière  du  dèparUthent 
Loiret.  Orléans,  1889. 

M.  Dtimuys.  —  Es(fume$  orléanauet,  par  iNoël  Guépin,  avec  une 
eau-forte  de  !M.  A.  Jarry,  1891. 

M.  Uupré.  —  Le  litre  de»  miracles  et  autre*  documeitln  inèdilg_ 
9ur  Notre-Dame  de  Verdelain.  Bordeaux,  A.  Bellior,  1801.   Bro 
in-8^ 

—  fielaiion  inédiU  d'excès  commis  en  iOf 2  dans  le  Bat'Méd 
}xir  les  HiKjiienois,  Bordeaux»  Bcllier,  1891.  Broch.  in-H". 

—  Charles  du  prieuré  de  Suiut-Nicolas  de  Royan.    ftordeau] 
1891. 

M.  EsMlfier  (Paul).  —  Les  crime*  pustiounelt  devant  le  jnt 
Discours  de  rentrée  de  la  (ïour  d'appel  d'Orléans.  Orléans,  1891. 

M.  Flouest.  —  Les  bai-rcliel»  unt.qttes  de  la  place  l^.ncht 
ilarieitle.  Paris,  IH'Jt.  Brurh.,  19  p. 

—  Portée  nrckeolûijiqtii:  i/f  /  ext-'rasion  «  autel  »  relaliveinenl 
la  Gaule. 

—  Le  tumulux  de  Gruffy. 

—  Cinq  slctuettes  et  un  fragment  de  palère  m  brom^. 
M.  Fournier  (jeune).  —  Agrandii^seinent  du  Muiée  historique  exé- 

culé  en  fSOOf  rue  Nruve.  Broch.,  9  p. 

—  Plan  des  décûuuerles  archéologiques  faites  en  1891  dans  la 
commune  de  Benulieu  (Loiret).  ^Ê 

—  Armoiries  des  familles  Glialus  et    Chaludel,    peintes  sur  un™ 
lambris  en  bois  dans  la  tourelle  d'une  maison  sise  à  Orlé^ins,  rue 
d'Escures,  8.  Trois  planches  coloriées.  ^Ê 

M.  Godûu  (Alexandre).  —  M.  Eudoxe  MarcUle.   Orléans,  Her- 
luison,  1891. 
M.  Grcllet-Hal-uerie.  -  Histoire  Je  Chois  Uï.  Orléans»  1885. 

—  Méiiioire  sur  les  origines  de  Saint-Benoit. 
M.  Herluiàon.  —  Eudoxe  Marcille,  /8i4-l890.  Orléans. 

Broch.  44  p. 


lient  1^1 


—  Panégyriqiu  de  Jeanne  dWrc,  prononcé  «ianà  la  calhi^drale 
'  d'drléans,   le  mardi  8  mai  ISfiJ,  par  M.  Tabbé  Ga&paril  Meirailiud, 

recteur  de  Nolre-Datne  de  Genève.  Orléans,  1800.  Broch.,  -10  p, 

—  Panéi/yrique  de  taint  Loui»  de  Gonzague,  prononcé  le  31  juin 
1891,  par  M.  rabb.3  Vie.  Odcans,  1801. 

—  Jeatitu  d^Arc,  Orléans,  Reiffu,  Ronen^  trilogie,  par  Louii> 
LftGoir.  OrU'ans.  ISUi. 

—  U.  ValenUn-Smilhf  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appd  de 
I,  etc.  Noie  lue  en  séance  de  la  Société  arctii-ologiqne  et  liisto- 

rlquede  l'Orléanais,  le  12  juin  18*J1.  Orléans,  i8VM. 

—  Catalogue  de  la  neuvième  expoiition  des  beaux-arts  appliquéi 
«  fjflduAlrie.  Orléans,  I8'.M. 

M.  Jarry.  —  Jean^  Dàlard  d  OrUant.  Orléans,  Herluison,  18'.>0. 

M.  If  .Maire  d'Orléans.  —  Inventaire  tommaire  det  archiies  tom- 
iHiialrs  anlérieiira  a  lîOO  Série  CC,  1"  fascicule.  CG  l  àCC8."ilj. 
li^iiaction  de  M.  J.  Doinel,  archiviste  paléographe,  1891. 

M.  de  Molandon  —  liuVelin  hif torique  et  philologique  du  comité 
Iti  Irmaux  luttoriquet  et  $cieMifiques  :  Giullauiue  Erard,   l'un  de» 

jade  la  Pucelle.  Paris.  1891. 

—  Un  onde  de  Jeanne  d'Arc  {Mangtn  de  Youthon).  Orléans, 
,  18'Jl. 

—  Henry  de  Coiirmont,  notice  nérrolorjique ,  par  MM.  Anatole 
Hiiiiiouillet  et  Boucher  de  Molandon.  Orléans,  llcrhùson,  1891. 

M.  Morcau  (Frédéric), —  Album  Carandu  (suite).  Dernier  fasci- 
f^ule.  Lef  fouilletde  1890  à  Saint- AnHebfrt  el  aux  gréviéres  de  Ciry- 
StUogne,  1890. 

M.  Pérol  (F.).  —  Les  poriraiu  de  Villars.  Extrait  des  Annales 
i&MriiOfrnnisai.  juin  18^1. 

—  PaUoelhnofiraphie  des  valléet  de  la  L»ire,  de  la  DourUince  et 
'itUrrûux.\[Hm,  i8Ul. 

--  Deux  fragments  de  bracelets  en  schiste  trouves  dans  le  départe- 
de  t  Allier  et  divers  objets  trouvés  dans  une  station  préhisto- 

ue,  offerts  par  MM.  Férot  et  Albert  do  Bure.  (Pris  par  M.  l'abbé 

snovers  pour  le  Musée  historique.) 

Poullain  (H.).  —  Château  de  Coligny.  Orléans,  1891, 

—  Le-Mft-le-Maréchal.  Orlé^m,  1801. 


M.  !(»  Pi'^fct  rtn  Loiret.  —   Hnppnrt  du   Préfet   et  prorèi-vt 
d'avril  et  tnoî  iSOi. 

—  Conmï  général.  Session  d'avril  1801. 
M.  Oi'^villon.  —  Conférence  sur  la  topographie.  Le  Havre,  18Î 
M.  Henaud.  —  De  l'orhjine  des  fleun  de  lys.  Chaieau-Thicr 

181)1. 

M.  Taraizev  de  Larn^iue.  —  Btillelin  critique.    Rmieil  bi-mcn- 
suel,  sous  la  direction  (\c.  M.  M.  Rirbier,  etc.,  t5  elécembre  1890. 
Louis  de  Coulet,  \m  M"*  de  Villarel. 

M.  Van  Baslelaer  (D.  A.).  —  Brochures  diverses.  Mnns,  1801.  ' 

—  Len  vmei  de  fortnes  ptirvtneul  froTique».  Li^ge,  1X01. 
M""  de  Villaret.     -  A  ptopos  t'r  rieur  rhnrln  îiiéd'iteit  de*  lépré 

de  Bouncval,  (.Mt^tnoire  lu  à  la  Soci<Hé  duniiise.) 


III.     -     r'LiBLll..VTIONS   ADRESSÉES   P.\R   LES   SOCIBTKS  FrUNÇAIfl 

(LCHANIÎES). 


Ablipville.  —  Sociaé  d'i^mulalion.  Bulletin,  mnle  1800.  —  Mé- 
moires, I.  XVII"  de  l;i  colliTiion  ;  i"  s<^rie,  ■l"' vol.,  i«  partie,  18'.K). 
l»' vol.,  liisc.  I»"',  1801. 

Alby.  —  Soriélf*  arrhéolojîique  du  Tarn,  fienie  iti  dépnrl.*ment 
Ta'n,  n'«  10  et  11,  18'.MI;  r»  1  S  10,  1801. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Dullelin,  an 
181)0,  n"l;  année  1891,  nH.  -  Mémoire.i,  4"  série.  !    I,  18'Jl. 
—  Album  arcliéotogiqne,  5"  fascicule,  18'»,  gr»  in 

Angers.  —  Sociétr  natiimrdc  d'ac^riculLiiie.  Mémoire):,  t.  I\.  t" 
rie,  1800. 

Arras,  —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts.  Mémoiret,  t.  X 
1800;  t   XXII,  1801, 

Aiitun   — Sociëtî' ^duennc    Mémoire*,  l   XVdl. 

Auxcrre.  —  Société   âes  sciences   liislrtrirjiies  et    naturelles 
l'Yonne.  /?«//< /rn.  année  I8',in,  H' vol.  ;  année   1801,  1.^»  vol. 

Reauvais.  —  Société  académicjue  d'archéologie,  sciences  et  arts 
rOisc.  Mémoires,  t.  XXV,  2*  partie,  1800. 
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sançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoirf», 
l- V,  1800. 

Urziers.  —  Société  an-li(^olof»iqHe,  8rienlifi«|iie  et  littéraire.  Bulte- 
/rn,^  série,  l,  \V,  l-v  livr.,  1890-1891. 

Bone.  —  Acadt'iuie  (rHipponf   Bulletin,  p.  0"»  ?i  OT  et  1  â  18. 

Bordeaux.   —   Sociéu'  arrlif^ologique    Bullri\n$,  t.  XIV,  IHSfl; 
1-  \T  5-ûiâc.,  1800. 

Iburg.   —  Socit'lé   (l'émulation  de   IWin.   Annales,   oclnbre-dé- 
«-t:mliro  I«0O  et  1  SOI. 

Bourses.  —  Société  desanU»]uaires  du  r.enlre.  itémoires,  XVII»  vol. 

—  Société  historique,  litlérain»,  arlisliquo  et  scientifique  du  CIut, 
série,  U  VII,  iMdl. 

Brivc.    —   Sociolé  scienlifiqiio,  liistnriqup  el  iirrluVilogiqtie  ih^  la 
Corréic.  Bnlieti»,  t.  XII,  i»  liv      <«'i*i-,  i.  X!||,  t"-',  -2'  el  'M  livr., 

\m\. 

r.ahors.  —  Société  des  éludes  littéraires,  scientiliqupç  et  artis- 
tiques du  Lot.  Dulletin,  t.  XV,  t",  ±\  W-  et  4'  fasc.  1890. 

ilhàlotts-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciencfs 
elarl<  du  département  de  la  Marne.  Mémoire»,  année  1890. 

Cliaiiiliôry.  —  Sixu'té  siivoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
mnrn  A  DociirMntx,  t.  XXIX,  i"  sriie,  t.  i  ;  t.  XXX,  t'  s/iric, 
1,5. 

C.liarlres.  —  Société  anhi'n]iii^ii(iie  d'Kiiir-t'l-LtMr.  Bulletin.  — 
Meanra,  —  Procàk-verhaux,  n"»  l'Jl.  nov.  IXllO;  n""  VJH  A  f'JC», 
18'Jl.  —  Mo>ionraph>e  de  la  caOïéirale  de  Churtref,  par  l'abbé 
Butlcw,  t.  Il,  suite. 

rjiileaudun.  —  Société  arcbé(ilo}!;iquc  dunoise.  Bulletin,  n"*  87  à 

•".Mleau-Tbierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annnle», 
Jnné«18%. 

l'-lcrmont-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
»rte.  liimoitti,  'î«  série,  n«  el  i"  fasc.  —  BitlUiin,  année  1800. 

Dai.  —  Société  de  Bonla.  Hullelin,  ;itiiiée  1891.  :t  livraisons. 

IhjoQ.  —  Académiç  des  wiences,  arts  et  bellcs-lctlres.  Mémoitvii, 
l'térie,  t.  Il,  1890-1891. 
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—  Bnllelin  d'histoire  et  d'archéologie  rdigteme  du  diorrse  de 
Dijon,  année  1801. 

Douai.  —  Société  (l*a(;ricullure,  de  sciences  et  d'art,  centrale  du 
déparlenumt  du  Nord.  Menwt.et,  t.  XV,  IH7«-I«8l>,  2«  partie; 
l.  II,  18X0-1X88. 

Épinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  AnnaUf,  année  I8UI. 
Tiiblt»  drs  miitiéres  et  des  noms  d'auteurs  de  1825  à  1859. 

Foiitamcbloau,  —  SociiH»'i  historique  et  arcliéologii|«ii'  ilti  fiAtin-nisJ 
Annalrt.  4«  trimestre  1800,  !«•■  et  2"  trimestres  IKOI 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  Bulletin,  les  i  iiuinéi 
rosde  1801. 

Grenoble.  —  Académie delphinale,  —  Bnlletin,  i*  série,  t.  IV.  I89<X^ 

Guérpt,  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  là 
Creuse,  t.  Il,  2*  série,  l*""  Bulleùn. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Bulletin,  l.  Ult^ 
n*  47.  —  Déaide  hislorique  du  diocète  de  Lattqm,  t.  I*''.  ^H 

Le  Havre.  —  Société  bavraise  d'études  diverses.  Recueil  dei  tra- 
vaux, 57'"  année,  1800. 

Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  Hevue, 
l.  XXVII,  1"  semestre  1800  ;  t.  XXXVllI,  f  semestre  1800. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Bnlietin,  2»  série, 
t.  XXIV,  t"  fasc..  1880-18011;  l   XXV.  1^  et  "2»  fasc.,  1801-1894. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  Bulletin^  tome 
XXXVIH. 

Loiis-le-Saulnier.  —  Société  d'émulation  du  Jura.  Memoirei. 
S'-série,  l"vol.,  1890. 

Marseille.  —  Société  de  statistique,  Hepertoire  de*  traïaux, 
t.  XLII.  1^  partie,  IHOO;  2«  partie,  1801. 

Mojilaulian  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tani-el- 
Garonnc.  BnlUlin,  t.  XVIII,  année  1800,  i  fasc. 

Moutbéliard.  —  Sotiàtû  démiilalion.  Mémoires,  t.  XXI,  l*""  fasc., 
1800. 

Monlbrisnn.  —  BttUetin  de  la  Dtam,  t.  V,  n"  8;  t.  VI,  n«  I,  2, 
3,4. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres.  Mémoira  de  la 
$eetion  des  lettre*,  t.  IX,  n°  1  et  "2. 
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Moulin».  — SociéUt  iVéniulalion.  Bulletin,  l.  XVIII,  4»  livr. 

V     V.    —  Sociale  J'archt'ologie   lorraine.   Ménnirt»,  3»    série, 

■M  11.  —Journal,  :J'>  .iimic,  ISW, 

—  AradAïuie  (lo  Slaoislas.  Mémoires,  5'  série,  t.  VIII,  1890. 
Nintf*.  —  SociHi-    archéologique.    BtilUtin,  t.    XXVllI,   année 

1^0;  l.  X.\IX.  année  18'.>0. 

—  Société  «tcatlèinique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure.  An- 
ntla,  1. 1'»  de  la  7»  série,  2"  semestre  de  1800  ;  t.  Il  de  la  1*  série, 
{"semestre  de  iHUI. 

Xevcrs.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.  Bitlle- 
tiji,  \i'  série,  t.  IV,  XIV"  vol.,  1*'  fasc.  —  Table  dps  dix  premiers 

—  Société  centrale  d'agrif  idtHre,  d'horiicultiire  et  d'accliraa- 
Ulion   Bnlletin,  18'.)l. 

—  S«niél«  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Murilimes.  .4«- 
Mlrt,  t.  XII,  1800. 

Nlflic&.  —  Académie  du  Gard.  Mémoirts,  1"  série,  t.  XII,  1889. 
"     uis.   —  x\('aflémie  de    Sainte-Croix.    Lecture»  et  mémoires^ 
-  '.:,  IS'JI.  —  Bullelin,  If»  année,  n'"  1  et  i,  1801. 

—  Dttltelin  de  l'intlruclion  publique  du  département  du  Loiret, 
n' 6,  janvier,  février,  mars;  n*  8.  juin,  juillet  ;  n»  U,  aoiH,  sep- 
U-mbre  1801. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts,  t.  XXIX, 
n»4;UXXX,  n»»  I,  2,  3. 

Mj'arô.  —  Soc-iété  rrani;aise  de  numismatique  et  d'arclicologic.  Att- 
BBi*rv.  les  r»  livr:iis4m.s  dr  180IK 

—  Société  de  rbistoire  de  France.  Annuaire- BulUtin,  l.  XXVIl, 
feuille*  1 1  :i  17  ;  l.  XXVllI,  feui!l«-s  1  à  8. 

—  Société  des  études  historiques.  Revue,  -l'  série,  t.  VIII. 

—  Socii^té  de*  antiquaires  de  France.  Bulletin,  1880.  —  Mé- 
mvirtM,  1889,  '»••  série,  t.  X. 

—  Hune  de*  ^tudti  grecqim,  t.  III,  n"  li;  t.  IV,  n»»  13,  11,  15. 

—  Société  frant;^ise  d'archéologie.  Congre*  arcltcologique  de 
Fr*ncf,  55»  session,  tenue  à  Dax  et  à  Bayonne  en  1888. 

Pau.  —  Souété  des  sciences,  lettres  et  arts.   Bulletin,  'i"  série, 
XIX 


I'cii|,'iieux.  —  Sbcîélê  Wslorique  el  'ârcllôôlôgîqïïc  dû  P(?i1gôr 
Bullflin.  t.  XVII.  ti»  livr-,  1890;  l.  XVII!.  18«H. 

Poilicrs   —  Société  des  antiqiiairns  ilc  TOucst.   Bitllelin,   |«  lii 
meslre  de  4«IK).  i",2«  cl  3«  triniBstres  de  1«91.  Méinoiret,  l.  XIIL 
:2=s^rio,  ISOO. 

H.imbouillcl.  —  Société  an'liéol(i^i(|uo.  }Umoirt*,  l.  IX,    18HÎ 

Heims.  —  Acadéniie  nationale.  Travaux,  8ô"  volume,  annfe  1888 
188VI,  t.  I  ;  HO"  voliune,  année  1888-IS8S.  t.  Il  ;  87'*  volume,  an 
néet88'.l-l8W,t.  W. 

Rodez.  —  Société  des  Inttres,  sciences  et  arts  do  l'Aveyron.  l'rod 
verlmiXy  IW  session,  18»,lO.  XV,  du  "2  juin  1887  au  15  luars  I89( 

Romans.  —  Bulletin  d'histoire  erclé$iafti(iu'i  des  diocèies  de  Vd 
tence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  année  1891. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  el  arts.  Pn 
analytique  drs  travaux  de  r Académie,  1889-181)1). 

Sainl-Omcr.  —  Société  dos  antiquaires  de  la  Morinie.  HaUelii 
livraisons  ir>ri,  l'tti,  \:>~i ,  Irj8,  l.'iî).  —  Les  (charte»  de  Saint-Bert 
par  .M.  l'aLbé  Daniel  llaigncii,  t.  Il,  M'  fasc. 

Saintes.  —  So<'iélé  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  el  de 
l'Aunis.  —  Rei'ue  de  Saintunge  et  d'Aiinis.  Bulletin,  t.  XI,  livf 
sons  \  à  «s  18<)l. 

—  Coranaission  des  arts  et  monuments  liistoritjiies.  Recueil,  l" 
rie,  t  I,  !",  5",  .>,  i»  (ivr.,  1891. 

Senlis,  —  Comité  archéologique.  Gompirs-rfudm  ii  Memott 
3«  série-  t.  IV  et  V,  1889-1890. 

Sens.  —  Société  archéologique,  t.  XIV 

Toulon.  —  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  Vj 
Butlelin,  t.  XV,  2«  fasc,  1890  ;  t.  XVI.  1*'  fasc. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Bultelin 
des  séances,  nouvelle  série,  n"  ti,  1890,  et  n"  7,  1891.  ^H 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraîne.  Bulletin,  t.  VII^^ 
3»el  i»  trimestres  189«.».    I"  et  *»  trimestres  1891.—  Mémoires, 
LXXVl.  1891. 

Troyes.  —  Société  académique  du  dép.irtcincut  de  l'Aube. 
rooJrM,  t.  ÏXVII,  3«  série. 
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ValeDcc.  —  Sociélé  (l'tuxbcolugie  cl  de  slalislîiiitc  du  la  Drôme. 
fiN//ffin,  n««  %  à  90. 

ValcnciennRs  —  J^ociét*';  d'agriciillurc.  sciences  el  aiis.  Htvue^ 
xt"  Il  pt  11»  de  1801»  :  n''  l  X  f»  dt;  I8«J1 . 

Vcndrtiuo.  —  Sociôlé  archèologiqufl,  scieulirn|uo  el  litW^i'aiftv 
Mïtbn,  l.  XXIX,  1H'J4>.  —  Carlulttiie  de  Mnrmouùer.*  pour  le 
^niih'jmu,  [i;u"  M.  dt;  Tiéiiiault,  [mM\(-  |i:ir  la  So<"i<Hc  iuchi5«logi<iu<! 
ilii\t'[iiliim«!s,  1"  fa*c. 

Versïillei.  —  Commi&sion  dfparlemeninle  îles  anliqHilés  et  dts 
irlt,  t.  XJ.  —  Table  ries  m;iUâres  des  dix  prcniiers  volumes. 


IV.    —    SOCIÉTÉS   ÉTRANCÈHES. 


Anvers.  —  Académie  d'arch(''otogie  do  fklgiijiK*.  Anuahs,  t.  XLV, 
l'«TO,l.  V.  -  Duieitt,,  XXII,  XXllI,  XXIV;  -2^  parlic,  I,  il.  III. 

Ilimelleis.  —  (lommissions  royalfis  d'arl  el  d'anix^olo^ie.  Bull f (in, 
iH*  année,  1x89. 

—  Société  royale  de  iuiiiiisiii.jitii|ue  belge,  li^vae  de  imuu.maUijue, 
•\i*,  3*.  l»  livraisons,  1801. 

^Sodt'ilé  des  Bollandistes.  Amleeia  Botlanâiana,  l.  IX,  fasc.  4; 
«.  l.  fasc.  1  el  i. 

'•Iirisljaiiia.  —  Onze  volumes  ou  livraisons  d'histuiri"  ri  de  lillrra- 
lui«;  (irogrammes  de  l'Université  de  Christiania. 

^*fi)l:\(i,  —  Sociclé  de  gèoj^rapliie.  Le  Clobc,  r>  i.éric,  l.  IX.  — 
liiitletin,  a"  1.  noveiidjre  IH'.KJ -janvier  18".>l  ;  n  '2,  janvier-avril 
\m.  — Mémoire». 

~  Institut  national  genevois.  BulUUny  t.  XXX,  I8*.H). 

Cwiilz.       Noiii^aau  Ma^uan  de  Lutate,  f  el  â"  livr.,  IH'JO. 
Li<^ge.  —  Institut  arehéolugiiiue  lié^^oois.  ButUiiu,  t.  XXI.  -i"  livr. 
Lund.  —  fjnwerxiliii  Lundeniis,  Acta  univenitaliH,  t.  XVI  (i889- 
IXlill). 

f.iixfrnbourg.  —  Inslitul  royal  grand-ducal  de  Luxembourg.  Pu- 
Mteationt,  vol.  XLI,  1890;  vol.  XXXIX  et  XLII;  IS'.H. 
Namur.  —  Société  arcbéologiquc.  Annales,  t.  XIX,  i»  livr.,  1891. 
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Saint- Pélersboiirg.   —    S<iciété  impériale    n«sso    d'nr(:bÀ)lo| 
Comptfg-rentlii$,    l.   V,  2*-4<!   fasc.    —   Inscriptiones  aninfnœ 
sepUiitrwnalis  Ponii  Euxtni  grœcœ  et  Itttinœ    Volumen  serandu 
Petropoli,  lH9(i. 

Stockholm.  —  Aerei$ion^  Eutulog.,  5,  IHW. 

Vienne  (Autriche).  —  Mithelungen  de»  yeoiiraphiesm  GetelUcht 
188',),  XXII. 

Washington.  — Sniilhsonian  institution.  —  Anuttal  r&port.  i^i 
188t). 

Zagreh  (Agram).  —  Société  archéologii|ue  croate.  Viaihik, 
br.  1,2,  :]et4. 


V.  —  ACQinsmoNs. 

Promenades  pittoresques  dant  le  Loiret,  par  M. M.  Iluet  et  Pigel^ 
0«  fascicule. 

Martyrologe  de  l'Église  de  Chartres,  par  iM.  l'abbé  Hayes,  curé 
Sainl-Avit. 

.\farmoulier,    Carlu^aire   bleiots,   par  l'abbé  Ch.   Métais.  In-8". 
Bbis,  I8H'.J-I81H. 


VI .  —  ABONNEMENTS. 

Rfviie  critique,  année  1H0I. 
PoitjhihlioH,  année  18111,  partie  littéraire  et  partie  technique. 
Bidtefm  bihthgraphiquf,  année  18111. 
Hevue  d'Alsace,  t.  iV,  octobre  à  décembre  1890;  t.  V,  janvie 
septembre  IS'.iJ. 

Revue  de  Loir-et-Cher,  année  18111. 


lar  «aoBsn  jaooi,  —  ouJabi. 


LISTE 
MSIiniES  Dl  i\  SOCIÉTÉ  tRCHÉnL04il()l]E  ET  H1ST0R10IE  DE  L'ORLÉiflilS 

AV  i'f  AVRIL  4892. 


MKMbRKS  HONORAIRES  D£  UHol  I'. 


'  !<« Oénéral  commandant  le  5"  coips  il'ariDéc  i  Orlé;iii8. 

2  Le  premier  Président  de  la  Gour  d'( >il«5an8. 

3  le  Pr.'fet  du  lyoiret. 

*  Le  Préfet  de  Loir-ef-Chor. 

^  Le  Préfet  d'Kare-et-I^ir. 

•J  L'ÉT^qoe  d'Orléans. 

'  L'Éï^ijue  de  Blois. 

^  L'Évéque  de  Chartres. 

"  Le  Maire  d'Orléans. 

TOME  X.  —   BULLKTIN  N»  147. 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 


1     Demsi.e  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur' 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 

i  CHAnont.t.pr,  conspivaltîur  honoraire  .tu  ilf^partenient des 
iiiédailles  et  anliques  à  la  Biblio>bf<4U<^  n.itinn.ilr.  ri)i> 
Colbert,  12,  Paris. 

3  llo/lf:F(E  (de),  membre  dv.  l'Inslitut,  sénati-ur,   rue  Lin- 

coln, 8,  Paris. 

4  liAKTUÉLEMV    (Anatoic  de),    membre    de   Tlnstitult    rue 

d'Aiijou-Saint-Uouoré,  U»  Paris. 

5  Wallon,  sénateur,  tiecrétaire  perpétuel  de  PAcadémie  des 

Inscriptions  et  Helles-Leltres,  au  palais  Mazarin,  Paris. 
H     BEnTHANi)  (Alexandre),  raemLre  de  Tlnslitut,  conserva- 
teur du  Musée  de  Sainl-tîcrmain-en-Layp. 

7  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle.  54. 

P-.iris. 

8  Tamizey  de  Larko^^ue,  correspondant  de  riuslitut,  iioti- 

laud  (Lol-cl-Garorine). 
y    LucE  (Simenon),  membre  de  l'Institut,  piotossour  à  l'École 
des  Chartes,  boulevard  Saint-.Michel,  1>5,  Paris. 

10  Lasteykie  (le  comte  de),  membre  do  l'Institut,  rue  du 

Pré-aux-Clerc*,  10  bis,  Paris. 

11  Uakooux,  ancien  ministre  de  l'Instruclion  publique,  sé- 

nateur, membre  de  l'Institut,  avenue  d'Iéoa,  74,  Paris. 
r2    GAtirtEli    (Léon),    membre  de    l'Institut,   professeur    à 
rÉculi!  des  Charles. 

13  MortEAiT    (Frédéric),  membre  de  la   Société   des    .\nti- 

qaaires  de  France,  ancien  conseiller  général  de  l'Aisne, 
rue  de  la  Victoire,  98,  Paris. 

14  MASPÉno,  raembr*-  de  l'Institut,  professeur  au  (lollêge  de 

Kranre  et  à  l'Kcole  di-s  liautes-(>;iiides, 
iâ     L.MinoUMET,  ariL-ieii  dirocleur  des  Ik'aux-Arts,  professeur 
à  lu  Faculté  des  Lettres,  à  la  Sorbonue,  Paris. 


1 

^^^^V       111            ^^B 

^H 

w 

^H 

^^^^^^^^^^H 

■w 

Vy                 "iM,  ancien  directeur  de  la  ^ycjeiê  II yncaia* 

^^^^^^^^^^H 

li                  .e,  à  Toula. 

^^^H 

17 

M*ii»\  |cociii«!  de),  directeur  la  Société  (naçMte  d'ar- 

^^^H 

i)ic<ilrtgie,    à  lIomfiÎHvn*'. 

^^^1 

ni 

H 

MKMBlltS  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (l). 

^H 

MM. 

^^^1 

I 

*  Uts^ovERS,    viciùru-géiiéi-y|,    membre   de    la   Soriélu 
«l'Agriculture,  Sciences,    Belles-Lettre»  et  Arli  »l't»r- 

^^1 

Mans,  corre!-|K>ikddi(t  honoraiie  du  Uumité  de»  It-uviiux 
bi»turiqu«s,  HMOcié  correspondant  de    lu  K«ici(-liî  des 
Afltiqoaires  de  Fraïu-c,  direoteur  du  Musée  lii:;toni(u» 

H 

d'Orlèan». 

184U                       ^^^1 

S 

CiiocppE,   prot'easeur  do  de.«si«,  iiieniLMu  de   lu   !^ociélé 
l'iV^ricuJture,  Scietices,  Belltitt-(..eltre3«  et  Arts  d'Or- 

^H 

léuu. 

^^H 

3  TlietciiAU,  inspeclt'iir  honoraire  «Je  rAcadéniii*  de  Paris. 

^^^1 

4 

DolCMtU  DE  MOLA^Do»,  membre  non  résiliant  du  Comité 

divi  travaux   historiques  uu   Ministère  de  riustiuctinn 

publique,  associé  correspondant  de  la  Société  dc8  Anli- 

""»  de  France,  membre  de  l'Acndémic  de  Sainte- 

■ 

d'Orléaniî. 

^^H 

à 

Lni^j.Ki'H,  bibliothécaire  de   la  ville,  correspondant  du 

^^^H 

Mini«i<'TC   pour  les   travaux   hinturiques,    associé  cor- 

^^^^M 

t    1  xndani  de  In  Société  d^  AntiquAiree  de  h'rance, 
'i;d  de  la  Soi'.i»^téd' Agriculture,  Sciences, 

^H 

1  Arts  d'Orléans. 

^^H 

ti 

Ba&skvilij;,  avucftl,  conseiller  s,'(Miêral  du  Loir-et-Cher, 

^^^H 

inead>rt)  de  la  Société  d'A'ii.iilimi'    s;,  ii<M.  is.  rtflli>s- 

^^^H 

Ix'Ui-es  et  Aj'Is  d'Oiiéan- 

^^^H 

) 

Cv              '  'oucti  de>,  ancien  clevc  do  1  l'xole  dcb  L.ljar- 

^^^H 

'le  ile  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

^^^H 

ê 

VicxAT  (Gaiiton),  propriétaire,  lauréat  de  riustitut. 

180(J                      ^^^1 

0 

L«M  Kool»  il«i  nitnilin?H  mint  luscrits  dau»  l'ordre  itn  «dinkaeluiis.  - 

-                                      ^^^^^^^ 

1     4m  biOiUtaun  a>Ml  ffcicidéa  «l'uo  [u>târU(|oe. 

■ 

■ 

3 
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MEMBRES  HONORAIHES  ÉLUS. 


Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  iîiblialiit'qiie  nationale,  r*aris.  H 

2  CrtA,ni>rtiJ.ET,  conservateur  honoraire  an  «Jépurtement  des 

médailles  et  antiques  4  la  Itil)liolti^a(\  nationale,  rue 
Colbert,  12,  Paris.  18t>5 

3  UoziÊKE  (Je),  membre  de  rini:$titut,  sénateur,  rue  Lin- 

coln, 8,  Paris.  1»74 

4  Barthélémy    (Anatole  de),    luoniLre   de  l'Institut,    rije 

d'Aiy'ou-Saint-Uonoré,  Q,  Paris.  U 

5  \VALtx>N,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des 

Inscriptions  *!t  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin,  Paj-is.     lï 

6  Beuthand  (Alexandre),  membre  île  l'Institut,  conserva- 

teur du  Musée  de  Sainl-ficrmain-en-Laje.  U 

7  Picot  (Geoi-ges),  membre  de  rinsltlul,  rue  Pigalle^  54, 

Paris.  188U 

8  Tamizev  de  LAiiiiO'iUE,  correspondant  de  l'Institut,  Goii- 

laud  (Lot-et-Garonne).  1î 

S>    LucE  (Siniéoti),  membre  de  riasUlut,  prolessuur  à  l'École 

des  Chartes,  boulevard  Samt-Michel,  95,  Paris,  H 

10  Lasteyiue  (le  comte  de),  membre  de  f'Iiistitut,  rue  du 

Pi'é-aax- Clercs,  10  bin,  Paris.  H 

11  BAunouK,  ancien  ministre  de  l'InstrucUon  publique,  sé- 

nateur, membre  de  l'Institut,  avenue  d'Iéna,  74,  Paris,    li 

12  Gautier    (Léon),    membre  de    l'iastilut,   profesiieur    à 

l'École  des  Charles.  1887 

13  MoHEAi    (Frédéric),  membre    de  la   Société   des    Anti- 

quaires de  France,  ancien  conseiller  ^'énénd  de  l'Aisne, 

rue  de  la  Victoire,  98,  Paris.  1888 

14  Mvsî'ÉRO,  membre  de  l'Institut,  professeur  «u  Collège  de 

l'ranco  et  à  l'Kcole  ilcs  Ilautes-filudes.  1888 

1j    Laiiuoumet,  ancien  directeur  des  Beau.v-Arti,  professeur 

à  la  Faculté  des  Lettres,  À  la  Sorbonne,  Paris.  It^l 


—  m  - 


jm. 


Li6   PuusTUE  iLéoni,  ancien  directeur  de  Jarjociétè  Iratii.-aise 

«i'archëologie,  à  Toui-m.  18U2 

17   M&iu»Y  (comte   de),  directeur  ta  Société  franvaiso  d'ur- 

chéologie,  à  Compié^nfic.  Ib02 


III 


MEMBilES  TIÏULAIKES  HÉSIDANTS  («). 

MM. 

1  'Desnovers,  vicaiit:-|{éiiéiaJ,  meuibro  de  lu  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Belles-l<ettrei9  et  Arl8  d'Ur- 
iétasy  currespondanl  huiiorkire  du  Cuinilc  des  Iravuux 
tiistorit|ues,  ajk>ocié  correspondant  de  lu  Suciolé  îles 
Anli(|u;ureji  de  Krauce,  dirL'.:teui'  du  Musée  histoiiqiie 
d'Orléans.  1H4'J 

,2  CiiocppE,  professeur  de  dcssiu,  lueuibte  do  l<i  Société 
d'.\çriculture.  Sciences,  Uolleâ-Lettre«<  et  Arts  d'Or- 
léaDH.  I85'i 

<^  TiuNciiAf,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  l'aria.    185*i 

i  BoucHEn  DE  MoLANOUN,  inuuihre  non  ré^iilunt  du  Comité 
(les  travaux  liistoriques  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  associé  correspondant  do  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  membre  de  I '.académie  de  tSainte- 
Croix  d'Orléan-s.  1855 

â  LoiSELEun,  bibliothécaire  de  la  ville,  correspondant  du 
Ministère  pour  les  liavaux  liistoriqucs,  associé  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiqunir&s  de  France, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
lielIeA-Leltres  et  Arts  (fOrléans.  IttôO 

"  Basscvillk,  ovocat,  fonaeilier  y'*"'^''"*''  ''"  Loir-et-Cher, 
imtmbre  de  la  Société  d'Ai,'ricullure,  Sciences,  Belles- 
Lutlre»  et  Arts  d'Orléanss.  180O 

'   Castisks  (Léonce  de),  ancien  élève  de  l'I'V.ole  dos  ChiU'- 

les,  membre  île  l'Académie  de.  Sainte-Croix.  laUO 

FViii.NAT  (Gaston),  propnétaire,  lauréat  de  Tlnstilut.  18IH) 


,(l)  Lm  iiiiiiu  ilisa  merabit»  «uni  iimcritH  doua  l'urdra  iltis  adtulwtoiu.  —  C«ux 
I  tbodtlMii*  Mot  préoéddft  d'un  osUriMiue. 
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MM. 


9  Jakiiy  (Louis),  avocul,  corresponiiunl  du  Ministère  de 
l'Instruction«(iublique  pri's  le  Comité  des  travaux  liisto> 
riques,  membre  de  la  Sociéli;  irA(i;ricul<ure,  Sciences, 
ilelU'îi-LeUrt's  el  Arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainle-Croix. 

10  DEAiloonps  (Maxime  de),  ancien  «ilévo  de  TÉcoie  tlus 
Chartes,  président  de  l'ArAdéniie  de  Sainte-Croix. 

H  B.\r.lJKNAliLT  liK  Pli;ilES!*K  {Ous(ave),  docleur  •««  lelires, 
membre  du  (Jon»eil  de  la  Suciélé  de  i'ili^tuire  de 
Friirice,  correspondant  du  Ministère  de  l'inslruction 
piihli(|ue  près  le  Comité  des  travaux  historiques, 
niembre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

\2  Ror.iiKTEntE  (Mîixime  de  In),  membre  de  la  Société  d'.\- 
griculfure,  Sciences,  Ile  Iles- Lettres  et  Arts  d'Orléans  et 
de  l'Académie  de  Sainle-Croix,  président  de  la  Société 
d'bortioulture,  lauréat  de  l'Académie  française.  t8G9 

13  H""  Patay,  médecin,  cbef  de  service  à  l'HTilul-Dieu,  mem- 

bre de  la  Société  d'AijricuUure,  Sciencus,  Delles-Leltrea 
et  Arts  d'Orléans. 

14  CociiKUD,  chnnoine  titulaire,  membre  de  la  Société  d'.Vgri- 

culture.  Sciences,  Belleîi-Lellres  el  Arts  d'Orléans  eldc 
l'Académie  de  Sainte-Croix, 
ir»     lUii.LET,  ancien  élève  lie  l'ICcole  des  Cbarles,  membre  do 
ta  Société    d'A;,'ii(ulluri?,    Sciences,    Holles-Lettres   el 
Arts  d'Orléans. 

16  Baiiiv,  (iiofcsseur  linuniairc  de  l'Université,  correspoii- 

danl  de  llnslitul,  membre  de  la  Société  d'Ajyriculture, 
Sciences,    Helles-lA'tlres    et    Arts    d'Orléans. 

17  Danto.h,  chef  de  divi.sion  i  la  Préfecture  du  Loiret. 

18  Rague  nkt  de  Saint-Albin  (Oclave),  ancien  élève  de  l'École 

des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

19  UHMl'Vs  (Léon),  associé  correspondant  de  la  Société  dos 

Antiquaires  de  Kr;mce,  ineiid)re  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles- Lettres  el  Arts  d'Orléans, 
attaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 

20  Tmii.meu,  notaire,  ancien  élève  de  l'ftcole  des  Chartes.         il 

21  HEnLLîiso.N,  libraire-édileur,  correspondant  du  Coraitédcs 

Sociétés  des  lieaux-Arls  des  départements.  188S 

22  PoMMiKii,  juge  d'inslniclion  au  Tribunal  civil  d'Orléans.       1882 

23  Fui'U.MEEi  jeune,  archilecto.  1883 


^^^^^^^^r^  113 — ^^^^^^p 

■ 

^^^^M^^^^ 

^^^^^^H 

^^V  24   (timniiiKit,  docteur  i'*-l<<ltie6,  prafesseur  liuminiicL*  il-- 

V^^^^^H 

^H           rUaivtursité ,    membre    de    la    Socit'lK    (l'A^'rïcultnrc. 

^^^^^H 

^^K           S(:ii'n<'i">,  Bt>l|"><-Lvtlrvi>  («l  Arts  i]'()r|i*ari.s. 

188G              ^^^^H 

^^^S   CiiknciCNTibR,    membre    dt»    la    Sociéli'    d'Agriculture, 

^^^H 

r                 Scii'iic«s,  Uellejs-LeMriSS  «'f  Arl»  d'Orléans. 

^^H 

1         %   0'M*iioNY,  ancien  vii:e-pr^sident  du  Conseil  de  Préfecture. 

1KK9                      ^^H 

^^      87    DiiMET  (Paul),  conserviitfUr  des  forais  en  retraite,  membre 

^^^^1 

^^H           de  la  Suciétt!-  d'A'c'rieuKure,  Sciences,  Beiles-LetlreH  cl 

^^^^^Ê 

^^M           Arts 

isai        ^^^^H 

^^■^    FiirciiËii,  rhnnutnA,  me  Parisi^. 

^^H 

^^H^    Cri8*AiiO.    snus-liibliothêciiiro    df    l;i     MiI)Ii.iIImm|iii»    pti- 

^^^H 

^^Ë^     liltqup  d'Ôrléan». 

^^B 

^^H 

■ 

^^^          MKMHRKS  TJTULAUiES  NON  RftSIUANTS 

^1 

1           UM.  \ei  Soviéuir«ssont  insiamment  priés  d'indiquer  i  M.  le  Seci-étaire                    ^^^^| 

^^■liâ  chiiigenieiils  de  domicile  ou  de  titrer  et  toutes  les  recliricatlons  de                    ^^^^| 

^^Buture  il  assurer  l'envoi  exact  de  nois  pulilicâliotii*. 

^^H 

^H 

^H 

^^■4     DtrpRÊ,  ancien  bibliothécnire  de  la  ville  de  Blois,  corre;»- 

^^^Ê 

^^H          pondant  du   Minii^t4'M-c  de   rinstruclion  publique,  rue 

^^^H 

^^B          lJonni»>iHn,  41,  à  Hordenux. 

^^H 

^^^B    Marcium),   correspondont   lionnruire    du    Mini^^tère  de 

^^^1 

^^V         l'iniitraction  publique,  à   Ouzouer-sur-Tr«5ïép  (Loiret) 

^^H 

^^■ï)     DEI^\t.r7<F.,  avocitt  à  Poniorantin. 

^^H 

^^Bé    LkliRAXD  (Julc:^),  levée  du  Koix,  Rlois  (Loir-et-Cber). 

\SM           ^^H 

^^H5    8*tXT-LArtiEn  (de),  ancien  mniro  de  Churtres,  président 

^^^H 

^^H         de  la  Soci^li^  archéologique  d'Kure-«t-Loir. 

^^H 

^^Htatf)E  LA  Torn,  percepteur  de   Siiint-3f:iurice-:fai^Fessard, 

^^^H 

^^^^B    s^'^nue  de  In  Gnre,  "îtl,  à  Montar^is  (Loiret). 

^^^1 

^^R^PlLlARt),  docteur-m«^dccin  n  Lndon. 

^^^^Ê 

^^HB    CourcY  (mar<|uis  de),  ancien  conseiller  gi^nér.il  du  Loiret, 

^^^^^1 

^^H          lauréat  de  l'Académie  française,  au  rhSteau  de  Clairenu, 

^^^1 

^H         Sully-la-Chapelle  (Loiret),  oa  rue  Saint-Dominique,  33, 

^^^1 

^^^^     Paris. 

^^^1 

■ 

_J 

^M 

^^^^^r         114            ^^H 

■ 

^^^^^^^^^p 

m 

^^H 

^^^^^^^% 

Mauloe  (de),  archiviste   paléographe,  lauri^at  dr  l'Insti- 
im,  clwUeau  de  p'Iottin,  pros  Boisciiiiimuii  ^LimU-I).  ou 

M 

^^^^^^H 

152,  boulevard  Raspail,  40,  Paris. 

18^H 

^^^^H 

Vi'HNON  (comte  de).  chAteaii  de  la  Briais,  à  Sainl-Julien- 

^^^ 

^^^^^^P' 

«Ic-Vouvante»  (Loire-InfiVieurc). 

187.1     J 

^^^^H 

AuoviLLE  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  chftteau  de  HoD- 

1 

^^^^^^H 

ville,  priis  Malesherbes  (Loiret). 

Iffi^J 

^^^^H 

Fil.i.EUL  (Edmond),  propri<M«ire,  à  Montbouy  (Loirei).  ou 
rue  d'Amsterdam,  31,  Paris. 

iJPI 

^^^^H 

IlAncounT  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

J 

^^^^^^p 

rue  de  Grcnelle-vSainl-Germain,  142,  à  Paris. 

la^H 

^^^^B 

Deurou  (Paul),  Conseiller  (général  du  Loiret,  clnUcau  du 

^^1 

^^^^^^B 

Mazuray  (Loiret). 

18^H 

^^^^H 

VrriNAT  (Eug»>ne),  ancien  flt^puliî,  ancien  maire  d'Orléans, 

^H 

^^^^^^B 

ili;ll«au  de  la  Salle,  Boiyny  (fjoiret). 

is^H 

^^^^H      ^^' 

Jauiîy    (Kiigine) ,    archiviste    paléographe ,    lauréat    de 
rinslitiit,  auxiliaire  attaché  aux  travaux  de  l'Académie 
des  scien(-t!s  morales  et   politiques,  bouli!vard  Hauss- 

■ 

^^H 

mann,  Hô,  Paris. 

laeH 

^H 

V 

J 

^^H 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

^1 

^^^H 

MM. 

^H 

^^^^H 

DrvM.  (l'ahln''),  à  Amiens. 

18^1 

^^^^H 

Haoiu.-Ddvai.,  premier  président   honoraire  do  la   Cour 

^H 

^^^^^^H 

d'apjiel  de  Bordeaux,  avenue  di«   l'Aima.  12,   Paris, 

isi^H 

^^^^H 

Rev,  tnembry  de  la  Société  des  Antiquaires  (!<•  rianco. 

^H 

^^^^^H 

rue  de  Vigny,  1,  Paris. 

isi^H 

^^^^H 

Ri:eu.e,  conservateur  de  la  liitiliulliiH|u<'    S.iiiitiMiiMit^"- 

^^ 

^^^^^^a 

viéve,  Paris. 

1860    1 

^^^^H 

PÉnoT  (dis),  membre  do  la  Sociélé  d'émulation  et   di's 

^^^^^^^ 

beaux-arts  du  l^ourbaniiais,  à  Moulins  (Allier). 

1S71U 

^^^^H 

Chot.i.et  (Alfi-ed),  rue  Millevoie,  A  Abbevjlle  (Snnme), 

'S 

^^^^^B 

DiicH.\TRAr,  curé-doyi>n  île  Chéc.y  (Liiret). 

^w 

^^^^H 

CoirnooN,  vétérinaii'L',  à  Maleshi^rbcs  (Loiret). 

^^ 

^^^^^1 

LoHEMt,    député,  consteillor  générai    du  Ixtiret,   Rriare 

1 

^^^^^^^^^Li 

(Loiret). 

1874 

I 

^^^^^^^^  «5  —  ^^^^^^P 

■ 

^H 

^^^V 

^^^^H 

^B  "^ 

M4RTCLLIËIIE,  ancien  magMtrat,  Pithiviere. 

^^H 

^M  U 

Le  P.  Cure  de  Saint-Benoît-sur-L<iire. 

1876                   ^^H 

^B  '^ 

Rath<mw,  cnré  de  Monligny  (Loiret). 

^^H 

^M  13 

bRDTON,  curé  lie  Saint-Brifison  (Loiret). 

187G                  ^^H 

^Ê  U 

MoniLLoN,  cité  Condorcet,  4,  Paris. 

1876                  ^^H 

H  ^^ 

Felicf  (Paul  de),  pasteur  à  Cliarlres  (Eure-el-Loir). 

^^H 

H  ^^ 

AuDnoxBti,  curé  de  Trinay  (Loiret). 

1876                  ^^H 

H  ^^ 

Lapexestre  (Georges),   merabre  de  l'Iastitui,  Conserva- 
teur an  Louvre,  (irofesseur  d'histoire  de  la  peiniuiie  au 

^1 

^H 

Louvre  et  au  Collège  de  France,  rue  Jacob,  23,  Paris. 

1876                  ^^B 

H  '^ 

AyEi.DT,  curé  de  Saint-Jean-de-la-Rueile  (Loimt). 

1878                  ^^H 

^■^19 

CiiitiOT  (Ludovic),  châieau  de  Kastignao,  par  la  OicheJ- 

^^^M 

^H^ 

lerie  (Dordogne). 

^^H 

^Hfi 

La  VAU.|f;nE  (de),  directeur  d'awurances  ii  Bloi«. 

^^H 

H  ^^ 

ConnnN  (Henri),  à   Brainvilie^  par  Boarmont  (Hnulo- 

^^^1 

^B 

Mame), 

1870                 ^^H 

H  ^ 

BosNARDOT,  archiviato-paléographe.   sous^inspecteur  du 
«ervice  historique  de  Paris,  à  l'HAtel-de. Ville,  rue  de 

^H 

^H 

la  Santé,  4<»,  Paris. 

1879                 ^^H 

^Ê  ^ 

Ult.i.ET,  <'uré  de  S>agy  (Loiret). 

^^H 

2i 

CARTAun,  r.uré-doyen  de  Puiseaux. 

1881                  ^^H 

il5 

CnociiET,  curé  de  Notre-Diime-ile-RMoaTranoe,  Orléans, 

1882                  ^^H 

«1 

SAisaoT,  curé-doyen  de  Temiinîers  (Rure-et-Loir). 

^^1 

Î7 

La  Croiy  (le  R.  P.  de),  membre  de  la   Société  des  Anti- 
qoaire*  de  France,  correspondant  du  Minisl«''re  de  l'in»- 
Inidion  pabliqae  près  le  Comité  des  travaux  histo- 

■ 

■ 

riques,  Poitiers  (Vienne). 

1882                 ^^1 

K"" 

Lanéry  D'Ane:  (Pierre),  avocat  :\  la  Coar  d'Appel  d'Aix 

^^^1 

■ 

(Biiuches-du-Rhdne),18,  me  du  Qualre-Sepleinbre,  Aix. 

1882                 ^^H 

■  » 

De  BnAl'S,  h  Boucq,  par  Foup  (.M<'Ui-tln;-el-Moselle). 

18R3                ^^H 

|. 

t»nKi.i.KT-HALGUEriiK,  membre  rorn'spomianf  de  la  Société 
des  Anli<iuaire.s  de  !■  ram  f,  rue  Sainl-Sul[iice,  38,  Paris  ; 

^1 

■ 

uu  llargrave  Iload  upper  llolloway,  H,  Londres. 

1883                 ^^H 

V^' 

AlicA.MT,  curé  de  Clievilly  (Loiret). 

iss-v              ^^H 

~32 

SrE«N,    archivi.ste   ans   Ai-chives    ii:ilionale:i,   secrétaire- 
trésorier  delà  Société  hisluriquo  du  GAlinais, rueSainl- 

^H 

Placide,  54,  Paris. 

^^H 

B^ 

Simon  (Gabriel),  conseiller  A  la  cour  d'Orléans,  rue  llie- 

^^^H 

1 

lonnerie  45,  Orléans. 

L 

1885                 ^^H 
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S4    Fouciier-Vkillaiu),  ancien   pharmacien,  rue  du  Gom- 

mandant-Arago,  18,  Orléans. 
X»    iU'ii;NAhii,  vic<Nprésident  de  la  Suciété  d'Histoire  nalu- 

lelle  de  Loir-el-Cher,  Ctiouzy,  près  Blois. 
30     PoncuER  <l'abbê),  docteur  en   Ihéolofe'ie,  chiinoine  huno- 

raire,  Blois. 

37  Casati,  conseiller  à  la  Goiir  de   Paris,  archivi8le-palé«^- 

graphe,  12,  rue  Martignac.  Paris. 

38  AuvBAY  (Lucien),  sous-bibliolhéthécaire  à  la  Bibliothèque 

nationale,  rue  Micbelet,  13,  Paris. 

39  SoREi.,  président  Tribunal  civil  de  Corapiègne,  président 

de  la  Société  historique  de  GoinpièRne. 

40  PnKVOST  (Alfred),   curé  de  Saint -Hilaîre- Saint -Mesroin 

(Loiret). 

41  Pmelei*,  imprimeur,  Gien. 

42  QuÉviLLort,  commandant  d'état-tnajor,  membre  de  la  So> 

ciété  française  d'arcliéologie,  12,  avenue  Bosquet,  Paris. 

43  pATfiiANGK,  curé  de  Montereau  (Loii-et). 

44  DOTERTRB,  vicaire  de  Cléry. 
46    Bernois,  curé  de  Gravant. 

46  Hauvette  (Amédée),  maître  de  conrérences  é  la  Faculté 

des  Lettres,  lauréat  de  i'inslîtut,  21,  rue  Jacob,  Paris. 

47  Besnard,  curé  de  Mardié  (Loiret). 

48  Jarossay,  curé  de  Snint-Maurice-sur-Aveyron  (Loiret). 
4'J     De  Saint- Venant,  inspecteur  des  forêts,  k  Uzès  (Gard). 

50  GuLAS  DE  LA  NoL'K,  docteur  en  droit,  ancien  substitut  du 

Procureui'  général  &  la  Cour  d'Angers,  l>uulevard  de 
Saiimur,  à  Angers. 

51  Clerval,  chanoine  honoraire,  Citai-tres. 

52  GlLLARl»,  dùcleur-médecin,  Gallardon  (Eure-et-Loir). 

53  PiciiARi),   ancien  secrétaire  de   la  Faculté  du    droit  de 

Paris,  inspecteur  honoraire  de  l'enseigtieiuenl  primaire, 
Chaingy  (Loiret). 

54  Champault  (Philippe),  maire  de  Châtillon-sur-Loire. 

55  Plat,  curé  de  Lanlhenay  (Loir-el-Cher). 

56  De  Bealcoui's  (Adalbert),  oflicier  en  retraite,  à  Cenouilly 

(Charente-Inférieure). 

57  JovT,  professeur  de  rhétorique  au   collèye  de  Vitry-je- 

François. 

58  Larnaoe  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Cléry  (Loiret). 
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16  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  iittérai 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Leilrcs. 

18  Hone.  —  Académie  d'IIippone. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boult)f,'ne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arronflt 

de  Boulogiic-«ur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  irÉmulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre, 

23  Bouffes.  —  Société  historique,   littéraire,  artistique  «t^ 

tifique  du  Cher. 

24  Brivi>.  —  Société  Bciculitique,  Uiatoriqut>  et  ari-liéologiquj 

Corrèze. 

25  Caen.  —  Société  de.s  Antiquaires  de  N<)rin;uMiu' 
2t)    Cahors.  —  Société  des  éludes  h'iléraires,  scientifiques  e| 

tiques  du  Lot. 

27  Chîilon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologiai 

28  Châlons-sur-Marne  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  S( 

et  Arts  de  la  Marne. 

29  Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Arohéol 

30  Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 

31  Cliartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

32  Ch&lcaudun.  —  Société  archéologique  dunoise, 

33  CliAtoau-Thierry.  —  Société  historique  et  archéolojriqa»*. 

34  Clennonl-Fenand.  —  Ac^idémie  des  Sciences,  Belles-Loi 

Arts. 

35  Compiêv'ne.  —  Société  historique. 
3C    Constantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

37  I)ax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belie.s-I^ttrea. 

39  Dijon.  -~  t^looiniission  des  Antiquités  de  la  C<'Me-d'Or. 

W     Dijon.  —  Comité  ddistoire  et  d'archéologie  relii^ieuses  d 
cèse  do  Dijon. 

41  DoUtti.  -^  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Non 

42  Dmguignan.  —  Société  d'Éludés  i>cienli(jr|ue.s  et  archéoli 

43  ftjtinaJ.  —  Société  d'Kmulation  dns  Vosges. 

44  Puntuiiiebleau.  —  Société  historique  et  archéologique 

tinais, 
47)     Ciai).  —  Société  d'Études  historiques,  iscieHlifiqiifK  <•!  litt 

des  iiautos-Alpes. 
41'»     tJronoble.  —  Académie  Delphinale. 
47    Guéret.  —  Société  de*;  Sciences  naturelles  et  ai'ChéalD^i 

la  Creuse. 
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[ftvre.  —  Société  liavrak»  li'étuiJes  diverses. 
Lugres.  —  Société  lii^ioi-iiiuo  <-t  archéologique. 
Liroogcts.  —  Société  arcliéolo'(;ique  et  liisiorique  du  Limousin. 
Lonv-le-Sauliiier.  —  Société  irÉiaulalion  du  Jura. 
Lyon.  —  Académie  deii  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Art*. 
Lyon.  —  Société  littéraire,  liiâloriquc  et  urchéologique. 
Micon.  —  Académie  de^  .Sciences,  Art$i  et  Belles-Lettres. 
Le  Mans.  —  .Société  d'jVgriculture,  Sciences  et  Arts  do  la  Sarllio. 
Le  Mans.  —  Société  historique  et  arcliéoiogique  du  Maine. 
Le  Mana.  —  Société  pliiiotechniquc  du  Maine. 
Maraeille.  —  Société  de  Statistique. 

MonttalNHI.  —  Société  archéologique  6l  historique  de  Tarn-el- 
riipoiine. 
eu   Monltiéliarci.  —  Société  d'ÉmulatiOD, 
01   Hoolbrison.  —  La  Diana, 

fi2  Montpellier.  —  .Académie  des  Sciences  rt  Lettres, 
83   Moulins.  —  Société  d'f'Jraulalion  et  des  lt<Mux-Arls  du  Bour- 
bonnais. 
t>l   Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
fB  Nancy.  —  Académie  de  Stanishis. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loiro-Infé- 
rieare. 
fi7    Nantes.  —  Société  an-héoloKique. 

Nnver».  —  Société  nivemaisc  des  Letires,  Sciences  el  Arts. 
pJiica.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  ni  Arts  des  Alpes-Mari- 
times. 
Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  ^d'Acclimatation 

dei  Alpes-Maritime«. 
Ntmes.  —  Afadémie  de  Nimes. 
Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belle«>Lct(re6  ot 

Art*. 
Orléans.  —  .\cadémie  de  Sainte-Croix. 
Parts,  —  Minist<>re  de  ritistruction  pirbliqu*"  et  des  Hflaux-.Xrls; 

—    Comité  df8  travaux  historique»  et  scipntifiqufg, 
Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  de»  Sn»nnt». 
P«ris.  —  Société  des  Antiqunires  de  France, 
Paris,  —  Société  de  l'Histoire  de  Fiance. 
^tin.  —  Société  de  l'histoire  de  Paris. 
Paris.  —  ficole  ties  Chartes. 
PariM.  —  Société   française  d'Archéolofrie  pour  In  ronfervntion 

rt  la  description  des  monuments, 
P«ri«.  —  Société  d<"8  <'lu<les  historiques,  rue  flarancière,  (i. 


■BU  — 


83 

84 

85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 

92 


94 
95 
96 
97 
9â 

99 

100 

101 
102 
103 
104 
105 
10« 

107 

lOJ 
109 

110 

111 

112 


Paria.  —  Musée  Guîmel.  (Ministère  d«?  nnstruclion  publique. 
Paris.  —  Société  bibliographique,  Polybiblion,  t?t  ISutlelin,  ru* 
Saint-Simon,  5. 
Paris.  —  Revue  d'Alsace.  (Librairie  FisrLbacher,  33,  rue  de 

Seine.) 
Pau.  —  Société  den  Scieniïes.  Lettres  et  A  rts. 
Périgiieux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  l'érigord. 
Poitiers.  —  Société  des  Aiit'quaires  de  rOue>t. 
Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientilique  de  la  Haute-Loire. 
Rambouillet.  —  Société  archéologique. 
Ileinis.  —  Académie  nationale. 
Rennes.  —    Société   archéoioyique  iln   ili''|i:ii«emenl   ilIlli'-<'(- 

Yilaine. 
Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Ails  !!►•  1  Avejnm. 
Romans.  —  llullelin  d'histoire  eccléiiiaiilique  et  d'archéologie 

religiease  du  diocèse  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenobl(>  et 

Viviei-s. 
Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

Rouen.  —  .\cadémie  des  Sciences,  Belles-Leltres  et  Arts. 
Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure, 
Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 

de  TAunis. 
Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de 

la  Charente-Intérieure,  e(  Société  d'archéologie  de  Saintes. 
Senlis.  —  Comité  arcliéotogique, 
Sens.  —  Société  archéologique. 

Soitisons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 
Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences, 

Arts  et  Belle^-Lellres  de  l'Aube. 
Valence.  —  Société   d'Archéologie   et  de    Statistique  de    la 

Drôme. 
Valenciennes.  —  Société  d"A|iriculture,  Sciences  el  Arts. 
Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 
Vendôme.  —  .Société  archéologique,  scientifique  et  litlérnirc 

du  Venddmois. 
Verdun.  —  Société  philomalhtque. 
Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine- 

et-Qise, 
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VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

i  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

2  Bruxelles.  —  Ck>mini8sioas  royales  d'art  et  d'archéologie. 

3  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

4  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

5  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwëge. 

6  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

7  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

8  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

9  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 
10    Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundcnsis. 

il  Laxemboui'g.  —  Société  archéologique  et  historique. 

12  Mets.  —  Académie. 

13  Namar.  —  Société  archéologique. 

14  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

15  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

16  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

17  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

18  Washington.  —  Smithsoniar  Institution. 

49  Zagreb.  —  Société   archéologiiiue   croate  de  Zagreb  (Agram, 
Croatie). 

IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmiu. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 


~  123  — 
Préndence  de  M.  BassëVILLE,  président. 


I.pclurc  est  faite  par  M.  le  Présidenl  J'ane  lettre  de  M.  l'abbé  bo- 
rsogR,  caré  de  Crottes,  qui  donne  sa  démission  de  membre  corres- 
pondant de  la  Société. 

—  La  Société  (ixe  au  vendredi  22  janvier  l'élection  à  la  place 
laissée  vacante  par  le  décès  du  regretté  M.  Bimbenet,  et  arrête  la 
liste  des  caodiilats,  qui  se  compose  de  MM.  Cuissard,  Vacher  et 
Ouillon. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  communique  à  la  Société  une  lettre  de 

^  i'alibo  C.artaud,  coré  de  Puiseaux,  qui  signale  une  cave  située 
•Ims  un  des  faubourg  de  Puiseaux  pouvant  offrir  un  certain  intérêt 
ifchéologique. 

—  M.  Fournier  lit  une  notice  relative  à  des  boiseries  peintes 
fouïécs  dans  la  maison  de  la  rue  d'Escures,  n"  8,  dont  il  a  diljà 
eotietenu  la  Société. 

r.eUe  notice  est  renvoyée  à  la  Coiuuiissioa  des  publications. 

—  La  Société  prononce  le  r<!nvoi  à  la  Cunimissioji  des  publications 
de pliisieui's  notes  dont  M.  de  Beaucorps  donne  connaissance  et  qwi 
lui  ont  été  adressées  par  M.  Francis  Pérol.  L'une  de  ces  notes  est 
relative  à  la  découverte  d'une  fabrique  de  bracelets  en  schiste,  contem- 
poraine de  l'Age  de  bronze,  rencontrée  au  domaine  des  Ikrthelots, 
cluoip  de  Montgiraud,  à  la  Funt-Malbrune,  commune  de  MuoLcoui- 
iiroux,  canton  du  Donjon  (Allier). 
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Méaace    da    ▼•■dreAI    •«    |*a«ler    !«•«. 

Prétidence  de  M.  Bassevillr,  f rendent. 

—  La  Société  souscrit  au  Glostaire  du  peyt  bl<n$m  de  M.  Adrien 

Thibault. 

—  M.  le  Président  donne  communication  d'une  iellre  de  la  Société 
Belfortaise  d'iMunlation  <]ui  demande  l'échange  de  ses  publications  avec 
celles  de  la  Société 

Cette  proposition  est  arceptéc. 

—  Une  auti'i*  lettre,  adressée  à  M-  le  Président  par  M.  Adalbert 
de  fieaticorps,  membre  correspondant,  sollicite  le  concours  de  la 
Société  pour  l'ijrganisation  des  expositions  et  congres  (|ui  doivent  avoir 
lieu  en  Espaj^ne,  k  l'occasion  du  quatrième  centenaire  de  la  décou 
verte  de  l'Amérique. 

Malg^rc  rinlértU  que  Itii  inspire  cette  entreprise,  la  Société  ne  pense 
pas  devoir  s'associer  à  la  demande  ijiii  lui  est  faite. 

—  Il  est  ensuite  proréflé  à  l'élection  d'un  membre  titulaire  rési- 
dant en  remplacement  de  M.  Birabenet. 

M  Cuissard,  ayant  obtenu  la  majorité  des  su  tirages,  est  proi-lamé 
élu. 

Kst  également  élu,  comme  membre  correspondant,  M.  de  Lamage, 
maire  de  Mé/iércs,  présenté  ii  nue  séance  antérieure. 

—  M.  le  Trésorier  donne  coramunicalion  du  budget  et  des 
comptes,  qui  sont  approuvés. 

—  M.  Tranchau  commenoe  la  lecture  d'une  notice  nécrologique 
sur  M.  Eugène  Etimbenet. 


1S5-~ 


Maaee   ém    ««■<lre4l    It    lévrier    tM««. 


Prétidence  de  M.    Basseville.  prèsidftit. 

M.  le  comte  de  Marsy,  président  de  la  Société  française  d'archéo- 
^logie,  présent  à  la  s»^ance,  accepte  la  présidence  qui  lui  est  offerte  et 
[^prend  possession  du  fauteuil. 

--  Il  eît  fait  hommage  à  la  Société,  par  M  llerluison,  aunnel  des 
empTciemcnts  sont  adressés,  des  ouvrages  suivants  : 

Olivel,  la  Somce,  le  Loiret,  fêles  fur  iVaw. 

Le  triomphe  de»  /y*,  Jeanne  i'Arc  on  la  PncelU  d'Orléans^  drame 

luiq  actes  cl  en  vers,  par  J.  Avril,  de  Grenoble. 

tiittoire  de  l'art  :  de*  ei^tampeii  et  de  leur  élude  depuit  l'oriyine  de 
Jk  grtiviire  jusqu'à  nos  jours,  par  C.  Leber. 

M.  Cuissard  oflre  un  exemplaire  du  tirage  à  part  de  son  ouvrage 
ur  Tliéodulfiy  évéque  d'Orléam^  M  vie  et  ses  œuvres,. 

M.  l*  ronile  de  Marsy  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  brochures 
l^ont  il  fait  également  hommage  A  la  Société, 

—  Il  est  donné  connaiss;wice  iKime  lettre  ilo  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  Tuant  m  mardi  7  Juin  l'tiuverture  de  la  seizième 

I  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements. 

—  M.  Cuissard  remercie  par  lettre  la  Société  de  l'avoir  .idmis  au 
bre  de  ses  membres. 

—  M.  Fournier  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  l'état  do  dcla- 
jiffiment  de  la  crypte  de  Saint- .'\it;nan.  Certaines  piirties  des  voiHes 

Bt  en  très  mauvais  état  et  menacent  ruine.  Il  pense  qu'une  somme 
de  .'i,ô4X)  fr.  serait  nécessaire  pour  exécuter  les  réparations  tes  plus 
iirjfenles, 

La  Société  invile  son  président  h  faire  des  instances  auprès  de 
M.  le  Ministre  pour  obtenir  le  crédit  nércssaire  à  la  conservallon  de 
«sont  monument. 
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.  Danton  fait  connaître  que  les  travaux  de  rpâtauralion  de 

l'hôtel-dc-ville  tie  Beaiigcncy  vont  coraracncer  prochaineirient. 

La  Soci'Hé  est  heureuse  d'apprendre  celle  Loone  nouvelle, 
iN.  ..    •  »    Il » ..     -r.      ..-  -^ 

—  M.  le  comlo  de  Marsy  annonce  que  la  Sociélé  française  d'ar- 
chcologic  a.  décidé  de  tenir  îùû  prochain  Contré»  i  Orléans,  dans  le 
courant  du  mois  de  juin  prochain. 

La  Sociélé,  par  l'organe  de  son  présidenl,  ittlre  à  M.  le  comte  de 
Marsy,  président  de  la  Sociélé  française  d'archéologie,  son  amcours 
dévoué,  heureuse  qu'elle  sera  de  recevoir  ses  membres  el  de  leur 
fiure  les  honneurs  de  la  ville. 

—  M.  Tranchau  continue  la  lecture  de  sa  notice  sur  M.  Eugène 
Binibenel. 

—  M.  le  romlc  iIp  Marsy,  avant  do  lever  la  séaiirp,  ailrcssc  si-s 
remerciements  à  la  Société  pour  l'iKUincwr  qu'elle  lui  a  fait  en  lui 
offrant  la  présidence. 


fiémnee    «lu     vendredi    tlt    février    IM99. 

l*rfudeni:e  de  M.  Bassëvillk,  pré$ident. 

llotiiina^c  à  la  Société,  par  M.  Haloui»,  d'un  exemplaire  du  tirage 
il  part  de  son  ouvrage  sur  Ic^  BoiiTttitfnctks  de  Suiiti-Charles  insr-ré 
dans  le  volume  du  concours. 

Par  M.  Ivolas  de  la  Noue,  d'une  brochure  intitulée  :  Un  ligueur,  le 
romte  de  la  Fère. 

l'ar  M.  Leroy,  d'une  notice  consacrée  à  ('lirodet-Trioson. 

Des  lemercicments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Grellet-Balguerie  rela- 
tive à  répitaphc  de  Véraii,  moine  de  Sainl-IVcnoit. 
(ielte  communication  est  renvoyée  à  M,  Boucher  de  Molandon. 


—  M.  le  Présulent  fail  connaUie  que  M,  1p  coinle  <le  Marsy  pro- 
pose de  fixer  au  mercretli  32  juin  l'ouverlurc  du  (Congrès  de  la  SociMé 
française  «i'archi^olngic,  el  de  nommer  une  roiiimissîoii  chargée 
d'éludier  les  diverses  questions  relatives  à  celle  réunion. 

La  proposition  est  adoptée  cl  la  commission  sera  composée,  outre 
Je  Bureau,  de  MM.  Dcsnoyors,  président.  Jany,  llerluison,  Vîgnat, 
Uumuys  et  Charpentier. 

—  M.  le  Président  lait  part  de  la  mort  de  M.  Brossier-Geray, 
^snciea  notaire,  ancien  président  de  la  Soci(:'i(^  dunoise,  et  exprime  les 

regrets  sincères  que  celle  perte  inspire  à  la  Suciélé. 

—  M.  Vignat,  au  nom  de  la  Cnrainission  des  piiWications,  propose 
l'insertion  au  Butletin  de  la  notice  de  M.  Pérol  surl'/l/WfVr  de  bra~ 

^teltU  dt  répûifite  de  bionzt  et  le  dépôt  aux  archives  des  trois  autres 
iWi  adressées  Ik  la  Société  par  le  même  uicntbre  (1). 
Cette  proposition  est  volée  par  la  Société. 

—  M.  Guerrier  fait  connaître  les  apprccialions  de  la  Commission 
des  publications  sur  la  communication  de  M  Fournicr  concernant  les 
armoiries  dérouvertes  dans  la  maison  de  la  rue  d'Kscures,  n"8.  M,  Four- 
nier  accepte  de  rédiger  sur  l'armoirie  la  plus  iinportanle  une  note  qui 
«ra  insérée  au  Btdlelln. 

—  MM.  Itesseville,  Tranchau,  llaguenault  de  PuchessCf  Guerrier 
et  Herluison,  présentent,  c«nin)e  associé  correspondant,  M.  Krnc&t 
Jovy,  professeur  de  rhéloriqiie  an  collège  de  Vitry -le- François. 

—  M.  Jarry  dépose  ^ur  le  bureau  nn  manuscrit  intitulé  :  ComjikK 
de  iitrmée  ttiiglaite  an  nitije  ti'Orlcaus  et  donne  Icrlurr  d'otie  mitt! 
relative  à  ce  document  d'un  grand  intérêt. 

L'exitmen  du  manuscrit  et  la  note  de  M.  Jarry  sont  renvoyés  k  la 
Commission  des  puldii-utiuns . 

—  M.  de  Molandon  annonci'  qui'  le  i\  avril  aura  heu,  à  llcuilly, 
niiïOgwralion  d'iuie  croix  commémurativ*-  du  passage  de  Jeanne  d'Arc 


(I;  Voir  j  U  p»ee  w. 
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Mifii^e  h  ses  Irais,  pour  remplacer  ccllo  existante,  fortement  enJom- 
tiiiigiic  par  U'.  temps. 

—  M.  Tranchtiu  termine  la  lecture  <lc  la  notice  niVrologiqiie  con- 
«icrtV  à  M,  Fugi'no  Fîimbpnet. 

I,a  SitcitH/'  l'ri  vrilc  j'iiiscrlinn  an  flullrlin. 


Nuance    du    vendredi     I  I     mura     I  H9t. 

l*réti(imM  de  M.  BaSSEVILLE,  prétiitenl. 

M.  le  Prt'sidoiit  signal»?,  parmi  les  ouvra^ps  reçus,  un  pnimc  sur 
Jeannf  ^l'Arc,  par  M.  Jorieph  Klanc,  ins<^ré  dans  le  detai^nie  fascicule 
(lu  XVl"  volnnu-  tin  Bnlïi-tin  de  la  Soriélc'  des  études  du  Lot. 

Hommage  o^l  fait  \\  la  Sdcitîlr  : 

Par  M.  lahlié  tle&noyerf,  du  i^pport  par  lui  fait  \  la  Société 
d'agriiidluro,  sciences,  belles -lettres  et  arts  d'Orlcans  sur  le  rar- 
moire  de  M.  fitierritM'  intittdA  :  Pomiioniut  Litlus  et  l'Académie 
ft)'»nine. 

l'ar  !M  Lan«'ry  d  Are.  membre  corresjKindant,  de  son  travail  sur 
JtoHne  à'Arr  m  Perry  composé  en  collaboration  avec  M.  Lucien 
Jeny. 

—  Vm  une  ciandaire  on  date  du  i  mai-s^,  l'Académie  de  SUinislas 
donne.  AYLs  <|n'un  prix  de  1.<MHi  fr..  fondé  par  M.  le  docteur  Herpm, 
»era  dérenic  en  IHU.'i.  Le  dentier  délai  pour  la  remise  des  tj-a vaux  est 
li\éau  I"  février  18'.»:L 

M  le  l'rcsidt^nt  donne  comoninicalion  d'une  circulaire  de  M.  le 
Mmiiilre  de  l'iusUudion  publique  et  des  beaiu>arts  relative  au  Con- 
(Uréi  de»  SinhUé^  «ayantes.  (îelte  lettre  informe  le&  intiiressés  que  les 
nijnusccil.s  des  noiimnni(Mtii<ns  .^  faire  au  Coa^nt^  devront  être  on- 
\i>)Vt>  avant  lu  I*'  dvrd  pioihAin. 


—  M.  \p  Président  annom-e  la  mort  Ae  M.  l'alih^  Maître,  membre 
lilulairp  non  ri^sidani  dt.'puis  1851,  rf^ceiiiriieiil  iI/hV^iIc  i»  pilhivii'.rs. 

M.  TrjtM'li.iu  ;ivail  pn^pjirc  nue  itolc  qu'il  dciiiamlo  la  pfrmission  dp 
lire;  la  Société  Jéciile  iiu'elle  sera  ins(-i-o<>  au  Bulletin. 


K 


La  Société  doit  un  liommage  k  la  mémoire  il<^  i\f.  l'ahl»^ 
Ifatti-e  (Fiacrt'),  qui  vient  <l»?  mourir,  à  Piihiviers,  h  l'Age  «le 
loixanlf-tlîx-huii  «ns. 

li  nuus  appartenait  coninie  <i(u/uirc  non  rMdat^t  depuis 
1851,  il  y  a  yUis  de  i|uarantc  ans  ! 

Il  étttil,  à  celle  époque,  curé  de  la  paroisse  itc  l'rinay,  dû  il 
resta  douze  ans. 

En  1853,  il  devint  curé  de  Coinces  et  il  y  resta  vingt-cinq 
ans. 

En  1877,  il  fut,  sur  sa  demande,  envoyé  à  Courlempierre, 
paroisse  moins  pénible  &  desservir  poar  sa  santé  langi'lssante. 

Ces  diverses  résidences  fouinirenl  à  l'aclivilé  laborieuse  de 
l'abbé  Maitni  et  à  .son  ^o\\\  des  rechetclios  bisloiiques  Tuccasion 
(le  lrè:i  nombieu^es  conirnunicatiuns  qu*il  viut  lire  lui -même  uu 
adressa  à  la  Société.  Sou  nom  revient  souvent  dans  nos  Bulîe- 
litis.  Us  mentionnent  fréquemment  aussi  les  dons  qu'il  nous  fil 
'ohjt'ta  antiques,  monnaies,  elr. ,  trouvés  sur  le  terriloirede  ses 
paroissov . 

La  plupart  de  ses  notts  sont  relatives  a  Arlenay,  Abclièref<, 
Esciennes,  Biicy.  Touinoisis,  Cernoy  ;  mais  les  plus  iujpor- 
tanlM  eôncement  Coiuueit,  Cuurtempierre  et  Saint-Péravy-la- 
Colombe.  Il  connaissait  à  merveille  l«*  canlon  de  Pat.iy.  dont  II 
nous  avait  promis  le  répertoire  nrchéokv^ique  ;  malheureiise- 
meot,  cV»t  par  fragments  décousu»  qu'il  nous  envoyait  f«s  ii-a- 
vaux.  Un  ra|)port  d'enfeud)le  n'a  pas  encore  pu  être  présenté. 
Il  y  a  dans  les  travaux  de  M.  Maître  des  détails  d'un  très  ^rand 
intérêt. 

Mal;{ré  l'épuisenitrnl  de  sa  ganté,  qui  l'avait  forcé  à  la  retraite, 
il  travailla  jusqu'à  ses  dernieis  jour»,  plein  d'ardeur  et  de  cou- 
rage, li  laisse  le  souwnir  d'un  prêtre  pieux,  xélé,  charilabi>>,  et 


—  1^  - 

^nnîavnTjOoupurs  en  qu^le  des  choses  du  pSSe^îSêwiom 
pour  l'histoire  tie  l'Orléanais  et  Irt^s  dévoué  à  notre  SociéU 
M.  Pabbé  Maître  mérite  nos  regrets  les  plus  sympallùques  (1] 


—  M.  Bouclii^r  tj<»  Molandon  fait  remarquer  qu'outre  les  Iravai 
dont  vii>.nl  do  parler  M  Tranchau,  M.  l'abbi'  Maître  était  auteur 
plusieurs  pit^ces  de  vers  cl  qu'il  laisse  uK^me  un  poùme  d'une  certaii 
étendue. 

.—  M.  le  PrAsideni  donne  lecture  d'une  lettre  du  président  de 
Société  dV'nudnlion  ûc.  Hdnliaixqui  exprime  le  désir  de  faire  l'édianf 
de  SCS  publications  avec  celles  de  la  Société. 

Cette  demande  est  favorablemenl  accueillie. 

—  La  Commission  du  Congrès  s'est  réunie.  Sur  les  ohscrvatioi 
de  son  président,  M.  l'abbé  Desnoyers,  elle  a  cru  devoir  quelque 
modifier  le  programme  envoyé  par  M.  le  comte  de  Marsy  en  le  rea 
treignant  aux  études  purement  lt>calcs,  et  en  ajoutant  une  dix-huitièn 
question  sur  l'état  actuel  de  la  questiou  de  Genahum. 

La  Sociétt^  décide  de  retourner  ce  programme  à  M.  de  Marsy  mo" 
dilu'  ilans  ce  sens. 

—  Au  nom  de  la  Cnmmission  des  publications,  .M.  Guerrier  pro 
pose  l'insertinn  aux  Mémoirn  du  document  communiqué  par  M.  Jarr 
sur  La  compUi  de  l'armée  anfjlaùe  au  tiige  d'Orléam  et  de  Tavant- 
propos  qui  tloît  rarirompafn»''''- 

'—  M.  AJalbert  do  Heaurorps^  associé  correspondant,  commence 
lecture  d  un  mémoire  fait  en  collaboration  avec  iM.  Uoucber  de  Molao< 
don  cl  qui  a  pour  objet  Let  complet  de  l'ni-mée  anglaise  au  aiiy 
d'Ortéan»  d'uprAs  des  pièces  originales  inédiles. 

—  M.  Tranchau  signale,  parmi  les  papiers  de  M.  Eugène  nimber 
ofTerl*  par  s;i  famille  \  la  So«iélé,  trois  rabiers  contenant  les  de 
miéres  insrriptions  d'éndiors  .\  rrniveh>ité  d'Orléans  ;   un  cjIiÎé 
manuscrit  ayant  appartenu  i  Louis- Augustin  Macarel  intitulé  :  ///««- 

^i^  Vnir  Im  Annotn  rtH^i0H***  «iu  ^  mars  tSM. 
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^lemmenlatiû,  httitntionum  Jinlinianeariim;  vne  l'onrention, 
iin  liii,  untre  IV'vôque  il'OrléAiis,  iie^nauld  de  Cliarlres,  e\  la 
nilede  Meurig.  relative  aux  droits  du  moulin  banal  de  l'évt^que  (I). 

—  M.  Ldon  DuniUTs  fait  oliserver  que,  d'après  des  rensetgoomenl:» 
<;u'il  peut  considérer  comme  certains,  le  triptyque  en  émail  translucide 
rpblif  i  Jeanne  d'Arc,  dont  la  Sofiét*^  possède  une  reproduclion  dans 

5«  archives,  est  moderne,  d'où  disparaitrail  l'atlriluifinn  i|. t  .'mail 

fiJU/i  lYnirauil,  avec  la  date  mensongère  de  i5r>.'l. 


(WAare   4a    «eadrcdl    t&    mam    I89I. 

Prêtiience.  de  M.   Kasseville,  prétidi^nt. 

M,  le  Président  souhaiti^  la  bicnvonue  à  M.  Cuissard,  mfmbrn  titu- 
laire résidant  rt^ceni  ment  élu  et  qui  assiste  pour  h  première  fois  aux 
K^anws  de  la  Sori»Hé. 

^  M.  BartWlemy,  inspecteur  primaire  honoraire,  fait  don  i!i  la 
•Société,  par  l'intermédiaire  de  M.  Tranchau,de  {'IndtcaUnrOrléanaix, 
1"  édit.,  1827,  i  vol.  avec  planches. 

—  M.  Leroy,  ancien  magistrat,  oITre  .'i  la  Société  des  extraits,  qu'il 
i  pris  aux  archives  départementales,  de  l'inventaire  fait  au  cliâteau 
lie  Chàicauncuf-sur-Loirc  à  lêpoque  de  la  Ilévolulion,  lesquels 
peavcnl  donner  un  aperçu  des  richesses  artistiques  que  <ontenail  ce 
domaine. 

LaSociélA  vote  des  remercieuienls  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  l'AcaJcniie  de  Sainte-Croix 
rer^rra,  le  mercredi  <î  avril,  dans  hî  local  urdmaue  de  ses  séances,  à 
i*év^ebt!,  le$  deux  autres  Sociét(^s  savantes  d'Orléans. 

(f  )  Voir  psge  133  les  détail»  sur  les  denii«r9  écoliera  de  l'Université. 


.HJI. 
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—  M.  Jovy,  professeur  de  rhétorique  au  coll(>ge  de  Vilrj-le*Kraii- 
çois,  présenté  h  une  séance  précédente,  est  élu  membre  correspondant. 

—  M.  Bagtienault  de  Puchesse  donne  lecture  d'un  travail  de 
M.  Louis  Jarrv  sur  un  monument  inconnu  élevé  à  Jeanne  d'Arc  en 

t  ta  par  la  ville  d'Orléans  devant  riiùlel-de-ville,  travail  que  celui-ci 
demande  l'aulonsalion  de  pièscriler  au  prochain  Congrès  de  la  Société 
des  Beaux-Arts. 
Cette  autorisatian  est  accordée. 

—  M.  Adalbert  de  Beaucorps  achève  la  lecture  de  son  mémoire 

les  Comptes  de  l'armée  ançflaise  an  ttége  i'0<léa»i. 
Ce  tuénioiie  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  rranchau  fait  connaître  qu'un  cultivateur  dô  Terminiers 
(Eure-et-Loir),  en  fouillant  son  champ,  y  a  découvert.  &  i^^hlCt  de 
profondeur,  une  construction  souterraine  carrée,  en  petit  appareil, 
dans  laquelle  il  a  trouvé  deux  statueltcs,  des  monnaies  et  des  fmgraea^ 
de  poterie  gallo-romaine. 

M.  Tabbé  Desnoyers  est  invité  par  M.  le  Président,  mission  qi 
accepte,  à  demander  à  M.  l'abbé  Sainsr»t,  correspondant  de  la  Sociét 
quelques  renseignements  sui'  lia  réelle  importance  de  cette  dé< 
verte. 


Les  demlera  écoliers  de   rUniversité  de  lois  d'Orléans. 

Parmi  les  papiers  de  M.  Bimbcnel  qu'il  m'a  été  donné  de 
parcourir  après  sa  mort,  j'ai  trouvé  trois  cahiers  ou  registres 
d'irnmatriculalion  d'écoliers  à  l'Uaiversité  d'Orléans.  Ce  sont  les 
derniers  qui  aient  été  tenus  avant  la  suppression  de  notre 
grande  École  de  droit.  Il  m'a  paru  qu'il  y  aurait  quelque  intérêt 
à  publier  la  formule  d'inscription. 

Le  premier  cahier  contient  quatre  feuillets  portunt  le  linihre 
royal,  le  roi,  la  loi,  et  paraphés  Delafons  de  Luz,  —  qui  était 
alors  juge  président  du  tribun  il  du  district  d'Orléans,  —  à  la 
date  du  li  novembre  1792,  l'an  1'='  de  la  République.  Il  ren- 
ferme la  déclaration  de  deux  éludianls  ainsi  conçue  : 

«  Je  soussi^é,  Pierre- Marie- Joseph  Guyot  de  Grandmaison, 
natif  d'Orléans  et  y  demeurant  chez  ma  mère,  rue  des  Trois- 
Maries,  paroisse  Sainle-Croix,  me  suis  immatriculé  cejourd'huy 
quinze  novembre  mil  sept  cent  qualre^vini^t  douze,  l'an  premier 
de  la  République,  pour  continuer  à  étudier  en  droit  sous  les 
citoyens  Chauflon  et  Salomon  (1),  docteurs  régents  eo  l'Uni- 
rersilé  d'Orléans,  fait  les  jour  et  an  que  dessus. 

«  Petru^Maria-Josephus  Guyot  dk  Gn.^NDMàisoN, 
aurelius  (2).  > 


il)  Salomon  Je  la  Sauterie,  plus  brillant  comme  avocat  que  comme 
professeur,  auteur  de  lettres  charmantes  adressées  i  ses  filles,  ou  il  trace 
avec  un  vrai  talent  les  devoirsi  de  lu  femme. 

(2)  Cet  étudiant  était  te  pelit-liU  du  docteur  régent,  Pierre-Jean  Jacques 
Ctiyol,  né  en  1716  à  Sully-sur-Loire,  qui,  à  viugt-trois  ans,  par  une  dis- 
pense d'âge  demaindée  au  cluncelier  d'Aguesseau,  devint,  au  concours, 
agrégé  (ITIftl;,  et  bientôt  régent  et  collègue  de  Pothier,  son  maître. 
Il  professa  jusqu'en  178i,  année  de  su  mort,  il  avait  vu  mourir  son  fils, 
d^à  distingué  daiu  la  science  du  droit,  et  qui,  après  un  concours 
reoiarquable,  allait  recevoir  le  litre  d'agrégé.  C'est  le  llls  de  ce  deniierqui 
est  l'écolier  de  1792  et  17U;). 


—  i;i4  — 

Et  immédiatemenL  au-dessous,  sur  le  m6mt*  reuillel  : 

c  Jesoiissi^mé  E'ime- Louis  Teillay,  de  la  ville  de  Reaulieu,] 
département  du  Loiret,  demeuranl  à  Orléans  diez  le  citoyci 
Pottin,  rue  du  Poirier,  paroisse  Sainte-Croix,  me  suis  imaia-^ 
Iriculé  cejoiirdliuy  seize  novembre  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze,  l'an  premier  de  la  République  française,  pour  conlinuer'' 
à  étudier  en  droit  bous  le»  citoyens  Robert  de  Maasy  (1)  et  Salo- 
mon,  docteurs  régents  en  l'Université  d'Orléans.  Fait... 

<  Edmundus-Ludovicus  Teili.ay.  Aurelianen$i8.  » 

Au  revers  du  feuillet,  on  lit  : 

<  Arrêté  à  deux  le  nombre  des  élu»iian<!  à  l'Université  d'Or- 
lôans  le  <jua1orzo  décembre  mil  sept  ceni  quatre-vingt-douze 
et  de  la  République  le  premier 

<  Delafons  de  Lvi, 
«  PissEAU.   (  Il   était   docteur  agi 
et  avocat  an  présidial.)  » 

I^es  autr.  s  feuillets  du  cahier  sont  en  blanc  avec  le  paraphe 
D.  L. 


!.e  second  Mhier  n'a  que  deux  feuillets;  il  porte  deux  timbres, 
»'1  il  est  (inr.iphé  par  un  nouveau  président  du  tribunal  du  dls- 
Iriet  d'Orléans,  r.ahoueK  k  la  date  <lu  4  janvier  1793. 

Le  premier  déclarant  est  le  même  Teillay,  à  la  date  du 
15  janvier  1793;  il  étudie  sous  les  mêmes  professeurs. 

L«  d<*uxième  est  lo  même  Gtiyot  ;  mais  il  y  en  a  un  troisième  : 
Pit'rrt*- Alexandre-Jacques  Hfarchand,  d'Élampes,  demeurant  à 
Orléans,  ruo  d»  l'Empereur,  paroisse  de  Sainte-Croix,  qui, 

(\)  V"  RoWrt  ilf  M»*«>',  T>*  *n  17W,  A  OuMon?  (t-otrctt.  «viil  r«mpl«c« 
Prtthii«r  iluti»  la  rhilr#  «l»  AmW  fr.«nçai8,  mi  il  prnffïs»a  jiwiaVn  nw  II 
fut.  nvpc  M"'  S«l<imt»n  ri  il»"  Ij»  Piar<«  ito  Mûnirrruy,  memhr*-  de  la  «-oin- 
million  i\»\  <lr«K<«  lu  iMliiiM'  d(s  vii'ux  <tu  Tirrs.^tal  At  l'Orléanais.  CV$I 
I*  ^r«n>l-pi^r(>  itn  M.  I*.iiil-nnl)*rt  Af  Mus^y.  qui  a  tenu  une  &i  ^rtnde 
|ilai*e  au  tiarrviiu  d'OHi^ii",  «ni  ien  sénateur,  mort  i^  Orléans  en  \f*M). 
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eoranie  Teillay,  suit  les  leçons  des  docteurs  Roberl  de  Massy  et 
Silomon. 
Comme  ses  deux  compagnons,  il  signe  ses  prénoms  en  latin  : 

*  Pelrus-Alexander-Jacobus  Marchand,  Stampensis.  * 

Au-dessous,  la  formule  habituelle  :  c  Arrêté  à  trois  le  nombre 
ilefi  éludians  en  l'Université  d'Orléans,  le  14  février  1793. 

«  Cahodet, 
«  J.-L.    HoussEAn,  juge  du  tribunal  faisant 
pour  Vahs.  du  Commissaire  national.  » 


Le  troisième  caliier,  de  deux  feuillets  paraphés  Cnhouet  le 
">juill«fl  1793.  ne  porte  plus  qu'un  seul  nom,  Guyol  de  Grand- 
maison,  qui  8  est  immatriculé  le  15  juillet  sous  les  mêmes  ré- 
geais,  II»  «  citoyens  •  Chaufion  et  Salomon. 

L'acte  est  signé  Perche  <  pour  l'absence  du  président  du  tri- 
iiunal  du  district,  et  J.-L.  Rousseau,  juge  du  tribunal,  faisant 
inurl'abs.  du  Commissaire  national  ». 


A  la  Gn  de  charjne  trimestre,  le  président  du  tribunal  du  dis- 
trict (l'Orléans  prenait  un  arrêté  â  l'elTet  «  d'annoncer  la  visite 
qu'il  devait  faire,  -  assisté  du  Cummissaire  national  près  ledit 
tribunal  ou  de  l'un  des  ju<^es  en  faisant  functiun,  et  de  son 
er,  —  en  la  salle  de  l'Université,  rue  et  section  de  l'Uni- 
ilé,  pour  y  constater  le  nombre  des  étudiants  pendant  le 
trimestre  ».  Ilelie  no^iticalion  élail  laite  par  huissier(il  s'appelait 
alors  Bonnelli)  à  ta  requête  du  citoyen  commissaire  national  de- 
meurant rue  d'Illiers,  paroisse  de  Saint-Paul,  aux  citoyens 
Robert  de  Massy,  Moutié  et  t'.haufion,  docteurs  régents  de  PUni- 
versité,  au  domicile  du  citoyen  Laurent,  greffier  d'icelle,  demeu- 
rant rue  Saint-Mariin-de-la- Mine 

J'ai  sous  les  yeux  quatre  de  ces  procès-verbaux  trimestriels. 
Kn  voici  la  formule  : 
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a  Aujourd'hui   samedi  vingt- neuf  décembre    mil  bp\  I  cei 
qiiatre-vingl-'ouzp,  l'an   premi'  r  de  la  Hépuldiqne  frinçac 
trois  heures  de  relevée,  nou8,  Charles  Cahouef»  présideDl  é 
IribuMal  du  disliicl  d'Oiléans,  as^i^^lé  ik-i;  ciluyeti.s  Joan-Liti 
renl  Ruubseau,  2"  Juge  du  tribunal  faisant  fonclion  du  (loi 
missaire  Daiiooal  pour  l'absence  dudit  Commissaire   natiooi 
et  de  noire  grefder  ordinaire,  nous  somm«^s   transporté  en 
falle  de  rUniversilé,  h  l'efllet,  en  conformité  de  noire  ordoc 
nance  du  viogl-sept  du  présent,  ducment  notifiée,  de  constalc 
le  nombre  des  étudiant  en  ladite  T'niversité  pour  le  trimesti 
d'octobre    mil   sept  cent  quaire-vingt-dou/x',  où   étant   avoi 
trouvé  les  citoyens  Pierre-Marie-Joseph  Guyot  de  Grandmaif 
el   Edinf-l.ouis  Teillay,  tous  deux  comparans.   seuls  étudiai 
en  la  Faculté  de  droit  <1e  cette  ville,  qui  ont  signé  avec  doui 
le  citoyen  Rousseau  faisant  fonction  de  commissaire  national 
nuire  grelPier. 

«  Dunl  et  de  tout  ce  que  dessus  avons  fait  rt  dressé  le  pr 
sent  procès-verbal.    • 

Et  au-dessous,  les  signatures  Cahouet,  J.-L.  Rousseau,  faisAi 
|vour  Tah;).  du  commissaire  national,  Guyot  de  GrandmaisoC 
Teillay,  Dufour  (greffier). 

La  même  pièce  est  dressée  le  vendredi  22  mars  1 793  ;  elle  cot 
Ute  la  prèHence  des  trois  étudiants  désignés  au  registre  d'imma- 
triculation du  15  janvier,  et  porte  leurs  trois  signatures  à  côté 
de  celles  de  («ihouet  et  Rousseau. 

Le  troisième  procès-verbal  est  du  vendredi  28  juin  4793;  il 
ne  signale  plus  que  le  seul  Guyot,  qui  a  signé  avec  Cahouet, 
Rou8«e«u  et  Dufour. 

Le  dernier  est  du  vendredi  19  juillet  17d3;  ce  sont  les  trois 
i«  èmes  visiteurs,  mais  Guyot  de  Grandmai^on  tout  seul  â 
signé. 

Tels  sont  les  documents,  les  derniers  sans  doute,  relatiCa  à 
i'UnivcDfiité  d'Orléans;  elle  était  à  Tagonie,  car  c'est  le  15  sep- 
tembre  179kt  que,  par  décret  de  la  Convention  réoi^nisant 
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l'inslniclion  publique,  les  Facultés  de  ihéolojiie,  de  médecine. 
d(  droit  et  des  arts,  ainsi  que  ]e9.  collèges,  furent  supprimés 
sur  toute  la  surface  de  la  République. 

Il  y  avait  lon^temp.o,  du  rf>ste,  que  le  déclin  de  notre  vieille 
école  avait  commencé.  M.  Loiseleur  eu  a  magistralement  exposé 
les  causes  dans  son  très  intéressant  mémoire  intitulé  l'Univer- 
tiU  peudattt  sa  période  de  décadence,  piécieux  complément 
du  livre  de  M.  Bimbenot,  auqnel  il  a,  d'ailleurs,  rendu  un  dé- 
lies! ptjiKlicieux  homma;îe.  Kn  i71(>,  époque  où  Polhier  com- 
rornçait  à  suivre  les  cours,  il  y  avait  encore  75  étudiants; 
qiianl,  à  ton  tour,  il  enseigna  (1749),  sa  chaire  de  droit  fran- 
çii«  retint  ou  attira  beaucoup  d'écoliers,  mais  après  sa  mort 
(177*2)  le  nombre  alla  diminuant  d'année  en  année,  jusqu'à  se 
rWuire  à  l'unité  que  nous  voyons  en  1793.  C'en  est  fait,  à  tout 
jiriiaii*.  de  l'élude  du  droit  à  Orléans,  malgré  les  efforts  lenlés 
(Ktr  l'aiintiiiistiation  tnuiiicipale  à  [tlusieurs  reprises,  de  1803, 
»'•  mumcnl  de  la  création  du  lycée,  jusqu'en  1841,  pour  obtenir 
>lu  gouvernement  une  écule  de  droit. 


On  des  élèvea  !*'8  plus  marquants  de  noire  Université  dans  la 
•lernicre  moitié  du  XVIH»  ?iècle  fut  Lonis-Aujçuslin  Macarel  ; 
c'énii  te  père  du  célèbre  jurisconsulte  (LoniiAîitoin-),  conseiller 
il'fitat,  Élèvt.  de  notre  lycée,  Antoine  Macarel  fut,  à  la  première 
dittribution  des  prix,  en  1805,  lauréat  de  la  première  classe  de 
Jaljn,  c'est-à-dire  de  seconde.  Il  est  mort  en  1851  ;  sa  veuve  a 
envoyé  au  lycée  le  portrait  de  celui  qui  fut  une  des  gloires  de 
le  maison  à  son  <lébut  même. 

Un  cahier  in-1'2  maniiscril  de  son  père,  Louis-Augustin 
Macarfl,  se  trouvait  dans  les  papiers  de  M.  Ëinibenet  ;  il  a 
litre,  écrit  de  .«a  main,  sur  le  premier  feuillet  :  lUxtstrata 
eommenlalio  insiilultonHin  juatittianearum  :  les  InsiUutes  de 
Justinien  mis  en  lumière,  et,  au-dessous  : 

Accepi  prima  juris  doctmiefUa  a  domino  Salomon  : 
€  J'ai  reçu  les  premières  leçuns  de  droit  de  aialirc  Salomon^ 
anno  1769.  > 
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Tout  le  cahier,  oomposé  de  vinfift-trds  pages  d'une  écriture 
nette  et  ferme,  est  en  latin. 
Je  suis  autorisé  à  l'olTrir  i  la  Société. 


Je  dépose  aussi  sur  le  bureau  un  larcheiuin  in-12 de  trois 
feuillets  doubles  qui  a  un  certain  intéi  él  pour  les  droits  dont  les 
évèques  d'Orléans  jouissaient  dans  la  ville  et  faubourgs  de 
Meung.  C'est  la  coiiie,  collaiiounée  en  1742,  d'un  acte  passé  en 
1442,  devant  Louis  Tavanues,  prévôt  d'Orléans,  entre  l'évéque 
Regnaud  de  Chartres  et  les  habitants  de  Meung,  au  sujet  du 
moulin  banal  de  Cornoy,  appartenant  aux  seigneurs  évèques. 

TRANCHAU. 


Si  la  découverte  dont  nous  oiïrons  la  primeur  à  la  Société 
archéologi'^ue  de  l'Orléanais  n'est  point  locale  pour  elle,  elle  offre 
en  compensa tioD  celle  d'élre  untiytie,  et  c'esl  préciisémeQl  à  cause 
de  ce  laraclère  que  nous  uvqu:^  pensé  que  la  Suciélé  a'y  intérêt- 
sérail. 

Cetle  curieuse  découverte  vient  d'être  récemment  faite  au 
domaine  des  BerthetoLs,  champ  de  Montgiraud,  à  la  Pont-Mal- 
bruno  (1),  commune  de  Montcombroux,  canton  du  Donjon 
t\lller).  Moniguaud  est  un  point  culminant  qui  répare  la  vallée 
du  Koudon  de  celle  de  la  Besbre,  deux  aftluents  de  la  Loire  ; 
trois  sources  très  rapprochées  y  coulent  abondamment  ;  deux 
86  jettent  dans  le  Roudon,  l'autre  dans  la  Besbre. 

Entre  ces  sources  se  voit  un  affleurement  de  schiste  noir,  qui 
caractérise  les  couches  supérieures  du  bassin  houiller  des  mines 
de  Bert,  dont  Tun  des  puils  d'exploilalioo  est  à  1 ,500  mètres 
des  sources. 

Depuis  longtemps  déjà,  l'on  ramassait  sui'  le  sol  des  petits 
iliaques  eu  schibte  taillés  très  régulièrement,  les  bords  taillés  en 
biseau;  ils  étaient  4  peu  près  invariables  de  0  à  10  centimètres 
de  diamètre,  et  de  15  à  20  millimètres  d'épaisseur,  (^s  disques, 
attribués  à  l'époque  romaine,  étaient  pour  les  uns  des  marques 
de  jeu,  des  palels;  d'autres  y  voyaient  des  méreaux,  une  mon- 
naie fiduciaire  qui  aurait  été  utilisée  pour  les  ouvriers  des 
mines  de  Bert,  exploitées  depuis  longtemps. 

Avec  ces  disques,  l'on  Irouvail  des  s^Hlels  de  silex  importés  de 
la  Loire,  des  débris  de  silex  liiillés,  des  nucleus,  des  percuteurs 
étoiles,  d'autres  polis,  des  broyeurs. 


(1^  A  celte  fontaine  se  ratUche  uuc  légende  pres(iue  oubliée,  où  le 
diable  joue  le  râle  le  plus  important  ;  le  nom  d«  cette  source  est  du 
tmi»  canctéristiqov. 
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Dans  ces  derniers  lemps,  en  faisant  arracher  un  vieil  arbf 
M.   Albert  de   Bure  constata    la  présence  d'une  plus  grané 
quantité  de  ces  disques,  raélanj^és  avec  d'autres  débris  de 
même  matière  de  forme  circulaire,  et  des  plaques  sur  lesquelles 
étaient  ébauchées  des  formes  de  bracelets.  Alors  commença  une 
fouille  régulière. 

L'on  était  sur  l'atelier  du  fabricant.  Ce  dernier  devait  Ira* 
vailler  seul,  vu  rr>xijriiiié  <le  cet  atelier,  qui  mesurait  seulemf 
1"»  00  sur   toutes   faces.    Des   poteaux  devaient   supporter 
chaume  qui  le  couvrait.  Aucune  trace  de  pierres,  matériau] 
tuiles,  oi  de  métal,  n'y  a  été  rt* ncunlré. 

Sous  une  couche  ti'ar^il-.'  brûler^,  élianj;ère  au  p.iy.s  »l  qui  for 
matt  ainsi  le  plancher  de  l'atelier,  M.  de  Bure  retira  pli 
d'un  uièlre  cube  de  débits,  noyaux,  bracelets  détachés,  plaques 
ébauchées  ;  lous  ces  débris  sont  à  l'éiat  d'ébauches  et  de  rares 
spécimens  élaienl  poJis,  toutes  ces  pièce.-*,  à  l'èi«ft  ru<iiriieii- 
taire  ou  de  fini,  étaient  défecliie»î<es.  puis  rejelées  ;  aucun  bra- 
celet complet,  |>uli,  n'y  a  été  rencontré;  aussi  somuies-nous  su^|| 
l'atelier  lui-même,  là  ou  l'ouvrier  abandonnait  les  pièces  qui  n^^ 
méritaient  pas  d'être  terminées. 

Parmi  les  rebuts  de  fabrication,  l'on  trouva  des  débris  de  po- 
teries mates  avec  grains  de  quuriz,  peu  cuites  et  faites  à  la 
main;  l'un  de  ces  vases  culinaire^',  de  forme  plate,  mesurai! 
exactement  64  centimètres  de  diamètre;  les  autres  débris  n'oi 
pu  être  reconstitués,  des  éclats  et  nn  grattoir  retouché  en  silexJ 
plusieurs  cubes  de  5  à  0  centimètres  de  côté,  en  grès  d'Ktampesj 
et  qui  ont  beaucoup  servi  à  polir  et  user,  et  entln  un  grai 
poliesoir  que  nous  avons  reconnu  être  du  même  grès;  il  porte 
cinq  rainures  parallèles,  creuses  ;  ces  rainures  mesurent  en-^ 
viron  de  l'i  à  1;">  millimètres  de  lirjreiir  et  de  proTondi'ur.  <Ja|' 
poliseoir,  quoique  brisé,  a  encore  25  centimètres  de  longueur, 
18-15  de  largeur  et  4  centimètres  d'épaisseur. 

Les  bracelets  étaient  taillés  dans  des  plaques  de  schiste,  dé- 
bitées sur  une  épaisseur  de  15  à  '20  millimètres.  L'ouvrier,  après 
les  avoir  tracés,  coupait  en  biseaux  les  bords,  tant  intérieurs 
qu'extérieurs,  et,  par  le  même  procédé,  il  détachait  le  noyau 


intérieur;  une  foisévidé,  le  bracelet  était  poli  sur  le  potissoir, 
puis  riDlérieur  le  devenait  à  son  tour  ù  l'aide  des  cube.s  de  Krè», 
pois  il  était  orné  de  chevi'ons  ou  de  cercle»  concentriques.  Nous 
|iusféiions  un  fra'^inent  de  l'un  de  ces  bracelets,  entièrement 
|»oli,  et  orné  d»?  cercles  en  creux. 

Plusieurs  essais  de  taillnge  ont  été  pratiqués  sur  des  plaques 
iIp  schiste;  l'acier  entamait  difficilement  cette  matière,  tandis 
i|u'$lle  se  laissait  docilement  favonner  avec  des  ciseaUK  en 
diei. 

La  régularité  des  coups  de  ciâeau  en  silex  et  leur  parfait  pa- 
nllèlisme  nous  ont  fait  supposer  que  la  plaque  en  chisie  était 
maintenue  à  l'aide  de  chevilles  de  bois  sur  un  plateau  mobile 
mil  par  un  arbre  vertical^  à  l'extrémité  d'appui  duquel  élail  un 
«ulre  plateau  que  l'ouvrier  faisait  avancer  à  chaque  coup  qu'il 
portait,  sans  avoir  ni  à  se  mouvoir,  ni  à  se  dépbcer,  ce  qui 
explique  cette  ré^iularilé  si  parfaite  des  coups  de  ciseau  ;  du 
rr>s<?,  le  nom  même  de  l'emplacement  de  cet  atelier  est  caracté- 
riîliqiie,  et  dan>s  ce  pays  de  inontajfiie,  la  tradition  ne  meurt 
piu;les  mots  Montffiraud,  Giraud,  Girard,  Girardiére,  Gi- 
•""ux,  Giron^  Girerd,  indiquent  le  mouvement  giratoire  ou  de 
rotûLion,  nom  qui  s'est  conservé  à  la  partie  principale  du  tour 
•iep4jlier,  la  Girelle,  qui  e^sl  le  nom  du  plateau  au  sommet  de 
l'arbre  vertical  sur  lequel  l'ouvrier  place  le  pain  de  terre  qui  va 
devenir  un  vase  quelconque. 

Ces  bracelets  sont  as!$ez  variables  de  grandeur;  les  plus  pe- 
tits, destinés  aux  enfants,  mesurent  5  cenlinièlres  de  diamètre 
intérieur,  un  autre  a  fourni  un  diamètre  de  25  centimètres  ;  il 
lievait  être  assurément  pour  le  haut  du  ^enou,  mais  leur  gran- 
deur moyenne  est  de  7  à  9  centimètres,  qui  est  la  grosseur  nor- 
male des  bras  ou  des  jambes. 

En  rapportant  à  la  période  Morgienne  la  fabrication  de  ces 
bracelets,  nous  restons  dans  la  tradition  dfs  faits  et  d'éléments 
connus;  car  en  examinant  ces  objets,  on  voit  qu'il  y  a  loin  entre 

iX-ci  et  les  bracelets  gaulois  de  bronze  ou  d'or  de  l'époque 
iuloise. 

Des  bracelets  en  pierre  ont  été  trouvés  sous  un  lertre  fuoc* 
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raire  de  Healliwaite,  dans  le  district  de  Furnuss,  —  un  autre, 
dans  les  mêmes  conditions,  a  élé  découvert  à  WolsonburR 
(Suisse);  il  mesurait  11  centimètres  «le  ili  nii^lr-.-  o\  U  l.nnl 
extérieur  était  encore  taillé  en  biseau. 

M.  Chauvet  en  a  trouvé  dans  la  grotte  sépukrnie  de  la  Gêlie 
(Charente);  le  même  archéologue  en  signale  d'autres  en  schiste 
trouvés  à  la  grotte  de  Sarlevelle  (Gard),  avec  des  haches  en 
diorite,  des  pointes  de  llèche,  un  (;rattoir  magdalénien  en  silex, 
des  poteries  séchées  au  soleil  et  faites  à  la  main,  sans  l'aide  du 
tour. 

Ua  bracelet  en  (schiste  a  élé  recueilli  dans  le  chœm  recouvert 
de  stalagmites  de  la  caverne  de  Kent,  Touillée  et  décrite  par 
John  Evans;  il  en  si<,male  cinq  autres,  dont  un  en  lignite,  m^ 
langés  à  deâ  ossementd  calcinés  de  la  caverne  funéraire  de 
Winlerburn-Stoke. 

Deux  bracelets  analogues  sont  au  Musée  de  Clermonl>Fer> 
rand,  ils  ont  élé  trouvés  sur  le  plateau  gaulois  de  Corenl. 

Le  Musée  de  Bei^ançon  possède  un  très  curieux  bracelet  eo 
bois  et  attribué  à  l'époque  gauloise  ;  il  provient  de  la  Croix  du 
Gros-Mur^^er  à  Saraz  (Doubs). 

Tout  porte  à  supposer  que  l'époque  à  laquelle  appartenait 
celte  fabrique  de  bracelets  de  pierre  était  une  péri(»de  relative- 
ment calme  et  tranquille;  de  plus,  le  lait  même  de  l'emploi  de 
ces  objets  de  parure  dénote  des  habitudes  d'aisance,  de  luxe,  et 
un  poût  particulier  de  toilette,  en  même  temps  qu'un  degré  de 
civilisation  plus  avancé.  L'usage  de  ces  bracelets,  dont  nous 
trouvons  les  sources  originales,  a  persisté  durant  toutes  les 
époques,  tant  chez  les  nations  civilisées  que  parmi  les  peuplades 
sauvages. 

Nous  avons  vu  l'un  de  ces  noyaux  de  schiste  qui  avait  reçu 
un  [lolissage  sur  les  arêtes  vives  de  la  coupure;  il  était  percé 
d'un  trou  destiné  à  le  «suspendre.  Éiait-ce  un  tatisman,  une 
amulette?  Les  deux  peut-éire.  Le  savant  arehéolo|;ue  aulunois, 
M.  ¥,  Bulliot,  possède  dans  ses  collections  trois  de  ces  disques 
percés  et  polis;  ils  portent  chacun  une  inscription  tracée  en 
graffiti  à  l'époque  romaine  : 


Bien  irrévéreDcieux  était  c«  grarfiti,  qui  a  cependant  été 
porté. 

FRANCts  PÉROT- 


H.  A*  de  Dure  a  bUn  voulu  nous  remettre  plusieurs  tupes 
dtce$  bracelets  à  toiu  les  étala  ;  il  les  offre  à  la  Société  histo- 
riijue  d  arcluologi'iue  de  l'Orléanais, 

Cm  objets  rendront  plus  claire  notre  description,  en  même 
letnp$  qu'ils  pourront  intéresser  plus  vivement  Us  membres 
lit  la  Société. 

Les  fragments  offerts  par  M   de  Bure  se  composent  de  : 

1*  Une  plaque  entière  avec  le  bracelet  découpé,  tracé  et  por- 
lanl  encore  le  noyau  non  détaché  ; 

f  Deux  noyaux  délach&s  ; 

3'  Un  noyau  empalé  dans  l'argile  ; 

4*  Deux  fragments  de  bracelets  ; 

ô"  Un  dessin  représentant  le  fragment  de  bracelet  en  sclitste 
poli  de  la  collectiou  F.  Pérot. 


Notice  sur  H.  Eugène  Bimbenet,  ancien  greffier  en  chel 
de  la  Cour  d'appel,  membre  fondateur  et  ancien  président 
de  ta  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais 
et  membre  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes. 


Messieurs, 

Il  y  aura  juste  dix  ans  demain  (23  janvier  iSHI)  que  cette 
salle,  doveiiue,  a(>rès  une  lonp;ue  altenle,  le  siège  de  nos  réu- 
nions, ètail  solennellement  inaugurée,  sous  la  présidence  d<' 
M.  le  Maire  d'Orléans  (1),  en  présence  de  toules  les  notabilités 
(le  la  ville  et  du  représentant  du  Comité  dea  travaux  historiques, 
M.  Cb.ibouillel. 

Le  président  de  la  Société  arcliéulogique  était  alors  M.  Eugène 
Bimiienet,  âgé  de  quatre-vingi-uo  ans.  il  portait  allè;j;rennent  le 
poids  de  ce  grand  Ajje;  il  était  plein  de  vigueur,  d'enirain,  on 
peut  môme  dire  de  jeunesse,  et  il  le  prouva  bien  par  l'excellente 
allocution  dont  vous  n'avez  pas  perdu  le  souvenir. 

Depuis  que  la  Révolution  av^it  fermé  la  bouche  aux  quatre 
derniers  docteurs  récents  de  notre  Université,  MM.  Chaufton, 
Salomon  de  la  Saugerie,  Robert  de  Massy  et  de  la  Place  de 
Montevray,  c'était  la  première  fois  sans  doute  qu'un  discours 
était  prononcé  sous  ces  voûtes.  Tandis  que  nos  yeux  admiraient 
l'heureuse  décoration  du  charmant  édifice  qui,  si  longtemps, 
avait  été  livré  aux  plus  vulgaire»  usages,  nos  oreilles  étaient 
sous  le  charme  de  cette  parole  un  peu  voilée,  un  peu  chevro- 
tante, comme  l'est  babiluelteinent  celle  des  vii»illards,  mais 
doucement  cadencée,  et  d'un  accent  qui  empruntait  un  attrait 
particulier  à  l'émotion  «|u'il  ressentait  de  parler  dans  cette 
noble  enceinte,  où  s'étaient  fait  entenilre  tant  du  mailres 
illustres  par  leur  savoir,  leur  haute  raison  et  leur  éloquence. 
La  plupart  d'entre  vous.  Messieurs,  étaient  présents  et  n'ont 

(t)  M.  Saiightr. 


riHkirfMl^ih 


J'ii  voulu  vous  la  rappeler  en  commençant  la  biographie  de 
M.  Bi[n(*«?net,  pour  indir|uer  tout  de  suite  l'évênemenl  rpii  était 
i$t»yeux  le  suprèmii  honneur  de  sa  longue  carrière  c>'mnie 
ineoibre  de  notre  Compagnie. 

11  y  était  entré  depuis  trpnte-trois  ans  (sauf  une  h^ère  Inter- 
raplion  de  présence),  et  il  lui  sombinil  que  jam.iis  il  n'avait  été 
plue  heureux  de  lui  appartenir,  jamais  plu.s  fier  d'être  Orléanais 
et<ie  pouvoir,  comme  interprète  de  la  Société,  remercier  publi- 
qutmeot  l'administration  de  sa  ville  natale  d'avoir  largement 
contribué  à  sauver  Je  la  destruction  un  monument  auquel  se 
mttachenl  tant  de  glorieux  souvenirs. 

M.  Bimbenet  devait  consacrer  encore  près  de  dix  année.s  au 
!«rvic«  et  à  la  gloriOcation  de  son  cher  Orléans;  c'est  pour 
Orléjns  qu'il  travailla  jusqu'à  son  dernier  jour.  Nous  voudrions 
l<  montrer  Orl&mais  corps  et  ûme,  s'inspirant  uniquement, 
'hta  <a  vie  d'infatigable  travuil,  d'un  double  sentinteal  :  la 
[ttSMOQ  de  l'étude  et  des  recherches  historiques,  et  l'amour  de 
la  lité  où  il  était  né.  qu'il  n'avait  presque  jamais  quittée,  et  où 
il  (levait  mourir  entouré  du  respect,  de  l'eslime  cl  de  l'aireclion 
de  lou>. 

Et,  en  effet,  Messieurs,  nous  n'aurons  pas  à  montrer  on 
U.  Bimbenet  seulement  le  chercheur,  l'érudit  et  l'écrivain; 
rixitume  privé,  le  père  de  famille,  l'ami  a  de  quoi  nous  attirer 
«i  D0U8  séduire. 

Xe  TOUS  attendez  pas  toutefois  à  un  portrait  qui  repro- 
duire tou«  les  détails  de  cette  intelligente  et  aimable  phy- 
xioDomie;  je  n'en  pourrai  faire  qu'une  simple  esquisse.  La 
ùfiire  de  M.  Bimbenet,  —  j'entends  la  ligure  au  moral,  —  est 
taei  facile  à  saisir  pour  l'ensemble;  mais  les  traits  en  sont 
asaez  mobiles  et  divers  pour  exiger  un  pinceau  plus  habile  que 
ie  tnten. 

Le  jour  ovi  il  entra  dans  sa  quatre-vingt-onzième  année, 
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cédant  aux  instances  pressantes  de  son  enlounigenTconSentiHr 
poseï'  devant  Tappareil  photographique.  De  là  cette  fidèle  et 
vivante  image  oii.  sous  la  neige  des  cheveux  blancs  et  sous  les 
rides  profondes  du  visage,  le  regaid  pétille  de  vie,  la  bouche 
sourit,  les  lèvres  s'entr'ouvrent,  prèles  à  parler. 

Voilà  bien  notre  cher  et  vénéré  confrère  tel  que  noos  Tavons 
vu  dans  la  dernière  séance  où  il  ait  assisté  (13  novembre  1890), 
tel  qu'il  était  la  dernière  journée  de  sa  vie,  quand  il  passait, 
comme  pour  un  adieu  suprême,  dans  les  rues  familières  qn'ii 
ne  devait  pas  revoir  le  lendemain,  rendant  avec  une  amicale 
courtoisie  le  salut  qu'il  recevait  à  chaque  pas,  éveillant  chez 
tous  ceux  qui  le  voyaient  l'espoir  de  rencontrer  longtemps  encore 
le  bon  et  sympathique  vieillard. 

Celte  photographie,'  qui  le  représente  d'une  façon  si  frap- 
pante, je  voudrais  lu  reproduire  par  ma  plume;  j'essaierai,  sans 
espoir  d'y  réussir,  de  mettre  dans  mon  ébauche  l'expression,  le 
mouvement,  la  vie,  que  lui  a  donnés  la  photographie,  heureui  si 
je  pouvais  du  moins  rendre  présent  pour  quelques  instants  à 
vos  regards  celui  dont,  par  une  délicate  manifestation  de  vos 
regrets,  la  place  est  restée  vide  parmi  vous  pendant  quatre 
mois  (1). 

M.  Jean-Engè.:e  Biurenet  était  né  â  Orléans  le  21  avril  1801 
(l'i-  Horéal  an  ix),  dans  la  maison  portant  alors  le  n*>  4  du  cloître 
Saint-Pierre-Empont,  quatrième  section  île  la  ville. 

Son  père,  Jean  Bimbenel,  origiinaire  de  firacieux,  dans  la 
Sologne  blé.<(oise,  où  la  famille  a  encore  dc.<i  représentants,  était 
procureur  au  ChAlelet  d'Orléans,  et,  depuis  la  nouvelle  organi- 
sation judiciaire,  avoué  près  k*  Irilninnl  de  première  inslanct?. 

Il  avait  épousé,  en  1793,  M"*  Sophie  Petit,  Ulle  d'un  notaire 
de  Meung-6ur-Ix)ire.  Le  mariage  relifrieux  fut  célébré  en  ca- 
chette, —  touly  cérémonie  dti  culte  clanl  olors  un  crime,  — 


(tl  Dan*  l.«  M-fliii-r  im^mc  ou  se  iit  In  kitiir»;  do  leil*  nolicf,  1a  s.  .• 
tlmiini  pour  iiici-o^ïnar  .1   M    HimSrnel   M.  C,uis*.-int,  saiiK-ltililio'lM  > mm    . 
cMinnti,  lui  aiivM,  ptr  d  impirtitnis  travaux  ii'libloir«orléiniiseet  plusieurs 
fois  laurt'Mt  il«  noU«  concours  quinquennaL 


maison 
ltnu!iseau,  mniïton  hnbiloe  depuis  par  un  des  plus  client 
ambde  M.  Eugène  Biml>enei,  M.  Paul  Roberl  «le  Massy. 

Peu  de  temps  nprès  ?on  mariage,  Je  citoyen  Biinbonet,  pus- 
pect  d'incivisme,  étail  arrèlé.  Voici  l'acle  tParreslation  copié  de 
Il  main  m^me  de  son  fils  : 

I  Aujourd'hui  17  floréal,  deuxième  année  de  la  RépuMique 
française  une  et  indivisible  (6  mai  1704),  nous,  Jean-Franrois 
Vaiilard,  gendarme  national  à  Océans,  en  vertu  d'un  mandat 
il'ïrrAl  des  citoyens  membres  composant  le  Comité  de  surveil- 
lance de  b  commune  d'Orléans  séant  â  la  Commune,  avons 
arrèlé  et  conduit  en  la  maison  d'ari'est  dile  des  Minimes  le 
citoyen  Bimbenef,  procureur,  prévenu  d'aristocratie  et  d'inci- 

ne  se  servn-nt  pas  de  ses  talents  et  de  ses  lumières  pour 
,  ,  ,;f-r  les  principes  de  notre  beureupe  Révolution,  ce  qu'il 
Etrail  en  état  de  faire  s'il  en  était  l'ami.  L'avons  laissé  à  la 
prdedu  citoyen  Choinet,  gardien  de  ladite  maison  d'arrêt,  qui 
«Vu  est  cJiargé.  t 

II  y  resta  jusqu'au  5  fructidor  (22  août).  Un  arrêté  du  repré- 
wnlant  du  peuple,  Briviil,  délégué  de  la  Convention  à  Orléans, 
le  remit  en  libettc  le  même  jour  que  beaucoup  de  citoyens, 
{lariiii  lesquels  Plasman  et  Pliilippon,  tous  deux  iosiiluleurs 
oa  ^mmairieos.  comme  on  disait  alors  (1).  On  le  Iroute 


'I)  Moins!   heureux  «(ue  M,   Jean  nimbenel,    un  membre  d'une  autre 

bfiiuliede  sa  famille  n»?  put  (?clia|tper  à  l:i  mort.  Barlhélemy  Bimlteiict  de 

U  Roche,  o^  en  177'2,  à  Counnenin,  près  do  Rnmoranljn,  «viiit  émigré 

en  179:2.  U  s'éUit  cii|^gé  dans  l'année  de  Coudé.  Quelques  muts  api  >°<s, 

renonij^atit  à  la  vie  miliUurc  sous  l'inspiration  d'une  ardente  piété,  il  vint 

iOrli^sni*  drius  sa  famille.  Mais  bicnldf,  forcé  de  se  cacher  pour  échapper 

iU  délation  l'omme  émigré,  il  trouva  un  asile  chez  doux  saintes  filles, 

lef  dcmot%«lles  Poubin.  Elles  avaient  àtjS  recueilli  sous  leur  toit  un 

proscrit  de  la  Teireur.  M.  l'abbé  Ploqum,  prêtre  de  S<iint-SulpicG.  Sur  l.i 

dé<K>nrkilH>n  d'un  voisin,  leur  maison  fut  investie  et  l'ouillée  dans  la  nuit 

dalVau  |y  septembre  1793.  Barthélémy  Himbenet,  avec  son  compagnon 

«t  »*»h6leMe«,  fui  arrêté,  condiiit  aux  Minimes,  et,  le  lendemain,  tous 

furent  Iraii^férds  à  Paris,  à  la  t:onc>ergene.  Ils  n'en  sortirent  que  pour 

al]er  k  \»  guillotine,  le  Ti  février  1704.  l^  pieux  jeune  homme  ovjit  été 

dam  m  prison  un  véritable  apôtre,  ramenant  à  Dieu  bien  des  Ames  qui 


quelque!  temps  après  domii:iiié  rue  de  la  Pt-tUt^-llorlo);*»,   n" 
irioifion  qui  ;i|i|>arlieni  eiicor*'  à  M.    Luiiis  Bimbcnel- Julianei 
(ruf  d.s  Cjr'aii<i^-Ci.«ri<ux,  u"  Ll4). 

Dt;  l*4inion  île  M.  Hinihenel  t>l  de  W^"  Puiil  n<-)i|uirt>nl  dei 
nis,  Alhin  il  Eii^fcric.  Alhin,  mort  en  1807,  bien  connu  d»ii8 
ville   |i:ir  i»  luiirniire  uri^inaie  de  ^on   esprit,  la  f.«cililé   av 
laqiitdlti  il  faisrnl  le  ver^  IVunvais  et  lalin,  mais  buituut  pai'  si 
uonn  iis8aaR«s   très  ëteiiduea.   ses    rares    aptitudes    pour 
lanjçufs,  —  il  en  connaissait  huit,  même  l'Iièbreu.  —  et  p;ir 
ti'adu*'tions   d'ouvrages  élranjjerâ,  anglais    surtout.    Son     iil 
M.  Daniel  Uimbeoel,  de  regrettée  niémoire,  m  prénittlurémenl 
enlevé  p:ir  lu  mort  en  1888,  avait  hérité  des  goûls  paternels 
pour  la  lilléralure  nX  les  langues, 

Kugène  suivit  les  cours  du  collège,  en  qualilé  d'externe  d^ 
pension  de  M.  MoisanI,  ancien  professeur  dans  cet  ét.'ddi«senict 
qui  habitait  alors  rue  des  Pelii!>-ï>ouliers,  n"  10  II  fut  enauil 
èlèvi^  ch«ï  M.  Dupiiis  (cloître  Saint- Etienne)  (1),  père  de  Taii 
mable  et  snvunl  M.  François  bupui^ç,  l'un  des  roud.-it>  uri» 
notre  Société,  roort  en  1863,  année  parliculièremeitt  douloureua 
pour  nous,  qui  nous  enleva  aussi  MM.  de  Va^sul  et  l.emoll 
[Mialary. 

Il  finit  ses  éluder!  clwz  M.  Leclerc  \^rue  Neuv»').  et,  reçu   h 
éhelif  r,  il  alla  faire  son  droit  à  Parus.  Ceet  eu  18*27  qu'il  |)as.< 
oa   thèse  de  licence  devant  un  jury   qui  comptait   parmi   ses 
memlireK    MM.    Rerrial-Saint-Prix  el    Duciuri'uy,    noms    ce 
lébit?!!   »lon«  dans   l'École.   V^He    lliëse,   dédiée   à   son   përe^ 
Optima  vetmrando  Patri,  traitait,  |«our  le  druîl  romain,  i4e 
1K>I,  ^Hiur  le  droit  français,  des  Contrats  «léfttitires  et  des  Iran 
«■acUons.  DéjA,  dans  c*-lte  él»auclie,  s'anoonçiit,  au  dire  d'ua. 


ce 

1 


iiitMiti^itMit  un  ^i^iui  tt^roi>uic  jusqu*  &ou.s  te  coulfjiu  Ija  vi.<  et  U  mort 
il«)  lUi tiMMKiny  BtinluvtH  i>  tt  i^l^  i:»cont<>«>s  p^r  le  coinie  AiimIoI«  île  S^^r, 
it  tu»  uit  (><>U<  volumi'  iii-tU  it'Hu,  .\iul>rois«  Bray),  |iulilié  en  tli&i  d'ii|irô* 
Mhv  liivi'^wiit»  it<i  <«"m|v»  tntiliilt^c  :  Ix  IruH'tfhe  de  fi  fut  ti  de  hi  grât 

;  •'«'•'  >««  rttf'imi.,  a/ii  _  ;  cÀ  juii<fiic  ai 

vil  M.  tiu|iuU  t\k\  •n«ti\m  •ccr^Uur*  iW  l'AokMaH*  d'Oitéuu. 
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J^^  compétent,  la  sagacité  d'un  esprit  qui  aimei-a  toujours  û 
c:tx')iser  les  quetttions  de  droit. 

Nous  connaissons  peu  de  chose  sur  son  séjour  à   Paris.  On 

seulement  que,  tout  en  fai.^ant  son  sla;{e  dans  Tétude  d'un 

totaire,  M.  Lemoine,  il  prenait  goût  à  des  relations  dans  le 

«Donde  deji  lettres  et  du  théâtre.  Libéral,  comme  généralement 

la  jeunrsse  de  celle  époque,  et  regreliaot  peut-être  la  chute  de 

^'empereur,  dont  le  ^énie  et  les  victoires  avaient  enthousiasmé 

iune  àme,  il  n'élatt  pas,  ce  semble,  un  très  chaud  partisan 

He  la  dynnstie  r^'staurée  et  du  roi,  dont  les  ultra  préparaient,  à 

leur  insu,  la  chute.  Il  était  de  ceux  qui,  volontiers,  saisissent 

l'occasion  île  donner  des  leçons  au  pouvoir.  J'ai  entendu,  de  sa 

bouche,  une  anecdote  qu'il  a  dite  aussi  à  M.  Doinel  et  que 

cirluî-ci  raconte  dans  les  lij^nes  ému^-s  d'un  article  publié  dans 

\9  Itépublivain  orU'anaU  huv  M.  Diinbenet: 

l'a  jour  qu^il  se  promenait  avec  un  ami,  M.  Uiflfaull,  dans  le 
porc  dtf  Saint-Cioud,  (Charles  X  vint  à  passer  en  voiture  dans 
uoe  allée  où  cheminaient  les  di'ux  jeunes  yens.  Tous  ileux  s'ar- 
rètèreiil,  mai-s  sans  un  salut,  sans  un  cri,  voulant  sans  doute 
montrer  au  monarque  comment  la  jeunesse  iVa«tçaise  devait  se 
Ipoir  devant  un  lyran.  Kt  le  roi,  se  tournant  avec  un  paternel 
wurire  vers  les  Tarouch'-s  frondeurs,  souleva  son  chapeau  : 
«  Bonjour,  Messieurs!  »  Et  eux,  alors,  comprenant  la  royale 
leçfln.  de  se  découvrir  aussilùl  et  de  crier  :  «  Vive  le  Hoi  !  > 

Eo  rappelant  cet  incident  de  fa  jeunesse,  M.  Bimb»'uet  ajou- 
tait ingénument  :  €  Était-ce  fot  et  l>ôie  I  »  —  N'est-ce  pas  là, 
Meteieuiii,  un  trait  caractéristique  de  .«a  loyale  franchise  A  de 
n  bonne  grâce  à  confesser  une  erreur? 

Paris  l'aurait  volontiers  retenu  ;  mais  ses  parents  désiraient 
qu'il  fuîvit  la  carrière  du  notariat  à  Orléans.  Il  revint,  mais  ce 
fui  pour  se  faire  inscrire  au  barreau.  Sa  vive  intelligence,  la 
(ioes^  et  la  pénétration  de  son  esprit,  la  facilité  de  son  élocu- 
Itoo,  lui  eussent  sans  doute  assuré  le  succès  comme  avocat  ; 
mais  craignant  que  sa  santé,  alors  très  délicate,  ne  lui  permit 
de  sulfiru  â  la  tâche,  il  se  décida  h.  acheter  l'étude  d'avoué 
près  ta  Cour  dont  le  titulaire  était  M.  Plasmaa  (18*29). 


1^1 

ut 
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A   l'époque  où   il   prenait  cet  orOce,  il  était  déjà  marié. 
5  février  1828,  il  avait  épousé  M""  Antoinette  Dequoy,  dont 
père  avait  un  commerce  important  de  vins  et  vinaigre  dans 
maison  du  Portereau-Tiidelle,  occupée  aujourd'hui  par  l'écoM 
communale  de  garçons. 

Ce  mariage  (1),  —  célébré  dans  la  vieille  ^lise  de  Sainl- 
Marceau,  qu'il  ce  vit  pas  «ans  quelque  rrjfrel  remplacée  par  unf 
autre,  —  commença  pour  M.  Bimijenet  une  vie  de  bonheui 
domestique  qui  dura  cinquanle-sept  ans»  et  qui  ne  connut 
d'amertumes  que  les  coups  que  la  mort  vint  frapper  à  pon  foyep^ 
Tous  ceux  d  qui  il  a  été  donné  de  connaître  M"""  Himbcn^ 
savent  tout  ce  qu'il  y  avait  en  elle  de  qualités  supérieures 
simplicité  gracieuse,  enjouement  aimable,  exquise  bonté,  dé- 
voûmenl  chaleureux  à  tous  ses  devoirs  d'épouse  et  de  mère. 

La  fainille  de  M.  Dequoy  était  nombreuse  :  les  lien?  les  plu< 
étroits  s'établirent  entre  M.  Bimbenet  et  ses  trois  beaux-frères 
MM.  Louis,  Henri  et  Jules  Dequoy  (2). 

(1)  L'acte  de  maiiage  porte  comme  témoins  du  marié  :  M.  Jean-AugusU 
Lochon.  ni'gociant,  rue  Bsnnier,  113,  et  Mmilier,  procureur  du  roi  ;  de 
mariée  :  tUennc-Uippolyte  l^oclioii,  négociant  aussi,  raul>ourg  Bnnniera 
et  Auguste  Uaulliei',  nuire  de  Cliaumont-sur-Tharonne,  tons  Jeiit  se 
oncles.  Il  e&t  signé  llogues-Palamède  d'Alés,  adjoint  au  m^ire  d'OrléAns,' 
qui  était  .tlors  M.  de  Kocheplatte. 

(S.)    L'alné  des    trois   frères  Dequoy,  M.   Louis,  qui    fut  percepteur 
.1    OrItSani,    couseilh-r   municipal,   m^'àte  surtout   un  souvenir  eodimej 
mcmlire  tie  Ik  Commi^sSian  des  Hospices,  en    mt^me  temps  que    M.M.  d< 
Moroses,    Dt^mndière-Miron,    Dehitis-Di^ot    et  Tassin  de    Beaumont.' 
C'#st  aous  l'adroinisIntiiMi  du  ces  NJe&âieurs  que  s'élevèrent  les  noitveaui 
liâtimenti  do  l'Hotel-Diou.  dont  l'inauguiaUou,  le  2û  août  I8il,  tut  rappe^ 
lt'<)'  par  uni*,  médaille  En  rûcouniti<«&ance  du  coticouis  p;irticuU>>rementl 
ai'lirquc  M.  Louis  Doquoy  avait  prii  A  ces  trivauz,  ta  Commission  déct<lal 
que  (kOn  liu^ie  serait   placii  dans  la  salle  de  ses  déltltërations.  M-  Loaicj 
hequoy  mourut  en  \>i\^  de  la  liùvrc  typhoïde,  qu'il  avait  contrariée  eii< 
soi^uanl  son  lll'«  Cainilla.  —C'est  par  une  petitc^nile  de  M.  Louis  Dequoy, 
nvti'liV   au  crniVal  Billot,  que  M     Rimiienet   était  devenu    i;i  ami-onde 
du  g^ni'rnl-v^nateur.  |ji  mcre  de  M"-"  Billot  avait  épousé  en  secondes  noces 
M.  IKifav,   »4^n4tour  d«  L»ir-el-C>i<*i-,  qui,   par  cans<.^queuf,  est  n«veu  d« 
M    tliiiil>enct. 

M.  Ilf^iut  Dequoy,  d^ciM^  en  mii  )8S$,  avait  été  un  des  notables  négo- 
ciants d'Orl^n»,  très  enllmé  »nr  la  f>Ufe  par  son  entendement  i 


nent  des  airaires,*fl 


—  isT— 

L'avoué,  1res  occupé,  partageait  son  temps  entre  ses  affaires 
et  les  sollicitudes  du  père  de  famille.  Quaire  enfants  lui  étaient 
nés  :  an  fils,  —  qui  fit  ses  études  au  lycée  d'Orléans,  et  qui  devait 
devenir  le  chef  intelligent  et  actif  de  la  grande  maison  de  com- 
merce fondée  par  MM.  Proust  et  lierlrand,  —  et  trois  Glles,  dont 
l'éducation  faisait  le  principal  souci  des  parents,  aussi  jaloux 
l'un  que  l'autre  de  leur  donner,  par  l'instruction  et  par  la  culture 
dcsaérieuses  qualités  du  caractère  et  du  cœur,  ce  qui  pouvait 
nraquer  du  côté  de  la  fortune  (1).  C'était  un  intérieur  char- 
mant, où  l'harmonie  des  époux  en  toute  chose  était  complète,  où 
les  tendresses  du  père  et  de  la  mère  pour  leurs  enfants  n'al- 
laient jamais  jusqu'à  la  faiblesse,  où  tout  décelait  la  dignité  des 
habitudes,  la  réserve  du  langage,  le  détachement  des  idées  d'in- 
lérél  et  d'argent.  Aussi,  en  échange  de  cette  vigilance  afTec- 


uparl^ite  loyauté,  s.i  t)elle  liumeur  et  sa  générosité.  II  est  Te  père  de 
M*"  Ttjiercelin,  dont  la  tille  a  épousé  le  général  Brugère. 

M.  Jules  Uequoji',  encore  vivant,  a  été  un  des  plus  grands  industriels  du 
Nonl.  11  a  Tait  à  I.illc,  pour  &es  ouvriers,  a  peu  près  ce  que  M.  l3apteross€ 
4  Tait  ï  Bi'iare.  Ses  maisons  ouvrières  reçurent  en  1807  la  visite  de 
I  Empereur,  qui.  très  touché  de  celte  ipuvre  philanthropique  et  des  progrès 
qu'il  avait  réalisés  dans  son  industrie,  lui  altaclia  sur  la  poitrine  la  croix 
de  la  Légion-d'llonneur  au  milieu  de  ses  ouvriers  et  de  sa  famille,  égale- 
ment heureux  el  fiers  de  cette  distinction  si  méritée. 

Poar  achever  cette  note  sur  l'honarihle  Tainille  ii  laquelle  appartenait 
M.  Bimbenet,  rappelons  qu'une  sn>ur  de  M*''  Bimbenel  avuit  épousé 
M.  Salais,  dont  le  fils,  ancien  élève  du  Lycée  d'Orléans,  e^t  un  vaillant 
officier  de  marine,  actuellement  consul  de  Friince  ;  enfin  qu'une  autra 
deinoisene  Hequcy  épousH  M.  f^  Gnvrian,  un  des  manufacturiers  les 
plus  en  renom  à  Lille,  dont  le  fils  est  député  du  Nord  et  un  de  ceux 
qui  s'occupent  avec  le  plus  de  compétence  «les  questions  sociales. 

(1)  L'aioée  de  «es  lillcs  devait  épouser  M.  Croizct,  contrôleur  descontri- 
butions  directes,  qui  la  laissa  veuve  {Wi))  avec  une  fille  devenue,  en  IH74, 
M*>^Maurtee  Miinrueyi. 

Lji  deuxième  csl  M""  Ernest  Proust,  dont  h  Tille  a  épousé  M.  Julien 
Dumas,  llls  de  l'ancien  premier  piV'sident  de  lu  Cour. 

La  Iroisième  fut  ni,-iriée  à  un  des  iulustriels  les  plus  réputés  de  Lille, 
U.  behlock,  n  qui  rien  ne  manquait  pour  faire  longtemps  le  honlieur  de 
sa  femme.  Enlevée  loutc  jeune  encore  ù  sa  leinlresse  (iHOt).  elle  lai  lais- 
Mil  deui  eriUnls;  saillie  a  épousé  un  des  Ois  de  M.  le  conseiller  l'aulmier. 
On  viiit  quel  rang  consi  lérable  la  finnille  de  M,  Dimhpnet  occupe  dnn.s 
notre  ville. 
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tueuse  Aur  lous  les  détails  de  l'éducation,  iifs  ont  eu,  on  peut  le 
dire,  Tadoration  de  leurs  enfants  d'abord,  puis  de  la  bru  et  des 
gendres  qui  vinrent  accroître  succt;ssivemenl  celle  famille 
modèle,  eufio  des  pelils -enfants  et  arriére-pelils-enlanls  qui 
en  ont  rapidement  étendu  le  cercle  béni. 

Aussi  boa  fils  qu  il  était  bon  mari  et  bon  père,  M.  Bimbene^ 
avait  puur  ses  parents  la  plus  tendre  vénération.  C'était  toujours 
prés  d'eux,  duiis  leur  maison  de  rainp;»^ne,  aux  Marai»,  près 
de  Meung,  qu'il  passait  les  vacances  que  lui  donnait  le  l'alais. 
Il  iiiinait  ce  pays,  ï^es  vignes,  les  bords  enchanteurs  de  ses 
Mauves,  les  rives  verdoyantes  de  la  Loire,  et  ce  fut  pour  lui  un 
vrai  chagrin  d'être  amené  à  se  défaire  de  la  maison  où  il  avait 
passé  tant  d'heureuses  journées.  Il  s'était  fait  des  amis  ou 
des  obligés  de  tous  les  gens  de  la  Nivelle  et  de  Meung,  et, 
jusqu'à  ses  derniers  jours,  ils  venaient  le  voir,  lui  demander 
conseil  dans  leurs  embarras  et  intervention  dans  leurs  affaires  ; 
pour  tous  son  accueil  était  cordial,  pour  tous  il  se  dépensait. 
Sans  compter  sa  peine,  et,  souvent  même  sa  bourse.  N'a-t-on 
paa  le  droit  de  dire,  s«ns  raconter  ici  bien  des  faits  dont  sa 
modestie  ne  parlait  jamais,  que  M.  Bimbenet  était  la  bonté 
même,  et  que  chez  lui  le  cœur  surpassait  l'intelligence,  si 
affinée  qu'elle  fiit  ? 

Voilà  pourquoi  il  était  si  aimé  de  ceux  qui  pénétraient  dans 
w»ii  intimité.  Nommer  tous  ses  amis  serait  impossible.  C'est 
tout  ce  qu'Orléans  a  eu,  parmi  ses  contemporains,  d'hommes 
les  plus  recommandables  par  leur  haute  situation  et  leur  carac- 
tère. J'ai  déjà  nommé  M.  F.  Dupuis,  dont  la  mémoire  est  encore 
si  vivante  dans  cette  Société  qui  l'a  perdu  trop  tôt,  après  tant  de 
de  tmvaux  estimés  ;  M.  Bousseau-Dehais,  qui  a  laissé  de  si 
honorables  souvenirs  dans  le  commerce  Orléanais  et  dans  l'ad- 
ministration municipale;  MM.  Légier  et  Lafontaine,  qui  ont  si 
brillamment  marqué  leurs  traces  au  barreau  et  à  la  Cour  ; 
M.  I.eiitoll-lM>alary,  ce  magistrat  ^  "      '    iré,  à  l'esprit  si 

oiiginal  t't  au  c(v«ur  «i  chaud,  don  . -i  a  (racé  pour 

notr«  Société  un  portrait  si  délicat  et  si  vrai  ;  M.  Riffault,  an- 
cien maire  de  Blois,  dont  la  famille  tient  un  si  haut  rang  dans 


'•voM.'  1  -  ircupé,  partajTpail  Bon  U*mps  entre  ses  aflajres 
etleseolli>  iin  I  ■>  liu  père  de  famille.  Quaire  enfants  lui  élaienl 
ote:  un  fils,  —  qui  fit  ses  études  au  lycée  li  Orléans,  et  qui  devait 
détenir  le  chef  inlidligcnt  et  actif  de  la  grande  maison  de  com- 
merce fondée  par  MM.  Proust  et  Bertrand,  —  et  trois  filles,  dont 
l'éducation  faisait  le  principal  souci  des  parents,  aussi  Jaloux 
l'un  que  l'autre  de  leur  donner,  par  l'inslruclion  et  par  la  culture 
des  sérieuses  qualités  du  caractère  et  du  c<eur,  ce  qui  pouvait 
manquer  du  côté  de  la  fortune  (1).  C'était  on  intérieur  char- 
mant, où  Tharmonle  des  époux  en  toute  chose  était  complète,  où 
les  lendressâs  du  père  el  de  la  mère  pour  leurs  enfants  n'al- 
laient jamais  jusqu'à  la  faiblesse,  où  tout  décelait  la  dignité  des 
liabiludes,  la  réserve  du  langa^,  le  dêLichernent  des  idées  d'in- 
térêt et  d'arg«nt.  Aussi,  en  échange  de  cette  vigilance  afîec- 


sa  fiarf»!»!"  Iiynité,  «\  b«Ue  tiumeur  et  sa  générosité.  11  est  le  pAre  de 
là'"'  .  dont  la  nile  a  (^pftus<i  le  général  Briig'ère. 

U.   '  i-ioy.  (encore  vivant,  a  été  undrs  plus  grands  industriels  du 

Konl  II  a  lAit  A  Lille,  pour  ses  ouviiers,  à  peu  près  ce  que  M.  n^pterosse 
a  fait  i  Rrinre.  Ses  maisons  ouvrières  reçurent  en  18(17  la  visite  de 
1  Empereur,  epii.  lrr«  toui'hé  do  cette  ipuvre  philanthropiquo  el  des  progrès 
qu'il  avait  réalisera  dans  son  industrie,  lui  altacha  sur  la  poilrinQ  L-i  croix 
dt  la  Légion-d'IIonneur  au  milieu  Je  ses  ouvriers  et  de  h  famille,  égale- 
ment heureux  et  tiers  de  cette  distinction  si  méritée. 

Pottr  achever  cette  note  sur  l'honorable  famille  d  laquelle  appartenait 
M.  BimbeneL,  rappelons  qu'une  sa'ur  de  M"'  Bimbenet  avait  épousé 
M.  Salais,  dont  le  fils,  nncicn  élève  du  Lycée  d'Orléans,  e&t  un  vaillant 
officier  de  marine,  aciutîllement  consul  de  rr.ince  ;  enfin  qu'une  autra 
'lemoïseDe  Dequoy  épousa  M.  Le  GHvri:»n,  un  des  mrinuf^ctariers  les 
p1a>  en  renom  m  Lille,  dont  le  fils  est  députû  du  Nord  el  un  de  cent 
qui  $  (Kcnpent  avec  le  plus  de  compétence  ites  questions  sociales. 

(t)  Laln(?e  do  ses  (illes  devait  épouser  M.  Croiiet,  contrôleur  descontn- 
buUoTn  direi-te*,  qui  la  laissa  veuve  (18<'iOj  aveo  une  tille  ilevenue,  en  1874, 
M» Maurice  Manueyi. 

Li  dtuxiéme  est  M""  Ernest  Proust,  dont  a  lille  a  épousé  M.  Julien 
Dumas,  lits  de  l'ancien  premier  président  du  la  Cour. 

La  troisième  fut  m.iriée  à  un  des  industriels  les  plus  réputés  do  Lille, 
U.  Debtock.  À  qui  rien  ne  manquait  pour  Taire  longtemps  le  bonheur  <le 
u  ttmme.  Enlevée  toute  jeune  encore  j  m  tendresse  (ItJtiH).  elle  lui  l.iis- 
laitdeas  enfants;  sanile  a  épousé  un  des  lils  du  M.  le  conseiller  l'aiilmier. 
On  roil  quel  rang  lonsi  b'^rable  la  r.iinilie  de  M.  Bimbenet  nccupe  dans 
notiT  T>lle. 
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traita  de  la  charge  de  greltîer  en  chef  de  la  Cour  d'appel  avec 
son  titulaire,  M.  Bardou.  Il  resta  vingt-six  ans  dans  cet  emploi 
qui  convenait  merveilleusement  à  ses   aptitudes  et  à  son  goûl 
pour  les  vieux  papier?,  qui  se  développa  largement  chez  lui  dès 
son  début  dans  la  fonction. 

Les  archives  du  Palais,  malgré  quelques  essais  pour  y  mettre 
de  l'ordre,  étaient  encore  dans  une  grande  confusion.  Gn\ce  an 
labeur  opiniâtre  et  patient  de  iM.  Biuibenet,  elles  furent  Iota 
lement  inventoriées,  classées  et  annotées,  au  grand  proGt  d 
mafîislrals  et  des  travailleurs,  qui  trouvèrent  désormais,  pour 
guider  dans  ce  labyrinthe,  des  dossiers  méthodiquement  com 
posés,  avec  un  sommaire  concis  et  d'une  clarté  parfaite.  Il 
consacra  plus  de  cinq  années  à  cette  tâche  difficile;  h  plusieurs 
reprises,  il  reçut  les  félicitations  d^-s  chefs  de  la  Cour;  M.  le 
procureur-général  Daguenet,  dans  son  discours  de  rentrée,  le 
6  novembre  1845,  disait  : 

c  Le  classement  tle  cette  immense  collection  de  pièces,  entre- 
pris, dans  son  ori|;^ine,  par  les  soins  habiles  d'un  de  MM.  iee 
conseillers,  a  été  continué  par  un  autre  membre  de  la  Oour  qui 
s'y  est  dévoué  avec  un  zélé  et  une  abnégation  qui  l'ont  suivi  da 
tout  le  cours  de  cette  fatigante  et  longue  épreuve.  La  Cou 
pensera,  sans  doute,  que  M.  le  greffier  en  chef  a  mérité 
témoignage  public  de  sa  satisfaction.  * 

tin  1859,  M.  le  conseiller  Dupuis  ayant  fait  présent  i  la  Coai 
do  documents  relatifs  à  la  convocation  des  États- Généraux 
de  \li<d,  M.  le  premier  président  de  Vauzelles  remerciait  le 
greftler  de  les  avoir  mis  en  ordre  (lettre  du  13 avril  1859),  et 
un  mois  après.  M.  le  procureur-général  Savary  signalait  au 
garde- des- sceaux  le  mérite  de  celui  qui  avait  établi  les  Archives 
de  la  Cour  en  ai  parfait  état. 

M.  Bimbenet  lit  encore  pour  elle  uo  travail  très  utile  : 
table  analytique  de  ses  arrêts,  et  le  premier  président,  M.  Du  bu 
d'Angers,  le  remerciait  chaleureusement,  le  17  février  186 
d'avoir  fourni  k  la  Cour,  grâce,  écrit  il,  à  ses  soins  éclairés 
pei^vènnls,  le  résumé  complet  de  sa  jurisprudence. 

La  noioriilé  de  M.  Uim benêt  comme  greffier  en  chef  «'< 


seH 


I 
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It,  mâme  en  dehors  d'Orléaas.  On  sut  partoul  ce  qu'il 
mil  bit  i  ce  lilre;  sa  compétence  et  son  sulorilé  «tan»  les 
ma(iéfea  propres  jb  sa  charge,  et  aussi  les  publicatiuDs  diverses 
dont  nous  allons  parler  tout  à  l'heure,  le  mirent  en  grande 
tâtime  auprès  de  ses  collègues;  l>eaucoup  s'adressèrent  à  lui 
pour  de»  afTaires  r«flativeH  à  leur  profession,  notamment  pour 
la  question  des  tarifs  et  des  LrailfmHnIs  ilonl  les  greffiers  rô- 
t-lamaient  le  relèvemenl  depuis  plus  de  trente  ans.  Il  était 
liflfii  indiqué  au  dioix  du  inini&lre  de  la  justice  pour  (aire 
larlie  d'une  cominission  d'étude»  sur  les  revendications  des 
^effiers  ii  l'efTet  d'obtenir  la  révision  de  leurs  tarifs  et  Taraé- 
liontion  de  leur  position.  Il  fut  nommé  membre  de  celte 
commission  par  M.  Ernoiil.  Bientôt  intervint  une  solution  favo- 
nLle  liix  ^ri;fJiers,  et,  comme  marque  de  leur  reconnaissance 
pour  ron  habile  intervention,  ils  olTrirent  à  M.  Bimbenel  une 
Ku^nifiqiie  statue  en  bronze,  la  Diane  de  Gables^  avec  celte 
inscj-iption  ; 

A   MONSIEOn   EUGÈNE   DIMBENET, 

TFJCOiaNACE    DE    HALTE    ESTIME    ET    nK    t^nOtONOE 

BSCOMNAISSANCE  DE   SES  COLLÈGUES 

LES  OftEFFIBUS  EN  CHEF  riES  COURS  D'aPPEI., 

l«r   AOUT    1873. 


De  MO  talé,  M.  le  Préfet  du  Loiret  Pavait  nommé,  le  17  sep- 
ininbiv  1809,  membre  d'une  commission  char(;ée  d'étudier,  pai' 
ordre  du  Ministre  de  l'intérieur,  les  questions  relatives  au 
r^me  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie,  et  de  s'enquérir  des 
(tiodillcations  qui  pourraient  être  utilement  introduites  dans  la 
lé;,'isbtion  et  la  réglementation  de  ces  industries.  On  voit  par  là 
)ic  i|uelle  considération  jouissait  M.  Birnbenet. 

A  cette  époque,  il  n'était  plus  yreflier  de  la  Cour;  en  1800, 
"1  avait  traité  de  sa  charge  avec  M.  Henri  Mouroux,  dont  la 
mort  prématurée  a  été  un  deuil  pour  la  r«our,  —  et  dès  lor? 
il  se  donna  tout  entier  à  ses  travaux  de  prédilection.  Il  fut 
un  des  premiers  pionniers  qui  défrichèrent  et  cultivèrent  le 
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vaste  domaine  de  l'histoire  orléanaise.  Avec  MM.  Desnoyers^^ 
Manlellier,  Dupuis,  de  Huxonniëre,  Mauge  du  Dois  des  Entea^H 
de   Vassal,  de  Torqual,   Alexantire  Jacob,  etc.»  il  eut  rbon- 
neur  d'être  un  des  membres  fondaieurs  de  la  Société  archéo- 
logique, et  sa  collaboration   y  fut  active  et  féconde.  Son  nom 
revient    presque   à  chaque  pa^o  de  nos  Bulletins  et  de  nos 
Mémoires.  Il   a  été  membre  d'une  foule  de  commissions,  et,^ 
plusieurs  fois,  un  des  délètçués  de  la  Compagnie  au  Con;<rès  de^| 
Sociétés  pavantes,  à  la  Sorbonne.  Rappelon!<-nous  notamment 
celui  de  18(ii,  où  M.  Manlellier  lut  un  fragment  de  son  Mémoii 
sur  les  Marchands  fréquentant  la   Loire,  et  M.  Bimbenet 
notice  sur  VOrigine  de  la  Bibliothèque  d' Orléans  et  G uillaumi 
Prousteau,  laquelle  fut  imprimée  dans  le  BuMelin  du   Comit 
historique;  celui  de  1867,  où,  après  M.  Boucher  de  MolandoirJ 
qui  lut  son  mémoire  fort  applaudi  sur  l'inscription  de  Mesvea 
il  communiqua  son  Essai  sur  le  régime  municipal  dans 
Celtique,  et  particulièrement  dam  la  ville  d'Orléans  jusqu'êî^ 
Vétablissemeut  des  communes  ;  il  excita  dans  l'auditoire  un 
très  vif  intérêt,  et  soutint  avec  une  grande  fernit^té  d'arguineo- 
tnlioii  sa  thèse,  c'est-à-dire  la  disparition  complète  du   régime 
municipal,  contre  le  vénérable  et  savant  M.  Amédée  Thierry, 
président  de  la  section  d'histoire,  et  M.  Taillard,  président  de 
chauihre  honoraire  à  la  cour  de  Douai. 

Eo  décembre  1866,  la  Société  archéologique  élut  M.  Bimbenet 
comme  secrétaire,  fonction  laborieuse  et  toujours  délicate  ({u'il 
remplit  avec  le  /èle  qui  était  dan.<;  ses  habitudes,  et  qu'il  dut 
résigner  (15  mars  1868)  sous  l'empire  des  cruelles  préoccupa- 
tions du  père  qui  allait  être,  quelques  mois  après,  frappé  dans 
une  de  ses  plus  chères  aU'ections  :  sa  fille,  M**"  Deblock, 
mourut  à  Cannes  le  5  décembre  1868. 

Il  fut  nommé  vicB'président  en  décembre  1876  (4),  Président 
en  1879,  et  réélu  les  deux  années  suivantes. 

(1)  Un  instant  il  s'était  séparé  de  U  Société  (14  avril  1871)  par  une 
dùrnisslon  lieiireiisemenl  l'eprise,  »prës  un  vute  unanime,  sur  la  présent 
talion  (le  MM.  Boucher  de  Molandon,  Desnoyers,  PeUu,  de  la  Roche 
Inibault  et  Basscville  (12  rnii  WHij. 


in  lésions 
ijuestiutis  d'unu  iinporlance  capitale,  je  me  Ixirne  .'i  ouler  ceile 
qui  M  charj^ée,  dësiS49,  iJe  visiter  la  i-alle  des  Thèses  et  Je 
donner  son  avis  sur  son  dpprojjriation  à  un  Miuséodêparlemenlal 
d'srchéoUv^ie.  Je  nippelle  ce  fait  pour  montrer  que,  dès  son 
d^iml,  Id  Société  avait  à  coeur  'a  conservation  d'un  édince  (|u'elle 
iiedev-iit  réussir  à  conquérir  que  trente  ans  après. 

Dans  la  séance  du  '22  décembre  185-i,  à  la  suite  d'une  visite 
f4il«  par  MM.  de  Vassal.  Desnoyers,  de  Torquat,  Pillon  et  Jacob 
dios  l'éjjlise  de  Cléry,  pour  déterminfr  remplacement  des  sépul- 
lures  dej  princes  d'Orléanf-Longueville,  qu'on  s^avait  y  avoir  été 
inhumés,  M.  Bimbenet  fut  le  premier  à  proposer  de  mettre  une 
ioscriptioo  indicatrice  dans  la  chapelle  Saint-Jean  ;  c'est  là 
qu'avaient  é'ê  trouvés  les  corps  de  Uunois,  «le  Franrois  l"*""  de 
Uogueville  son  HIh,  et  de  la  femme  de  ce  prince,  Aj^nès  dd 
Savoie,  —  On  sait  avec  quel  bonheur  ces  découvertes  fui  eut  com- 
pilées les  7  et  ti  Juin  l!^7,  et  quel  curieux  et  savant  travail 
elli-s  nous  ont  valu  de  la  plume  de  M.  Louis  Jarry  (t.  XXII 
de  nos  Mémoims,  1881)). 

k  ne  puii  mentionner  ici  toutes  les  coinmunii^al'ons  que 
M.  Bimhsnet  fil  dans  nos  séances  ;  les  principales  trouveront 
t(iir  pUce  plus  loin.  Je  si^nnlerai  seulement  les  Taits  essentiels 
où  «00  action  fui  marquée  pendant  sa  présidence  de  trois 
Mnées.  Nommé  le  1 4  juin  1878,  membre,  S'/ec  MM.  Desnoyer:», 
Boucher  de  Mulaadon.  Giraud,  Imbault  et  Bisseville,  de  la 
commission  chargée  de  suivre  le  projet  d'acquisition  de  la  salle 
'lei! Thèses,  il  prit, comme  président,  une  part  active  aux  lon^jne» 
tldélicates  nèjfociations  qui  njus  ont  mis  eu  possession  île  ce 
'%e  lie  nos  réunions,  que  nous  envient  bien  de.s  Sociétés. 

•Nous  ne  pouvons  oublier  non  plus  ses  elTorls  près  de  l'admi- 
niitrâlion  municipale  pour  qu'elle  fil  l'acquisition  <le  la  maison 
d'Agnès  Sorel  (1)  et  qu'elle  prit  \fS  mesures  nécessiiires  h 
l'effet  de  conserver  au  moins  la  façade  des  maisons  condamnées 
i  )<  ilémolitton  par  le  plan  des  marchés  neutj.  ^Voir  sa  lettre 


(l>  Celle  maifon  fut  en  eiret  acquise  «ii  IH8I,  au  [>ri\  tlt^  rtl.'JOU  (t. 
TU«&  X.    —   BUIXbTiN   N°   U7.  Il 


au  liultetin,  séance  du  4  mai  188G,  t.  Vil,  p.  23G.)  El,  îoi-sq 
le  vœu  (lunt  il  était  l'interprète  eut  été  ré.ilisé  dans  la  ntctiu 
du  possible,  lorsque  la  ch:ipelle  Suinl-Jacqucs  eut  été'  Irani 
portée  dans  le  square  de  rHôtel-df-Villu,  il  voulut  perpëtu 
les  souvenirs.  i|ui  se  rallachent  à  ce  pracieux  monument  pi 
une  inscription  que  l'administration  municipale  a  fait  grav 
sur  une  plaque  de  marbre  blanc  appliquée  à  la  façade. 

C'est  lui  enfin  qui  piéfidail,  aux  côtés  de  M.  Eggt-r  (8  n» 
1880),  la  solennité  du  troisième  Concours  quio(|uennal  où,  da 
une  allocution  pleine  de  charme,  il  énumère  les  services  re 
dus  |>ar  noire  compagnie,  grâce  à  fin  pulsion  vigoureuse  qu'e 
adonnée  dans  l'Orléanais  aux  éludes  d'archéologie  el  d'hisloi 
rapieile  l'utile  proltrtion  dont  elle  a  entouré  les  uiuimtoei 
remarquables  de  notre  province»  tl  rend  un  hommage  tou 
aux  trois  collègues  qui  ont  acquis  le  plus  de  droiti.  à  notre  gra 
tude,  MM.  Mantellier,  Desnoyers  el  Boucher  de  Mol.mdon. 

Un  au  juste  après  cette  cérémonie,  la  ir.orl  nous  enlev 
M.  Gabriel  Petau  ^  son  vieil  ami  ne  pré\ oyait  pas  alors  qu'il  d 
si  tôt  'ivoir  un  nom  <le  plus  à  ajouter  à  la  liéte  de  nos  bienCai 
teurs  (1)  ;  il  9  consacré  à  sa  mémoire  des  pages  ému^-s  où  son 
cœur  Unail  ta  plume  et  lui  a  dicié  une  appréciation  pU-ine 
tact  el  de  justesse  ('2). 

Cl  st  dans  le  cours  do  sa  présidence  que  lui  arriva  (14  jui 
lel  1880)  la  di»tinclion  ilepuis  longtemps  demandée  pour  lui, 
bien   méril«k*  ]inr  lant  de  services  el    de  travaux,  et  qui   Tu 
aci:ut'illie  dans  U  Suciété  el  dans  la  ville  par  d'unanimes  applau 
dissemrnts.  —  Le  nouveau  dievalier  de  U  Légion-d'Honne' 
èl.iit  Ullirit-r  d'Acadêuiie  d«-puis  truis  ans  ('2-i  supk'uibre  187 

Ik'piiis  longtemps   plusieurs  Sociétés   savautes  se   l'élai 
arSIié.  D^s  1846  v'^1  décembre),  il  avait  été  élu  corresponde 
de  la  Société  des  Antiquaires  «le  Picardie,  k  la  suite  d'un  mé 
moirt?  sur  la  nation  hicijrdeà  rTniversiiè-t'Urlèans 


au:;^ 

1 


puis  II  reç«j 


{\Sih\  rsit    fT"'   M    fVt.Mi  a    liif««k  !^ Ol<0  tr.    i    U  Société;  <!*jJ, 
M«'»  ■  imen»  de  H"*"  n^iiger. 

V-  -I.  t   VU,  p.  37i. 
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îvemenl  le  diplôme  d'as'ocié  de  qualre  Sociétés  ilalicDncs 
ir: 

I"  L'Académie  ponlifirale  ries  Rinvigorili  de  Cenlo,  18  août 
1857; 

2"  L'Académie  des  Sciences,  Belles-Letlrea  et  Arts  de  Terni 
(l'nncieDne  Inleramna),  15  décembre  1859  ;  dans  le  diplôme  se 
lil  cette  formule  élo^ieuse,  maisi  d'ailleurs  commune  h  tous  les 
ailrnis  :  c  Tu  qui  aileo  scientia  et  lurtute  polies  ut  prœstan- 
hmmus  priv  ceterûft  jure  meriloque  hubuaris,  « 

3"  La  Société  géor^ique  de  Treja,  4  juillet  186H. 

4'  L'Académie  liéraldi(|ue  généali>i:i<|ue  italienne  dont  le  siège 
Ml  A  Pise  et  dont  le  président  était  alors  le  commandeur  G.  de 
Crollalanza,  directeur  du  musée  de  Pise,  20  décemltre  1874. 

Avec  VM  dernier,  M.  Bimbem*!  entretint  une  correspondance 
fti  prouv«>  quel  cas  faisait  de  lui  l'érudit  italien.  Notons,  pour 
Hre  complet  sur  ses  relations  avec  l'Italie,  qu'il  avait  reçu, 
»vec  une  médaille  «le  mérite  (28  mars  1881),  le  litre  de  corres- 
l^miaat  de  la  Revue  universelle  des  sciences,  lettres  et  arts 
4'Vollri  (1). 

Comment  s*expliqurnl  ces  distinctions  et  ces  honneurs?  Il  est 
Icrapsd'eD  venir  enfin  à  l'examen  des  travaux  de  M.  Bimbenet. 

Ses  publications,  dont  la  liste  complète  comprendrait  plus  de 
•V)ix3ole-dix  numéros,  peuvent  se  diviser  en  qualre  caiégories  : 

I.  —  Les  ouvrages  formant  de»  volumes;  il  y  en  a  trois  : 

La  fuite  d^  Louis  XVI,  I  volume  in-8"; 

L'Histoire  de  l'Université  de  lois  d'Orléans ^  185îi,  1  vo- 
lun»  in.8-'  ; 

l'hi$totre  de  lu,  ville  d'Oricaus,  1881-1888, 5  volumes  in-8". 

IL  —  Le«  articles  publiés  dans  le  t'.onteur  orlèaimis  et  la 


(1)  C<«lo,  pËlile  viU«  lie  '(.IHJO  hubilanl&,  cutre  Hnlogiie  f>i  Ftrrai-e. 
Hinngoinli,  le»  retonforK!!*,  Ips  rigaill;iitl(i.  ll*.iui'ou(i  de  socit^lés  iiiiliennes 
"Ht  <leiappcllnlions  t>iMrFi's,  Elles  sonl  ««n  tiùs  (^raïul  noinliiti,  vl  quel- 
'/Ii»-ujic5  jièi^enl  dans  îles  tilles  de  \iv»  luiuct  importince  —Terni,  il:iiis 
rOtttvtc.  —  Treja,  ilaiis  l«  M.»rche  irAncono.  —  Volln,  i|iiti>  Iv  gtilfe  de 


i 
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Revue  orléaiiuise;  ce  sonl  les  preiuiers  essais  de  l'aûS 
comme  historien  ;  puis  ceux  qu'il  a  donnés  à  diverses  ilevuea 
collerlions  de  Paris. 

III.  —  Les  mémoires  et  études  insérés  dans  les  recueils  de 
Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  et  de  la  Société  archéB^ 
logique . 

IV.  —  Les  manuscrits  déposés  par  lui  k  la  Bibliothèque  pu- 
blique d'Orléans. 

Mais  œtte  division  ne  caractérise  pas  le  genre  des  mullipl^^ 
éludes  auxquelles  notre  conirëre  consacra  son  activité  )al^^| 
rieuse.  ' 

En  voici  une  autre  qui  montre  combien  elles  ont  été  variées 
diverses. 

I.  —  Son  injeV  de  prédilection,  cel  li  auquel  il  a  travaillé  le 
plus  constamment  avec  une  sorte  d'amour  filial,  c'e^t,  noa^J 
l'avoM-s  déjà  dit,  Ork'ans,  l'histoire  «le  ses  instiluliune,  de  )i^H 
monuuierits,  de  sa  Bibliolliéque,  de  la  grande  École  qui  a  fait  la* 
ptinciplc  gloire  de  son  jiassé  scientitique,  TUniversilé. 

l)e  là  une  prciuiêre  f^orie  :  Lçs  œuvrea  qui  ont  pour  obj 
OrléaaSt  députa  son  premier  article  dans  le  Conteur  ( 
visilf  tiux  archives.  ISiô).  jusq'j'au  dernier  \olume  de 
itiitoire  d'Orli-aïu.  |iaru  en  t882(.  Il  y  a,  dans  cette  séné,  i 
ranle  ouvragvs,  brv>chures  ou  naïuscrits.  qui  formeut  les 
quarts  au  moins  de  ses  écrits  :  lou^  s'inspirent  du  sentiment 
orléanab,  du  désir  de  |torier  la  tumiére  sur  quelque  |«otol 
aniMdes  de  ï4i  vill«  natale. 

n.  —  Une  deuxième  série  comprend  Itrs  articles  de  jurî^pi 
dettce  dus  à  son  sawtr  de  l^iste;  la  plu}«rt  ont  paru  dans 
|l€v«M  critiqM4  éê  UgididiOH  et  de  t'"'isprudenoe.  dan^ 
Il««i4«  hi^&riijue  dm  dr&k  frmnf«^  et  dlMm^er,   dans 
Gatttte  d»  Inbunaiu:. 

III.  —  A  une  ttobiènte  sMe  apfariienneQt  qaetqofe^  arlii* 
et  critiqtce  et  d«*  tilt^nturv. 

IV,  \  une  qtMktiit^e,  Irs  i>i4io<'>  mviolo^^u  s  contact 
4  «ik".-»  «»iMivl«v>,  <i%>  nc^  Jeu\  N.y.-»fl«s;_  j^.ut  il  vHait  l'aia)  el 


aHendfz  pas  de  moi,  Messieurs,  un  expose  com( 
iii»cei>  r«ro'luc<ions  si  nombreuses.  La  (àche  serait  au-<ic<is>us  de 
nien  forces;  elle  eAt,  d'ailleurs,  exigé  uo  long  et  minutieux 
*xami>n  qui  e»M  yjourné  encore  la  leclore  de  celle  notice,  déjà 
liicn  tardive,  à  mon  gré.  Je  me  bornpivii  à  jeter  un  coup  d'œil 
rapide  sur  sea  principaux  ouvrages,  en  essayant  d'eu  caracléri.>'er 
laportAeel  la  valeur.  Vous  ne  trouverez  pas,  j'espère,  que  je 
m'écârle  du  respect  qui  est  dû  à  la  mémoire  de  noire  vénéré 
confrère  si  je  mêle  quelques  «riliques  à  mes  sincères  éloge.s. 


Aviint  d'aborder  la  plus  considérable  calégorie  de  ses  écrits, 
teuï  qui  ont  spécialement  pour  objel  l'histoire  orléanaise, 
quelijues  mots  sur  le  premier  de  ses  livres,  lequel  s'y  rattache, 
d'ailleuT'»,  puisqu'il  rappelle  un  tribunal  leniporalre  dont  Or- 
liins  fut  le  siège,  et  qu'il  en  a  puisé  les  matériaux  au  greffe  de 
la  .'our  d'Orléans. 

Ce  livre  a  pour  titre  :  Relation  fidèle  de  la  fuite  du  roi  ft  de 
«  fnnitU'  M  Varrune»,  d'après  les  documents  judiciaires  et 
iitiMnislralifa  déposes  au  greffe  de  la  haute  cour  nationale  éta- 
blie à  Orléans.  Paris,  Dentu,  1844,  un  volume  in-S». 

l'ne  deuxième  édition  parut  en  18(>8  sous  le  litre  plus  court 
itFuiUliJf.  Louis  XVI  à  Yarennes^  chez  Didier  et  C'«,  celle-ci 
^Mnirnlée  de  plusieurs  p'èces  justincatives  inédites. 

C'tst  un  décret  de  l'Assemblée  cons'liluanle  (15  ma*  1791)  qui 
uuliluft  uoe  Cour  nationale  pour  juger  les  crimes  contre  la 
sûreté  générale  de  l'État;  c'e*^l  à  elle  que  fui  envoyé  le  décret 
d'accusation,  rendu  le  16  juillet  1791,  contre  M.  de  Bouille  et 
^  complices  dans  la  fuite  du  roi  (I).  I/accusateur  public  lut 


Mj  Les  tccQsés  étaient  (voir  page  xv  de  l'introduction)  •  MM  lleyman, 
<lf  Kinglin,  d'Oltise,  marét-h.iux  ilu  carnp;  DoMtritx,  a>ljuc]ant-générul  ; 
<iifU(Ut,  4iAe  de  camp  de  M  de  Bouille;  de  (iouillé  (Ils,  major  de* 
liiitMnIs;  de  r.hoiseul-Slainviile,  colonel  du  1'^'  régiment  de  dragons; 
ik  Handel,  Ui'uleniinl-colonel  du  ci  devant  ré|;iinent  royal  allemand; 
iFvriicn,  ci-dev.tnt  colonel  propriétaire  du  régiment  royal  suédois;  les 
■an  Vtlory,  MaMent  et  do  Mou&tier,  ci-devant  garder  du  corps,  tous  fau- 
leur»,  complices  et  adhérents  de  l'enlèvement  du  Roi  et  de  sa  famille.  • 


M.  Paul-Hector  Sezeur,  de  Boîscommun,  ancien  procureur  pr 
le  bailliage  de  celle  ville,  plus  tard  baron  de  l'Empire  el  proct 
reur  général  près  la  cour  d'Orléans.  Le  procureur  du  roi  ôta 
M.  Tassin  de  Villepion. 

Le  livre  se  compose,  oulre  un  avanl-propos  de  xxvii  pag< 
de  deux  parties.  La  première  est  le  récit  détaillé  de  l'événemei 
en  trois  chapitres,  depuis  les  premiers  préparatifs  du  dépa 
jusqu'au  retour  à  Paris  de  la  ramilte  royale  (25  juin),  soua 
surveillaiicc  des  trois  députés  Barnave,  Lalour-Maubourpr  i 
Pélion.  Les  deux  chapitres  suivants  racontent  la  fuite  de  Moi 
sieur,  frère  du  roi,  celle  de  M.  de  Bouille,  se*  eflorts  pour 
tenter  une  campagne  sur  Paris,  et  la  lettre  qu'il  adressa 
l'Assemblée  pour  assumer  toute  la  responsabilité  de  la  consf 
ratioD. 

Ce  récit  de  276  pages,  constamment  appuyé  sur  les  p\i 
authentiques  que  l'auleur  avait  sous  la  main  au  Palais,  estclail 
coloré,  d'une  allure  assez  vive,  d'un  style  simple,  et,  par  ei 
droits,  d'un  accent  ému  qui  trahit  une  profonde  sympathie  pot 
le  malheur  de  la  royale  famille  et  une  légitime  sévérité  pour  U 
fautes  commises  par  l'impérilie,  la  tiédeur  et  la  négligence 
quelques-unes  des  personnes  de  l'entourage  de  Louis  XVL  Gi 
à  l'arrangement  habile  des  documents  dont  il  se  sert,  on  suit  I' 
drame,  dan»  toutes  ses  péripéties,  à  travers  les  témoignages  dl 
dévoùment  courageux  des  uns  et  de  la  faiblesse  imprévoyante  d( 
autres,  les  alternatives  d'espérance  el  d'angoisse  qui  remplirent 
celte  nuit  iatale  du  20  juin  et  les  journées  du  retour;  l'aulei 
apprécie  avec  une  grande  jusle.^se  l'esprit  générul  de  Paris  et 
la  province. 

Dans  la  deuxième  jwriie  (25&  page.s),  il  a  reproduit  des  pièces 
d'une  importance  capitale,  et  d'abord  le  long  rapporl  des  deux 
juges  du  tribunal  du  I^*^  arrondissement  de  Paris  commis 
l'instruction  (I),  pdis  un  gr.ind  nombre  de  lettres  adressée»  ai 
comte  de  Fersen,  ilont  le  dùvuùt>ietil  à  la  rr-ine  fut  l'tdijet  d'it 
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(1)  MM.  Miirlin  Ctrou^'c,  juge,  el  l-aurent-Jeitn  Bjljille,  juge  suppléai 
assistés  Je  <liMi\  iiuUbIca  uc|joinl!>,  Piene  Desauges  el  Ândié  Bollogi 


lëU9C'4  qru>  Tauleur  a  chaudement  réfutées;  — 
A  1.1  suite,  ilr-s  corre^pomlaiioes  chiffrées,  des  ordres  adressés 
t>sr  Bouille  aux  corps  de  dra'^ons  et  hussards  dont  il  avait  le 
mmnistideinenl,  pour  les  éche'onn^r  de  Sainl^-Menehonld  à 
Montfnédj  ;  In  let're  du  c-i|MlAine  de  draj^uns  d'Andoins,  arrêté 
parle  peuple  à  Sainte  -  Mer  ehould  après  I?  pas<:a;;e  du  roi; 
celle  lies  trois  députés  Barnave,  Petîon  et  Lalour-Maubourjî, 
annnnçint  de  La  Ferté-sous-Jouarre  à  l'A^setnldée  l'arresta- 
liondu  roi  ;  les  procès- verbaux  dressés  par  les  orficiers  inunici- 
piiii  de  communes  voisines  de  Varennes  ;  ceut  émanant  de  la 
iniioicipalilé  de  Vareones;  l'inlerrogaloire  auquel  furent  soumis 
le  roi  et  la  rein»^  aussitôt  apr»?s  leur  rentrée  à  Paris,  pièo^  signée 
dftTronchrl  et  des  deux  autres  comnais^saires  nommés  avec  lui 
4  cet  effet  par  l'Assemblée;  enfin  plusieurs  fitc-simile  d'un 
prii  ine.stimable,  entre  autres  le  passeport  délivré  à  M"""  de 
Tounel  sous  le  notn  de  baronne  de  Korff. 

Il  est  rejrretlable  qu'une  nomenclature  de  toutes  ces  piî'ces, 
*•!  nombre  de  quatre-vingt-quatre,  n'ait  pas  fait  l'objet  d'une 
tible  spéciale  qui  aiderait  à  le  retrouver  facilement. 

l'D  autre  de  no?  collègues  a  raconté,  dans  son  beau  livre 
•fe  Marie-Antoinetle,  couronné  par  l'Académie  française,  ce 
flramaiique  épisode  de  la  Itévolulion;  il  y  a  mis  la  verve. 
1*^ coloris,  Il  chaleur  de  sa  plume  alerte  et  facile;  lui  aussi  a 
eu  i  sa  disposition  beaucoup  de  documents  qu'il  a  ordonnés 
»vec  un  art  supérieuTt  mais  il  n'a  pas  manqué  de  rendre 
l^mrsaKe  à  clui  qui  l'a  précédé  en  le  citant  souvent  dans  ses 
nol«(l). 

En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  Bimbenet  est  peut-être  celui  qui 
Initiil  le  plus  d'honneur  par  le  jnérile  de  la  composition  et  du 
sljle. 

C'est  ainsi  que,  dès  1844,  —  il  y  a  près  de  cinquante  ans,  —  il 
inaugurait  avec  éclat  la  série  des  publications  historiques  dont 
''tirait  les  éléments  dans  le  riche  trésor  couflé  à  sa  garde. 


Il)  M.    M^iirne   de    La   (Iocketkrie,    Histoire    tic   Mnrir.-AtitotmUe^ 
liliraiii'>  rtc*déniique  Perri»,  '2  vol.  in-W',  JSIW. 


De  ces  précieuses  archives  il  a  fait  l'énuméralînn  sommaire 
<lnns  un*' cuiif-use  Inlfre  que  j'ai   sous   les  ypux.  Combien  di 
piècip  l'nrnr».'  auraii^nl  môriié  H'èlie  publiées  !  Ainsi  le  ilos-«ii 
d'une  procédure  enlamée  contre  Msral,  »-n  verlu  d'un  décret  d 
3  mai  179*  qui  l'accu^nil  d'itvoir  al»ii^  de  Ir»  lilterlédcla  preFsej 
Dans  ce  dospi<-r  s«;  Iromaienl   l'originid  de  l'acle  d'accui^alioi 
dressé  le  21   nai,  nn  granl  nombre  de  numéros  incriminés  d 
VAwi  du  jieuple,  el,  parmi  eux,  une  épieuve  corrigée  de 
main  même  de  Maral.  Celle  nflfiire  n'eut  pas  de  i^uile.  t^  en 
nationale   fui  supprimée  le  27   septembre  1702.   Son  bistoi 
forme  un  des  trois  manuscrits  déposés  par  M.  Bimlienet  à 
Biblioihèfiue  publique  (182  pa^^eF,  colé  M.  478  bis) 

Il  y  a  min  ausssi,  quelque;:  mois  avant  de  mouiir,  la  très  eu 
rieuse  correspondance,   tout   entière   copiée   de  sa    main,   di 
ministre  d^'s  affaires  étran^îères,  Antoine  de  Lassât  I,  !i\ec  les 
aiidtassadeui's  du  gouvernement  français  pjès  l^-s  c  uurs  d'Alle- 
mai>;ne  (1).  I 

Tous  le.«5  papiijrs  relatifs  ^  cette  alTaire,  el  ^;t'iiér.denHîiil  aux 
prix  es  polilit{Ul^s  <le  celte  é|M}que,  Turenl  réclamés  par  I-  m 
nisire  des  alTaii'es  étranj^ères,  M.  Cuizot,  el  tr;itiHporlés  à  l*an 
mult^ré  les  eiïoris  du  greffier  en  chef  et  de  la  Cour  pour  l 
garder  dans  ses  archives.  C'est  de  là  que  M.  Geor^jes  Palbin 
pris,  si  je  ne  me  trompe,  pour  son  be'  ouvra^ie  sur  Talleyran 
une  partie  de  la  correspondance  de  ce  diplomate,  alors  nccrédiié 
A  LoH'ires.  L'auteur  entra  à  ce  sujet  en  relation  avec  M.  Bimben 
et  lui  fit  hommage  de  son  livre. 


IX 

1 


(t)  Celaient  MM  de  Talleyrnnd  à  Lomlrrs,  >\e  Ségur  :ï  Qerlii 
Je  Cusliiies  :'i  Bruiiivvlok,  de  Nn.iilles  ù  Vienne,  de  Seii>utiville  à  Géiic 
On  sait  que  île  Lesïuri,  accusé  de  trahison  p.ir  Biis»oi,  fol,  par  itécr 
du  10  nars  1792,  1r.<duit  devant  la  haule  cour  d'Orléans,  enfermé  iiu 
Minimes,  et  du  nomlure  des  cinquante  trois  prisonniers  qui,  p.*r  oïdl 
de  D.inton,  dev;tieiii  étic  li':in>.réréj  a  S.iitmur,  et  qur  l'ourttier,  l'Aiii<M'J^ 
Cnin,  oon'linsit  .rjHieuseintiil  à  Veisattles,  où  la  ptupnrl,  par  ni  lesipielt 
de  Le»sarl,  turent  i^gorgés  le  li  septembre  17iM 
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-  (W  V|\ES   Qt'l   ONT   POt'n   OBJET  ORLÉANS   On   L'OULÉANAIS. 


A  partir  de  1844,  ilate  He  c«  premier  civrag*',  chaque  année 
*oit  éclore  <j<ielqije  nouvelle  piiblicalion  de  M.  Rimhenet  >ur 
Uriéaus  et  l'Orléanais    C'est  lui  qui,  avec  M.  Dupnis.  fui   le 
principal  Tondaleur  du  Conteur  orZnanat/r,  puis  de  la  Revue 
orUatiaise,  ISiC»,  donl  l'existence  fui  malheureus»»menl  trop 
courte,  malgré  le  lalenl  de  pas  deux  rédacleur?,  auxquels  s'as- 
wcièrenl  MM,  de  Torquat,  de  Vassal,  Z<iDole.  Edouard   Four- 
ni*r,  Cnn!;t3iit  L^-ber,  Wrgnaud-Romagtiesi,  Paul  Huot,  Lorrin 
'le  QMtlin,  Aogusie  de  Saint  -  Hilaiie,  Emile   VandtrLnrck, 
Qiiirtion,  Éloi  Johanneau,  M.  et  M'"»  l,e.«tîuilloD,  etc.  C'était  une 
lent^itive  de  déceniralisatiun  contre  le  mi>nopole  des  éditeurs 
lie  P.«ri«.  l^  Revue  orléanaise,  excluï^ivemenl  ouverte  à  des 
/iUéral«'ur8  du  pays,  devait  embrasser,   dit   son    pro<>pectus, 
l'hifituire,  rarcliéolo^ie,  la  numismaliipje,  la  légende,  la  biogra- 
phie, elc.  Dans  son  pro^^rarutne  1res  large,  le  Comité  de  rédac- 
tion développait  ses  vues  sur  chacune  de  ces  rna)ières.  Il  y  avait 
alors,  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre,  un  mouvement  inlel- 
lectiiel  auquel  ne  pouvait  pa"  rester  indifférent  le  département 
du  Loiret,   si    riche  en   souvenirs  de   l'ancienne   province   de 
l'Orléanais.  Ces  deux  recueils  contiennent  des  travaux  d'un  vrai 
mérite.  M.  Bimbenet  en  .ul  un  des  collaborateurs  |i^s  plus  ac- 
tif», C'e*t  dans  le  Conteur  que  parurent  quatre  articles  très 
rcratirquès  alors,  intitulés:  U>if-  visite  aux  archive.^  ;  puis  dans 
la   Remie  :  La  Généralité  d'Orléann,   Jacques  Alleaume  et 
Biarie  V'»//o6o«,  anecdote  orléanaise  tirée  des  archives  du  greffe 
criminel  de  la  prévôté  d'Orléans  de  l'année  1670;  La  seignvu- 
rie,  le  monastère  et  l'école  de  Pontlei^oy  :  Le*  inondations  de 
la  Loire,  et  enfin  un  A'ssai  "lui*  i Univentité  d'Orléans. 

Voilà  les  premières  assises  de  l'édifire  qu'il  allait  élever  h 
YhiAoïre  d»*  notre  (çranle  École  de  droit. 

VHiMoire   de  l'I'nivenHè  fut  puli'iée  en  1853.   avec  une 


dédicace  h  M.  Tioplong,  premier  prési'i(.'nl  de  la  Cour  fie 
salion,  m-^nlire  de  l'Institut. 

L'auteur  avait  élé  adiiti!:  à  l'Iionneur  de  lire  à  PAcadémie  d^ 
sciences  morales  et  politiques  plusieurs  fragments  de  ce  travai 
MM.  Troplonj:  el  Mignel  l'avaient  chaudement  encouragé  à 
publier.  Un  compte-rendu  de  ces  lectures  fui  fait  dans  la  Rtivue 
des  énonomvites  \)ar  \es  suins  d'*  MM.  ^lignet  el  Verpé.   l'e 
lains  passajfe;^  soulevèrent  une  vive  discussion   enire  deux  dJ 
plus  savants  légi.ites  de  l'Académie,  MM    Giraitd  el  Porlali*,  r^ 
sujet  desjurisconsulte-î  Doniat  et  Polhier. 

fj'illuslre  auteur  de   VHistoire  du  droit  runirnn  nu  mi>i/t 
âge,  M.  de  Savigny,  donna  à  l'œuvre  de  M.  Bimbenet  des  ma 
quù9  précieuses  de  sa  tianle  estime.  —  Tout  cela  témoigne 
l'inlérél  que  présentait  cette  étude.    C'était,  en  elTel,  une  d^ 
premières  publiées  sur  es  grandes  institutions  du  moyen  âg 
dont  les  érudits  ont  fait  de,>uis  le  sujet  de  travaux  imposant 
M.  Bimlieoel  eut  la  bonne  forliine  de  trouver  et  d'apprécier] 
leur  valeur  les  matériaux  enTouis  dans  l.i  poussière  de  nos  a( 
chives,  à  savoir  les  Registres  des  écoliers  de  la  nation  germl 
nique  el  de  ta  nation  picarde,  et  les  nombreux  dossiers  tie  pr< 
cédures  accompagnés  d'arrêts  judiciaires  et  rêgli- nientaires,  el 

Jusifu'à  lui,  tout  ce  qu'on  savait  de  noire  Université  de  l< 
tenait  dans  quelques  pages  de  Symphorien  Guyon  et  de  Fran- 
çois Le  Maire,  pages  indigestes  et  confuses  que  Du  Bouby, 
Polluche,  Luchel,  s'étaient  à  peu  près  bornés  à  copier,  el  où 
M.  de  Savignj  lui-même  avait  puisé  le  peu  de  renseignernei 
qu'il  a  fournis  sur  notre  E<:ole  de  droit.  M.  Bimbenet  ae  d{ 
dajgai  pas  d'emprunter  beaucoup  à  ses  devanciers;  mais  se 
mérite,  c'est  d'avoir  cherché  ailleurs  el  tiré  des  matériaux  que 
lui  fournissaient  les  archives  un  ensemble  ordonné,  où  Tinlel 
préialion  des  textes  est  gënéialement  juste  et  la  discussi< 
solide,  où  les  vues  profondes  et  ingénieuses  abondent.  San 
doute,  il  y  a  çà  et  là  des  conjectures  hardies,  des  étyinologi^ 
téméraires,  des  digressions  un  [yen  prolixes  et  d'une  vérité 
discutable,  —  par  exemple  tout  ce  qui  concerne,  à  pro[H)s  des 
nssociilions  il'écoliers,  lu  ligue  hanséatiqup  et  la  ghilde  (rha- 


®cun  des  onze  chapitres  (le  son  livre  enrndre 

quelque  fraction  altachanle  ilu  tableau  qu'il  a  voulu  composer, 

ainsi  :  l'institution  de  la  messagerie  et  des  bedelleriee  ;  nn 

«^«infotirs  au    XVII"    siècle;    certaines   coutumes   singulières. 

Comme  le  paieraefil  par  la  ville  de  Beaugency  à  la  nation  pi- 

c^arde,  de  la  maille  d'or  de  Florence,  comme  le  ban  des»  doc- 

t.«ur8,  etc.  Ijï  vie  intime  des  écoliers  se  déroule  sous  nos  yeux, 

^fec  cette  indépendance  turbulente  qui  caractérise  la  jeunesse 

A  la  fois  studieuse  et  dissipée  des  Universités  d^nutrefuis,  nous 

f5ourrion«  dire  des  grandes  Ëcoles  d'aujourd'hui. 

Aprôs  nous  avoir  fait  connaître  quels  étaient  l'enselg-nement, 

les  habiturle?,  le  costume  dos  docteurs  régents,  les  grades  divers 

oooférés  dans  cette  Salle  des  Thèses,  dont  il  esquisse  la  des- 

«:Tiplion.  l'auteur  énumère  les  maîtres  et  les  écoliers  qui  l'ont 

illustrée,  et  termine  par  quelques  pages  très  nourries  de  faits 

«ur  la  gloire,  la  décadence  et  la  fin  de  ce  brillant  foyer  de  lu- 

tnières,  dont  l'éclat  resplendit  encore  sur  notre  ville  et  que  les 

autorités  locales  ont,  à  plusieurs  reprises,  tenté  vainement  de 

rallumer,  en  sollicitant  le  rétablissement  d'une  École  de  droit. 

M.  Bimbenel  a-t-il  épui«é  la  matière,  et,  malgré  le  très  vif 

Eiolérél  de  son   ouvrage,  l'histoire  de  noire  Université  est-elle 
Béfinilive?  L'auteur  lui-même  ne  le  pensait  pas  ;  de  là,  outre 
bien  des  notes  qu'il  laisse  en  manuscrit,  un  grand  nombre  de 
némoires  : 
La  Sation  de  Picardie  et  de  Champagne  {\)  \ 
Restitution  de  la  librairie  de  l'Université  ou  Salle  des 

Les  maîtres  grammairiens  tenant  tutelle^  les  docteurs  en 
médecine,  écoliers  et  suppôtn  de  l*  Université  (1876)  (3); 

Chronique  historique  extraite  des  R-'gistres  des  écolùfrs 
aJlémanda  (4)  ; 

(t)  V^moife»  fit  ta  Socitfté  archéotagiijue,  t   XX,  p.  S'il.     , 
i%  /Wd,  t.  XX.p.  213 

(3i  Mttntnrejt  de  la  Société  des  Hcieneeë,  l.  XIX,  p.  Ut. 
f*)  Itfid  .  l.   XVI,  p   t>C>.  (Un  exti-ait  Je  cm  r(>gtstre&  a  oi«*  donti»*  >  ii 
manuscrit  A  ta  liibliutltèque,  M  477.)  9  vol. 
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La  bataille    de  Saint- Quentin,  racontée  par  un  écolii 
allemand  (^l); 

La  fuite  de  V  Université  à  Nevers  et  son  retour  (2). 

Tous  ces   fragmenls,   s'ils  étaient  fondus  et  reliés    Tuo 
l'autre,  constitueraient  un  ouvrage  plus  complet  et  d'une  or 
donnance  plus  méthodique  que  son   Histoire  de  l' Université 
Beaucoup  de  documents  ont,  d'ailleurs,  été  publiés  di'piiis  su 
les  Universités,  notamment  ceux  que  vient  de  réunir  M.  Marcc 
Fournier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Caen  (3)1 
le  livre  magistral  de  M.  Jourdain  sur  Vllistoire  de  l'Vniver^ 
sUé  de  Paris,  modèle  d'exposition  et  de  discussion  des  textes 
et,  parmi  nous,  les  deux  savants  mémoires  de  M.  Loiscleur , 
Les  privilèges  de  l' Université  de  lois  d'Orléaiis  (4),  et  L' Uni^ 
versité    d'Orléans  pendant  sa  période    de   décadence  (5) 
Mais,  à  prendre  son  livre  tel  qu'il  est,  on  doit  reconnaître  qi 
M.  Bimbenet,  en  réunissant  avec  son  infatigable  ténacité,  et 
éclairant  avec  la  pénétrante  sagacité  de  son  esprit  fureteur  les" 
éléments  épars  de   son  étude,  a  fait  une  œuvre  de  véritable 
érudition,  qui  honore  sa  ville  natale  et  marque  sa  place  pai 
les  hommes  d'mtelligent  labeur  qui  ont  dtoït  à  la  reconnaissanc 
de  leurs  concitoyens. 

M.  Bimbenet  avait  adressé  un  exemplaire  de  son  livre  au 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice.  Voici  en  quel^i  terme^l 
M,  Delangle  le  remercie,  le  14  décembre  1861  :  ^^ 

c  J'ai  accueilli  avec  beaucoup  de  plaisir  cet  intéressant  tra- 
vail. Je  vous  félicite  d'avoir  fait  revivre,  avec  un  soin  pieux  et 
avec  autant  de  bonheur  que  d'érudition  et  de  talent,  une  des 
gloires  de  votre  ville,  cette  féconde  institution  de  l'Université 
de  lois  qui,  après  avoir  brillé  plusieurs  siècles,  s'est  éteinte  en 
léguant  à  la  France  le  nom  et  les  ouvrages  de  Pothier.  Je  vous 


(1)  Mémoire»  de  la  Société  lien  science»,  l.  XVI,  p.  t2H. 
(\î)  INii.^t.  XIX,  p.  5. 

(3)  Les  stûtutt  ei  privili'çeH  des  Vnivertitrs  franç-aitea  riepui§ 
fonJadon  jusqu'en  llS'J,  2  vol.  in-l". 

(4)  Tome  X XI t  de  la  Société  archéoLugique. 

(5)  Tome  X\V  de  U  Société  des  sciences. 
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sent  (l'avuir  mis  f.ous  mes  yeux  un  livre  t|ue 
j'ai  trouvé  plein  iJi*  solitlts  rechcrdi*-?  et  d'uliles  souvenir»,  o 

Nous  pouvons  dou?  associer  h  ce  jugemeni  émanaol  «l'une 
si  haute  aulorilè. 

Nous  voici  arrivé  au  troisième  et  au  plus  étendu  des  ouvrages 
lit-  M.  Bimtienet,  son  tlhtoire  de  la  ville  d'Orléanê,  5  vol. 
in-8, 

yiintre  aonées  lui  suffirent  (1884-1888)  pour  composer  et 
éditer  une  œuvre  aussi  consiidéi-able!  Cette  rapidité  !$'explique 
par  Timmi^nse  quantité  de  faits  relatifs  à  l'histoire  locale  etniria- 
gasinés  dans  sa  merveilleuse  mémoire,  el  par  les  publications 
<iéjl  faites  par  lui  depuis  plus  de  rjuai'anle  année?.  Paimi  celles 

,  qui  oui  èt«>  comme  le  préambule  de  son  HùUoirc  d'Orlèam,  il 
h»\  sii^naler  surtout  sus  Hecherchea  $ur  l'aUnnnislration  de  la 

\VtMice  dans  la  ville,  Aus$i  bien,  avant  d'eniarnrr  l'examen  de 
son  livre  môme,  nous  croyons  devoir  analyser  les  diverses 
éludes  pjrues  sous  c*  litre  aux  tomes  IV,  V,  VI  el  IX  de  nos 
Mémoires, 

ii  \  avaii  qiiai'jizf  jiii  idicMons  liilléicnles  <laii.<  h  ville  el  ses 
iulKiur,p>;    quinze  avec  la  juslico  municipale,  seize  avec  la 
Iinlice  royale,  cVst-à-dire  le  présidial  ou  bailliage  el  1 1  prévoie 
Bsqu'à  la  suppres-ion  de  celle-ci  en  1739.  Ces  quatorze  juri- 
iictions   élaieiil    ecclùsiasliqu>  s;    évé<jue,   cbapilre.*,    prieurs, 
Ni«nt  des  domaines  et  des  droits  plus  ou  moins  larges,  com- 
pliquée et  bizarres.  M.  Dimbcriet  avait  entrepris  de  nous  ;;uider 
(bns  ce  labyrinthe. 

C'est  par  la  Justice  du  Chapitre  el  de  l'église  coUègiaU  de 
Saint- Pietre-fCmpont  qu'il  commenta  cette  série  de  monogra- 
phie judiciaire?.  Dès  celle  première  notice,  on  voit  la  méthode 
à  laquelle  l'auteur  resta  (idèle.  Il  donne  toujours  la  délimitation 
et  la  description  du  quartier  sur  lequel  u'exerçail  la  justice, 
|iui.<$  IV'xpu«é  dus  droiit!  temporels  qui  $'y  ratUiclienl;  ainsi, 
pour  Saint- Pierre -Euqtont,  la  rvdevance  de  hi  livre  de  poivra 
«|ui  lut  payée  au  chapitre  jubqu'au  XVIII"  biècle,  aîusi  encore 
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celle  (iu  bélier  ou  mouion  aux  corneR  dorées,  due  par  le  Jétei 
teur  d'un  domaine  appelé  Bapauline,  nitué  à  Ouvrouer-Ict 
Champs,  lequel  était  obligé  de  conduire  ranimai  au  doyen,  «r 
le  cloître,  devant  Torme  planté  au  milieu,  la  veille  de  rAscen^ 
sion.  L'auteur  explique  lon^'uemenl  l'origine  de  ce  droit  sii 
gulier. 

Dans  sa  Justice  de  Saint- l'ierre-le-Puellier,  il  donne  d( 
détails  précieux  sur  ce  quartier  où  s'enchevélraionl  des  rui 
étroites,  courtes  et  sombres,  avec  les  appellations  originales  d4 
maisons,  qui  ne  portaient  pas  encore  de  numéros,  et,  chemi^ 
faisant,  il  rapporte  les  conflits  fréquent»  qui  s'élevaient  entre 
bailliage  et  la  prévôté  pour  la  solution  de  eerlaii>$  litiges. 

La  Justice  de   Saint-Aignan   lui  fournit   l'occasion   d'ui 
lonjjfue dissertation  sur  le  droit  exercé  parles  ëvéquesd'Orléant 
depuis  ?âint  Ai^nan,  de  délivrer  les  prisonniers  le  jour  de  lei 
entrée,  —  sur  les  luttes  entre  l'évéque  et  le  chapitre,  qui  pr 
tendait  ne  relever  que  du  pape,  qui  refusait  d'assister  en  corps* 
aux    obsèques  dus    prélats,  de  subir  la  visite  ou  inspection  de 
l'évoque  ou  de  son  délégué,  qui  soutenait  avec  acharnement  le 
droit  exclusif  d'administrer  les  membres  du  chapitre  et  de  k 
inhumer  dans  l'enceinte  du  cloître,  La  plupart  de  ces  .iirairei 
épuii^aient  toutes  les  juridictions  et   allaient   quelquefois  par 
appel  jusqu'au  roi. 

La  deuxième   partie  do  cet  important  mémoire  de  JSO  payt 
nous  fait  connaître  outes  les  possessions  dépendant  du  cbapiti 
les  revenus  et  droits  fiscaux  de  ces  nombreux  domaines,  les 
alltibulions  de  ses   officiers   de  justice,   —    procureur    fi^tcaU 
baillib,   prévôts,  —    ses  privilèges  lionoriGques  ou  utiles;  noi 
assistons  aux  derniers  jours  de  son  existence  jusqu'au  décrc 
du  16  novembre  1790,  qui  supprima  les  Chapitres,  et  à  la  déli- 
bération des  chanoines  exprimant  avec  une  noble  émotion  leuii:,^ 
douleur  de  quitter  ct^tte  é^dise  consacrée  au  grand  patron  dit^Ê 
diocèse  et  où  ils  priaient  avec  ferveur  «  pour  les   bienfaiteurs 
de  l'église,  pour  les  fidèles  et  pour  la  Patrie  ».  Celle  notice  e$( 
cerlaiuemenl  une  des  meilleures  que  M.  Bimbenet  ait  écrit 
sur  les  Justices. 


U  loiue  V  lie  iHis  Mémoires  cuniieiiL  deux  Jusiicu^,  celle  de 
SoIrtDotne  dejs-  For'je's,  ou  d^  &  Ormet- Suint- YiLlor,  el  hkWv 
itSaitU'Euvertf 

uiio,   a|iiès  avi)ir   iriiJti|ué  !-~es  fcuurcvs,  l'auteur 

I       du   vocabif?  r/t!s    t'urge^t,   puis  celui  de  Satnt- 

I  que  prit  U  petite  égiUe  quanti,  ii  la  «uiledu  aii^e 

J,  elle  l'ut  relevée  (le  ses  ruint-f.  il  (race  ensuite,  suivant 

:.  .^dlMtude   ronslaote,  la  circonscnpiion   de   la    purois^e,  ut 

'mat  de  très  iolé^('^sanle»  notions  sur  l'élat  «ocial  et  rw>li^neux 

>iu  humbles  habitants  de  ce  quartier,  livrés  (fénèraleinent  à 

1  iii(lu»ti-te  du  1er. 

Uoios  heureux  que  pour  Saint-Aijrnan,  »ur  lequel  lea  docu- 
mtiiU  abondeoti  il  o'a  pour  guide  dans  Saint-Euverte  qu'un 
ittmoire  inNlil  du  chanoine  Hulicrl,  et  une  notice  publiée 
<*  1855  par  l«r.  Pères  de  la  Miséricorde,  alors  pfopjiùlairfs  des 
t>a:jincills.  A  quelle  époque  le  chapitre  fut-il  cuis  en  possession 
il«  lenitoirea  où  a'escrçait  sa  juridiction?  Une  très  importante 
durte  de  donation  émane- t-elle  de  Cliarlema^'nc  ou  de  Charles 
le  Chauve?  L'auleui  discute  amplement  celle  question  sans  ar- 
rivera la  certilude.  Puis  il  énuraère  tous  les  domaines  possédés 
|«r  le  chapitre  daiii»  le^  paroisses  de  Senuely,  Artenay,  Boulay, 
Utreau,  etc.  On  voit  combien  d'indications  utiles  sooL  fournies 
ibos  toutes  ces  notices.  Celle  de  Saiui-Euverte  est  toutefois  une 
des  moins  explicites  (18  pages). 

Rien  plus  étendue  est  celte  de  VÉvéché  (109  (logtfs^.  M.  Bim- 
iiepct  s'attache  d'abord  i  démêler,  d'apivs  Montcsi^uieu,  Par- 
dojKus,  La  Perrière,  etc.,  rori|(ine  de  la  juiitiu-lion  épisc  paie; 
dans  la  Gaule.  Puis,  à  propo»>  de  ta  lour  de  la  Kaucounerie, 
fâeaoenl  une  copieuse  ciiescrtatiou  sur  la  chasse  chez  les  Humains 
et  au  moyen  :"ii;e,  —  ce  qui  |>eut  paraître  un  hoiâ-d'u'uvre,  — 
el  Texplication,  un  peu  prolixe  peul-élre,  des  privilégies  piyg  ou 
moins  âoguliers  dont  jouissaient  les  évéques  d'Orléans  :  aiubi 
la  retkvBncc  des  gouttières  de  cire,  le  droit  exercé,  de  1356  i 
1758.  jusqu'à  Mï'  Sextiu*  .larente  de  La  Bruyère,  d'être  por- 
tés À  leur  première  entrée  dun»  la  ville  par  les  quatre  barons 
d'Yèvre-le-Chùlel,   de  Sully,  de  Cheray-les-Meung,  et  d'As- 
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chères  el  nougemuol.  II  lermiae  en  déUinUanl  lu  lerriloire  soi 
mis  à  la  justice  épiscopale  dans  la  ville,  la  l»anlietie  el  diven 
parliez  ctu  diocèse.  Nos  vieux  quartier!»  avec  leurs  dénomiut 
lions,  abandonnées,  la  plupart,  depuis  les  cinquante  dernière 
années,  ressusciieut  en  quelque  sorte  sous  sa  pluuie. 

La  Justice  du   Chapitre  de  Sainte- Croix  (\)  nous  montre 
dans   le  détail  les   redevances  reçues  ou  dues  par  lui  :  d'une 
pari,  le  coulon  ou  pigeon  blanc,  oHerl  i  MeBi«Jeurs  du  chapitre 
le  jour  de  la  Pentecôte  ;  la  lamproie  servie  au  prêtre  (i>;uraa^_ 
Jésus-Christ  à  la  proce!>sion  qui  se  faisait  à  la  Croix- Bui»ée,  ^|l 
jour  de  IMques  neurieF  ;  le  fiasl  ou  repas  Fervi  la  veille  de  l'In- 
vention de  la  Sainte-Croix  à  la  bas^c  c'éricalure  et  aux  mai 
g^uilliers  ;  d'autre  part,   les  ra^uefies  et  esieiifo  (balles) oiïert* 
à   l'évèque  par  un  chauoin<>  an  nom   d<i  chapitre,  le  jour 
Pâques,  où,  toujours,  après  le  sermon,  le  prélal  se  rendait 
son  Jeu  de  Pauiue  paiir  recevoi-cel  liomfnHye. 

Le  tableau  des  dépendances  du  Chapitre  dans  la  ville  •  t  ci^Êt 
dehors  est  un  des  plus  curieux  que  l'auteur  ail  tracés;  cepen- 
dant, il  avait  laissé  beaucoup  à  dire,  et  pour  compléter,  put 
rectifier  sur  certains  points  sa  notice,  il  faut  lire  les  Becherchi 
historiques  sur  l'ancien  Chapitre  de  l'Église  d^Orléana, 
M"^  Foulques  de  Ydlaret,  mémoire  couronné  par  la  Société  aï 
troisième  des  concours  fondés,  depuis  1869,  par  notre  honoré 
collègue,  M.  Boucher  de  Mulandon. 

L'élude  sur  la  Justice  de  l' Alleu-Saint- Mesmiti  est  l'hisloii 
abrégée  du    fameux  monastère  de  Micy,  où  les   Bénédictins 
furent,  en  1608,  sous  l'épiscopal  de  Mc  de  l'Aubespine,  rem- 
placés par  les  Feuillants  de  POrdre  de  Cileaux.  L'auteur  examine 
longuement  l'acte  de  la  donation  qui  aurait  été  fiiite  par  Clovis 
i  Euspice  et  à  son  neveu,  Maximiu  ou  Mesmin,  et  il  le  consi- 
dère comme  apocryphe,  malgré  l'autorilédu  Hallia  Christiam 
de  La  Saussaye,  Symphorien  Guyon,  de  Torquat,  etc.  Il  y  a 
une  discussion  critique  qu'on  peut  ne  pas  trouver  inattaquable^ 
mais  qui  est  habilement  conduite. 
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(I  )  Tome  Vi  d«  noa  Meinotreê. 


Ce  qu'il   y  a  le  plus  à  louer  dans  ce  Iravail,  c'est  encore  la 
topographie   du  liomaine  de  TaLhaye  autour  de  la  ville,  dao» 
nombre  de  villn<;e)>  de  Lieauce  c(  de  Sologne,  et  jusque  dans  le 
heauvoisis,    la   Breiapne  et    le    Limousin.    Il  arrivi'  souvent  à 
lauteur  de  iecli(ier.  chemin  fitisant,  une  erreur  rommise  par 
lui  liaos  ses  précédenlns  élude?.  —  lanl  »a  bonne  foi  esl  scru- 
[i,t.iis,>,  —  et  c'e*t  toujours  avec  le  plus  ;;r«nd  soin,  sinon  avec 
iiii"  jiarfaile  sûreté  crinl«i-prélaiioo,  q-i'il  consulte  les  inven- 
taires, les  chartes»  les  manuscrits.  Si,  parfois,  il  s'e^l  trompé 
<iuitse*^  inductions,  on  doit,  du  uioin»,  U-ur  savoir  p,rè  d'avoir 
Nnisen  lumièro  beaucoup  de  ce.s  pièces  tombées  dans  l'oubli. 
Son  étude  sur  la  Juitliûe  de  Stiiut'Snmfton  esl  une  de  celle» 
où  lin  mis  le  plus  de  précision  et  de  netteté.  Il  y  avait  peu  à 
ilri'sur  lesclianoines  rë<^uliersde  Nolre-Dame-de  Sion.  établis 
pir  Louis  VII  dans  la  collégiale  de  Saint-Sympliorien,  appelée 
euiuite  Saint*Sanison.    Il  prend  pour  ku><^^>  ^^^^  '^^  travail, 
M.  fie  Vassal,  auteur  de*  fiecherches   sur  le  Collège  royal 
"Orléana.  Après  quelque?  pages  con^ar.rées  d'abord  aux  églisi-s 
de  ce  quartier,  Sainl-Sulpice  et  Saint -Maclou,  celle-ci  nummée 
'iii>i,  dil-il   (Télymolo'pMtf  esl   ?in<„'ulièreintMil  «louleusel),    des 
'•Jou8  de  la  iToix  {mngni  cl<ivi),  —  puis  au  territoire  de  celle 
colléj,'iale,  i  Tinslilution  dos  Ohlats  ou  moines  lai<,  aux  com- 
'>'>*n<l»?8,  —  l'auteur  nous  montre  le  dernier  prieur  commenda- 
l^ire,  Fiaoul  de  (îazille,  cédant  la   mai-çon  aux  Jésuiti's  (K3I8). 
il  i-aquisse  à  grands  Ifaits  leur  histoire  jusqu'à  l'arrêt  d'inier- 
lion  de  1762.  Très  impartial  pour  le-*  Père?,  il  s'indi^^ne  de 
lur  des  mesures  prises  contre  eiix  et  admire  la  réai^jna- 
llfi  opposèrent  aux  violences  dont  ils  furent  victimes  à 
Oriéau».  Nous  assi»tons  avec  lui  à  la  naissance  du  nouveau 
Collège,  qui  liérila  «le  tous  les  biens,  revenus  et  droit»  féodaux 
dont  les  Jésuites  avaient  joui,  et  rt-sla  si-i^ni'ur  juj^ticier  jus- 
qu'à M  suppreasion,  en  I7ù:).  Il  esl  regrettable  qu'd  ait  résumé 
trop  sommairement  l'elat  des  dom.iines  et  des  redevances  qui 
appartenaient  au  Collège. 

Uaoa  la  Jft.^tice  de  Hitinl  Sauveur  et  de  la  Commanderie  de 
i>ainl-Marc{\.  V|),  il  «xpo!>u  d'abord  ses  idées  »ur  la  fundiilion 
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de  l'unire  dus  lluspiuliers  de  Saint-Jean*dtf- Jérusalem, 
leur  élablisiiement  à  Boi^Dy  par  Louis  VII,  et  à  Orléans  même 
par  Philippe- Auj^uste,  qui  leur  concède  l'éiili?»}  Saini-Sauvcur, 
entin.  la  donation  qui  leur  fut  faite  cle  r<^^libc>  de  SaitiuMarc 
et  de  fles  dép«ndancf>ij  après  la  destruction  dt.'s  TvmplicM-d,  qui 
en  étaient  possesseurs.  Les  Recherches  de  M.  l'abbé  Rocher 
sur  la  C.ommnnderie  de  liou)ny,  publiée*  en  1866,  et  le  livre 
très  étutlié  de  M.  Ëuj^ëne  Vignat  sur  les  Chevaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Lazare  (1884),  ont  enlevé  i  ce  travail  quelque  chose 
de  sa  valeur;  mais  il  reste  à  M.  Bimbenet  l'honneur  d'avuir  le 
premier  dépouillé  el  éclairé  des  documents  d'une  exirèuie  im- 
portance et  d'y  avoir  trouvé  des  renteigoemeuls  prévieux  sur 
une  foule  de  coul urnes  particulières  à  l'Orléanais. 

Nous  retrouvons  le  même  c<iraclère  dans  ses  dernière»  no- 
tices (t.  IX),  la  Justice  de  Saint-Paterne  et  de  Saint- LauretU' 
det-Orgerila  réunis  dans  la  nidtne  élude  de  soixanie-dix  pages, 
el  la  Justice  de  Saint- Denott-du-  fietour.  Il  s'est  servi,  dit-il, 
pour  la  première,  des  pièces  du  greffe  de  la  prévôté  d'Orlèan;:, 
des  procès-verbaux  d'assises,  des  déclarations  de  censives  et 
d'un  petit  livre  publié  en  1742,  chez  Charles  Jacob,  sous  le 
litre  de  État  présent  de  la  nlle  d'Orléans  el  de  ses  dèjteti- 
dances.  La  question  de  l'origine  du  saint  qui  a  donné  son  itotn 
à  Saint-Pouair,  ou  Saiiil-Palerne,  e:^t  li-itiiée  un  peu  superii- 
ciellement.  Elle  a  été  depuis  approfundie  par  une  solide  dis- 
sertation de  M.  l'abbé  Crochet  (1).  Mais  grice  à  M.  Bimbenet, 
aou»  cunnaissoni)  li'è9  bien  la  circouscripLioo  du  territoire  des 
deux  paroi>3sea  de  Saint- i'atei ne  ei  de  Saint- i.aui-cnt,  et  aussi 
celle  de  Notre-Daii.e-de-necuuviance,  chapelle  réunie,  jus* 
qu'au  WllI''  i»iècle.  au  prieuré  de  Sainl-Lauieot,  et  duot 
explique  le  vocable. 

QuanL  à   celui  de  Saiul-Henuit-du-ltetuur    (1863),    se^    re- 
cherches ont  été  dépassées  en  certitude  bistoiique  par  celles  ike 


(1)  necherche»  liialori'iueH  niir  naint  t'attn'/ie  li  Ai  riimiics  el  suc  la 
Iranaluthn  de  te»  reliques  n  l'arh  el  à  Orléans.  (Tome  XX  de  nos  M,  - 
ntoire»,  \t,  131  j 
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M.  l'ibbé  Rocher,    Histoire   de    l'abbaye  roijale  de   Siiiul- 
BmoU'mr'Loire  (1805).  Mais  sur  le  polnl  spécial  des  caUMfn  êl 
(It^  l'époque  de  la  fctiilJtlon  île  la  pelKe  éylise  de  Saicit-BenuU- 
iu-Hetour,  il   nous  paraît  avoir  liahilemenl  soutenu  l'opinion 
•qu'elle  ne  doU  pas  son  origine  au  rt-loiir  ù   Fleury  des  moines 
réfugiés  &  Orléans  après  une  invasion  des  Northinans.  Sa  dis- 
cussion s'appuie   fortement    sur  la    Galtia    Chri^limia,    Dom 
OhazaI,   Doni  Lrroy,  les    Bullandisle.''.   L'église  aVdit  été  Iràtie 
dès 752  [lar  laLbé  de  Saini  Uenoii.  Mé<lon»  el,  h  «on  dvis,  peul- 
Mre  roaleal^ble,  HIe  avait  pris  le  nom  du  tletnur  nu  moment 
où  le»  moines  'lu  Monl-Cnfsin,  venua  pour  recruvrer  les  reli- 
que» de   saint   Benoit  <{ui   leur  avaient    été    soustriiites   par 
Mommolp,   reprir#»nt,  «nus  nvoir  réussi,  le  chemin  de  l'Italie. 
Cette  Mserlioa  nou$  semble  plus  in^rénieuf^e  i|ue  solide. 

En  réMimé,  cw  Rf.cherches  offrent  un  rèf\  intérêt  au  lecteur 
soucieux  des  vieilles  institutions  île  n(>tre  cité.  Il  y  a  bieu  çl  et 
lA  A»  conjectures  risqué»'»,  des  étymologies  peu  aoreplublesi 
des  iaduc'kms  avenlureu»«'s,  des  assertions  sans  preuves  suffî- 
notes  et  des  reditei  trop  rré<{ueiite<:.  (Quelques-unes  de  ses  opi> 
nions  ont  été  combattues  dans  des  publications,  dont  plui^ietirs 
d'enlre  voli.«,  Mesaieurs,  sont  le?  auteur?,  et  que  je  me  suit*  ap- 
pliqué Â  signaler^  mats  quoi  d'étonnant  que,  dans  uneoeavrede 
8l  longue  haleine  et  interrompue  li'ailleurs  par  ri'autres  études, 
n  »e  i«oit  glissé  quelque?  l'rreur»  ou  quelque»  solutions  di»- 
cuiabies?  Cilee  ne  surfisenl  pas  pmir  lut  enlever  aa  valeur  de 
production  de  documrnis  alors  nouveaux  et  encore  très  utiles  k 
consulter. 

Avant  même  que  ce  grand  travail  fût  achevé,  le  ministre  de 
llnstruclion  publique,  M.  Duniy,  adns^ait  au  pré$id>  nt  de  la 
S«jciétéf  M  MsnielUer,  une  lettre  qui»  nous  »imnn«  i  reproduite 
ici  comme  un  hommai^^e  bien  méiité  (1) 

«  J'ai  reçu  et  me  suis  empre«sé  d<*  communiquer  au  Comité 
le  VI*  volume  d*^s  Mémoires  île  votrr  ^avanie  Société  .  an 
travail  sur  la  Juetice  dans  Orlèa»it,  dû  a  I»  |>lume  d«  M.  Kugène 


(1)  Séance  du  «endredt  II  dëvernbre  tt^hi. 
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Bimbenet,  et  qui  est  à  lui  seul  un  travail  complet,  m'a  ëlë 
signalé  par  la  section  d'histoire,  et  je  me  fais  son  interprète  en 
adressant  à  l'auteur  mes  sincères  félicitalions.  Je  vous  prie. 
Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  informer  M.  Bimbenel 
que  je  mets  à  sa  disposition  les  deux  plus  récentes  publicnliojis 
de  la  collection  des  Documents  inédits  :  le  Mystère  du  êièt 
d'Orléans  et  le  Trésor  de  BruneUo  Latini,  que  je  le  pried'a< 
cepter  cnmrne  un  témoignante  d'estime  et  de  considératio 
particulière.  » 

Plus  tard,  en  1870,  M.  Bimhcnet  donna  comme  complémei 
à  ce  vaste  exposé  de  nos  juridictions  locales  une  carie  teinta 
dressée  par  notre  collègue,  M.  Fournior,  où  la  circonscripljc 
de  chacune  est  marquée  de  couleurs  dilTérentes.  Il  en  lit  bor 
mage  à  la  Cour,  et,  à  la  <la(e  du  S  février  1877,  il  recevait 
8on  premier  président.  M.  Manlollier,  la  lettre  de  remercimenl^ 
que  voici  : 

<  J'ai  remis  à  la  Cour  le  plan  judiciaire  de  la  ville  d'Orlèai 
et  j'ai  été  chargé  de  vous  adresser  ses  remercimenls.  La  Coc 
pagnie  ne  saurait  oublier  le  dévoûment  et  l'honorabilité  av< 
lesquels    vous  avez ,   pendant   de   longues  années,  dirigé   se 
greffe  et  vos  rapports  personnels  avec  ses  membres.  L'oeuvre 
consciencieuse  érudition  que  vous  lui  offrez  aujourd'hui  est 
témoign<ige  de  plu.s  de  la  sagacité  savante  avec  laquelle  vous  ax 
su  explorer  et  ordonner  ses   archives.  Elle  est  heureuse 
trouver  dans  cet  envoi  une  occasion  nouvelle  de  félicitations  I 
vous  a<lresser  sur  vos  travaux,  utiles  autant  qu'ils  $ont  inté< 
ressanis,  et  un  lien  à  ajouter  à  ceux  qui  déjà  vous  rattachent  à 
elle.  > 


En  dehors  de  ces  études  sur    les  Justices,  M.  Bimbooet 
avait  publié  beaucoup  d'autres. 

Monographie    de    l'Hôtel-de- Ville,    lue    à    notre    Suciél 
en  18.W  (1),  et  (pli  dt^vinl  un  petit  volume  où  il  explique  l'intel- 
lij^enle  décoration  de  ce  munuiuenl,  volumo  paru  en  1855,  au 

( I )  Miiiioitei  de  la  Sociclii  urilu'oluijujuc,  l.  l"'. 
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^ffmnrent  de  Tin  mguralion  delà  statue  de  Jeanne  d'Arc  «nr  \o 
.Hirtroi. 
Origine  el  iens  du  mot  Orléans  (1). 

llecherches    philûtùjiques    sur  le    nen$   de   Genabum    et 
iurelia  (2). 

Gennbam,  essai  sur  ffuelifuei  jtassages  des  (înmmenlnires 
\ie  Cisar  (3). 

Lt»  RegiMres  du  (loUi-rjp.  de  médecine.  Origine  et  èv^olu^ 
Um$de  l'enstignement  de  la  médecine  (i}. 

Il  Bibtiotlièque  d'Orléans  Tut  le  sujet  île  trois  articles  élen- 

^(Ji«,  ilont  If  plus  imitortanl  °st  la  biographie  de  son  fondateur, 

Suillauine  Prousteau  (5) 

Comm*»  éludes  d'histoire  reli^euse,  citons  encore  :   L'^piit- 

il  lie  fttint  Euvene  el  de  saint  Aignan  ,  Recherches  nur 

thronoloqie  dff.«  premiers   écèques  d'Orléans,  sujets  qui 

imij-Dl  inspirer  plus    heureusetnent  l'auteur  d'un   «némoire 

['Couronnt^  par  nous  (6). 

Enfin,  Jactjues  Fleury,  curé  de  ^ainl-  Victor  {!). 

L'analyse  et  l'appréciation  de  toutes  ces  pul)licalions  nous 

Btraioemient  trop  loin,  la  plupaii,  d'ailleur»,  ont  été  l'objet  de 

spporiç  écrits  auxquels  on  peut  se  référer.  J'ai  déjà  trop  abusé 

Ue  votre  bienveillance.  Je  me  hàle  de  conclure  ^e  rette  trop 

Jtniiue  nomenclature  que,  quand  M.  nimbenel  entreprit  d'écrire 

^D  Histoire  d'Orléans,  elle  était  déjà  faite  dans  ba  léle.  Sa 

iCoottante  application  à  fouiller  dans  le  passé,  à  tenter  d'arra- 

hfir  à  l'oubli  quelques  faits  de  dos  vieilles  annale»,  explique 

omment,   déjà  en   possession   d'un  nombre  considérable  de 

ttitt^riaux  mis  en  œuvre  par  morceaux  détachés,  il  a  pu  com- 

DMr  si  rapidement  et  mettre  au  jour  ses  cinq  volumes. 


(t)  Uémoirtf»  de  (a  Société  de»  taettcea,  t.  VIII. 
2)  /&i4.,  t.  XI. 

9j  Uimoirea  (U  la  Soctété  archéologique,  t.  IX. 
j{i;  Méinoirei  de  la  Société  des  ëciencet,  U  XV. 
i)  Mémoires  de  la  Hoctélé  de»  Kcunue*.  I,  XIV  el  XX. 
5)  U.  CcisâAHD,  Lci  preinuir»  evrqwji  d'OrUatis. 
7}  liuUttin*  de  ia  Soriélé  anf^ohMitJjut,  l.  VII,  p.  SU). 
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VHiMoire   d'OrUnna  n'avait  jamais  été  faite;  il  y  <>n' 
les  éléments  Hans  Cliarlns  de  La  Saiissayr»,  Symphorien  Guyn 
Le  Maire,  Dom  Gérou,  Lucliet,  Polluche,  Deauvaii  de  Pr^ 
Dnl)ojs,  Vergnaufl,  Loltin.  Il  s'agissait  de  toonionuer  tous 
élémenla  disséminés,    en  élaguant   les  erreurs  résultant  pa 
fois  d'une  crédulité  naïve,  souvent  de  l'ignorance  des  sourc 
ou  de   la   fausse  interprétation  des  textes,  de    passer  tout  au 
crible  d'une  critique  sévère  et  d'une  discuMion  conforme  a« 
règles  de  la  méthode  historique. 

M.  Bimbenet  n-t-il  bien  mesuré  ses  forces  à  l'eflbrt  qi 
fallait  produire?  A-l-il  bi^n  dressé  son   plan?   L'a-l-il   bi^ 
exécuté?  Malgré  toute  l'estime  que  mérite  son  œuvre,  il  ser 
téméraire  de  répondre  affirmativement.  Lui-même,  son  \i\ 
acyievé,  fut  prie  de  découragement,  quand  il  trouva,  ou  qu'une" 
critique  amie  lui  sii^nala  soit  des  erreurs  historiques,  soit  df 
incorrections  de  style  échappées  à  la  rapidité  de  sa  rédaction 
à   rinsufQfïTnce  di^  la  composition  typogrrnphiqiic.  Il  retira  de 
Bililiolhèqiie  publique  l'exemplaire  dont  il   lui  avait  fait  hui 
mage,  et  il  se  mit  k  corriger   lui-même  de  sa   main,  ap( 
révision  tl  rùriuctioii,  tout  le  premier  volume  et  une  partie  du 
deuxième.   Il  a  fallu  les  plus  vives  instances  pour  l'omenen 
réintégrer  son  uuvrage  dans  la  nibliothèque. 

Il  est  d'une  frnp  grande  imporLince  pour  que  je  puisse 
dispenser  d'un  examen,  aussi   bref,   d'ailleura,  qu'il   m« 
possible. 


Le  premier   volume  »'i>uvre    n(itiirelk>ment   par  la  grnnde 
question  de  Gennbutn,  t\\ù,  depuiit  longtemps,  a  ei  fort  pas 
sionné  les  hiatorien».    Pour    M.     Bimbcnol,     Gmiabum    n'^ftl 
certainement   pas  Gien,  c'est  Orléans;  son  argumentation,  di 
connue  par  les  'rois  mémoires  menlionn^s  plus  haut  (page  44l 
est    un   ppu    confiipe,  maïs  elle  e."!    pi'-remiiloire,  el    ne   lai 
guère  place  :'i  une  solution  difleianle.  Un  lie  no»  coUègura 
s'occupe.  Je  trois,  <l«  résumer  le»  argument»  produits  pour 


**j^ 
^ 


(1)  M.  Guerrirr. 
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conlre  «•  <le  prés«nlrr  une  concluoion  HAfiniliv**;  nous  «prons 
lurn  hfiueux  «l'entenilre  M>n  lr;iviul 

H.  nimliT'net  nniis  fiiU  assUlfr  A  l'introduction  (Ut  chrin- 
(uinistni!  dani;  les  (î.nilas  ;  saint.  Mtia,  ï>ainl  ICuvoiie,  snint 
Ai>:nin.  nou»  |>a«soni  devant  !*•«  yeux,  avec  le  corl^'iîe  iIp<! 
Gûls  légendaires  et  hietoriquu*,  qn'il  di»cute,  animé  d'un  dé*>ii 
8in>  la  vérité  sans  la  trouver  toujours.  Il  y  a  là 

lle^  ,  <is  qui  ont  é\é  liiversemenl  traités  dans  des 

Invatix  plus  approrondi»,  dont  il  aurait  pu  tenir  compta  dun* 
uoe  plas  large  mesure. 

Après  celle  di^»erla1ion,  il  ouuo  inoniro  notre  cité  devenu*' 
romaine,  chréUenoe  ei  franque;  il  en  suit  la  dt!i<liné<>  A  ira 
ver»  les   trot«i  dynasties  fondées  pir  Glovii,  Pépin  I  •  Bref  el 
llti;:' '-  '■"•    t    t  ■•    1,»,  \^t{g  de  c*!tte  preraière  époque  qui  l'ar- 
rêt' '.)p«,  c'e^t  le  concde  d'ÛrlènriH  (511),  dont 
il   fait  resisofiir  toNle  b  portée  eomme  êource  du  droit  cou- 
■oe  de  la  comlilHlion  dt;  VÉgtine  ifallv 
point  ne  «'imposent  pas  avec  une  iiid(se>j  '. 
autant^  mais   dies   témo^ipaent  id,  eomcne   en   cent  autn» 
I»ai;r4e,  d'une  coanaiMcance  ui*ct  jutle  dnchoMs  juridiques  au 
mojen  âge. 

C'est  aux  diapiln»  VU  et  VIII  du  tome  1**  que  te  Irouv- 
première  description  de  la  ville  d'OrlcâDS,  de  set*  iiHini»- 
^imtfttit  r«ii,ti«us  e|  ctvtlv  Le  t4hl««u  rep«nRni  nwisles  fou 
dans  le  réôl,  afrandi  e(  plus  ilèladté,  i  mesure  qve  is  vUle 
prend  de  l'accniistefBenu  U'snUvr  l'esl  appliqué  «uriool  i 
Caire  connaître  le  ri^uiM  légal,  l«  progrèa  de  l'emeigacmeot 
dans  rOrléanai*  sois  la  vipwmiae  inpolsioo  de  Tbtedalb-. 
rélal  des  acknosa»  àm  liltres  el  d«  «fia  (I)  Il  ;  a  dans  r/tt 
paitei»,  un  pe«  d£ûo«s«M  d*atlkMi»  use  fMUe  de  neaaeigM» 
Rtents  qui  BMH  îaiiUeBl  A  la  «ie  aiptée  da  «as  aooètfcs 

L'ioîèr&i  at^gmcttl^  lora^a'a*  avaac«  ver*  l'époqu*  moAtm". 
où  b  scène  «si  plas  aaiaée.  \t%  peraoaiwfes  plue  caiMW,  U- 
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inMiiulions  rnuMix  dôllnitîs.  Di^ji  te  flenxîème  rnlume,  qBï 
lie    Huguei>-C:»|H'l  à   Louis  XII  (590  pa^'es),  oflVe  une  leclul 
plii8  /ittiayiinle.  On  y  \u\[  les  accrues  sucoi^ssives  lie   la  ville, 

—  l'oruniiifiaiioi)  du  rA;pine  mtinicipil,  —  l'a^siflUi  des  îm|i^ 

—  IVxleiision  tie  riniiustrlc  «4  tki  commercr,  nolarnniont 
coiriitifi-i e  de    IVaii,   |iu(ti-    1e>{uel    d   ;ivail   un   excelienl    y^uiil 
ilans  M.  Matiltfllier  (1),   —   lu  connlruclion  <ie  iio,-»  monuments, 
— ■  )«s  [larlicularilé*  ties  ciiuturiiws  el  «les  mœurs  'le  nos  aïeul 

—  l'éclat  niiissanl  <ly  noire  Univei^ilé,  —  les  iHustralions 
l'El^^li.se,   du  droit  el  des  lettres  de    la  un  du  Xlll«  ^iècie 
fîoiniiiencement  du  XVI".  Il   n'a  eu  garde  d'ouldinr  t\^ns  crI 
période  le  glorieux  épisûile  de  14'i9,  el  toiil  ce  (|ni  ^e  ripporU 
soit    û  Jeanne  d'Arc,   dont  il  défend    fermement   l'ini'piratK 
divine  contre  le  scepticisme  de  quelques  hi!>lorie(i<<  inn-lei-nes. 

—  soil  à  sa  famille,  sujet  si  doclemenl  traité  par  M.  Boucher  île 
MoluuJon  en  une  suite  de  Mémoires  très  apjiré(.ié>  du  monde 
savant. 

C'est  principalement  aux  institution-*  judiciaires  et  finan- 
cières qu'il  coni>acre  le  iiuisièine  volume,  I  cpiel  eiiihrasse  U 
règnes  des  Valoi»  depuis  François  I"  jusiju'à  IJenri  IV,  cWl* 
dir.:  Il  Riiuai:>siiice,  qui  a  enrichi  la  ville  >le  laiil  de  joyaux 
irardiitectuiv,  el  lu  Réforme,  qui  y  a  jelé  laut  île  Iruuldes,  d< 
dé^aslivs  et  de  ruines,  trisie  résultat  des  guerres  re1i^eii8« 
el  de  la  Saint- Rarlhélemy.  L'auteur  montre  Liieii  commei 
celle-ci,  en  amenant  l'émigrution  des  écoliers  ;i|lemand.«,  u  com- 
mencé la  déuaiSence  projjressive  de  notre  UiiiviM>iié.  Ce  volume 
Unit  par  lu  liste,  un  peu  sèche,  des  célébrités  urié.-inittscs  dl 
XVl«  siècle. 

Le  quatiièine  volume,  le  plus  con.''idérable.  car  il  .i  080  |iag4 
et  28  chapitres,  reirace,  dans  un  ordre,  qui  n'est  pas  irrépr 
<'hahle,    les   événements   dont    Orléans   fui    le    Ihi^Atre    depuî^ 
Henri  IV  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV.  Il  y  u,  au  milieu  d  nut 


(1)  HtMloim  de  la  communauté  den  marchandg  frriiueHlani  la  rivii 
de  Loifi^el  fleiivt$  descendant  en  ictUe,  t.  VII,  VIII,  X,  des  Mèèttoii'on 
lu  Sociétù  lU'chuologuiue. 


lin>dîgir»ns<»  quantité  rîe  détails,  trop  pèle  mêle  fl  trop  Innfriis, 
des  Hévelopiu'mfnls  précieux  sur  le  rnàirat,  l'échevinage,  lo 
pré<idinl,  la  prévôté,  rini<*t>dance,  la  police,  If?  ioftliiutions 
scieoLirK|u«8  «t  littéraires,  la  topographie  de  la  ville. 

On  pourrait  regretter  que  l'auteur,  ici,  -  un  peu  aussi  dans 
les  autres  volumes.  —  ail  donné  A  l'hibloire  jrénérale  une 
trop 'grande  place  au  milieu  de  l'histoire  locale;  mais,  Â  mon 
humble  avis,  le  princi|inl  défaut,  à  côté  de  Pinconleslîihli*  prodl 
que  le  lecteur  trouve  à  révocation  de  tous!  c«*b  souvenirs  or- 
lèMmii^,  c'csl  leur  éparpilleinent;  cVsi  le  retour  fréquent  sur 
de?  faits  déjà  lités,  dont  l'exposé  continuel  et  sans  coupures 
eAl  satisfait  davanla^^e  et  avec  moins  de  fali^j'ue  la  curiosité. 
Cc*t  là  une  conséquence  du  plan  adopté  par  l'auteur,  qui  s'est 
aslmnl  à  suivre  rij»ourvus»nient  l'ordre  chronologique  des 
r^nes  et  i  faire  entrer  diins  chacun  l'énuméralion  des  change- 
m^ois,  parfois  peu  inarqués,  de><  institutions  locales,  au  lieu 
de  procéder  par  grand*  s  périodes  où  il  aurait  suivi  les  évolu- 
tions de  ti'lle  ou  telle  p.ir'ie  de  l'administrai  ion  orléaoai^e. 
Très  riche,  je  I'hî  déjà  remarqué,  des  études  faites  et  dos 
nute«  prise»  dans  le  cours  de  t-a  longue  existence,  il  s'est  laiscé 
«ntr^iner  â  des  digressions  parfois  étrangères  h  son  vrai  sujet; 
ainsi,  dans  sa  pensée  il'aliord,  un  volume  devait  suffire  pour 
aller  d'Henri  IV  k  la  mort  de  Louis  XVI  ;  mais  le  tableau  a  dé> 
bordé  le  cadre,  et.  le  cinipiiéme  volume,  paginé  comme  la  suite 
tlii  quatrième,  a  encore  570  pages  el  14  chapitres. 

Que  de  choses,  en  effet,  A  dire  sur  ce  siècle  où  tout  se 
ininsfornie  au  souflle  des  idées  nouvelles!  Vuici  nuire  vieille 
cité  qui  se  renouvelle  aus>i,  qui  bdlit  sa  rue  Royale,  son  pont, 
ses  msinulaclures,  dont  beaucoup  ont  disparu  aujourd'hui, 
ses  casernes,  t.e  progrès  est  partout;  l'auteur  le  montre  dans 
, les  institutions  tiitmicipales,  dans  l'industrie,  le  commerce, 
les  arts,  les  lettres,  les  fondations  de  bienfaisance.  Après  celte 
succession  de  labl^aux  variés  qui  nous  font  connaître  dans  ses 
Irails  les  plus  .innutieux  l'élat  de  la  ville,  nous  voici  aux  années 
1787.  17H8.  1789.  qui  annoncent  la  KévoUilion.  Tous  les  inci- 
dents de  la  vie  oriéanaise  se  déruub  ronl  tour  a  tour  sous  nos 
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regards,  raconlés  aven  un  accen»  d'une  noble  indignation  cow 
leg  violences  et  les  crimes  »ie  celle  époque,  où  tant  il'liorreu 
se  miMent  à  lant  do  eenlirnents  généreux  et  d'idées  justes 
férondes  pour  l'avenir.  Orléans  eut  un  rAle  Irè^  niar^ué  da 
la  liévol'ilion  par  .-^n  haul<>  Cour  nationale,  par  les  perKunnt 
notables  amenés  dun»  ses  prixons  et  si  odieusement  assassin 
L'épisode  de  Li^înard-Bourdon  et  les  scènes  révolulionnain 
iju>  jetaient  la  terreur  dHns  la  population  alTolée  sont  racunt 
avec  l'émotion  d'une  âme  honnête  dont  le  patriotisme  n'admet 
pas  l'admiration  pour  la  Hévolulion  en  bloc.  Il  s'arrête  4  la  data 
du  21  janvier  1703,  estimnnt  qu'elle  ouvre  une  ère  nonvelle  où 
l'histoire  d'une  ville,  de  la  notre  surtout,  si  intimement  lii^e  à  la 
monarchie  disparue,  n'oll're  plus  le  même  intérêt 


1 


Tel  fu'  le  dernîpr  elFort  de  cette  vaillante  plume.  VHiatov 
d'Orléans  comprend  2,860  pages,  où  parioul  éclate  l'uniq 
pensée  d<'  jflitrilier  le  pays  ratai. 

C'est  en  eITtit  un  honneur  pour  Orléans  d'avoir  ins^piré  celte 
œuvre  imposante,  qui  peul  soulever  des  critiques  comme  com- 
posilion  et  comme   exécution,  mai<>  à  laquelle  le  juge  le  plufl^J 
sévère  ne  peut  refuser  Thommaipre  de  son  estime  el  de  sa  gra-^^ 
titude.   Il  peut  trouver  que  le  recours  aux  sources,  l'inielli- 
genca  des  régies  de  la  philologie,  la  réserve  en  ce  qui  louche 
les  élymolo^nes,  laissent  à  désirer.  L'ordonnance  résullant  d'une 
njélliode  sévère  fct  sûre  d'elle-même,  la  vivacité  d'allure,   l'a 
de  lout  dire  avec  le  moinp  de  mots  possible,  la  netteté,  la  bim 
[dicité  élégante  et  le  coloris  du  style,  —   toutes  ces  belles 
rares  qualités  de  l'historien,  —  ne  st-  rencontrent  pas  dan? 
livre  à  un  degré  sufruxanl  pour  satisfaire  l'esprit;  le  lien  manq 
souvent  enire  les  lableaux  présenté*  successivement;  moinsn 
pétés,  plus  concis  el  plus  «obres,  dégagés  de  digressions  inulil 
ils  |ïénétreraient  plus  profondément  dans  ta  mémoire.  L'énr 
dit,  qui  essayait  de  tout  expliquer,  a  trop  abforbé  l'écrivai 
qui  a  oublié  trop  souvent   d'être  stjfri=;animenl  clair,   précis 
concis. 

Ces   observations,  nous   les  avons  miintes   fois  entendues. 
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MntK  Ifi  jtiJAt  "îîSiriî  vaste,  ot  les  documenta  h  mettre  en  œuvre 
si  multipliés,  qu'il  n'y  a  pas  à  s'étonner  t[ue  l'auleur  ail  parfois 
fléchi  $ous  le  poids  de  m  tâche.  T.ui'nnème,  nous  l'avons  déjik 
dit,  B*  rendait  I«ien  compte  des  défectuosités  de  son  œuvre. 
Oaojs  un  épilopue  d'une  mélancolie  louchante,  il  s'est  presque 
cxCTisé  de  l'avoir  entreprise.  •  Nos  inquiétudes,  dit  il,  inspirées 
par  le  grand  &ge.  que  nous  avions  atleint,  s'aggravaient  du  la- 
beur de  la  correction,  plus  fatigant,  plus  difficile  que  le  jet  de  ta 
peosée  aur  les  feuilles  qui  doivent  la  recevoir,  et  nous  ont  sou- 
vent enjagA  à  déposer  la  plume  et  à  nous  plonger  dans  le  repos 
de»  tailles  années,  dont  il  est  téméraire  et  même  imprudent  de 
«oHir  (I),  > 

Grâce  à  Dieu,  il  n'a  paa  cédé  &  ses  scrupuleB,  et,  au  lieu  de 
rindu'gence  qu'il  «sollicite  .lux  dernières  l*gnos  de  &et  épilogue 
lou9  nous  lui  payons  avec  effusion  le  tribut  de  nuire  re^pec- 
tueu-se  reconnaissance  pour   l'heureuse   persévérance   de  ses 
eJTprlB. 

Le  livre  di:  M.  Bimbenet  aura  toujours  imc  t;r;«nde  valeur 
OO'nme  recueil  d'informations  précieuses  pour  l'histoire  orléa* 
Mise.  Les  curieux  du  passé  y  viendront  puiser  largement,  eur- 
loui  pour  connaître  les  phases  .successives  de  nos  institutions 
jatlitiairea  et  municipales  au  moyen  îljje  et  dans  les  temps  mo- 
derne». 

Il  est  iteulement  regrettable  qu'il  n'y  ail  pris  ajouté  une  table 
analytique*  pour  rendre  plus  facile  les  inve^iigalions  <lans  ce 
va&te  répertoire.  Dresser  celle  table,  ce  serait  rendre  un  grand 
serriez  h  ceux  qui  auront  besoin  de  chercher  des  renseigne- 
roenl^  dans  \' Histoire  d' Orléans . 


Nom»  arrivons  1  In  deuxième  sétie  des  écrit*  de  M.  Mimbenet. 


(t)  Oo  Mit  qa'il  a  |iru  soin  de  cxriger  jui^mèma,  à  ta  (In  du  dernier 

voliiiac  un  c<rt«iii  uoMitire  de  fautes,  ■•(  <lc  reniHer  plusieurs  de  sos 

««Mrltnn^  «i  s'as^odani  A  |x  (teiisér  d'Aul^tirs  *y:uU  UmIm  le  in^mo  sii- 

j#|  qn*  lui.  comme   MM.  Cmssard,  Guerrier,  Bailly,  Dumuys,  Cochard, 

*  '  *•  ''n^on,  l^iseleur,  etc. 


tsmm. 
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n.    -^    ÉTCDES   DE  JORISPRUDKNCB. 


M.  Bimbenel  n'avaîl  pas  seulement  la  passiun  de  l'histoire; 
rompu,  par  sa  profession  d'avoué  et  de  greffier  de  la  Cour,  aux 
choses  de  jurisprudence,  il  a  publié  sur  la  matière  plusieurs 
brochures:  ou  articles  juâtemenl  estimés,  accueillis  la  plupaf 
dans  la  R^vue  critique  de  législation:  ainsi,  un  travail  spé^ 
cialumeut  juridique  sur  ['Article  14'^  du  Code  de  procédure 
civile;  sur  VÊtat  de  la  femme^  le  mariage  el  le  régime 
nuptial,  une  élude  biblorique  sur  le  Régime  inutûcîpal  dans 
la  Gaule  jusqu'à  l'invasion  des  Nortlimans  (1871);  —  le 
Concile  d'Chléans  en  5ii  (1864).  —  Les  Essai&  de  Mon- 
taigne dans  leur$  rapports  avec  la  tèfjislution  wndemé^m 
—  Un  cas  de  procédure  canonique  (sommation  tailc  â  l'évêquaH 
d'Orléans  par  un  prêtre,  bachelier  en  droit  canon,  à  Tellet 
d'obtenir,  à  ce  titre,  un  bénëlîce).  —  Le  f\ef  de  Bondaroy  ; 
Examen  critique  de  La  charte  octroyée  par  Louis  VII  at 
habitants  d* Orléans. 

Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  ont  également 
lui  pulsieurs  i apports  sur  des  questions  de  droit,  comme   !a" 
Surveillance  de   la  haute  police  de  l'État,  —  La  Jurùpti*- 
dence  des  jugea  de  paix,  etc.  Dans  le  même  ordre  d'idées, 
a  fait  en  un  gros  manuscrit,  donné  à  la  Bibliothèque,  VInven' 
taire  annli/lique  des  dossiers  faisant  partie  des  minutes  lii 
greffe  de   la  prévôté  d' Orléans  (H,  1451).  C'est  l'histoire  Je 
la  prévôté,  sa  constitution,  sa  compétence,  ses  condits  avec 
bailliage  présidial,  l'analyse  d'actes  judiciaires,  d'ordonnance 
royales,  sa  juridiction  sur  les  paroisses  de  Saint- Marc,  de  Saiot 
Jean-de-Braye,  Chécy,  Cornlili^ux,  Donuery,  Vennecy,  elc.  Ce 
recueil  poul  être  d'un  très  utile  secours  pour  les  questions 
l'ancienne  oru;anisalîon  de  la  justice  dans  noire  ville. 


:n'et 

I 

I*- 
Je 

i 


Esprit  lettré,  iiourri  de  lecliire,  curieux  de  rapprochenit-nts 
et  de  parall^lfïi,  M.  Dimbonet  a  écrit  sur  Montaigne  e.t  MouleS' 
tfuieu  (tuinu  XXIII  de  l.i  Si)ciétê  des  scictioof)  une  èlud>^  ingé- 
nieuse et  piquaule;  il  y  a  bien  une  pointe  de  paradoxe  dans  la 
similitude;  qu'il  établit  entre  ces  deux  hommes,  dont  Texistence 
malériellf,  ^o.  iale  et  intellectuelle  ptésenl»^,  en  t  ITel,  des  analo- 
gies asd<z  frappante:).  Sur  liii.'n  di-s  points,  iU  ont  eu  la  même 
pensée.  .Vlais  l'auleur  a-t-il  as.^^ez  approfondi  son  sujet?  Il  a 
donné  beaucotip  de  détails  sur  les  conditions  extérieures  et  les 
incidents  <le  leur  vie,  trop  peu  ^^ur  leurb  ductiines  murales  et 
religieuses.  Du  reste,  je  ne  saurais  mieux  dire,  pour  Tapprécia- 
lion  de  cet  opuscule,  que  notre  collègue,  M.  Guerrier,  chargé 
dVn  faire  le  i  apport  à  la  Société  des  sciences. 

Vient  ensuite  un  Iravtiil  sur  Le  véritable  auteur  dt  Vlmita- 
iioH.  Il  en  relire  l'honneur  à  Gerson,  accepté  communément 
par  la  tradition,  pour  le  donner,  en  compagnie  d'ailleurs  de 
beaucoup  de  savjtits,  à  Thomas  de  Kn'mpen  ou  a-Kempis. 
A\ec  M.  Guerrier  encore,  rapporteur  d^  ce  mémoire,  j«  suis 
forcé  de  dire,  en  admirant  l'ardeur  de  cet  esprit  toujours  jeune 
et  toujours  en  quête  de  nouveaux  aperçu:^,  qu'il  y  a  dans  sa 
Ibése  une  argumiL-ntntion  «pécieu^e,  des  présomptions,  mais 
p«u  de  ruinons  absolument  démonsiratives. 

Il  en  est  à  peu  prés  de  même  pour  le  CuUn  du  lundi  de 
chaque  semaine  :  l'auteur  y  voit  la  conséquence  de  l'antique 
observance  religieuse  du  dimanche,  (oui  entier  consacré  yaôk 
aux  ùflices  de  la  paroisse  et  pendant  lequel  les  cabarets  et  lieux 
de  plaisir  étai^^nt  fermés,  et,  h  ce  sujet,  il  entame  une  disserta- 
\v>u,  quelque  peu  nua^jeuse,  sur  les  nombres  7  el  8,  le  sep- 
tième jour  consacré  au  repos  du  Seigneur,  le  huitième  au  repos 
de  l'homme.  La  part  des  conjectures  est  certainement  Irop 
grande,  mais  que  de  recherches  patientes  et  de  déductions  sub- 
lilu«  diiufieut  du  prix  à  cotte  élude  originale  ! 
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Je  lui  préfère  cependant  son  Esbai  sur  Ici  jeunesse  de  Mo- 
lière et  les  Mémoires  de  Charles  Perrault.  Sa  plume  est  pli 
légère  que  d'habitude  el  y  &  inis  plus  d'ugrénienl.  Il  a  reprodi 
l'anecdole,  si  plainamnient  raconlée  par  Tauleurdes  Contes,  st 
l'examen  de  lictnce  que  lui  et  un  de  ses  amis  vinrent,  un  soii 
demander  aux  docteurs  régenté  de  rUnivfrsilé  d'Orléans,  ré 
veillés  de  leur  premier  bumnie,  et  il  se  montre  fort  incrédt 
sur  raii«lienlioilt^du  fait.  Tel  n'esl   pas  l'avis  de  noire  Ravant 
spirituel  i!ollè;i;ue,  M.  Loiseleur,  dans  son  excellent  livre  «ur  h 
Points  obac^trt  de  la  vie  de  Molitrre.  Tout  en  reconnaissant  ((ue 
le  récit  de  Perrault  est  légèrement  tourné  a  la  charge,  il  adnK 
parfaitement  la  vraisemblance  du  fait  de  i'exau.en.  Il  se  fonc 
en  cela  sur  une  ordonnance  de  Louis  XIII,  en  1625,  qui  avait 
réduit  à  un  an  le  temps  d'étude  nécessaire  pour  la  licence, 
même  à  six  moid  le  temps  de  rimmatiiculalion  ;  il  invoque  suri 
tout  le  lémoigna^jê  d'un  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris 
Philippe  de  Busine,  qui,  en  1651,  écrit  :  c  L'argent  de  ceux  qi 
se  présentent  fait  luy  seul  toute  la  suffisance  que  l'on  exi^ 
deux  pour  y  eslre  admis.  »  La  facilité  des  examens  était  lamef 
table.  Pourquoi  Perrault,  comme  tant  d'aulies,  u'ea  aurait -il 
pas  proilu';?  Quant  à  savoir  si  Molièro-  se  fit  recevoir  licencié 
Orléans,  suivant   l'affirmation  de  Le  Boulanger  de  Chalussaj 
qui,  daiis  Élomire  Hypocondre,  lui  fait  dire  : 

Pour  vonir  d'Orléans  où  je  pris  ma  licence, 
Je  me  fia  avocat...  ., 


MUS  deux  auteurs  traitent  la  (jueslion  ;  mais  M.  Biiiibenc 
tout  on  penchant  pour  l'optnîon  commune  des  li'rstorlens 
Molière,  qui  ne  croient  pas  qu'il  fut  licencié,  est  moins  affir- 
inatif  que  M.  Luiseleur,  qui  combat  avec  force  les  diverses  ot 
jeciiuns  faites  contre  t'adndssiun  à  la  licence  du  futur  comédien. 
Il  réfute  entre  autres  l'objection  tirée  de  l'absence  du  nom  de 
Poquelin  dans  le  registre  des  suppliques,  où  s'inicrivaient  les 
lequéles  faites  communément  pour  subir  un  examen.  On  vc 
qu'il  a  serré  la  question  de  plus  près  ;  tous  deux  admettent  qi 
Molière  prit  ensuite  le  litre  d'avocat . 
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J'ai  Rimé  à  rapproclier  un  mêlant  ici  ces  deux  êriiriUs  oHéa- 
wqui,  avrc  attu  lilttireucvi  liés  iiiari|uéeii  ômi*  la  tournure 
1.1  manière  de  cuntevoir  et  il"ex|>osHr  un  sujet,  se  sont 
:>  quelquefois  dunx  les  méini.'«  t'iuiJe»,  et  ont  (noolr6 
I  11  même  ardeur  pour  lu  recherche  e>l  lu  niise  en  lumièro  deo 
InuYcnin  de  notre  histoire  lucuU*.  La  phisalleclueute  estime  le» 
|aiUv)iail  d'ailleurs  l'un  A  l'autre  ni  leur  laisail  un  aimable  be- 
itoiode  66  toir  chaque  jour.  1^  séparalion  h  et*!-  (Jure  pour  le 
|tur«tvaot;  Otfux  dVnirtf  vous,  MA»»ieursi,  qui  ont  au  la  l>ono« 
[liHlttUtf,  qoo  j'vnvie,  d'entendre  lu  notice  de  M.  Loiseleur  sur 
viril  ami,  savent  ce  qu'il  y  a  nus  de  »on  esprit  et  de  aoD 
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Rtitilerait.   {lour  épuuier   à  peu  près  la   liste  des  écrits  de 
U.  Bimbenet,  à  rappeler  ceux  que  nous  avons  contpris  dans 
.UOK  quatrième  »^*rie,  c'esl-à-dire  ses  notices  nécrulogique«>  i!iur 
[lii  in.'uibres  de  nua  Socictés,  --  les  uns  connus  et  aimés  de  lui 
[lUsles  premièrea  annéts  de  sa  jruoesse,  cuiuroe  M.  l«eiuolt* 
l'iutlary,  Kugcne  Houlet  de  Muuvel  et  Gubriel  Petau,  -   les  autres 
[iDoiDs  tuéiés  À  sa  vie,  niais  dont  le  commerce  lui  était  cher 
luui,  comme  MM.  Walson,  Baguenault  de  Viéville  et  (kfllin. 
Ihe  (elles  productions  ne  s  analysent  pas  ;  disonis  seulement  que 
\iou\tn  >f  dt.Htio^'uent  par  la  conscience,  l'exactitude  et  le  tacl^ 
\fAt  le  lalenl  ilf  Lien  mettre  en  relief  le«  qualité»^,  les  Ukérites  et 
iMtrvio»;  toutes  sont  etnpieiutes  d'une  tri>le8»>eï>iocère,et  tou* 
■  is  mélauctfliques  que  leur  niurt  lui  ias> 
I  I  1j  [>eiU:  qu'il  déploie  est  celle  d'un  vieil 

qui  t'atAnduaiu:,  et  fait.  d«oa  M  vie  aur  le  décUii,  un  vide 
|in  ne  peut  p^ua  se  combler  par  de  nouvelles  attaches.  C'est, 
elltl,  la  y:rande  ameitume  de  la  vieilUsise  de  voir  tomber 
(hrement  autour  de  soi  les  anciens  confidents  de  ses  joies 
de  se^  ""^  Bimbenet  eut  souvent  cette  douleur,  de- 

vais U  di»|»<..>.^u  de   11.  Dupuis»  en  1863,  jusqu'à  celle  de 
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M.  de  Loture,  en  1891.  Chaque  coup  qui  frappail  un  ami  élatl 
pour  Sun  cœur  un  vrai  (l<>cliireinenl. 

El  que  dire  des  blessures  que  lui  avaient  faites  tant  de 
pertes  cruelles  dans  «a  famillr^?  Deux  (çendr-es  emportés  dans  la 
force  de  l'û^^e.  à  deux  années  de  dislance;  une  fille,  à  tous 
é;;ards  charmante,  fauchée  dans  tout  l'éclat  de  sa  jeune  mater- 
nité; un  neveu,  —  qu'il  ;iimail  cotiiine  un  lils,  et  qui  eu  avait 
pour  lui  les  tendres  prévenances,  —  ie>ra$sé  en  qijel"|ues  jours, 
et  suivi  le  surlendemain  au  cimetière  pur  sa  femme,  viclinte 
d'un  dévoilineal  qui  ne  voyait  pas  son  propre  mal;  —  «.nfin, 
M'"*  Bimhenei,  l'incomp-irable  coui^.agne  (]ue  Dieu  lui  avait 
lais^^ée  pendant  cinquante-sept  ansi  et  qu'il  rappela  A  lui  tout  é 
coup,  jetant  le  vieillard  dans  une  $tupt.-ur  d'où  il  est  sorti  avec 
le  temps,  et  dans  une  tristesse  qui  n'a  pris  fin  qu'avec  son  der- 
nier soupir  (1). 

Il  y  eut  donc  liien  des  ombres  douloureuses  sur  5a  vie;  mais 
la  Providence  y  répandit  aussi  bien  des  raynns  consolateurs;  el 
si  \es  nuages,  que  tant  de  morl«  avaient  accumulés  sur  son 
front,  ne  furent  jamais  dissipés,  on  pouvait  voir  souvent  dans 
ses  yeux  briller  un  éclair  de  bonheur.  C'e^t  quand  il  (larlait  de 
ses  petits- entants;  c'ei^t  surtout  quand  il  avait  autour  de  lui  ce 
groupe  gracieux,  dont  chaque  léle  se  disputait  les  careasea  et 
les  I>aiscr3  de  l'aïeul.  C'est  au  milieu  de  ce  charmant  entourage 
qu'il  prodiguait  tou.>«  les  trésors  de  son  dme.  Son  é^^alité  d'hu- 
meur, sa  douce  gaité,  sa  simplicité  familière,  son  indulgente 
bonhomie^  avaient  fait  de  lui  l'idole  de  tout  ce  petit  monde. 
Oui,  pour  connaître  M.  Bimbenet  tout  entier,  il  faut  l'avoir  vu 
dans  son  salon  de  famille  ou  son  cabinet  d'études;  —  il  f.iul  aussi 
avoir  fait  avec  lui  une  de  ces  longues  promenades,  qu'il  aimait 
tant,  surtout  dans  ses  dernières  années,  à  travers  les  vieux 
quartiers  de  la  ville,  si  peuplés  pour  lui  de  souvenirs,  ou  même 


(l)  M.  CroizeU  mari  de  sa  fille  ainée,  est  mort  le  ^  juilki  \m*) , 
M.  Ernest  Proust,  mari  Je  la  setoinJe.  le  2  octobre  ixii'i;  M""»  Dcblock,  le 
Ti  «lëteinlire  1WW  ;  M.  Ii.iiiiel  Binilienel,  le  1"  lu'vripr  t88K;  M"«  Ûanici. 
le  i  février  buivaut ,  M""  kugene  birubenet,  le  14  janvier  18K>. 
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connu? 
il  redi>ait  l'emplacement  et  jusqu'à  In  forme. 

En  dehors  (le  citez  lui,  comme  à  son  Toyer,  on  avait  loujouis 
un  causeur  aimable,  spîiituel,  séduisant  par  la  varitité  de  se:^ 
connaissances,  le  piquant  de  ses  anecdotes,  le  tourhunioiisUque, 
ijuelquefois  un  peu  caustique,  de  ses  observations.  Sa  mémoire 
élait  d'une  sùielé  cl  d'une  fidélité  prodig^ii'use-s,  it  toujours  lui 
l'ourniii^il  une  prompte  réponse  aux  qitestions  de  son  inlerlo- 
«uleur.  C.'èlail  un  vrai  régal,  et  des  heures  entières  passaient 
,7  ■  lit  à  l'entendre  parler,  comme  si  c'était  d'hier,  des  an- 
^•luâ  lointaines  du  siècle  qui  avait  commencé  avec  lut* 
Mêlé,  par  les  deux  profeasions  qu'il  exerça,  à  une  foule  d'in» 
«idenis  de  la  vie  civile,  judiciaire  et  politique  en  notre  cité,  il 
les  racontait  avec  une  verve,  un  entrain,  un  charme  de  lan^^ge 
inoubliables.  Celait  un  livre  parlant  où  revivait  tout  le  passé 
«rléanais.  Il  avait  connu  tant  de  personnages  et  vu  tant  d'évé- 
nements! Enfant  et  jeum?  homme  soua  le  Consulat,  l'F.mpire  et 
la  Uestauralioo,  il  avait  ^.irdé  de  ces  divers  régimes  des  im- 
pre8!>ioDâ  très  vives  qu'il  aimait  à  évoquer,  (.'.érémonies  civiles  uu 
r»'I(;;ieu&e9,  fêtes  populaires,  chansons,  satires,  épigrainmcs, 
-a  lichc  luémuire  ramenait  tout  cela  sur  ses  lèvres  avec  une 
aliondance  intariesable.  Observateur  très  ûii  des  changemenUi 
politiques  qui  vlnrr.'nt  bouleverser  les  situations,  les  habitudes 
et  les  idées  autour  de  lui,  il  jugeait  hommes  et  choses  sans 
passion  ni  préventions,  quelquefois  avec  une  malice,  inotlénsive 
d'ailleurs,  mais  ^généralement  avec  une  justesse  et  une  é<)uité 
remarquables,  mëcae  en  politique.  Jamais,  du  reste,  il  n'>  fit  de 
politique  militante,  jamais  il  n'eut  l'ambition  de  jouer  un  rcMu 
dans  la  vie  publique  ;  sa  prédilection,  qu'il  ne  cachait  pas,  élait 
pour  le  gouvernement  qui,  en  1830,  avait  rendu  à  lu  France 
d'abord  le  drapeau  tricolore,  que  tout  jeune  il  avait  salué  tant 
de  fois  victorieux,  —  puis  sa  place  légitime  dans  le  concert 
européen. 

Ce  n'était  paa,  d'ailleurs,  la  politique  qui  formait  le  si^el  pré- 
féré de  sa  conversation  ;  l'histoire,  la  religion,  la  morale,  la 
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littératuro,  lu»  gug^eraiejtl   tour  à  tour  > 

neufs  el  des  réflexions  judicieuses  OU  bien 

d'enjouement  et  de  «el.  Il  se  pUisnit  stirtoat  à  rapprW  \t»i 

«odes  de  la  vie  orl^anni^e  conlempornine,  el  il  ^^ 

le»  personnages  avec  lesquels  il  avait  eu  des  i 

non  seulement  pnns  méchanceté,  mais  avec  une  bonlé  qidcic 

sait  le»  fautes  et  pardonnait  tout,  ra^me  le^  procédés  dont 

aonnelleuienl  il  avait  eu  à  se  plaindre. 

La  bonté,  —  c'est  toujours  là  qu'U  faut  revenir  en  parlj^nli 
M.  Bimbenet.  C'est  le  trait  «aillant,  je  l'ai  déjà  dit.  de  ce 
attachante  figure.  La  RTÛce  de  son  e.«pril,  le  piquant 
rôle,  l'urltanilè  de  ses  manières,  l'élévation  de  son 
droit  et  si  loyal,  toutes  ces  qualités  ne  l'emportaient  |i8is 
l'exquise  bonlé  de  son  cœur.  Elle  rayonnait    sur  ya  figil 
comme  dans  toutes  ses  actions.  Son  visage  expressif,  son  regi 
brillant,  parfob  de  malice,  mais  surtout  de  bienveillance, 
fin    sourire,    tout  en   lui  reflétait  cette  bonté  qui    était 
don  pi'incipal  de  sa  nature.  Désintéressé  jusqu'à  l'abiiégatii; 
généreux,  quelquefois  jusqu'à  Tiniprévoyance.  serviable  &  \c 
il  aimait  surtout  la  jeunesse.  Nous  l'avons  vu  s'extasier  dev 
un  bel  enfant  qui  passait  près  de  lui  ;  volontiers  il  s'arrêtait 
lui  faire  une  caresse  ou  un  compliment  à  sa  mère.  Les  jeui 
gens  trouvaient  toujours  chez  lui  un  accueil  cordial  ;  hemit 
venaient  lui  offrir  leursi  premiers  essais  dans  la  poésie  ou 
lettres  ;  il  encourapeail  paternellement  leui's  efforts,  le»  ai< 
de  ses  conseils  et  de  ses  démarches,  leur  facilitait  l'accès  dfi 
carrière.  Combien,  à  Orléans  el  ailleurs,  lui  doivent  leursili 
lion  !  rtendre  service  était  un  vrai  besoin  pour  lui.  Après  ai 
quitté  son  grelle,  il  accepta  la  fonction  gratuite  de  men)hre 
Bureau  d'assistance  judiciaire,  qui  fil  de  lui  son  préMidetit.  Vi 
dant  bien  des  années,  les  malheureux  ne  recoururent  jamais 
vain  à  son  savoir  de  juriste,  h  sa  grande  expérience  des  nlTait 
à  son  esprit  de  conciliation,  à  son  désir  d'être  utile  aux  pauvi 
gens. 

C'est  U  une  des  jouissances  qu'il  recherchait  le  plus  api 
celles  des  relations  de  famille  et  d'aoïitié,  après  I«  con>mei 
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ô  qu'il  enÉretenail  avec  ses  livres. ^P^ul  aurait-on 
liqué  pluy  justement  l'éloge  que  Cicéron  fait  des  lettres: 
(  Elles  nourrisiient  notre  jeunesse,  elles  sont  les  délices  de  nos 
vieux  ans;  elles  servent  d'ornement  au  bonheur,  d'asile  et  de 
consolation  dans  l'adversité;  elles  charment  à  la  maison  et 
n'embarrassent  pas  au  dehors;  elles  égaient  nus  veilles  et  nous 
suivent  en  voyage  et  à  la  campagne  (1)?  9 

Mais  la  plus  (grande  joie  que  Dieu  lui  ait  ménagée  dans  ses 
dernières  années,  ce  fut  la  solennité  de  £es  noces  d'or.  C'est 
ordinairement  en  grande  pompe  que  se  célèbre  la  cérémonie 
religieuse  de  la  cinquantaine.  Mais,  par  un  sentiment  de  mo- 
destie et  de  simplicité  qui  était  dans  ses  habitudes,  il  ne  voulut 
pas  se  donner  en  spectacle  ce  jour-là.  Le  5  février  1878,  M.  et 
M*"*  Bim benêt  s'acheminèrent  seuls  vers  la  vieille  église  de 
Saial-Nfarce^u,  qui  avait  reçu  leurs  premiers  serments.  L'époux 
lit  bénir  à  la  messe  un  anneau,  nouveau  gage  de  leur  mutuelle 

tion,  et  il  le  mit  au  doigt  de  l'épousée  rajeunie.  Cet  anneau, 
Ternis  à  aa  iille  aînée  quand  M"*"  Bimbeuet  mourut,  est  aujour- 
d'hui pour  elle  la  plus  chère  des  reliques  qui  lui  viennent  de  ses 
parents.  Âpres  cette  matinées!  touohanie  donnée  à  Dieu,  vint  la 
fête  du  soir,  et  la  réunion  dans  la  maison  patriarcale.  Et  là, 
quel  rayonoemeat  sur  tous  les  visages  épanouis  autour  de  la 
grande  table!  Que  de  (leurs,  surtout  de  plantes  vivaces,  em- 
blèmes des  souhaits  de  longue  vie  qui  sortaient  de  toutes  les 
bouches!  Que  de  cadeaux  appoilés  par  les  membres  de  la  fa- 
mille présents,  ou  envoyés  par  tes  absents  !  Aussi  quel  désarroi 
aujourd'hui  dans  toute  cette  lignée  de  tout  âge  dont  il  était  le 
lieo,  —  dans  ce  logis,  centre  bicn-aimé  où  tous  recevaient  une 
hospitalité  très  simple,  mais  si  tendrement  empressée  {*2)  ! 


lilb^ 
kgflec 
^remi 


<I)  Ifffc  itudia  adoleifcailiciM  aluni,  sencftiilcm  tiblcclant,  sei'umlna 
rm  ornant,  adverai»  perfugtum  al  solalium  ptwbeiit,  dtsUctant  doml, 
mon  imiKdtunl  fori$t  pernuctant  nobiscunif  jtercyrinanlw,  ruttkantur, 
{Prn  Arv/iia  j}ûela,  VIL) 

[2t  On  compte,  au  moment  ad  cca  lignes  sont  t^crites,  vingt-iteuf 
petils-enfiints  e\  arrière-petits  cuf«HtÂ  âo  M.  Uimbenct,  fixante  neveux  et 
niejes. 
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M""  Birnbenet  ne  devait  survivre  que  sept  ans  i  m 
d'or.  Sa  mort,  disail-il,  el  il  disait  vrai,  était  lo  premier 
qu'elle  lui  eût  causé.  Il  n'en  parlait  jaroxis  qu'avec  des  larmes 
dans  les  yeux,  et  dans  les  souffrances  de  sa  dernière  nuit,  9on 
sotd.tgernenl,  disait -il  à  s-a  fille,  élaît  la  pensée  qu'il  allait  retrou- 
ver Fa  chère  conjpaj^ne.  —  D'autres  douleurs  lui  étaient  encore 
réservées.  —  Ce  n'est  pa.sde  lui  qu'on  peut  dire  que  la  ^ensilililé 
s^éniousse  clirz  les  vieillards.  Les  plaies  que  la  raort  lui  avait 
faites  restaient  toujours  saignantes,  et  on  peat  affirmer  que  le 
chagrin  du  père,  du  mari  et  de  l'oncle  a  provoqué  ou  du  moins 
favorisé  l'attaque  foudroyante  qui  a  eu  raison,  en  quelques 
heures,  de  celte  robuste  et  verte  vieillesse. 

Ses  dernières  années  auront  du  moins  coDQU  un?  inappré- 
ciable douceur,  celle  d'avoir  sans  cesse  A  ses  côtés  une  vérila 
Antigone,  veillant  jour  et  nuit  sur  lui  avec  une  sollicitude  qu; 
maternelle,  s'ingéniant  à  écarter  de  lui  tous  les  soucis  et  toutes 
les  causes  de  falipue.  A  tnesurc'  que  nous  avançons  dans  la  vie, 
quand  ou  voit  les  années  tomber  sur  ces  télés  vénérées  et  qu'on 
a  le  sentiment  qu'elles  ne  nous  sont  plus  prêtées  que  pour  un 
instant,  on  eent  l'alTeclion  grandir  encore  et  s'élever  jusqu'à  une 
sorte  de  culle.  Ainsi  en  fut-il  chez  ses  enli^uts,  particulièrement 
M'""  Croizel,qui,  depuis  son  veuvage,  c'esl-â-dire  depuis  trente 
ans,  iivait  constuinment  vécu  près  de  ses  parenti^,  so  partageant 
entre  le  bonheur  île  les  .soigner  et  ses  devoirs  de  m<>re.  C'est 
elle  qui,  dans  celte  triste  nuil  du  18  »u  1d  septembre,  toute 
seule  d'abord,  en  face  d'un  mal  bientôt  reconnu  sans  reniè'ie 
puis  aidée  de  son  frère  accouru  à  son  cri  de  détresse,  pourvut  à 
tout  avec  un  admirable  cour.ige.  C'est  elle  qui,  sur  les  lèvres  du 
malade  encore  en  pleine  possession  de  sa  volonté,  rei'uoiliil  l« 
déïir  de  recevoir  les  suprêmes  consolations  auxquelles  il  s'était 
toujours  promis  de  faire  appel.  Elles  vinrent  aussi  douces 
au^si  complètes  que  possible.  —  l)u  resle,  ceux  qui  le  conu 
saienl  bien  savent  quels  étaient,  sous  l'apparence  d'un  ceri 
scepticisme,  ses  senliuienls  intimes  au  point  de  vue  religieux 
se  plaisait  à  lire  chaque  jour,  et  cela  depuis  longtemp^s,  quelques 
pages  de  VlniUation  deJésus-CUnst,  ou  des  psaumes  et  hymnes 
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cie  l'Église,  et,  dans  les  derniers  temps  surtout,  les  écrits  de 
saint  Jérôme;  —  c'est  qu'il  avait  foi  en  la  bonté  de  Dieu  et  qu'il 
nourrissait  dans  le  secret  de  son  âme  d'immortelles  espérances. 
Aussi  la  mort  l'a  trouvé  calme  et  résigné.  C'est  avec  une  séré- 
nité attendrie  que,  au  milieu  des  cruelles  souffrances  de  son 
I agonie  prochaine,  il  parlait  de  ceux  de  ses  enfants  et  petits- 
enfants  qu'il  aurait  voulu  voir,  embrasser  et  bénir,  et  aussi  de 
ses  anai»,  —  de  plusieurs  d'entre  vous.  Messieurs,  —  auxquels, 
disail-il,  il  recommandait  de  garder  de  lui  un  Adèle  souvenir. 

Oui,  ils  se  souviendront,  et  non  seulement  .ses  amis,  mais 
ausei  ceux  de  ses  collègues  des  deux  Sociétés  quiont  jouî  de  son 
commerce  si  agréable  et  si  sûr,  tous  ceux  des  Ojléanais  qui 
estiment  les  hommes  d'inlelli;ï»»nce  et  de  cœur,  qui  apprécient 
la  dijjnilé  d'une  vie  toute  d'honneur,  de  devoir,  de  trav.iil  cl  de 
services. 

M.  Bimbenel  était  une  personnalité  marquante  d'Ûrléans^  î| 
restera  dans  les  annales  de  la  cité  comme  un  de  ses  enfant.^  qui 
l'ont  le  plus  honoré  par  son  caractère,  par  son  ardeur  à  l'aimer 
et  à  la  servir,  par  les  écrits  qu'il  a  consacrés  ù  i^a  gloire. 

Quant  à  la  Société  archéologique,  —  dont  je  suis  ici  le  trop 
faible  in'erprèlc,  —  elle  n'oubliera  jamais  qu'il  a  été  un  île  ses 
fondateurs  et  un  de  ses  Présidents,  qu'il  a  pris  à  ses  travaux 
uue  trèalai^e  prt,  enfin  qu'il  a  grandement  conlribuéàson  bon 
renom  dans  le  monde  savant. 

C'est  donc  à  bien  des  titres  qu'elle  peut  afûrmer  de  M  Bim- 
bfDêt  qu'il  mérite  de  tenir  un  des  premiers  ran;^sdans  la  galerie 
des  Orléanais  dignes  de  mémoire  en  ce  XIX'  siècle,  dont  il  a  vu 
le  commencement  et  presque  la  Un. 


TRANCHAU. 
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IINISTÈKE  DE  LlHSlftlJaiOS  mum  ET  DES  tlilil-AIII 


Congrès  des  Sociétés  savantes. 


MoNsiEim  LE  Président, 


L<i  LuiiitiiissîoQ  centrale  du  Comité  des  travaux  liistorlqtlj 
scientiûques  s'est  vivement   préoccupée,  durant  ses  dernier 
séances,   de  la   forme  dans  laquelle  les   communications 
MM.  les  délégués  des  Sociétés  savantes  devraient  être  faites 
Congrès  de  la  Sorbonne.  S'en  référant  aux  résultats  des  pr^ 
dentés  réunions,  elle  a  été  d'avis  q\i\iucune  lecture  ne  aer 
admise  si  les  auleun,  au  préalable,  n'avaient  soumis  leu% 
manuscrits  au  Comité. 

Voas  le  savez,  Monsieur  le  Président,  mon  administratif 
s'e^lelTorcée,  depuis  quelque  lemps,de  donner  aux  réunioi 
annuelles  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements  I 
caractère  d'un  véritable  Congrès.  Il  m'a  paru,  et  il  me  seml 
plus  que  jamais  indispensable,  que  les  théories  ou  les  décoi 
vertes  scicnliliques  nouvelles  soient  l'objet  d'un  débat  conti 
dictoire,  et  que  les  membres  du  Comité  des  travaux  hititoriquc 
et  scientifiques  puissent  y  prendre  part  en  toute  connaissance 
cause. 

Pour  réaliser  ce  programme,  dont  la  portée  et  l'intérêt 
vous  échapperont  point,  il  est  essentiel  que  les  membres 
Comité  soient  mis  à  même  d'apprécier  par  avance  les  sujets  qui 
seront  traités  devant  eux,  ainsi  que  les  développcmeuLs  et  11 
observations  qu'ils  comportent. 

J'ajoute,  Monsieur  le  Président,  que  la  communication 
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)able  des  manuscrits  permettra  d'établir  d'une  manière  précise 

l'ordre  du  jour  des  séances  du  Congrès  et  de  grouper,  au  béné- 

Six  des  spécialistes,  les  questions  de  même  nature  dans  une 

naéme  séance.  Ces  diverses  considérations  m*ont  amené  &  adopter 

les  conclusions  de  la  Commission  centrale. 

ïai  donc  Thonneur  de  vous  prier  d'inviter  ceux  des  membres 
de  votre  association  qui  doivent  prendre  part  au  prochain  Con- 
^1*^  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  i  adresser  le  maniM- 
crit  complet  de  leurs  communications  au  Ministère  de  Vlns- 
trtMtion  publique  {Direction  du  Secrétariat,  i'*  bureau), 
avant  le  i*'*  avril  prochain,  date  extrême. 

Becevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra* 
lion  très  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  BeauX'Arts, 
Signé  :  Léon  BOURGEOIS. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Directeur  du  Secr^arUU  et  delà  Comptabilitéf 
CHARMES. 


m  p.  «aoBaM  tà.oom,  —  omLAàMa. 
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DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1892. 


HémaKse    da    vendredi     U   avril    189t. 

Présidence  de  M.  Bassëvilliî:,  président. 

M.  le  Président  signale,  parmi  les  ouvrages  reçus,  une  brochure, 
snvre  commune  de  MM.  Lanéry  d'Arc  cl  Lucien  Jouy,  conseiller  à  la 
Morde  Bourges,  et  intitulée  Jeanne  d'Arc  en  Berry. 

Un  membre,  à  ce  sujet,  annonce  que  Me^  l'archevêque  de  Bourges 
»init  décidé  le  rétablissement  d'une  procession,  dite  de  la  PuccUe, 
qni  n'avait  pas  été  célébrée  depuis  1793. 

—  M.Herluison  présente  le  portrait  en  héliogravure  de  M.  Eugène 
Kmbenet,  dont  le  tirage  est  volé  au  nombre  d'exemplaires  ordinaire. 

—  M.  le  Président  enlrelienl  la  Société  des  fouilles  exécutées,  en 
ce  moment  même,  à  Gannes,  prés  Beaulieu-sur-Loire.  Pour  répondre 
au  d^ir  du  maire  de  cette  commune,  il  est  décidé  qu'une  délégation 
ira  la  violer. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  annonce  qu'une  grande  solennité  doit 
avoir  lieu  à  Chécy,  le  24  avril,  pour  l'inauguration  d'une  croix  élevée 

TOME  X.  —   BULLETIN  N°  148.  1  i 


—   IDÎ)  — 

—  M.  Guerrier  commence  la  lecture  d'un  mémoire  intitule  :  Ge- 
nabum,  noutelU  étule d'après  U»  anciennes  controverses  et  les  tiaiavx 
le»  plÊu  récent*. 


Séaacc  du  vendredi  l«  nal  IM9t 

Présidence    de   M.    Basseville,    président. 

U  est  fait  hummage  à  la  Société,  par  l'entremise  de  M.  Tranchau  et 
au  nom  de  M"«  Croizet,  fille  de  notre  regretté  collègue  M.  Binibenel, 
d'une  liasse  de  documents  relatifs  à  rhisti>ire  d'Orléans  avant  et  pen- 
dant la  période  révolutionnaire. 

La  Société  adresse  à  la  dona'rice  ses  plus  sincères  remercimenls  et 
décide  que  ces  documents  intéressants  seront  déposés  aux  archives. 

—  M.  Basseville,  au  nom  de  M.  Bourgeois,  archiviste  du  départe- 
ment de  Loir-et-Cher,  dépose  sur  le  bureau  la  copie  d'une  ordonnance 
rendue  à  rencontre  des  chaussotiers  d'Orléans,  pièce  trouvée  dans  les 
archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Blois. 

La  Commission  des  publications  est  chargée  de  luire  un  rapport  sur 
cette  communication. 

—  M.  le  Président  est  heureux  d'annoncer,  comme  faisant  liouneur 
à  la  Société,  la  nomination  de  M.  Bagucnault  de  Fuchesse  à  titre  do 
membre  non  résidant  du  Comité  desiravaux  historiques,  et  de  M.  Louis 
Jarr>'  et  du  R.  P.  de  la  Croix,  comme  correspondants  du  niinistèro  de 
l'instruction  publique. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que,  depuis  la  séance  dernière, 
la  Société  a  encore  eu  la  douleur  de  perdre  l'un  de  ses  membres  titu- 
laires résidants,  M.  Anatole  Deiorme. 

Président  de  la  Société  française  de  secours  aux  blessés  militaires, 
pour  le  comité  du  Loiret,  M,  Anatole  Dclorme,  dont  le  patriotique 
dévoùracnt  pendant  nos  douloureuses  épreuves  do  1870  avait  retju  la 
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récompense  si  justement  méritée  de  la  croix  de  la  Légion -d'Honneur, 
faisait  partie  de  notre  Compagnie  depuis  1881.  Assistant  à  nos  séancet 
aussi  fréquemment  que  le  lui  permettait  sa  santé,  il  fut  tour  à  toui 
membre  de  la  Commission  de  la  bibliothèque  et  membre  de  la  Codi< 
mission  des  publications. 

C'était  un  homme  aimable,  d'un  commerce  agréable;  c'était, 
de  plus,  un  fin  lettré  ;  les  charmantes  allocutions  qu'il  prononçait, 
chaque  année  aux  séances  de  la  Société  de  secours  aux  blessés,  en 
sont  le  plus  durable  témoignage.  Aussi  sa  perte  a-t-elle  été  profon» 
dément  sentie  par  tous  ceux  qui  avaient  eu  la  bonne  fortune  de  U 
connaître  et  de  l'apprécier. 

—  M.  Jarry  commence  la  lecture,  de  son  travail  sur  Let  comptes 
de  Cannée  an.jlaise  ait  siège  d'Orléans,  à  propos  de  documents  déposés 
par  lui  et  analysés  déjà  à  la  séance  du  :26  février  dernier. 


Séanee  du  vendredi  1 9  mal  1 80t . 

Présidence    de    M.    Basseville,    prétident. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Mozayer,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts-et-chaussées  en  résidence  à  Nevers,  relative 
aux  fouilles  de  Cannes,  et  dépose  sur  le  bureau  diverses  médailles, 
poteries  et  autres  objets  trouvés  dans  les  fouilles,  que  celui-ci  a  adressés 
à  la  Sociét?. 

Des  remercîments  sont  votés  à  .M.  Mozayer. 

—  La  Société  décide  de  tenir  une  séance  exceptionnelle  le  jeudi 
2  juin,  au  lieu  du  "li,  à  cause  de  la  session  du  Congrès  archéologique. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  l'ac- 
(juisilion  de  Ironie  exemplaires  du  portrait  de  notre  regretté  collègue, 
M.  Davoust,  pour  en  faire  la  répartition  entre  les  membres  titulaires 
résidants 
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—  M.  Jarry  accepte  la  mission  de  rédiger  une  notice  nécrologi(|iie 
sur  M.  Delorme,  récemment  <lécAdé,  et  .M.  Herluison  se  charge  de 
faire  graver  son  portrait. 

—  M.  Guerrier,  an  nom  de  la  Commission  des  piiiilications.  pro- 
pose l'inserlion  au  BnUehn  de  l'ordonnance  do  Cliarlei^  d'Orlt^ans, 
relAtire  aux  ibaussctiers  d'Orléans,  adressée  A  la  Société  par  M.  Bour- 
geois, archiviste  (1). 

—  M.  Jarry  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  Le  compte  de 
l'année  anglaise  aa  tiêge  d'OHéaiis 

Le  travail  de  M.  iarry  est  renvoyé  à  la  Cunimission  des  publica- 
tions. 


MéaiiC*-  dn  fendi  t  |iiln  I8»t. 

Présidence    de    M.    Hasseville,    président. 

M.  l'abbé  Cocliard  dépose  sur  le  bureau,  pour  les  arcbives,  deux 
mono^aphies  incomplètes  de  M.  l'abbé  Maître,  sur  les  paraisses  de 
Cernoy  et  de  Saint-Péravy-la-C.olomlip. 

—  W.  r.olas  de  la  Noue,  associé  corrt'sponJaiil,  fait  Imniniage  à 
la  Société  de  la  généalogie  des  lamilles  dft  Cliakis  et  Cliakidet, 

L'examen  de  ce  document  ebt  renvoyé  ;i  M.  rournier. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  communique  une  ictlre  lir  M  l'abbé  Car- 
laud,  curé-doyen  de  Puiseaux,  qui  demande  (|iie  la  Société  délègue 
un  de  ses  membres  pour  visiter  la  cave  qu'il  a  déji^  signalée  â  l'allen- 
lion  de  la  Société. 

M.  Pumuys  prend  l'engagement  de  se  rendre  w  désir  de  M.  le 
curé  de  Puiseaux  {"2). 


(1)  On  trouvera  plus  loin  celle  piêct*,  p.  20M. 

pi}  Voir,  p  212,  le  rapport  de  M.  Oumuys  sur  la  cave  de  Piiistaus, 
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—  M.  (înerrinr,  au  nom  de  la  CiOnimissinn  des  publications,  donn^ 
h'clure  d'un  rapport  relatif  au  travail  de  iM.  Jarry  sur  Le  compte  d^ 
l'arméf.  anglaise  ait  sièye  il'Orléans,  et  conclut  à  l'impression  de  C0 
travail  dans  le  volume  des  Mémoire*. 

Cci'  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.doMolandon  rrnd  compte  de  la  cérémonie  d'inauguration 
du  monument  rommi-nuuatif  de  .loanno-il'Arc,  à  Reuilly,  et  rommu- 
niipic  If  dessin  île  la  nouvelle  croix,  œuvre  do  notre  collègue, 
.M.  Fourtiier,  qu'il  se  propose  de  faire  graver  à  ses  frais.  Cette  note 
sera  insérée  au  BulleHn. 

—  M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  sou  travail  sur  Cenabum. 


Himncc  du  vrndrctdl  16  faln  f  89t. 

Pré>-ideiice    de    M.    IUsseville,    jréiidenl. 

M.  le  Président  signale,  dans  le  dernier  numéro  de  la  Chronique 
lies  arts,  un  article  sur  le  Musée  de  Jcnnne-d'Arc  àDomrémy. 

—  La  Commission  des  publiciitions,  par  l'organe  de  son  rapporteur, 
M.  Guerrier,  propose  l'insertion  dans  les  Mémoiret  dn  travail  de 
MM.  Boucher  de  Molandon  et  Adalhert  de  Beaucorps,  intitulé  Contii- 
tniion  de  l'armée  anglaise  pendant  le  siège  de  i4?9. 

Celte  proposition  est  adoptée. 

—  La  Société  adopte  également  la  proposition  de  M.  Trancbau 
d'exposer,  dans  la  Salle  des  Thèses,  pendant  la  durée  du  Congrès 
archéologique,  un  certain  nombre  de  chartes,  de  roanusitrits  et  de 
documents  relatifs  à  l'Université  d  Orléans,  et  qui  font  partie  des  ar- 
chives de  la  Société  ou  de  celles  du  département  du  Loiret. 

—  .M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  Genabum. 
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Inauguration  d'une  croix  commémorative 

du  passage  et  du  séjour  de  Jeanne-d'Arc  à  Cliécy 

(dimanclie  24  avril  1892) 


I 


Le  27  avril  1429,  Jeanne  d'Arc  parlait  «le  Blois,  avec  un  convoi 
de  munitions  et  de  vivres,  pour  ravitailler  Orléans  assiégé. 

Escortée  d'un  petit  corps  d  armée,  sous  les  ordres  de  l'amiral 
de  Culan  et  du  maréchal  de  Boussac,  elle  suivait  la  rive  (i^auche 
de  la  Loire. 

Au  témoignage  de  Jean  Pasquerel,  son  aumôni<  r,  et  de  Louis 
de  Coûtes,  son  page,  elle  passa  la  nuit  du  27  avril  en  pleine 
campagne,  et  sans  quitter  son  armure  qui  la  meurtrit  assez 
gnèvement  :  fuit  multiini  lœsa  (1). 

Parvenus  à  Saint- Jean- le-Blaiic,  en  l'ace  de  la  ville,  où  tous 
les  bras  se  tendaient  vers  elle,  les  uapilain^'S  j<i<rùrent  impru- 
dent de  traverser  le  fleuve,  comme  elle  le  voulait,  sous  la  me- 
iiace  de  l'artillerie  des  Tourelles;  on  continua  >lonc  de  rom xiter 
la  rive  gauche  jusqu'à  Vlle-aux- Bourdons  y  eu  la  p;uoisse  de 
Ghécy,  où  Jeanne  arriva  d.ms  l'après-midi  du  \iS. 

On  y  trouva  les  clialinds  vides  que  les  assipjjés  avaient  pu 
y  faire  parvenir,  grâce  au  chan;;ement  subit  du  vent,  (jui,  comme 
par  miracle,  s'élait  mis  à  souiller  du  cuucliunt,  ù  la  prière  de  la 
Pucelle. 

Sous  la  protection  du  délacli'.'inHn'.  i]ui  accompagnait  le 
convoi,  on  transborda,  dans  les  biiteans,  Ir-.s  munitiuns  et  les 
vivres:  on  les  fit  dériver  vers  la  viiU*,  il.ins  le  clictnal  de  la  rive 
gauche;  puis,  Jeanne  elle-mè  ne,  en  compagnie  de  qiielques 
capitaines,  traversa  la  Luire  et  se  rendit  à  Cliécy. 

Fidèle  à  ses  pieuses  habitudes,  la  sainte  enTunt  dut,  sans  doute, 

(1)  DépositioD  de  L.ouis  de  Coules.  (OriciiEi!\T.  III,  07. j 


aller  s'agenouiller  d'abord  dans  la  magnifique  église  paroissial^ 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  que  tout  indique  avoir  él«^ 
éiiiliée  par  saint  Louis.  Il  possédait,  en  efTet,  un  vignoble  ers 
cette  paroisse  assignée  par  lui  en  douaire  à  la  reine  Marguerite^, 
son  épouse. 

Jeanne  se  rendit  ensuite  au  vieux  manoir  de  Reuilly,  sis  à  pets 
de  distance  du  bourg  et  qu'habitaient  alors  deux  notables  Orléa- 
nais :  Guy  de  Cailly,  anobli,  peu  après,  par  Charles  Vil,  et  Maria 
Boileve,  fi's  ou  frère  de  Guiol  Boileve,  l'un  des  douze  procu- 
reurs de  la  ville,  alors  en  exercice. 

Le  lendemain,  vendredi  29,  armée  de  toutes  pièces  et  naontée 
sur  un  cheval  blanc,  accompagnée  de  ses  frères,  du  Bâtard 
et  (les  capitaines  et  bourgeois  venus  à  sa  rencontre,  elle 
quitta  le  manoir  de  Reuilly  ;  suivit  la  route  de  Bourgogne, 
aujourd'hui  route  d'Orléans  à  Gien  ;  passa  fièrement  au  pied  de 
la  bastille  de  Saint-Loup,  sans  que  les  Anglais  osassent  lui  oppo* 
ser  aucun  obstacle,  et  entra  dans  Orléans  à  huit  heures  du  soir. 

<  La  population  entière,  »  dit  le  Journal  du  Siège  en  son 
naïf  langage,  a  nobles  et  vaillants  seigneurs,  capitaines  et  gens 
de  guerre,  se  pressait  autour  d'elle  et  aussi  les  bourgeois  et 
bourgeoises,  hoinm)>s,  femmes  et  petits  enfants,  portant  grand 
nombre  de  torches  et  la  regardaient  moult  affectueusement 
comme  s'ils  vei^sent  Dieu  descendre  entr'eux  et  la  conduisirent 
par  grand  honneur  auprès  de  la  porte  Regnart,  en  l'hostel  de 
Jjc<{ue$  Boucher,  trésorier  général  du  duc  d'Orléans,  où  elle 
fut  reçue  à  très  grande  joie,  avec  ses  frères  et  les  deux  gentils- 
hommes qui  étaient  venus  avec  elle  du  pays  de  Barrois.  > 


II 

Le  chemin  rural,  par  où  Jeanne  dut  nécessairement  passer,  le 
jeudi  28  avril,  en  se  rendant  du  bourg  de  Chécy  au  vieux  manoir 
de  Reuilly  et,  le  lendemain  29,  pour  aller  de  Reuilly  à  Orléans, 
existe  encore  aujourd'hui. 

Au  point  où  ce  vieux  chemin  débouche  sur  l'ancienne  roule 
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de  Bourgogne,  un  membre  de  la  Société  arcliéolociquc  et 
historique  de  TOrléanais  (i),  propriétaire  du  domaine  rie  Reuilly, 
après  avoir,  en  1855,  institué  la  solennité  relij;ieu$e  que,  depuis 
ion, la  commune  de  Chécy  célèbre  chaque  annf<e,  a  voulu  ériger 
QO  monument  commémoraiif  de  ces  patriotiques  souvenirs. 

Ce  monument,  en  £p:anit  de  Bretagne,  a  t-ix  mètres  d'élôvalion. 
Il  est  assis  sur  deux  d^rés  de  0»  20  de  hauteur  et  2">  b.0  de 
toutes  &ces  (2). 

Sur  ce  soubassement  s'appuient  deux  socles  superposés  dont 
le  plus  élevé  porte  Tinscription  suivante  : 

LE  XXVIII  AVRIL  MCCCCXXIX 

JEANNE  d'arc 

ENVOYÉE  DE  DIEU   POUR  DÉLIVRER   ORLÉANS 

PASSA    LA    LOIRE    A    CHÉCV,   PUIS    VINT    A    RLUILLV. 


LE  XXIX  AVRIL,    AVEC    LES    CAPITAINES    ET    »OUl.GbOIS 

VENUS     A    SA     RENCO.STUE 

ELLE  PARTIT  DE  REUILLY 

POUR  ENTRER  DANS  LA  VILLE  ASSIÉGÉE. 

Sur  la  face  nord,  on  lit  : 

CROIX 

DE  REUILLY 

ÉRIGÉE 

EN  SOUVENIR   DE  JEANNE   d'aRC 

LE  24  AVRIL  1892 

Au  centre  du  dé  supérieur,  se  dresse  une  colonne  octogone 
de  0^30  de  diamètre,  qui,  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  porte 
l'écusson  de  Jeanne  d'Arc  sculpté  en  relief. 

Elle  est  couronnée  d'un  chapiteau  mouluré  sur  lequel  repose 

(1)  M.  Boucher  de  MoUudon,  ancien  président  de  h  Société. 

(2)  Voir  la  planche  d-annexée. 
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une  croix  ayant  au  cenlre,  iJans  une  arcalure  quadrilobée,  le«' 
deux  initiales  :  J.  M.  {Jésus,  Maria),  que  Jeanne  d'Arc  inscrivait 
en  léle  de  ses  lettres.  ^ 

Les  deux  bras  de  la  croix  et  son  exlrénnilé  supérieure  son^' 
délicalenienl  refouillés. 

Ce  monument,    d'une  éléganle  simplicité  dans  le  style  du 
XV"  siècle,    a  été  exécuté  avec  un  soin  digne    d'élc^e$  pa^H 
M.  Yves  Hernol,  scuïpteur  à  Lannion  (Côtes-du-Nord),  sur  lc^| 
dessins  et  prolils  de  MM.  Noël,  architecte,  el  Foumier  jeune, 
é;;;alempnt  arcliKecte  et  membre  de  la  ï*^ociété  archéologiqi 
lijstiniqiie  de  l'Orléanais. 


m 


le 


On  nvail  choisi  pour  l'inauguration  du  monument,  le  dimanche 
24  avril,  jour  de  la  fêle  de  Jeanne  d'Arc  à  Chécy. 

M.  Pabbé  Desnoyers,  vicaire  général,  poslulateur,  pour  le 
diocèse  d'Oi-léaris,  de  la  béatiflcalion  de  la  Pucelle,  membre  d( 
lu  S  iciété  archéolog^ique  et  historique  de  l'Orléanais,  avait  biei 
voulu  présider  celte  cérëmotiif. 

Le  dimanche  '24,  à  deux  heures,  se  réunissaient  dans  l'égtiac 
mnnumenlale  de  Chécy,  élégamment  décorée  de  verdure  el  de' 
b.iniiières  aux  couleurs  de  Jeanne  d'Arc,  le  clergé  paroissial^ 
el  celui  des  communes  voisines,  plusieurs  membres  des  ^^o^| 
ciélé.s  savantes  d'Orléans  et  tout  spécialement  de  la  Société 
archéologique  et  histori(|ue  el  de  l'Académie  de  Siinte-Croix  : 
M.Vf.  Tranchau,  Guerrier,  Houchar  de  Molandon,  vicomte 
Maxime  de  Banucorps,  présidentde  t'AcaJérnie  de  Sainte-Croix  ; 
baron  Adalberl  de  B-aucorps,  M"«  de  Villaret,  arrière-petile- 
fi!le  d'Amaury  de  Séverac.  Maréchal  de  France  au  temps  de 
Jeanne  d'Arc,  etc.,  etc.  Les  autorités  cantonales  et  communales, 
les  associations  civiles  el  religieuses  de  la  paroisse  avec  leui 
insignes,  la  compagnie  des  sapeurd-pompiers  et  son  excellenU 
musique,  el  une  nombreuse  assistance  s'étaient  fait  un  devoi 
de  s'associer  à  celte  solennité. 


Ln  rarants  de»  écoles  portaient  chacan  ooc  petite  baontiro 
LUnche  k  l'effigie  de  Jeaane  d'Arc. 

Avaal  la  sortie  du  cortège,  uq  jeune  et  brillant  orateur, 
M.  l'abbé  Lbuillier,  «icaire  de  la  cathédrale,  rappela  dans  une 
chaleureuse  allocutioD  quel  grand  honneur  était  échu  &  la  paroisae 
de  ChécT  d'avoir  soa  nom  inscrit  dans  le  glorieux  épisode  de  la 
délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc,  et  quel  devoir  en  retsor» 
tait  pour  elle  de  garder  Gdèl<^meiit  ce  aoovenir  :  pok  avec  une 
remarquable  délicatesse,  il  ût  apprécier  la  Mgi»ificall<m  »^vrubo> 
lîque  du  munument  qu'on  allait  inaugurer  e<  bénir. 

Sous  le  rayoanemeAt  d'an  soleil  sans  loage,  le  cortège  aeiTtl 
aoo  itinéraire  aceootnmé,  jusqu'à  la  sHIkm  de  la  Croix  de 
Reuillv. 

Après  la  béoêdictJoa  da  Dooveau  monument,  la  proce«ïîon 
paasaol  aons  les  ar»  de  trieaapbe  élevés  dan»  le*  priscipelea 
rues  ilu  boers,  61,  an  soa  de*  elocbes,  sa  rentrée  dans  l'égtîae. 

Ua  saint  (faetims  de  frieea  lennina  celte  fête.  A  la  suite 
du  Te  Demn,  vn  cHœnr  de  jemtet  fflks  chanta  la  belle  can- 
tate :  Jeanne  d'Arc  n   Ckécy^  '•e  à  b  poétiqoe  iarpiration 
U  M.  rahfcë  G«iol«  décédé  en  1878.  curénloveo  de  la  pa. 
nmae,  d  aa  taleat  wriral  de  an  ani,  M.  TaMié  Gade&ay, 
4ojea  de  WcaiMt.  M.  le  ncaire  gteénl  Duaayefi  wiaaia  alara 
en  chaire  et  idreawi  k  eetle  neabrcaee  aaaialmr^  qaelqaea 
paroles  éaMca  de  WiriWiant  et  ^moamnwemtaÊ,  pe«r  l'aveair. 
Cette  bdie  jomnèt  leslen  (ravêe  d*«Be  attafière  laefaçable 
telanéanoire  dca  hafciiats  de  cette  camw—fd^ 
dlBooUâAles 


BDUCBER  DE  MOLANDON. 
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Ordonnance  relative  aux  chaussetiers  d'Orléans  (1441). 

Cliaries,  duc  d'Orléans  et  de  Valois,  comte  de  Blois  et  de 
Beaumont,  seigneur  d'Ast  et  de  Coucy, 

Savoir  faisons  à  tous  présens  et  auenir  auoir  r<;ceue  Tvinble 
supplication  de  nos  bien  ainez  les  chausselierfi  de  nostre  ville, 
cité  et  banlieue  d'Orléans,  contenant  que,  au  fait  dudicl  métier 
de  ch^usseijer,  par  defTalt  de  bonne  prouision  sont  faiz  et 
commis  plusieurs  abus,  décepcions  et  malléQces  moull  préiudi- 
ciables  à  nous  et  à  la  ciiose  publicque.  Et  pour  jceulx  escheuer 
auoicnt  les  aucuns  d'eulz  aduisées  certaines  ordonnaDces  les- 
quelles jà  piécù  lurent  publiées  et  leues  en  jugement  en  l'audi- 
toire de  no!<tre  préuosté  d'Orléans  et  lesquelles,  pour  nostre 
absence  et  parce  que  ne  les  auions  point  ottroyées,  jasoit  ce 
qu'elles  faussent  très-proufliiables  pour  nous,  ladicte  chose  pu- 
blieque  et  le  dict  niestier,  n'ont  pint  eu  de  lieu,  et  depuis  nostrs 
yssue  et  venue  de  prison  nous  ayent  ce  fait  dire  et  remonstrer 
et  sur  ce  baillez  certains  aui^iemens  et  articles  touchans  lesdictes 
ordonnances,  lesquelles  nous  auons  fait  veoir  et  visiter  par  les 
gens  do  nosUv  conseil  en  nostre  dicte  ville  d'Orléans  qui  jcelles 
ont  visitées  et  nous  ont  acertaincz  lesdictes  ordonnances  estre 
très-prouffictables  pour  nous  et  la  chose  publicque  et  que  se 
jcelles  ordonnances  nous  plui3e  mettre  sus,  ce  sera  très-grand 
bien  et  prouflilable  chose  à  ung  chacun,  requérans  sur  ce  nostre 
octroy  et  consentL-ment. 

Pour  qiioy  nous  Jnclinans  à  leur  requeste,  voulans  de  tout 
noslre  pouoir  pouruo.or  au  fait  et  bien  publicque,  oster  et 
mettre  jus  tous  abuz  décepcions  et  malefacons  qui  se  font  et 
pouiroient  faire  ou  dit  mcslier  de  chaussetier  dont  sont  seunie- 
nues  plusieurs  plaintes, 

Auons  *lc  i.uslre  certaine  science,  puissance  et  auctorité,  en 
faucur  de  bien  publicque  et  par  l'aduis  et  délibéracion  des  gens 
de  nostre  conseil,  ordonné  et  ottroyé,  ordonnons  et  ottroyons  de 


grâce  «pécîal  par  ces  présentes,  lesdictes  onlonnances  eslre 
roises  sus  et  auoir  lieu  en  la  forme  et  manière  cy-aprèsdé- 
cliirée. 

Premièrement,  que  pour  visiler  l'ouuraige  dudicl  niestier  de 
ctiaussetier  seront  ordonnez  et  jnsliluez  deux  maistres  suftisans 
bien  connoissans  oudicl  meslieret  vng  drappier  cliausselier  ou 
autre  proudonime  de  drappaier  jurez,  lesquelz  seront  esleuz 
par  le  commun  dudit  me&lier  et  feront  le  sérement  à  justice  en 
td  cas  acoslumé,  et  à  jcelle  rapporleront  les  mespranlures 
faicte»  oudit  raostier.  Et  ae  mueront  jceulx  matslres  jun  z  de 
deux  ans  en  deux  ans,  ou  plus  lo^t  se  métier  est  et  que  les 
gens  de  noslre  dicie  justice  voyent  estre  expédient  à  faire. 

Jiem,  que  nul  ne  puisse  faire,  ne  exercer  ledit  mcslier  de 
chau&3elier  s'il  n'est  ton  et  suffisant  ouurier. 

Jtem,  que  aucun  ne  soit  passé  maislre  po'ir  leuer  ledit  mes- 
tier  senz  auctorité  de  justice  et  que  noslre  procureur  soit  ad  ce 
appelle.  Et  aus»i  que  premièrement  ceulx  qui  voudront  estre 
m  ùstrcs  soyenl  expérimentez  par  lesdiz  jurez  ou  autres  maistres 
suflisans  par  ordonnance  de  justice,  et,  après  ce,  présentez  par 
lesdiz  jurez  ou  autres  ad  ce  commis  par  justice  au  préuost  de 
noslre  dicte  ville  d'Orléans  ou  à  son  lieutenant,  qui  receura 
d'eul/  le  sérement  appartenant  en  tel  cas.  Et  parleront  pour  leur 
récepcion  vint  solz  parisîz,  c^est  assauoir  pour  nous  dix  sols 
parisis,  pour  la  lettre  qu'ilz  seront  tenus  prandre  cinq  solz  pa- 
rtais, et  les  autres  cinq  sols  parisis  seront  ci  la  confrarie  dudict 
mesUer. 

Jtem,  que  nul  cousturier,  laillandier,  ne  pourra  tenir  ouuroer 
de  chausselier  en  ladicle  ville  d'Orléans,  ne  aucunes  chausses  y 
faire  ne  faire  faire  pour  vendre,  sur  paine  de  perdre  lesdictes 
chausses. 

Jtem,  que  es  cliausses  que  on  sera  pour  vendre  ne  soil  mis 
drap  d'autre  sorte  que  du  pareil  de  cellui  dont  Jcelles  cliausses 
seront,  sur  peine  de  perdre  lesditles  chausses,  de  quinze  solz  pa- 
risis d'amende  et  ealre  conOsquées.dont  le  moictié  appartiendra 
à  nous,  le  quart  ausdiz  jurez  et  le  surplus  à  la  confrarie  dudil 
tnestier. 


-  2i0  - 

Jlem,  que  nul  ne  fera  ou  fera  faire  et  ne  exposera  ou  fera 
exposer  en  ventes  aucunes  chausses,  de  quelque  drap  que  ce 
so'U,  sinon  que  ledit  drap  soit  moille,  tondu  et  tout  prest  à  fia, 
sur  paiue  de  perdre  lesdiltes  chausses  et  eslre  confesquée?,  et 
de  ta  somme  de  quinze  sols  parisis  d'amende  à  applicquer 
comme  def  sus. 

Jlem,  que  cliacun  pourra  faire  ou  faire  faire  chausses  pour 
son  vser  de  tet  drap  el  et^lolles  et  de  tant  de  colleurs  qu'il  voul- 
dra,  excepté  lesdiz  maitlres  qui  n'en  pourront  faire  pour  vser, 
pour  les  frnudes  qu'il  y  pourroient  commeltre,  s'ih  ne  sont  de 
bon  drap  el  es'oiïes,  t;omme  dessus  est  dict,  comme  celles  qui 
seixint  faictes  pour  vendre,  sur  paine  d'esire  confisquées  et  de 
quinze  sols  pariais  d'amende  à  applicquer  à  nous.  Et  toutes  les- 
quelles choses  qui  se  trouueroyenl  eslre  confisquées  seront 
mises  el  monstrées,  par  l'espace  de  trois  heures,  es  lieux  où 
Ten  a  accoustumé  faire  expiez  de  justice,  et  en  jcellui  lieu  sera 
nommé  publicquemenl;  le  délinquant.  El  lesquelles  chausses 
ainsi  contl$quée?,  el  ainsi  deuaot  faicl  ce  que  dit  est,  seront 
données  et  ausmonées  aux  pouures  en  charKë  el  réuérance  de 
Dieu  par  ordonnance  de  justice. 

Lt'squclz  deniers  tant  de  récepcions  desdiz  chausseliers  rc- 
ceuz  à  muistres  dudit  iiieslier  que  aulres,  qui  à  la  cause  des- 
Busdicle  pourroyenl  venir  par  amendes  el  (urfraictures,  voulons 
et  ordonnons  estre  baillez  el  reccuz  par  noslre  receueur  présent 
el  aduenir  de  iiostrc  domaine  de  nostre  dicte  ville  et  duchié 
d'Orléans,  pour  en  tenir  el  faire  Laxce  doresenauent  corne  des 
aulres  deniers  venansà  ladicle  recelle. 

Si  donnons  en  mandement  aux  gouuerneur  et  préuost  de 
noslre  dicle  ville  et  uilé  d'Orléans,  ou  leurs  jieutenans,  à  nostre 
procureur  et  à  louz  uoz  autres  justiciers  cl  ofriciers  audict  lieu, 
présens  et  aduenir  que  de  nos  présens  ottroy,  volenté  et  ordon- 
nance facenl  tl  seuDrent  lesdiz  supplians  cl  leurs  successeurs 
doresnauanl  joir  et  vser  paisiblement,  senz  leur  mectre  ne 
donner  ne  soufl'rir  eslre  mis  ou  donné  aucua  de^torbier  ou  em- 
pescheraent  au  contraire,  et  lesdicles  ordonnances,  ainsy  que 
cy-desBUs  sont  déclairées,  facenl  publier  et  enregistrer  ëe  audic- 


îres  de  nostredil  duchié  el  partout  ailleurs  où  mestier  sera  el 

cell*?s  ficent  ohseruer,  entériner  et  garder  de  point  en  point, 

sanz  les  enfrandre  ne  soufFrir  eslre  enfraincîes  en  aucune  ma- 

Dière,  en    fabant   punicion   des  jnfracleurs  telle  que  au   cas 

appartiendra.  Car  ainsi  le  voulons  el  nous  plaist  estre  fait  de 

race  «spécial  par  cesdittes  présentes,  nonobstant  queizconques 

Lres  ordonnences'  par  nous  Taictes  ou  à  faire,  mandemens  ou 
irJefferises  ad  ce  contraires. 

El  ad  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  lousiours 
nous  auons  fait  mettre  nostre  seel  à  ce.<(  présentes,  sauue  nostre 
droit  en  autres  choses  et  Paulruy  en  toutes. 

Donné  en  nostre  chastel  de  Hluis  ou  moys  d'aoust,  Pan  de 

ace  mil  cccc  quarente  et  vn^. 

Et  en  la  marge  estoit  escript  Par  Monseigneur  le  duc,  mon- 
seigneur le  conte  de  Dimoiz,  le  bastart  de  Vertuz,  vous  garde 
dea  seaulx,  Jehan  de  Saueuze»  maistre  Jehan  le  Fuzelier,  Pierre 
RefTuge,  Audry  du  Beuf  et  autres,  présens,  J.  des  Caves.  Et 
au  dessoubz  estoit  escript  visa. 

CuUalii)  l'acta  fuit  cum  litieris  originalibus,  xxîiij  auguslJ 
anno  mîllesimocccc  xlj. 
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Note  Bur  une  cave  architecturale  du  XZII'  siècle, 
aise  au  faubourg  de  Saint  Père,  à  Puiseaux  (Loiret). 


Au  mois  d'avril  1892,  M.  Tabbé  Cariaud,  curé-doyen  de 
Puiseaux  (Loiret),  signalait  à  l'attention  de  la  Société,  dunl  il  est 
associé-correspondant,  une  cave  architecturale  dépendant  d'un 
immeuble  sis  au  faubourg  Kst  de  ladite  ville  de  Puiseaux,  et  lui 
demandait  de  déléguer  un  de  ses  membres  pour  visiter  <  celle 
conslruction  fort  ancienne  et  bien  conservée  >. 

Le  13  mai  suivant,  lu  Société  daij^nait  nous  confier  la  mission 
de  visiter  la  cave  m^'ntionnée,  et  le  lU  juin  nous  nous  en 
acquittions  de  notre  mieux. 

L'heure  est  venue  de  rendre  compte  à  nos  collègues  de  nos 
observations,  c'e^l  ce  que  nous  allons  nous  elVorcer  de  faire 
avec  exactitude  tt  concision. 

La  cave  signalée  par  M.  le  doyen  de  Puiseaux  cooslilue  uo 
véritable  petit  monument  1res  digne  d'intérêt,  tant  au  poinl  de 
vue  de  l'archéologie  monumentale  qu'à  celui  de  l'histoire. 

Elle  mérite  l'iiUenlion  de  rarchilecle  à  cause  de  son  parfait 
étal  de  conservation,  de  l'étéjïance  de  sa  construction  et  des 
particularités  qu'elle  présente. 

D'autre  part,  l'iiislorien  doit  trouver  un  réel  inlérèt  à  cons- 
tater l'existence  de  celte  conslruction  qui  peut  lui  servir  de 
poinl  de  répère  dans  ses  recherches  sur  les  dépendances  de 
l'abbaye  de  Ferrières-en-GA1inais. 

Cette  assertion  nécessite  une  explication  que  nous  allons 
fournir  sans  plus  tarder. 

L'abbaye  de  Ferrières  possédait,  aux  Xll«  el  XIII"  siècles,  un 
des  faubourgs  de  Puiseaux,  bien  que  ta  petite  ville  de  ce  nom, 
enceinle  de  murs,  fût  soumise  à  la  juridiction  de  l'abbaye  de 
Saint-Yiclor. 

Or,  le  faubourg  en  question  n'est  autre  que  celui  dit  de  Saint- 
Père,  où  se  trouve  précisément  la  cave  dont  nous  nous  occupons. 
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On  nous   a  «i<>'nalé  comme    exi.slant    fncore  à   une  faible 

glance  de  ce  faubourg,  une  borne  de  juridiclion  dite  :  Pierre 

tx  clef^,  par  opposition  à  une  autre  borne  éKalemenl  exis- 
lanle  aux  environs  de  la  ville,  mais  dans  une  autre  direc- 
Ipn  et  dénommée  «  Pierre  au  puits  ». 

Le  jiuiU  figure  dans  les  armoiries  de  l'ancien  prieuré  de 

liseaux,  tout  comme  les  clefs  dans  celles  de  l'abbaye  de 
derrières  ;  aus^i considérons-nous,  jusqu'à  preuve  du  contraire, 

la  pierre  aux  clefs  «  comme  une  borne  de  juridiction  limi- 

five  du  territoire  soumis  à  la  justice  des  abbés  de  Ferrières, 

faubourj;  de  Saint-Père. 

1.68  chronique;?  nous  apprennent  qu'un  de  cps  abbés  fit 
instruire  en  ce  lieu,  vers  le  commencement  du  XHI"  siècle, 
<  une  fort  belle  halle,  pour  y  tenir  marché  >. 

Cette  construction  fut  rb'-molie,  par  ordre  du  roi  Louis  VIII,  en 
I2i,  t-ur  la  demande  formelle  des  religieux  de  Saint-Victor, 
anxqoels  cette  concurrence  causait  un  sérieux  préjudice  (1). 

Il  est  possible  que  celto  cave  fut  établie  sous  l'ancienne  balle 
|u  XIII",  mais  il  se  peut  aussi  qu'elle  dépendit  d'autres  cods- 

tctions,  telles  que  granges  dimières,  demeure  du  prévost  ou 
>ailly  de  Ferrières,  etc.,  démolies  depuis  fort  longtemps. 

Du  XVI"  au  XyiIP  siècle,  les  sinistres  furent  assez  nom- 
breux dans  ce  faubourg  de  Saint-Père,  pour  expliquer  la  dispa- 
rition des  constructions  supérieures  auxquelles  nous  faisons 
allusion. 

Nous  mentionnerons  par  exemple  les  grandes  eaux  des 
années  1M7,  1658, 1698,  1727, 1781,  1785,  qui,  dans  ce  pays 
dépourvu  de  rivière,  «t  improvisèrent  en  quelques  heures,  dit 
l'historien  Bé/.ille,  témoin  d'une  de  ces  étranges  inondations,  un 
neuve  si  puissant  et  si  rapide,  qu  elles  jetèrent  en  peu  d'heures 
quantité  do  maisons  par  terre  ». 

i£n  effet,  plus  de  deux  cents  immeubles  furent  détruits  et 


|i(t)  Voir:  Native  hiatorUjue  sur  Véglite  et  la  tille  de  Piiiseaur,  par 
DuMtSMiL  (tome  I' '  de»  iiénwirea  de  la  Société  archéologique  de 
rléanai»). 
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quatre-vingts  personnes  trouvèrent  la  mort  dans  le  seul  déluge 
de  1698,  aussi  invraisemblable  qu'inattendu  et  cependant 
incontesté  (1). 

D'autre  part,  le  16  janvier  1714,  vingl-sopt  maisons  de  ce 
même  faubourg  furent  entièrement  consumées,  avec  tout  ce 
qu'elles  contenaient,  par  un  épouvantable  incendie. 

En  voilà  plu?  qu'il  en  faut  pour  expliquer  la-  disparition  des 
constructions  anciennes  qui  s'élevaient  nécessairement  an- 
dessus  de  la  cave  dont  nous  nous  occupons  et  dont  la  voûte 
affleure  pour  ain^ti  dire  le  sol. 

Description  de  la  cave.  —  Cette  cave  est  visible  dans  la  maison 
de  M.  Rémi  Brégé,  sise  à  droite  et  au  bord  de  la  grande  route 
que  suit  te  voyageur  se  rendant  de  Puiseaux  à  Chàteaulandoo. 

Elle  est  fort  peu  profonde,  comme  nous  venons  de  le  dire  ;  son 
sol  est  de  S'"  20  environ  en  contrebas  de  celui  de  la  cour  avoi- 
sinante. 

On  y  accède  aisément  par  un  escalier  de  pierre,  spacieux  et 
droit,  s'arrètant  à  un  palier  qui  communique  avec  la  pièce 
souterraine  principale. 

Pour  passer  du  palier  à  la  cave,  il  faut  descendre  quelques 
dégrés  disposés  sous  une  petite  voûte  rampante  appareillée  ea 
belles  pierres  de  taille. 

Le  souterrain  se  compose  de  deux  pièces  ab.«olument  dis- 
tinctes, mais  contiguci  et  communicantes,  que  nous  distingue- 
rons pour  plus  de  clarté  par  les  dénomiitations  suivantes  :  c  I  a 
cave  et  le  caveau.  » 

La  cave,  proprement  dite,  forme  une  vaste  pièce  carrée, 
mesurant  Si"  30  sur  chaque  face,  solidement  voûtée  en  berceau, 
munie  de  nervures  en  pierre  dure  layée  et  chanfreinée,  mais 
sans  moulures. 

Au-dessus  de  celte  cave  .se  trouve  une  écurie  qui  fut  occupée 
par  les  clievauv  de  l'armée  prussienne  au  cours  de  la  guerre 
de  1870. 

(1)  DUMESNIL,  lOC.  Cit. 


qu*ils  firent  i  n  Jeux  endroils  sont  encore  visibles  à  l'heure 
présenlf. 

< Mille  <'ave  i-st  (livisée  en  qnalre  Iravées  égnies  dont  les  arrs, 
de  forme  ogiviile,  mesurent  2'"  CT»  de  largeur  (1)  et  2™  ^45  de 
hauteur  RouR  clef. 

l/«ri  r<»niarq"ie,  au  l't'ntre  de  œ  réduil,  une  forte  colonne  de 
pierre  rond'»,  mesurant  0'"  40  de  diamMre,  assise  sur  une  base 
ociogone  ;  les  an}:leR  supérieurs  de  celle  base  ont  été  soignuu- 
xement  abattus  et  elle  est  surmontée  d'un  double  tore  légère- 
ment écrasé. 

Le  chapiteau,  également  octogone,  est  dépourvu  desculpiures, 
pI  le  fût  lie  la  colonne  est  orné  d'un  tore  supArlenr  ou  bourrelet 
épai»  de  0'"  ')i,  séparé  par  une  hauteur  de  0"'  70  du  tore 
inférieur. 

La  hauteur  totale  de  l.i  colonne,  y  compris  la  base  et  le 
chapiteau,  osl  de  1"'  47. 

De  cette  colonne  semblent  s'échapper,  comme  des  branches 
du  tronc  d'uo  palmier,  huit  nervures  qui,  après  avoir  décrit 
dans  l'espace  un  arc  ogival,  vont  retomber  notamment  aux 
quatre  angles  de  la  cave  sur  d'élégantes  colunnettes  cnj^agées 
par  leurs  bases  et  leurs  chapiteaux  dans  les  gros  tnurs  de 
clôture. 

Ces  colonnelles  d'angle  mesurent  0"*  19  de  diamètre  et 
comportent  à  la  partie  inférieure  de  leur  chapiteau,  à  litre  de 
motif  décoratif,  un  magique  huiuaiti,  empreint  d'une  expression 
très  calme,  ou  bien  un  masque  cornu  et  ^limat anl. 

Lf8  cliapileauK  de  l'oitesl  et  de  l'est  sont  ornés  de  figures 
diaboliques,  tandis  que  ceux  du  nord  et  du  sud  comportent  des 
masques  humains  identiques.  Il  est  bon  de  faire  observer  en 
elfet  que  la  cave  est  orientée  de  lelle  manière  que  ses  angles 
répon<lent  exactement  aux  quatre  points  cardinaux. 

(l)  Mesure  pri»c  ilu  milieu  <l  un  pilier  au  milieu  Je  l'autre  pilier  le 
p!us  proche. 
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Elle  esl  aérée  au  sud-est  par  deux  huis  largement  ébrasés, 
prenant  jour  sur  la  cour,  disposés  en  glacis  à  pente  rapide,  à 
parlir  d'une  hauJeur  de  0'"  30  du  sol  de  la  rave  jusqu'au  sol 
extérieur. 

Ces  ouvertures  en  glacis  sont  pratiquées  dans  l'épaisseur 
d'un  mur  qui  ne  mesure  pas  moins  de  S™  40. 

Un  autre  }iuis,  remanié  et  diminué  depuis  sa  construction 
primitive,  esl  pratiqué  au  nord-est  de  la  cave. 

Dans  le  mur  nord-est  on  remarque,  à  hauteur  d'appui,  une 
armoire  à  feuillure  maintenant  dépourvue  de  son  ancienne 
porte  de  Lois  à  double  penlure. 

Dans  la  paroi  sud-est,  et  juste  en  face  de  ctlle  armoire,  nous 
avona  remarqué  les  (races  d'une  ouverture  très  ancienne- 
ment liouchée. 

En  face  de  la  porte  d'enliée  s'ouvre  une  petite  baie  cintrée 
s'arrondissant  à  environ  0'"  80  au-dessus  du  sol.  Celle  ouver- 
ture irrégulière,  qui  paraît  avoir  été  jadî.<î  murée,  permet  d'accéder 
très  malaisément  dans  le  caveau  que  nous  allons  décrire  à  son 
tour. 

Le  caveau.  —  Le  caveau,  creusé  dans  le  roc  \\(  et  le  luf, 
à  !2"'  20  en  contrebas  de  la  cave,  ne  pré.sente  aucun  caractère 
arcliilectural. 

Son  plan  atTecte  une  forme  cruciale.  Il  se  compose  de  deux 
galeries  en  plein  cintre  se  coupant  à  angle  droit,  mesurant 
i'"  75  de  hauteur  en  moyenne  et  l'"60  de  largeur. 

La  première  galerie  mesure  5"<  50  de  long,  et  celle  qui  la 
coupe  perftendiculairement   i  mètres  environ. 

Ces  galeries  n'ont  jamais  été  obturées.  Nous  croyons  les  avoir 
trouvées  dans  leurs  dimensions  primitives,  pour  la  raison  qu'elles 
sont  limitées  par  le  roc  ou  le  tuf  h  leurs  trois  extrémités 
N.-O.,  —  N.-E.,  —  S.-E. 

1\  convient  toutefois  d'ajouter  que  rextrémîté  sud-ouest  de  la 
galerie  principale  epl  bouchée  par  un  mur  de  soutènement  de 
la  cave  supérieure,  encombré  à  sa  base  par  des  éboulis  formés 
de  nioeilons  et  de  terre. 
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Il  serait  donc  téméraire  d'afOrmer  sans  réserve  qu'elle  n'a 
jamaÏB  comporté  une  plus  grande  extension  vers  le  sud-ouest. 
Il  est  suppûsable  même  qu'une  descente  plus  commode  que 
celle  qui  existe  devait  avoir  été  établie  de  ce  côté. 

Ce  caveau  a-t-îl  élé  creusé  avant,  pendant,  ou  après  ta  cons- 
truction de  la  cave  supérieure  V 

Nous  ne  saurions  répondre  d'une  manière  positive  à  celte 
question  ;  mais  nous  avons  été  frappé  de  la  ressemblance  qu'il 
présente  avec  nombre  de  caveaux  existants  dans  toute  la  région 
de  ta  Beauce  et  du  Gâtinais,  creusés  de  haute  antiquité. 

Nous  serions  tenté  de  croire  qu'il  préexistait  à  la  cave  et  quMIa 
élé  simplement  conservé  à  litre  d'annexé,  de  silo  ou  décachette. 

La  disposition  de  son  entrée  actuelle,  qui  se  prèle  parfaite- 
ment &  une  oblurition  rapide,  facile  à  dissimuler,  donne  quelque 
vraisemblance  h  notre  dernière  supposition. 

Signalons  en  terminant  que  ce  caveau,  très  sain,  n'est  aéré 
présentement  que  par  l'ouverture  basse  et  insuffisante  qui  le 
roet  en  cx>mmunicalion  avec  la  cave  supérieure. 

Observations.  —  Il  va  sans  dire  qu'aux  yeux  des  habitants 
*de  Puiseaux,  cette  cave  est  «  une  ancienne  crypte  ou  chapelle, 
dans  laquelle  les  religieux  disaient  la  messe  pendant  les 
guerres  »  {sic). 

Cette  interprétation  est  absolument  conforme  à  la  croyance 
populdire  universellement  répandue  et  faussement  accréditée 
que  l'architecture  ogivale  a  été  exclusivement  employée  pour  les 
constructions  ayant  une  destination  religieuse. 

Daus  la  France  entière,  nombre  de  gens  des  mieux  avisés 
ignorent  absolument  ou  se  reluseot  systématiquement  à  croire 
que  l'architecture  civile  des  XI",  XII",  XIII",  XIV",  XV"",  et 
même  XVI»  siècle,  ait  jamais  présenté  les  mêmes  caractères  que 
l'architecture  religieuse  des  mêmes  époques. 

Ce  fait  est  cependant  nettement  établi  aujourd'hui,  et  d'in- 
nombrables exemples  prouvent  péremptoirement  que  les  carac- 
tères architecturaux  des  conîtrudions  supérieures  se  retrouvent 
souvent  dans  les  substructions. 


Conclusion.  —  Nous  diroDS  donc,  à  litre  de  conclusion,  qu'à 
nos  yeux,  la  cave  architecturale  de  Puiseaux  date  à  peu  près 
sûrement  du  XII1«  siècle. 

Selon  toute  apparence,  elle  ne  peut  avoir  été  construite  que 
par  de  riches  seigneurs  propriétaires  du  sol  sous  lequel  elle  a 
été  étahlie. 

Pour  loul&s  ces  raisons,  ctayées  des  documents  historiques 
que  nous  avons  apportés,  nous  inclinons  à  penser  que  sa  cons- 
truction pourrait  être  attribuée  aux  abbés  de  Ferrières-en- 
GAtinais,  bien  et  dûment  seigneurs  du  faubourg  de  Siint-Pèrc- 
lè^-Puiseaux,  constructeurs  d'établissements  importants  en  ce 
lieu,  précisément  avant  12*24,  ainsi  qu'il  appert  d'une  charte 
signée  à  ta  demande  des  moines  de  Saint-Viutor  par  le  roi 
Louis  VlU,  leur  protecteur,  et  mentionnée  ci-dessus. 

Léon  DUMUYS. 
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Néanre    da    vendredi    »   fulllet    I8»t. 

Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

Hommages  :  De  M.  Jovy,  membre  correspondant  :  Un  Juge 
d^  Urbain  Grandier  ;  le  Collège  de  Vitry-le-Ftançois. 

De  M.  Eugène  Jarry,  membre  titulaire  non  résidant  :  Un  enlève- 
fcni  d^ ambassadeurs  au  AT«  iiècte. 

De  M.  Domet,  membre  titulaire  résidant  :  Histoire  de  la  forêt 
A^  Orléans. 

—  La  Société  décide  d'accepter  l'échange  de  ses  publications  avec 
la  Société  des  sciences  et  arts  de  Rochcchouart. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  d'unanimes  remerrtments 
sont  \oiés  à  MM.  Dumuys,  Charpentier  et  Huet,  pour  la  part  prise 
{^r  eux  à  l'organisation  du  Congrès  archéologique. 

—  La  Société  ratifie  le  don  d'une  médaille  de  vermeil  offerte,  en 
son  nom,  par  le  Président,  à  M.  Tocilesco,  Sénateur  de  Roumanie, 
auteur  d'importants  travaux  archéologiiiues,  et  qui  a  fait  au  Congrès 
^  communications  du  plus  grand  intérêt. 
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—  M.  de  Boaiicorps  rommunique  une  lettre  de  M.  Alfred  Chollet. 
relative  à  de  récentes  décou\erles  faites  à  La  Motle-Saint-Firmio. 

La  Société  décide  que  la  nomenclature  des  objets  trouvés  sera, 
insérée  au  Bulletin,  et  vote  une  somme  de  50  fr.  pour  continuer  les 
fouilles  commencées  par  M.  Chollct. 

—  MM.  Basscville,  Dosnoyers,  Tranchau,  Herluison  et  Léon 
Dumiiys  présentent,  comme  associé  étranger,  M.  Tocilesco. 

—  MM.  Ilorluison,  Cochard  et  Maxime  de  Beaucorps  présentent, 
au  titre  de  membre  correspondant,  M.  l'abbé  Hardel,  curé  de  Vineuil 
(Loir  ci-Cher),  auteur  d'une  monographie  du  château  de  Montleveau. 

—  M.  Jarry  donn*;  lecture  de  sa  notice  sur  M.  Anatole  Delonne, 
titulaire  résidant.  I>a  Société  décide  qu'elle  sera  insérée  dans  le  présent 
liullelin  (1). 


N^anve  da  vendredi   tt  )nlllet   i»t. 

Présidence  de  M.  Rasseville,  président. 

M.  l'abbé  Desnoyers,  au  nom  de  M.  le  chanoine  Roussillon. 
secrétaire  général  do  l'évéché  de  tliiartres,  fait  hommage  à  la  Société 
d'une  lithographie  de  Mt?''  Kcgnault,  évéque  de  Chartres,  prédécesseur 
de  Mif  Lagrange. 

—  M.  Tranchau  lit  une  note  sur  le  magnifique  Album  Caranda, 
que  la  Société  doit  à  la  générosité  de  M.  Frédéric  Moreau  (2). 

il)  Voir  page  lîS. 
{i)  Voir  page  !25i. 
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Notice  sur  M.  Anatole  Delorme,  membre  titulaire 
de  la  Société. 


Les  amitiés  commenLées  en  ce 
inonde  se  reprendront  pour  ne 
plus  se  quitter. 

(S.  François  de  Sales.) 

Messieurs, 

Le  vers  célôbrn  de  Malherbe  : 

La  mort  a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles... 

l'estera  vrai  tant  que  durera  rhunianité;  mais  il  existe  des  «Jefçrés 

'ians  la  douleur  ni^me.  Les  coups  de  la  mort  Trappeiil  en  effet 

d'une  manière  différente,  et  autrement  grave,  dans  la  Tamille  ou 

dans  la  Société.  Par  Société,  j'entends  tout  naturellement  ici  la 

réunion  d'hommes  auxquels  j'ni  l'honneur  de  parler. 

Dans  la  vie  pri*'ée,  la  disparition  du  chef  de  famille,  c'est 
la  situation  du  plus  grand  nombre  d'entre  nou.<!,  amène  ime  per- 
turbation totale  et  produit  une  mutilation  toujours  saignante. 
Là  pourtant  ofi  les  traditions  .««ont  respectées,  l'Ame  du  cher 
défunt  inspire  encore,  dirige  toutes  choses,  jusqu'à  l'avènement 
dénnitif  d'une  génération  nouvelle. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  cette  autre  famille  convention- 
nelle, que  ra.ssemhie  seulement  une  conformité  de  gortts  ou 
d'études.  Après  quelques  paroles  officielles  de  regret,  le  lien 
commun  semble  à  jamais  rompu,  sauf  chez  quelques  amis  plus 
intimes.  L'étroite  prescription  des  statuts  exige,  après  un  délai 
de  convenance  plus  ou  moins  bref,  que  la  vîicance  soit  remplie 
par  l'élection  d'un  nouveau  menibre.  Un  inconnu  parfois,  sou- 
vent un  indifférent,  prend  donc  la  place  occupée  près  de  vous 
par  celui  qu'avait  rapproché  un  mutuel  sentiment  d'affection, 


224  

Dnpuis  loii^loin|)s  «i'ailli'urs,  les  si^ances  ont  repris  I«-iir  cours 
oniiii;iin^:  c'est  une  int*lii(^t;il»l«'  nécossit»*. 

Vous,  ^^essi^ul•s,  vous  avrz  voulu  tompérer  raincrtuine  de  ces 
brusques  séparations  en  ('-Uiblissant  dans  votre  C4)inpagnic  un 
pi«*ux  usapre,  clui  <io  consacrer  inie  notio*  à  ceux  que  nous 
vrMionsde  pei-dr<î.  Il  no  vous  a  pas  échapi»é  qu'en  rappelant  les 
prini-ipales  cirr-onstaiices  de  leur  vi(;,  leui-s  seiTiccs  et  leurs 
travaux,  leurs  (pialités  ainialtlcs  et  leurs  vertus,  nous  (ardions 
encore  parmi  nous  quelcpie  chose  d'eux-njëmes;  qu'il  convenait 
aussi  (le  transmettre  leur  souvenir  et  leur  ex(m)pl(>  jusqu'à  nos 
successeurs. 

Invit»'  ;\  n^nplir  (;e  devoir  envers  M.  Oelornie  par  notre  pré- 
sident, qui  s'en  fùl  ac(|uitté  mieux  que  tout  autre,  je  n'ai  pas 
tente  de  me  soustraire  à  ime  U\clie  douloureuse,  à  laquelle  je  ne 
me  croyais  nullement  préparé;  tant  est  ;<rando  l'estime  que  je 
ressentis  toujours  pour  notre  cher  et  regretl»'  confrère! 

.II!  viens  donc,  pendant  quelques  instaiiLs,  vous  entretenir  de 
cet  luunme  de  bien,  ((ui,  <'.hose  rare,  ga^j^ne  encore  lieâuox)up  A 
être  mieux  connu.  Je  mepropos(!  de  vous  en  parler  simplement, 
en  toute  .sinot-rit»'?,  en  toute  indépendance.  11  ne  l'eût  pas  c*)ni- 
pris  autrement,  s'il  avait  permis  même  qu'on  fit  ainsi  violence 
ii  .sa  modestie.  Pour  qu'il  soit  regrelté  comme  il  mérite  de 
l'être,  il  me  suffira  de  le  peindre  tel  aussi  qu'il  était.  Je  crois, 
au  surplus,  (jiie  la  vérité  est  le  premier  hommage  à  rendre  aux 
morts,  le  plus  pur  et  le  plus  digne.  Leur  mémoire  doit  redouter 
surlctul  les  élo^îos  immodérés,  parce  (ju'ils  provoquent  inévita- 
blement des  réticences  ou  «les  protestations,  (^"s  doutes,  à  coup 
sur.  lient  elle  seule  .souffrira. 


Anatole  Di'liirme  naquit  le  17  juin  1827,  à  Orléans.  Son  p«*'re 
y  occupait,  après  son  aïeul,  une  position  honorable  conune 
culrcrpreneur.  |)nisc()mme  architecte,  et  ses  qualités  profession- 
ni'lles  lui  avaient  acrpiis  la  confiance  d'une  nombreuse  clientèle. 
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âl  M"**'  Delorme-Batuillu  n'avaient  que  cet  unique t-iifunt.  pista 
donne  ft  comprendre  avec  r|ut'!le  sollieiiufle  Tul  comljiilu  el  siir- 
veilJéft  soi>  édticaliou.  A  IWua  i1appr»'udi'«'.  il  fui  envoyé  ntmine 
éJéve  externe  au  collège  d'fJrléans.  On  J'y  pourrait  suivre  ilc 
i838à184ô. 

L'nn  des  plus  jeunes  d'une  classe  qui  comptait  des  espriU* 

ilistin^M's.   tels  que  Daniel  Bimh»*nc1  et  hVlix  Kcrcol.  Dnlorme 

en   prit  vite  lu  tôle,  ft  la  suite  de  lionnes  cl  furtes  études,  cl 

remporta  de  brillanls  suc<n''s,  heureux  pn?.s{iges  de  cenx  que 

immissiiit  lui  n'-scrvcr  l'avenir,   A   In  lin  de  In  rétlioriquc,  en 

l'onoce  18il{,  son  nom  e»<l  [»rnclamé  dans  Unik-s  les  facultés: 

dans  otilles  qui  nattent  le  plus  l'aniuur- propre,  il  conquiert  lo8 

|irl\.  Il  ne  se  tiéntent  pas  en  piiiloi^iphie,  où  le  rejoint  Alplionsc 

liulcau.  Tous  deux  entrent  dans  le  coui"s    de   malltt'nialiquets 

spi^alcïi,  |ir(^[)ar}itoire  b  l'Kcole  polytci'|ini<{ue.  où  les  entrai  nuit 

le  p»ûl  des  si:ieuces  exactes    Une  cin.'onstance  .-icctdcu telle,  une 

«'rrciir  tk*  <Jate  pour  l'itiscription,  à  ce  que  je  crois,  UîS  (*mpt'*elia 

si-nU-  de  suliir  rexaiiien  et  rerina  la  canii'^re  dans  InquellR  ils 

voulaient  sengayer. 

ÎJdurmc  prit  rac.ilemenl  son  parti  de  cette  décunvonue.  A  (oui 
>l  préfêniit  les  licaux-arts,  aver  leiii'S  brillanti-s  uiaiiirestitlions 
A:ti\t(  lotîtes  le-s  liitinches.  Celait  ré|)ondre  encore  aux  désn-x  de 
son  \ttni  que  d'aborder  l'Écule  de»  Beuux-Arths  alin  de  lui  sao 
<vd«-4-  un  jour.  Nuire  ami  quitte  dofic  Orléans,  au  cotirs  de 
r.innce  IHili,  pour  entrer  dan>'  l'atelier  tie  M.  Constant  iMifen 
aiTlnle<-le  de  liileot 

l.a  séparaliun,  pivvue  el  nécessaire,  ne  bu  lit  ]H>urUinl  |<.t-, 
1^1  peut  raflirmer.  sans  di'cliiremeuts  de  toutt.-«  parts.  Cette 
mirée  dans  lo  jj'rand  inconnu,  le  dépiirt  h  Paris,  ne  laiwe  pty- 
•xmne  inseiuiitile.  Le  père  en  prévoit  les  dan>!rrs  el  no  dénoue 
•|u'A  it?;,'ret  le»  liens  d'une  tutelle  pi^vojanle  rt  rUxcr/^te,  luain 
r..iisl:inU>.  tf  f||^.  plus  éionné  que  ravi  d'iinr  tilK^rlé  dont  il 
'l>Meiil  s».'ul  roponsalde.  lounie  »*s  regard*  incrrlain.*  tant«'>t 
\erà  ruveoir  qui  s'ouvrv,  utnii>i  vers  un  pa.<«M'  tnut  ntuipti 
d'ni'1ulu*?ncè^  et  de  gAlcrirs  .MaLs  quelles  paroles  pfiiveril 
rendre  rt'iimi  do  la  ui«!'rpclin''li«'nne,  .•«•«  apprélM'nsion.si^HTdin*» 
pour  l'Ame  de  son  enfant,  c^-Hc  fleur  hï  délicaleinenl  éfMiionle« 

tlt:0  .    au     prix    de    «*rtrO»ti-M    ■!•■     ^«lOi-     »•»     Oe     (fo»*lfe>.     ii.i|.(iO' 
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Kn  eu  qui  concerne  Delunnu,  ces  appréhensions  n'étaient  pas 
jiKsliiiées  ;  nous  avons  à  ce  sujet  le  témoignage  d'un  compagnon 
(le  Jeunesse,  voisin  rie  ciianibre  ilu  petit  étudiant  Orléanais,  il  y 
a  de  cela  qiiarante-cinq  ans.  Us  demeuraient  ensemble  rue  des 
Postes,  dans  un  modeste  liôtei  tenu  par  deux  vieilles  denioi- 
selies.  L'nc  douzaine  de  jeunes  sens,  fui ui-s  avocats,  médecins 
ou  ari'liitectcs,  y  avaient  là  le  gîte  et  la  tal)lo  ;  tous  ne  formaient 
(|u'niie  "rrantlo  famille.  Nous  les  connaissons  par  exi)érii'nce,  ces 
tailles  d'Iiote  du  vieux  temps,  que  dédaigneraient  les  étudiants 
de  nos  Jours,  où  la  société  était  plus  choisie,  plus  délicate  que 
la  cuisine,  et  dont  le  dessert,  que  le  hasard  laissait  toujours 
attendre,  se  trouvait  remplacé  par  une  conversation  animée  et 
par  des  discussions  à  perle  de  vue  ih  omni  re  scibili.  Du  reste, 
la  pension  des  demoiselles  Lafrogne,  —  un  nom  qui  vaut  un 
portrait  jieut-otre,  —  Jouissait  d'une  parfaite  réputation,  com- 
pos(''e,  écrit  le  précieux  correspondant,  «  de  catholiquas  prati- 
quants, tous  de  mœurs  irréprochables  ». 

Avec  cxs  (jamarades,  le  futur  président  de  la  Société  de  Secoui"s 
aux  Itlesi-é.s  faisait  apprentissage  de  dévoùment,  en  (ils  de  saint 
VinctMit  de  Paul.  On  visitait  les  pauvres  du  quartier  Hounctard, 
reeonnuandés  par  la  vénérable  Sœur  Rosalie,  qui  en  était  la 
providence.  Voilà  les  fredaines  d'Anatole  Delormc,  et  voici  ses 
prodigalités.  Un  Jour,  il  tit  remettre,  par  une  main  discrète,  à 
l'une,  de  ces  familles,  aussi  misérable  que  digne  d'intérêt,  une 
sonniie  de  cent  francs.  C'était  une  brèche  importante  à  son  mo- 
deste budget,  et  qu'il  ne  combla  pas  sans  quelques  privations. 
Se.s  parenis  n'en  surent  jamais  rien,  quoiqu'il  s'entretint  avec 
eux,  même  de  ses  pauvres,  en  de  longues  lettres,  tendres  et 
confiantes.  Plusieurs  de  ces  lettres  m'ont  passé  sous  les  yeux; 
et  Je  ne  crois  pas  abuser  de  ce  dépôt  sacré  en  y  relevant  quel- 
(jues  indications  sur  l'état  d'àme,  comme  on  dit  si  volontiers 
aujourd  luii,  de  notre  futur  confrère. 

.\  l'heure  où  .sonne  la  vingtième  amiée,  il  fait  un  retour  ému 
sur  les  Jours  i)assés,  sur  les  joies  de  son  enfance  et  les  illusions 
de  sa  jeunesse.  Ce  coup  d'uiil  rétrospectif  n'est  pas  jeté  sans  une 
pointe  de  mélancolie.  Les  sentiments  qui  dominent  chez  lui  sont 
la  rcronnaissance,  l'amour  de  ses  parents  et  le  désir  de  s'en 
rendie  absolument  digne  par  un  travail  assidu,  la  confiance  en 
Dieu  pour  adoucir  les  souffrances  dont   son    père  était   déjà 
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cruellement  atteint.  On  est  à  la  fois  surpris  et  charmé  de  rco- 
contrer  tant  de  raison  précoce  chez  un  si  jeune  apôtre  ;  car  les 
consolations  qu'il  prodigue  et  les  réflexions  qu'il  inspire,  à 
l'occasion  de  bette  maladie,  sont  du  domaine  de  la  philosophie 
chrétienne  la  plus  élevée.  Quelques  observations  sur  la  politique 
contemporaine,  —  c'était  au  mois  d'août  4847,  et  les  choses 
s'embrouillaient  pai*tout,  —  révèlent  un  juvénile  enthousiasme 
pour  les  causes  généreuses,  et  l'amour  de  la  France,  qu'il  vou- 
drait partout  obéie,  ou  du  moins  r^pectée. 

De  la  correspondance  de  Delormc  se  dégage  une  autre  ten- 
dance, qui  éclaire  d'une  vive  lumière  un  des  côtés  saillants  de 
son  caractère.  C'est  la  disposition,  qu'accentueront  encore  les 
années  et  peut-être  l'expérience,  à  s'alTranchir  dos  relations 
banales,  pour  se  restreindre  à  un  cercle  intime  et  librement 
choisi. 

c  Mes  amitiés  sont  peu  nombreuses,  écrivait-il,  mais  elles 
sont  plus  tenaces  et  plus  fortes.  Moins  l'amitié  est  dispersée, 
plus  elle  est  grande.  »  Peu  démonstratif,  peu  communicalif,  du 
moins  il  le  croit,  Delorme  dédaignait  de  se  faire  connaître  et 
d'ouvrir  son  cœur.  Cette  amitié  qu'il  exige,  impérieuse  et  assez. 
e.KClustve,  à  ce  que  je  suppose,  devait  jaillir  du  premier  choc. 
C'était  un  i>eu  ce  que  nos  prétendus  psychologues  nomment, 
jHjur  un  sentiment  plus  tendre,  le  coup  de  fondre. 

Par  une  chance  heureuse,  cclUi  amitié  d'untj  e.s.senc(!  particn- 
lièi-e  naquit  spontanément  dans  les  cœurs  de  Delorme  et  d'un 
jeune  homme  nommé  lluhscli,  de  nutionalitr'-  (HranKrrti,  avec 
lequel,  aux  jours  de  repos,  il  faisait  de  longues  promenarh^s 
dans  les  environs  de  Paris.  Us  se  félicitf'renl  viv^menl  de  parta- 
ger l'un  et  l'autre  les  mêmes  pensées,  les  mt'tnr'.s  prinrlpcs,  les 
iriémes  goûts,  enchantés  qu'ils  éUiient  de  .s'êtn;  récipnirpjfMnent 
devinés.  Quel  rêve!  Et  qui  de  nous  n'en  a  CJiresw'- «le  pareils, 
trop  tôt  dissipés  par  les  désenchantements,  sinon  hriis(pif!fji«;tit 
anéantis  par  la  séparation  ou  par  la  mort?  L'attachemfnt  rt«;, 
noaveaux  amis  ne  semblait  pas  redouter  unf  longue  ('•preuv»?. 
Le  malheur  voulut  qu'il  fût  brisé  dans  .ses  tendres  rarin»-';. 
L'Europe  entière  les  séparait  bientôt  :  jamais  ils  nu  fU'.vsùoiit  s»- 
revoir. 

Fidèle  à  ses  engagements,  le  jeune  artiste  avait  abordé  .'.r-s 
travaux  avec  une  ardeur  de  volonté,  une  a[)phr:ation  \»:ri-r\(-- 


rarïto  et  une  méthode  raison uée  qui  devaient  vaincre  tous  les 
obstacles.  Les  obstacles,  d'ailleurs,  s«)nt  faciles  à  surmonter 
lorsque  les  études  plaisent,  et  qu'on  y  rencontre  des  encourage- 
ments. 11  fré(|uentait  assidûment  deux  ateliei's  ;'  mais  Constant 
Dufeu  gardait  toujours  ses  préférences,  et  il  lui  en  donna  des 
prouves  touchantes.  Le  niuitre  s'était  aussi  pris  d'une  vive  aflfeo- 
tion  pour  c«t  élève  d'élite,  dont  il  avait  compris  le  caracU'^re 
timide  et  concentré.  H  excitait  le  {jcrand  enfant,  ainsi  qu'il  su 
plai.sait  h  l'appeler,  à  prendre  plus  de  cuntiuncc  en  lui-même, 
l'enga^'eait  amicalement  à  modérer  st^s  elTorts  et  lui  enir'ouvrdit 
par  avance  les  porles  de  l'Écol»?  des  neaux-Arts.  Les  seules  dis- 
tractions que  se  permettaii  Delormo,  c'étaient  de  longues  coui-ses 
dans  la  campagne,  et,  h  Paris,  das  visites  aux  monuments,  aux 
musées  et  aux  grandes  collections,  dans  l'iniérét  de  ses  études. 
La  mu.sique  était  son  plaisir  de  choix,  surtout  celle  du  Théâtre 
Italien,  discrète,  distinguée,  plus  mélodieuse  que  véritablement 
savante.  C'était  alors  la  belle  époque  des  Italiens,  rendez-vous 
favori  de  la  meilleure  .société.  On  y  recherchait  un  orchestre  peu 
nombreux,  mais  parfait  et  admirablement  dirigé,  et  une  troufie 
d'élite  dont  les  premiers  sujets  portaient  les  noms  à  jamais 
célèbres  de  Mario,  Tamburini,  Uonconi,  Lablache,  associés  à 
ceux  de  Mme»  i>ei-siani  et  Grisi.  Voilà  un  magnifique  ensemble, 
que  les  vieux  amateurs  de  nmsique  disent  impossible  h  retrou- 
ver. Delorme  goûtait  pleinement  le  charme  de  ces  fêtes,  une  ou 
deux  fois  par  semaine,  et  n'iiésiUiit  pas,  avec  son  ami  Lcbon,  qui 
en  a  gardé  le  souvenir,  a  faire  cpieue  pendant  sept  heures  d'hor- 
loge pour  obtenir  une  place  de  parterre  à  la  première  représen- 
tation (le  la  Scmiramide. 


II 


Lîi  période  des  concours  pour  les  Beaux-Arts  une  fois  com- 
mencée, Anatole  Delorme  redouble  d'ardeur.  Chaque  examen 
partiel  est  suivi  d'un  mot  rapide  tenant  les  parents  au  courant 
du  résultat,  toujours  favorable.  Au  ternie  redouté,  sans  cause 
sérieuse,  pur  le  craintif  concurrent,  le  2îJ  octobre  1847,  il  annonce 


avec  une  modesle  simplicité  qu'il  est  reyu  le  IS"^  sur  70  à  l'École 
des  Beaux-Arts.  Nous  apprenons,  d'autre  part,  que,  dans  presque 
toutes  les  compositions,  il  remporte  des  mentions,  ce  qui 
explique  le  rang  très  honorable  de  son  admission.  Il  est  donc 
en  situation  de  flxer  désormais  avec  assurance  un  avenir  dont, 
malgré  tout,  il  restait  assez  inquiet  jusque-là. 

Un  coup  de  tonnerre  formidable  éclate  subitement  dans  son 
Iteau  ciel.  D'Orléans  arrive  une  lettre  annonçant  que  le  père  de 
M.  Delorme  se  trouve  dans-  un  état  de  santé  très  alarmant. 
L'excellent  flls  n'hésite  pas  un  instant  à  délaisser  ses  plus  chers 
projets,  à  briser  sa  carrière,  non  sans  de  cruels  regrets,  pour  se 
rendre  où  le  devoir  l'appelle,  où  sa  présence  est  nécessaire.  Ce 
premier  sacriflcc,  obligatoire,  mais  spontané,  cliangea  f  orienta- 
tion de  sa  vie  :  une  autre  existence  s'imposait,  toute  de  dévoù- 
nient  et  d'abnégation.  Il  avait  raison,  l'étudiant  de  vingt  ans, 
quand  il  se  lamentait  sur  la  fin  de  sa  jeunesse  :  les  dures 
épreuves  ont  vite  fait  de  mûrir  un  homme. 

Durant  cinq  ans,  la  douloureuse  maladie  de  M.  Delorme  acquit 
à  son  fils  le  mérite  de  payer,  par  des  soins  de  tous  los  jours,  de 
tous  les  instants,  ceux  dont  fut  contblée  son  enfance.  Sa  mère  le 
décidait,  dans  les  premiers  temps,  ù  de  rapides  absences,  qui 
lui  permettaient  encore  de  se  tenir  à  peu  prés  an  courant  des 
travaux  de  l'École.  Il  avait  tant  de  peine  à  s'en  détacher  !  Mais 
t'€S  séjours  étaient  trop  courts  et  notoirement  insutllsants  ;  il 
fallut  bientôt  y  renoncer  ab.solument  et  penser  môme  à  la  ces- 
sion du  cabinet  dont  il  avait  rôvo  de  partager  un  jour  la  direc- 
tion. Désormais  tout  son  tem[)s  est  consjicré  à  prolonger  les 
jours  d'une  existence  fort  compromise. 

La  mort  de  son  père,  le  29  janvier  i8.Vi,  plongea  Dol<.»nne  dans 
m»  profond. aijattement.  Effrayé  de  la  longue  période  écoulée 
dans  une  louable  inaction,  il  jugeait  impossible  de  recommencer, 
•^  vingt-cinq  ans,  son  éducation  artistique,  et  de  s'asseoir  sur  les 
bancs  de  l'École  auprès  de  tout  jeunes  élèves.  Sa  pensée  domi- 
nante était  pourtant  de  choisir  une  c^arrière.  Il  disait  souvent 
•lue  l'homme  ne  doit  pas  vivre  pour  lui  seul,  mais  payer  de  sa 
personne  et  utiliser  sa  vie.  Avec  sa  mère,  il  décide  qu'il  étudiera 
te  droit  pour  entrer  dans  la  magistrature;  avec  elle  encore,  il 
Kagne  Paris,  y  obtient  rapidement  le  grade  de  licencié  et  revient 
pour  toujours  dans  sa  ville  natale. 
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Son  caractère  rtitlcclii,  l'iiotiorabilité  de  sa  vie,  son  dévoûinent 
Hlial,  forcèrent  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'approchaient  ou  dont 
il  voulait  bien  se  faire  connaître,  et  altirèrent  l'attention  sur  le 
jeune  stagiaire.  Un  maître  du  barreau  Orléanais,  M.  Jules  Joha- 
net,  le  distingua  et  sut  l'apprécier.  Les  moins  jeunes  d'entre 
vous.  Messieurs,  ont  connu  M.  J.  Johanet,  homme  intègre, 
excellent  père  de  famille,  avocat  d'un  grand  talent,  émule  de 
MM.  Uenteur  et  de  Massy  ;  et  il  n  marqué  trop  lai^eniement  sa 
place  dans  notre  notre  ville  pour  que  j'aie  à  répéter  ici  ce  que 
j'en  ai  dit  ailleurs  (1). 

Comme  tous  les  pères  de  famille,  M.  Johanet  était  préoccupé 
<le  trouver  à  sa  fille  alnéc  un  époux  digne  d'elle  ;  et,  pour  assu- 
rer son  bonheur,  il  choisit  Anatole  Delorme.  11  avait  aussi 
reconnu  dans  ce  jeune  homme  toutes  les  aptitudes,  toutes  les 
qualités  du  bon  magi.strut;  et  il  se  faisait  fort,  par  ses  relations, 
de  faciliter  h  son  gendre  l'accès  assez  difficile  de  la  carrière. 
Celui-ci,  de  .son  côté,  fier  d'une  pareille  alliance,  s'attacha  vite 
à  celle  qu'on  lui  fianrait.  Je  me  suis  permis  de  dire  encore  que 
les  femmes  de  celte  race  ont  les  vertus,  les  qualités  et  le 
charme  (2).  Ce  sont  les  femmes  chrétiennes,  dans  le  sens  très 
élevé,  et  telles  que  les  comprenait  Me""  Dupanioup. 

Le  mariage  était  presque  décidé,  en  principe,  lorsque 
M.  Joluiuel  fut  frappé,  jeune  encore,  d'une  allaiiue  <{ui  devait 
l'enlever  en  (juchpies  mois.  Helativeinetit  à  l'union  projetée,  un 
tel  évéïicnient  modifiait,  en  les  restreignant,  certains  avantages 
actuels  et  d'avenir  sur  le.squels  M.  Delorme  avait  pu  légitime- 
ment compter.  Dans  cette  pénible  (urconslance,  une  double 
déliculesse  s'impostiit  au.\  deux  familles.  Le  devoir  semblait  net- 
tement tracé,  et  c'est  avec  noblesse  que  chacun  s'y  conforma. 
L'on  olTrit  à  M.  Delorme.  s'il  le  désirait,  de  reprendre  son  entière 
liliertè.  De  son  coté,  celui-«'i  maintint  énergiquement  ses  espé- 
rances et  formula  sur-le-chanqj  une  déclaration  de  principes. 
Les  avantages  mutériels  n'avaient,  k  son  sens,  qu'une  fort 
secondaire  importance,  et  il  idéalisait  autrement  le  mariage.  Ce 
qu'il  y  fallait  reclientiier,  c'étaient  surtout  les  qualités  supérieure- 
ment précieuses  île  la  femme  ;  et  celle  qu'on  lui  destinait  les 

il;  Hêponse  au  ilisicours  de  réception  de  M.  II.  Johanet  à  l'Académie  de 
Sninte-Croix.  Lectuns  et  Mémoires,  t.  V. 
Ci;  IhU. 


ïmui  ISS."' 

Ces  Selllul(^.•Ml^  ii'j|iU->  vL  «U'Iiciit-s  ne  i^vut  iiii>  iiiiv>,  l»ii;>i 
mctvj!  Mafà  la  sponUméil»?.  la  lieJk'  francliiso  et  U*  Ion  t:lialoiJ- 
fcuxdonl  Anatole  Peluniie  en  lelcvaii  rL*x|iiessiun.  lui  concl- 
lu'nml  A  Jamais  la  prorundu  esliiiie  cl  i'alTectUin  de  sa  nouvelle 
dmiilln.  ToiMj  uVureni  f|u'û  so  louer  de  raintable  sûreté  <lc  «on 
à  tous  il  lèinui^na  lu  uiOnie  ilOvoùMa-nt  .  ot,  ».m)  par- 
^i  »;oniI»olta  «Jcs  lois,  avro  rt:xc»l!rnU'  M'"«  .l<-lmn«rl. 
omiue  le  nu  le  plus  tcocli-e. 

rm:  i  •'  au  viPH  lÀv  ii'ii  Lx'au-piTe,  awiiij  «^u  a  ^^lt^ 

Pfo|'i  .  lifter  utilement,  U:  jeune  avocat  fui,  cfoyonj*- 

otHii,  «ur  le  point  d'élre  attactu''  nu  iraltincl  du  proctin^ur  géné- 
nli  l>ar  les  sui tT«  du  M.  Paul  Lenurniant,  alli«*  des  Johanul  et 
|ii"ï:nueravcM.-al-trén«5njl  à  la  eour  d'Orl«;:ins.  GèlUs  inilialuin  un 
|||'U  arkl';  uux  itraïahi  devoirs  île  la  niaKietnilure,  |>ar  un  travail 
•II'  liUfxaiu  assez  uiunulune,  ué  salisfai^siil  pourtanl  ^uèru  tum 
imagiitaLinu  ;  l'e^aulilude  uliUiré*!,    peul-tilre.  Kênuit  uuaHi  son 

itK. 

JS  qu'en  alloil'U 

tiUK  1  VrèA  de  s'engager  ilaiiâ  le  cbeuim  île  tai  vie,  Ueloraus  eu 

wijaait  prâtoattuvoi-  mis  et  le»  chagrin».  Qu'on 

:*j|MM!  pas  trop  «le  ;  1 1  grande  roolo«  pl«iiM.*  dr 

liniM,  de  Doiidu,  de  ulialear  i4  de  poiei^iu,  ad  l'on  r-omlmi 

pour  t«  dii!|Miaer  k»  piM«s  et  les  honorarv  ;  il  mlrrvirjail  tout 

prv'j»,  .sj  jeuoe  éponsm  aa  bra»,  le  «entier  fleuri  où  romlm?  tait 

fralclie,  la  rcvt:ne  duvce  ri  tran<|uilUf.  Il  mit  tlnii»  U  talaf»et: 

BMà  amoor  de  !••  bioîlle,  son  éitiijpieisicttt  d»  rH«t<un*  tuoo- 

itiines H  4c  l'intr^^ue,  Tan^nce apportée  par  lactitilé  pdtemelle, 

ses  frnatsreli-^i^.  7u<m'(ii.-  r ,.,  )-<i.-.  v!4haliaodea  règlAe*,  aoo 

Jugemant  feno*>  m  UfTij.v   [-ur  .      {u**  «a  loyaalé  penaiil  pubt 

et  bui».  Qoaiid  lia  bt^moM^  du«i4  d'oa  teiapérauMîttt  d'artiMe,  «t 

i{Dc  raatbttjûo  ae  mad  |b*  au  «Bor,  ea  etf  à  Mre  eea 

tut  pcal  Hn  certat»  de  la  aoirtiaa.  B  preada  le  i 

el.  céJcra  «idoaCief» -on  oMieeiia  d'à*   MeaUifae   o«  iTsa 

Uoncr 


-éfaw  >■(§■>,  ft  arcao- 


Non  p;is  que  iioUti  futur  cnllèguu  iul  sceptique,  inCMiie  indice' 
riMit,  ou  épicurien,  —  jîrand  Dieu  !  il  se  montra  tout  le  e<^"' 
traiœ,  —  ni  nirn)e  oisif;  il  aimait  beaucoup  le  travail,  à  ^'^^ 
{joAt  ut  :ï  son  iieurc.  C'était  tout  bonnement  un  sage. 

Il  s'établit  dans  le  Icndrc  ménage,  au  foyer  rajeuni,  une    ^^ 
ct's  intimités  rliarmantes,  qui  se  suffisent  à  elles-mêmes,    ^^ 
qu'on  n'éprouve  aucunement  le  besoin  de  trop  élargir  et  *^^ 
répandre  au  dehors.  Les  goûts  du  mari,  ce  qui  en  double  '^ 
douce  jonissaMw,  étaient  comprs  et  partagés  par  la  femm*:?  î 
lem-s  ainuihles  attentions  entourèrent  les  doux  pauvres  nièr^* 
v(?uves  (ït  la  nouvelle  famille.  On  se  laissait  vivre  d'un  bontieLi^' 
calme,  que  st^uie  atlrisUiit  la  privation  d'enfants,  absence  bie<*. 
sensible  à  des  cu'urs  faits  pour  les  aimer  et  lus  conipivndrt?' 
Les  aimées  heureuses  n'ont  pas  d'histoire;  c'est  une  vérité con»^ 
iinine  aux  honnnes  ainsi  (pi'aux  nations.  11  convient  donc  de  ii& 
pas  insister.  Du  n^ste,  on  peut  aisément  se  figurer,  avec  leâ 
joirs  de  ii"^  fanulle,  celles  qui  sont  particulières  à  l'artiste,  aii 
colleiUionneur  et  an  bibli(»phi]e;  sur  «celles-là,  nous  aui*ons  ù. 
rev(!Mir. 

A  l'époque  des  vacances,  tous  les  mendjrcs  de  la  famille  goû- 
taient la  gracieu.'<e  hospitalité  de  l'aïeule,  h  Joubert,  pi-ès  de 
Saint-Liiurent-des-F^aux,  dans  une  contrée  bénie  des  chasseurs. 
.\nx  Ioniques  cour.»<os  à  travers  les  bois  et  les  plaines,  aux  visites 
de  parenté  et  de  voisinage,  succédaient  lus  dîners  et  les  soirées, 
ou  se  dépiMisail  Uuit  d(ï  gaité  et  tant  d'esprit;  et  je  m'imagine 
(pi'tMilrc  ces  hommes  intelligents  et  distingués,  la  conversation 
prenait  d'elle-uiùinu  une  allure  vivo  et  intéressante.  Content  de 
t-'.igner  la  Sologne,  Delorme  était  enchanté  de  retrouver  son  cher 
cabinet.  .Mais  ce  ciiangenient,  d'une  vie  au  grand  air  h  une  exis- 
tence trè.s  sédentaire,  .sjins  aucune  transition,  dut  avoir  quelque 
iniluence  sur  .«^a  .sant<'. 

Il  joiii.ssail  alors  de  tons  le.s  boidieurs,  puis(|ue  son  Iji'sniu 
il'inie  amitié  sûre  était  eulin  pleinement  satisfait,  tous  k>s  jours 
et  à  tonte  hein'<-,  par  le  voisinage  immédiat  de  Daniel  liinibenet. 
(l'était  un  ami  d"».'iifaiic(.',  de  jeune.ssi.'  et  d'études,  presque  un 
frère,  Unit  lideiitité  et  rechange  îles  pensées  et  des  goûts  it'is- 
serrait  intimemenl  leur  allection.  Il  retrouvait  Ut,  loujoiu*:}  jeune 
et  iMiijnins  giacieuN,  noire  regretté  pré.sideni,  M.  Eugène  Biui- 
liiMii'l.  et  .se  liait  encore   Irè.j  étroitement  avec  MM.   Anatole 
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Vilneau  et  Alplionse  Duleau,  ses  oauiaradcs  ilc  collège,  nirieux 
autant  que  lui  des  choses  de  l'art  et  do  l'esprit. 

ilais  où  donc  se  rencontre  ici-bas  la  féiicitt'^  durable,  nièino 
pour  ceux  qui  en  sont  les  plus  dif^nos?  Après  une  période  fort 
oiurte  (lu  ces  annties  s<jrcint«,  trop  vite  é(^>ulêes,  M  Dcloi-mc 
vit  s'alUioM'  la  sant»';  de  la  feutin»!  liMidreuicnt  uirnéc.  Ni  son 
diivoiiinent  à.  la  chùfo  malade,  ni  stw  larmes,  ne  purent  conjurer 
le»  pire  destin  ».  Elle  sY^teignait  dans  ses  bras,  le  ief  noveni- 
bru  1868,  dans  sa  trenle-twMivièine  année. 


III 


Lu  guerre  de  1870  et  les  malheurs  (Uî  la  France  suscitèrent 
trop  complètement  l'occasion  .souhaitée  par  M.  Delorme  de 
donner  ù  sa  vie,  de  nouveau  bri.sée,  un  but  inmtanitaire;  j)lùt  h 
Dieu  qu'il  fût  toujours  resté  dans  .ses  rêves  de  douce  quiétude! 
J'alwrde  sa  vie  publique,  et  vous  ne  me  pardonneriez  pas,  Mes- 
sieurs, de  la  passer  sous  silence,  en  prétendant  que  nos  confrères 
nous  appartiennent  seulement  par  leurs  services  et  leurs  tra- 
vaux hi.storiques  et  archéologi<jues.  Nous  devons  être  fiers  an&si 
de  ce  qui  les  distingue  en  dehors  de  ce  tei-rain  limité,  et  rappe- 
ler à  quel  point  Delorme  a  niérité  l'estime  et  la  reconnaissance 
de  ses  concitoyens,  je  dirai  plus,  de  tout  le  pays. 

Les  plus  jeunes  d'entre  nous  ont  appris,  les  autres  orU  éprouvé 
clans  quelle  trompeuse  sécurité  la  France  était  endormie  au  jour 
de  la  déclaration  de  guerre,  en  1870,  quelles  impressions  diverses 
accueillirent  cette  grave  r<'solution,  et  le  brutal  réveil,  après 
quehiues  légers  succès,  lorsque  se  précipitèrent  des  défaites 
sans  nom,  à  peine  explicables  enrorc  aujourd'hui,  à  coup  sûr 
inaccoutumées  pour  nos  armes. 

Dès  le  début  de  cette  guerre  néfasttî,  dont  la  re.spon.sabilité 
vient  d'être  cyniquement  revendiquée  par  notre  plus  mortel 
ennemi,  qui  en  gard(;ra  tout  l'orlieux,  des  Comités  de  secours 
iiux  familles  des.soldaLs  s'organisèrent  onicicHement,  c'est-à-dire, 
lentement.  Ils  s«;  transformèrent  vile  en  Comités  de  Stscoursaux 
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l>less(f>s,  à  mesure  que  la  liilte  tlôpnssait  nos  frontiùres  et  datii^ 
les  départeiiieiits  plus  immédiatement  menacés.  Le  Comité  du 
Loiret  avait  à  sa  tête  le  premier  président,  M.  Duboys,  d'Angers. 
11  comprenait  les  sénateurs,  dOputés,  conseillers  généraux,  les 
fonctionnaires  de  divers  ordres  et  quelques  partic4Jliers,  environ 
soixante  personnes  en  tout. 

Déji\  plusieurs  réunions  avaient  eu  lieu,  dans  lo  but  do  régler 
les  premiers  détails.  Vers  la  fin  de  septembre,  les  membres  du 
Comité  furent  (I«î  nouveau  convoqués  à  la  Préfecture  afin  de  dis- 
cuter la  formation  d'un  bureau  des  ambulances.  On  hésitait  à 
prendre  un  parti,  et  la  séance  «Hait  sur  le  point  de  se  terminer, 
lorsqu'un  des  membres  se  leva,  dé(*larant  qu'il  n'y  avait  plus 
lieu  de  terjj;ivf.rs(^r  :  l'ennonii  était  à  nos  portes;  on  en  «ivait 
mallieureusement  la  certitude.  L'émotion  fut  générale.  Sous  le 
coup  d'im  avenir  si  menaçant  et  si  prochain,  le  bureau  «les 
ambulances  l'ut  nommé  .séance  tenante,  .sous  la  présidence  de 
M.  Mauge  du  Bois  des  Kntcs.  MM.  Krot  et  Delorme,  entre  autres, 
en  faisaient  partie. 

Jusqu'au  11  octobre,  on  n'eut  que  le  temps  d'établir  ou  d'ac- 
cepter quelques  ambulances.  La  ville  est  divisée  en  20  quartiers, 
ayant  chacun  son  visiteur,  et  en  0  circonscriptions  médicales, 
où  le  service  est  presque  complètement  gratuit.  Chaque  ambu- 
lance est  pourvue  d'un  drapeau  et  d'un  certain  nombre  de 
brassarts.  A  partir  du  12  octobre,  les  créations  du  Comité  se 
multiplient  pour  correspomlre  aux  nécessités  de  l'heure  pré- 
sente. Une  section  très  active,  dite  des  ambulances  volantes,  va 
sur  les  champs  de  combat,  ou  dans  les  maisons  avoisinantes 
ramas.ser  les  blessés,  et  les  transporte  à  Orléans.  Elle  choisit 
pour  chef  M.  Frot.  D'autre  part,  une  Commission  des  dons  en 
nature  répa>'tis.sait  dans  les  ambulances  le  linge  et  les  elTets 
qu'on  doimait  en  grande  quiintité. 

M.  Mauge  restait  à  la  tète  des  ambulances  sédentaires.  Fati- 
gué par  la  maladie,  il  donne  sa  démission  le  20  octobre.  M.  de 
Boisjolly  lui  succède,  mais  se  retire  bientôt  à  Tours,  où  l'ap- 
pellent .ses  devoirs  de  magisti*at.  M.  Delorme  le  remplace-,  le 
3  décembre,  assisU'  do  MM.  Heauvillain  et  Piédor.  Les  prési- 
dents de  section,  MM.  Delorme  et  Frot,  se  réunirent  désormais, 
quand  besoin  en  éUiit,  t?t  lorsque  toutefois  ils  pouvaient  se  re- 
joindre, pour  trancher  toutes  les  questions  importantes.  On  i>cut 


^ii  toute  a^vsurarice  afllj-uier  que,  sépAi*éinent  uu  erisertilile,  luuâ 

•>enx  fiiroiit  la  t^'te  et  l'Amo  «lu  Coniilé  île  Secours  aux  blessés. 

A  ce   sujet,  je  devrais  évor|iier  les   s<"»uvenirs   (Je   beaucoup 

'l'finlre  vous,  Messieui's  ;  car  si  les  membres  de  nos  Sociétés 

Savantes  se  plaisent,  duratit  les  loisirs  de  la  paix,  ù.  écrire  les 

la  fité.  ils  ont  bcavfinent  |>a)é  de  leur  personne  pen- 

>  tops  de  ralaiiiiir-.  l!hai-uri  a  luit  tout  sou  ilevoir.  dans 

insplièro  01*1  son  ilevoir  l'enlralnait.  J'ai  préféi-e  faire  appel  â  la 

ini'initire  de  M.  Frot.   l'actif  président  du  Comiti*  délinitir,  de 

W.  hiulmi^r,  le.  vivdnnl   tli'lô^iin-  de  la  >  riV'oh,  l'un  prédéi-os- 

îrfMir,  Iniitre  siu^cesscur  di-  M.   Oeloniif!,  A  cette  présidence,  et 

lie  t|uid(pies-un3  des  «•ollaboralours  do  la  première  et  de  la  der- 

nit'Ti;  henn>-.  Je  cnnsulln  enri)re  mes  iiot<?s  p<>rsoimelles  et  les 

riitnpti's-ri.'ndiis  dt»   nuire   Cotniti'-.   Partout    j'épniiivi'    la   douce 

salisfariitin  de  consUiler  ([wr  Urlorme  s'est  donn«'  tout  eiiliLM'  à 

lu  iK-'lli'  um\r(?  (]ui  sera  la  it^le  de  sa  vie,  oL  qui  reste  r«)rKUeil 

de  sa  méniuiie,  Ji'  dis  tout  fnlior,  sans   réserve,  sans  ri-ajndre 

aucune  ^ali^ue,  .sans  jauiais  se  laisser  décourager  j)ar  les  diCd- 

r.ulli'S  ;  et  je  le  ré})éte,  parce  que  c'est  la  tiéelaralion  <le  tous. 

I.,es  difllcultés  ilont  je  parle  étant  de  <leiix  sortes,  il  me  faut 
entrer  ici  dans  quelques  détails.  Itidi  qucdans  la  viJtc  il'Orléans, 
on  compLi  rtiCi  ambuiauces,  pnur  reci:voir  l'2,fJ(J0  |i|o.sst''s;  ce 
)nldes  cbilTros  nrflciels.  Celles  que  sîiuvegardait.  en  principe, 
convention  de  Genève  devaient  contenir  un  nombre  minimum 
de  six  lits.  Dans  ces  pénibles  circonstances,  lei:ii>ur  de  nos  con- 
citoyens témoigna  parfois  plus  de  zèle  que  de  véi'itablc 
prévoyance.  Le  premier  soin,  comme  le  premier  devoir  do 
M.  Delorme,  fut  de  visiter  incassamment  lesandiulances,  afin  de 
s'assurer  si  elles  étaient  installées  et  maintenues  dans  de  favo- 
nbtes  conditions,  et  si  les  blessés  y  recevaient  buis  les  secours 
nécessaires,  S<ïuvent  les  locaux  se  irouvaietd  trop  exigus  pour 
la  quantité  des  Uts,  ou  bien  le  pi-rsoniicl,  surmené  ou  malade, 
devenait  insunisant;  l'expérience  niauqiiail  à  ciirtains  ;  les  res- 
stturi'es,  le  linge,  le^^  médicaments,  faisatutit  déraiil  h  d'autres; 
uu  encore  i|uclques  uinbulance.s,  absolument  «contaminées,  me- 
naçiiient  de  |)i'opa>?or  l'inferliuii. 

On  comprend  les  prodiges  d'activité,  de  vij^ilance  et  de  pers- 
picacité que  Delormo  dut  act'omplir.  Il  ne  ralliit  pas  moins  que 
soa  aménité,  son  i^allté  d'bumeur,  sa  liness«.r,  en  même  lemps 


J 
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toute  sa  rc-riiioti'  et  l'autorité  qu'il  savait  prendre  au  besoin, 
que  tous  respectaient,  pour  cchaufTcr  ou  modérer  le  Kële,  a[] 
ser  les  (Conflits,  iniiioser  ennn  sa  volonté  loi'squ'il  fallait 
arriver  à  fermer  (jiiclque  auihulance  défectueuse.  Mais  là, 
moins,  il  avait  alTaire  ù  dos  (ïonritoyens,  à  des  Orléanais,  laisse—  -' 
moi  II!  dire,  riui  moltuiont  t^n  lui  leur  conflance,  s'ingéniaient 
prévenir  ses  désirs,  dont  la  charité  et  le  dévoAinent  comprenaicr    ^ 
à  deini-niot  ses  patriotiques  exigences. 

Ce  fut  tout  autre  (rliose  avec  nos  ennemis,  nos  vainqueurs,  le^  — 
Bavarois  comme  les  Prussiens.  Je  ne  parle  pas,  bien  entendi» 
des  vexations  et  des  exactions  dont  nous  fUmes  tous  les  vie  — 
times,  alors  qu'aux  réclamations  les  mieux  fondées' était  fait£i^ 
(M,'tte  réponse  invariable  :  «  Que  voulez-vous?  c'est  la  guerre!  «^^ 
J'entends  le  droit  supérieur  du  combattant  désarmé,  afTaibli  par*" 
les  bhïssurcs  et  la  maladie,  aux  respects  et  aux  soins  de  tous, 
quelles  que  soient  les  coidcurs  de  son  drapeau.  Eh  bien  !  le» 
droits  do  nos  blessés  français  n'ont  pas  été  respectés,  vous  te 
savez,  i'i  Orléans,  où  l'on  soitxnait  pourtant  indistinctement  tous 
ceux  (|ui  souffraient.  Ici  encore,  la  fotve  a  primé  le  droit,  et  j'en 
fournis  un  exemple  frappant. 

A  la  fin  d'oclobrc  1870,  nous  sentions  nos  cœurs  renaître  à 
l'espérance.  La  nouvelle  transpira  d'abord,  puis  devint  certaine, 
qu'à  l'abri  de  la  forêt  de  Marclienoir  se  formait  l'armée  de  la 
délivrance.  Coulniiers,  en  effet,  se  préparait;  or,  Coulmiers  est 
non  loin  de  Palay.  Patay  qui  nous  débarrassa  jadis  des  Anglais. 
Lor.s(i(ron  est  muilicurcux,  l'imagination  accueille  volontiers  les 
nieilleurs  pré.>*ai,'es;  et  les  dépa.sse  même.  Les  Bavarois  dé- 
ployaient d'ailleurs  une  activité  de  bon  augure  et  prenaient 
leurs  i)récnutinns  à  tout  événement.  Un  dimanche,  le  dernier 
d'octobre,  à  ce  que  je  croi.s,  un  ami,  retenu  par  la  maladie,  me 
priait  de  le  remplacer  à  l'Hôpital  pour  un  semce  ui^ent.  Les 
Bavantis.  prévoyant  la  iulle  procliaine,  exigeaient  l'évacuation 
iinmédiale  des  .smIU^s  où  nos  plus  grands  blessés  recevaient  les 
soins  admiraljles  des  cbirur^iens  et  médecins  de  la  ville.  Ils 
voulaient  .simplement  dispo.ser  de  la  place  pour  eux-mêmes;  et, 
en  elVet,  leur  départ,  après  Coulmiers,  nous  laissait,  de  leur 
aveu,  1,0(X)  n)alad(!s,  (pii  furent  parfaitement  traités  (1). 

(1;  D'Atinei.i.KS  m:  l'AC,\niSRS:  Ln  piunnih'f  armée  de  la  Lnire,  p.  378. 


klan 


Jca)iirus  U  rili^pitul.  Avec  los  SuMirs  el  quelque;?  liuiiiines  Je 
bonne  voJonU',  fious  IransportAmes  des  aiiipiiU'fs  dans  nos  liras, 
dumnt  toute  rette  loii;;ue  journtîe.  Dieu  s;iil  avec  quelle  alleiilinti 
el  ijuclle  •iin^oisse  !  Puis,  sur  dos  voilures  rei|uises(l!iiis  le  quar- 
tier, \ïi>  furent  conduits  aux  utnliulunccs  de  l:i  Itnnlieue  qui 
avaient  été  désitîni'e^.  Oi-,  il  arriva  prôriséinetit  que  le  déplace- 
ment redouté,  suivi  de  l'ii-'olenieiit  dans  uu  air  (nir.  produisit  los 
meilleurs  résiiliats  sur  nos  pauvre-;  amputés. 

O  départ  fort'.é  et  précipité  n'en  élait  pas  moins  une  flagrante 
et  liruUde  violation  de  la  convention  ilf  C.enêve.  Elle  ne  fut  pas 
In  seide,  car,  le  2H  oclolire,  Mp»  t>upanloup,  après  une  première 
visite  inutile,  adivsBait  au  commandant  des  troupes  bavaroises, 
contre  les  aîrissetnenls  de  se^  officiers,  une  éloquente  firolesla- 
tion,  à  laqm'lle  «"associa  M.  Didioys  d'Aiifrer';.  Ils  anirniaient  et 
prouvaient,  par  des  citations  du  texte  même  de  In  convention  et 
do  l'artli.de  additionnel,  que  lis  eiinctnis  n'avaient  pas  le  droit 
de  traîner  dans  les  prisons  allemandes  les  blessés  de  nos  auibu- 

uces,  plus  ou  moins  guéris.  Ils  devaient,  au  contraire,  leur 
ivrer  des  sauf-<'onduits  permettant  de  les  dirij?er  vers  leui 
domicile,  ft  la  seule  e'ondition  de  ne  pas  reprendre  le«  armes 
pendant  la  iiuerre.  t  C'est  ici,  ajoutiiit  U'  vaillant  prélat,  une 
(|ue.««tionde  ltonn«'  foi  et,  par  Cons<'quent,  une  question  d'honneur 
sur  laquelle  il  n'y  a  pas  de  discussion  possible  ^1).  »  Un  certain 
nombre  de  blessés  purent,  en  consi''quence,  ft  travers  les  lignes 
ciiiiiMnies  et  s<^»us  la  conduite  d'Auis'usIe  de  La  Touunno,  Rngner 
Tours  et  la  lilierli'. 

Pour  Delorme,  ce  fut  une  lutte  de  tous  les  jours  et  de  tous  les 
instonts.  Que  de  nmllieureiix  ont  pu,  grâce  â  lui,  recouvrer  ainsi 
la  santé,  dont  la  guérison  fut  consolidée  par  la  chaleur  du  loyor 
fiimilial  ;  tandis  que  la  captivité,  sous  un  climat  rigoureux,  ne 
pouvait  leur  présager  que  le  dépérissement,  puis  la  mort.  Four 
les  arracher  péniblement,  un  ù  un,  sa  tefiue  calme  et  «ligne,  sa 
par<jle  nette,  mesurée  et  courtoise,  sa  fernieU''  intelligente  et 
surtout  son  grand  air  de  loyauté.  Unissaient  par  en  imposer  A  un 
ennemi  naturellement  défiant  et  impitoyable. 

Lorwiu'à  la  lin  de  novembre,  M.  Delorme  fut  contraint  d'ac- 
cepter, à  sou  corps  défendant,  la  direction  elTedive  de»  umbu- 


(1^  D'AURtLLE^  DE  !*ALADI?(e-,  p    IM2. 
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lances  s«?dontaircs,  sos  devoirs  aujjrnientèrent  avec  ses  attribu- 
lioiLs  ;  mais  non  son  ilévoûmi^nt,  qui  se  maintint  toujoui's  à  la 
niôinu  iiuulcur,  ni  sa  prudence,  qui  rendit  de  signalés  services 
dnns  U-s  difliciles  conjonctures  où  la  fatalité  nous  entraînait.  Les 
circonstances  suivantes  m'ont  personnellement  mis  à  même 
d'apprécier  l'une  de  ses  plus  importantes  créations. 

La  reprise  d'Orléans,  par  le  ^çénéral  d'Aurelles  de  Paladines, 
sutîizéra  l'idée  d'y  ét;xl)lir  un  -frand  r?amp  retriinché  et  nn  contre 
d(!  ruvitiiillement,  dans  l'espoir  entrevu,  —  on  osait  l'entrevoir! 
—  de  débloquer  Paris.  A  la  lin  de  novembre,  le  développement 
(îonsidéiaijlt;  de  noire  armée  de  la  Loire  triinsforma  ce  projet  en 
un  l'oniinencenienl  d'exécution,  l'n  nombreux  personnel  du  .ser- 
vice de  l'itilendance  fut  concentré  dans  notre  ville  et  placé  sous 
les  ordres  de  rinlendant-;,'éMéral  IJoucbé,  qui  avait  pris  loijcempnt 
cliez  mon  père.  Par  l'enti^Muise  de  cet  .limable  comnicnsul, 
j'avais  fait  la  coiniaissanJie  de  plusieurs  intendants,  dont  le 
quartier  g<'^n«''ral  était  à  la  gare.  Le  vendredi  2  décembre,  au 
malin,  M.  de  Cham[)eaux,  l'un  d'eux,  m'y  entretenait  d'engagc- 
meiils  sérieux  (pii  venaient  d'avoir  lieu  sur  une  ligne  étendue, 
dans  lu  ilire<'tion  du  nord-ouest,  à  la  limite  des  trois  départe- 
ments. La  ville  de  Patay,  (ii.sait-il,  se  trouvait  encombrée  de 
blessés  ;  et  il  exprimait  le  désir  de  trouver  une  personne  assez 
au  eourant  de  la  lopo^rapliie  locale  pour  diriger  un  convoi  qui 
ramènerait  tous  ces  blessés  do  Patay  i\  Orléans. 

J'dllVis  bien  volontiers  mes  services,  (jui  furent  acceptés  ;  et 
nous  organisâmes  sur-le-cliamp  la  petite  expédition,  composée 
de.  2()0  voitures  du  train  auxiliaire,  avec  deux  chefs  et  quatre 
.soMs-cliefs,  et  d'une  dizaine  d'omnibus.  Je  parLiis  bientôt,  avec 
quatre  jeunis  élèves  tle  l'Kcole  de  Strasbourg,  promus  aides- 
majoi's  à  titre  pi-ovisoire,  et  avec  une  section  de  25  infirmiers 
militaires  condiiits^par  leurs  sous-officiers.  Par  la  grande  route 
de  C.liâleaudun,  nous  arrivions,  vers  la  (îhutc  du  jour,  à  Saint- 
l'éravy,  et  nous  y  apprenions  (pi'une  forte  bataille  était  engagée  à 
Ltiigny.  Le  canon  tonnait  toujours  dans  cette  direction  ;  mais  les 
coups  seinblaienl  déjà  s'espacer,  comme  à  la  fin  d'un  coml>at. 

De  Siiiiil-l'cravy  à  Patay,  le  chemin  était  pre.sque  obstrué  par 
une  partie  <iu  H"»"  corps,  ([ui,  sous  le  commandement  de  Chanzy, 
avait  vi}j;oureusenu'nt  donné  la  veille  et  toute  la  journée,  rem- 
porlt'î  (pii'Iques  succès,  mais  sul.)i  des  pertes  sérieuses.  Les 
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troupes  les  plus  éprouvées  se  repliaient  en  ordn-,  Uunlis  (|iii'  lo 
17*  corps,  celui  du  brave  de  Sonis,  opérait  cette  brilltinto  m."in;li«; 
en  avant  pour  la  reprise  de  Loi^ny.  La  gloire  fut  K>")nilt.',  niais 
si  ehèremenl  [Kiyée  par  la  rnorl  de  nombreux  suMals  et  (]<•  la 
majeure  partie  des  zouaves  pontificaux,  par  h-.s  blessures  de 
Sonis,  Bouille,  Charrette  et  de  tant  d'autres!  Les  tmupes 
bivouaquaient  autour  fie  l'alay,  et  le  campement  de.  nos  r;:iva- 
liers  d'Afrique  a  laissé  dans  mes  yeux  l'inoubliable  ima^ri;  des 
taches  sanglantes  allumées  par  le  rellel  d's  f<-nx  sur  W-urs 
grands  manteaux  pourprés.  Quant  aux  places  ft  aux  riie>  de  la 
petite  ville,  l'enconibrenient  y  était  dix  fois  supérieur  à  «-elui  ibes 
plus  forts  marchés:  des  soldats  encore,  «les  chevaux,  des 
canons,  des  caissons,  des  ambulances  de  campri'^nc,  »<t  une 
foule  tout  émue  an  faux  bruit  de  l'arrivé»-  imfiié'baie  des  Prus- 
siens, ce  qui  n'eut  eu  ri^n  d'imprnbable.  L'irniiresMon  ;.';i;fria 
vile  nos  pauvres  cham-tiers  :  et  ce  ir»-sl  que  •^rû'-.:  •,  rjr-s  men;ic»ts 
très  énergiques.  ailress«îes  aux  chefs  du  train  anxdiaire.  que  je 
pus  les  rappeler  à  lour  deviiir.  ri  retenir  i  un  di-po-iMion 
les  voilures  prématurém-jnt  er)ç'a;.'ées  >»ur  la  \oie  'le  la 
retraite. 

Après  une  réfi-»?lion  pri«e  à  la  liAle  d.'tn~  !h'>-f;il  dtére  mrii  on 
de  mon  parent  M  L^platre.  noris  [»r<..-»'  jArn.--,  .?,(,,  i|.-|;ij  ;',  l'éva- 
cuation des  blessés.  L'église.  Iho-j^ii-'--.  !'•-?  »■':'>]•■  ^.  l-i  m-icrie,  le 
presbytère,  les  maisons  et  ju-iu'^  •i-:^  ;?jnr:'/-T  :  U/n*.  était  rempli. 
Il  fai.sait  un  froiJ  pén-'-lfrint.  *•;  7  -j-'-^r-'i  :,  i  r,.  ,;f,,  ;  -je  pli ..  une 
trombe  de  nei;/-;  toa-rtii.l  ;••-  ••  s-»^-—  e:  j/-«:-i.i-;r»  '.  -in  ft/.>ir 
diflicile.  Apr»V=  un  rap.  Jv  -:.\  :';..-'.  :•:  :. ,-  ,-:  ;r.-  -.  :;.■■.)>:  :  u  ,  '■.■,ui- 
plaisamment  aii*}^  pir  ■■►r  ;.  i-  PiVi;. .  ';  ;.•':.  ••.  ■  .  ..  ;  ;•,  \.:f.  .'•■ 
meot  i>ar  les  uitir.n. -.-:-.  Ti.t ,  ■..:.-..  r  '.  ,*  ■■'■■.  •/  '  ■-  ■•  -'»<  • 
portables?,  et  qyr  J  a -l -:-  :.■:•  ■:'■.'.  s  ■  •.••  .-  -'•..;,.:';  ,',  . 
que  les  v..iitupî>  av:i>-- :  :*.i  ■:.■  ;  ■'■,:,.'.  ■  ■■.  ,-'.',-.•  '■...'.: 
quittaient    Patiy   pa-     .-.    ■■,  :■•  -  .:,•••.'.•   •        •.,..';    •  •. 

libre,  qfii  aï'' i*..;  -i'    .  .-i-  :■-       ,-  -     •-  t     .  -  ■■.  ■• 

Péra*"}"  ;  on  étiti  :  .v    r      •-    .    -■ .  •  •   ■.  •  ; 

arrivé*;.  Kfifir.'  r.y.--         •  ■■■  -  i--  .> 

tin.  sur  la  jn.»-  :-:  :  f.:-.---        -.■••,  ....•,..- 

lation  Je  r:'av'>.f  &•-,•  : ,  ï  ... . 

K-u  J  fjeur-rî  à;  •--.  ..   ■.i. -.-.    .:   'A    .^  ■  :■.         j     .    ■. 

par  les  «/ba* -ir:  ;  *:r. 'j:: -_  .    ;.    '.  .       i.  - -,  :    >.    .  .  ■■   ..■■.  y  t. .'.       ,'     ,.■,: 
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sçns,  cl  ftoire  hole  avait  à  pi'idf*  It^  temps  d^emporter  dans  sw* 
bras  les  hitjssé.s  nux(|ii('ls  il  lionnail  nsiiif. 

Je  rap|JoH.e  cet  épisijde  d**  l'année  douloureuse 
l'orrasion  d'anirnier  qun  Unis  «tes  malheureux  l'uront 
nieiil  rej.Mis  ai  hien  soigiK^s,  au  iioinjjre  de  70(1,  dans  Ja  salit-  do 
riristitut,  avant  do  gagner,  pour  la  plupart,  un  iiiXe  dénnili 
UeltJiine,  en  elïel,  avait  eu  l'heureuse  inspiration  de  créer 
pruximitc  de  son  bureau  des  ambulances  sédentaires,  insi 
dans  la  maison  alors  occupée   par  M.  de  Boisjolly,   place  de 
l'Étape.  10,  une  vaste  ambulance  provisoire  ou  de  passage,  d 
tinée  à  recevoir  les  convois  dès  leur  arrivée,  et  à  fournir  » 
hommes  les  cordiaux,  les  alimenls  et  les  premiers  soins  indii 
pensables  ;  puis  on  les  rêpartissait  là  où  se  trouvaient  des  pta 
disponibles.  Ce  fut  une  véritable  providence  pour  nos  blessés 
Patay  ;  car  l'anduilance  s'ouvrait  seulement  huit  joui-s  avant, 
'2."»  novembre. 

Mais,  quoique  rapidement,  elltn  avait  été  disposée  avec  tant 
tnéllioile,  d'intelliKonce  et  de  recherche  presque  confortabl 
dans  un  Ioct!  (i':iilhMirs  |)arraili'ment  aéré,  que,  vers  le  mili 
ih'  diM-cmbiv.  t'ile  devint  niCDiUestalih-iiK^nt  le  meilleur  h<^pitnl 
lie  toute  la  ville.  La  ])li(i»arl  de  nos  iinnuls  blessés  y  trouver 
la  unérison.  Les  Allemands  ne  s'y  trompèrent  pas  ;  et,  de  in< 
qu'ds  a\aient,  sans  hésiter,  le  4  déi'*^mliro,  fait  main  basse  si 
le  biifeau  des  ainbuliino.es,  transporté  ensuite  à  l'Institut, 
éniii'ent  la  prétention  do  s'emparor  de  l'Institut  lni-m6me. 
21  décombre.  le  médecin  en  chef  des  ambulance.e;  prussienn 
donna  l'urdie  d'évacuation,  dans  le  but  d'installer  exclusivemei 
les  soldats  de  sa  nation.  M.  Delorme  convtjque  immédiatemei 
M.  Frot;  ils  se  rendent  auprès  du  docteur  Nussbaum,  tivi 
lequel  ils  soutiennent  une  longue  discussion,  aussi  courtoise 
qu'éneiu'tquc  de  notre  côté;  ils  obtiennent  enfin  pain  de  cau; 
et  coiisorveiil  leur  précieuse  ambulance,  où  un  certain  nntidi 
de  lits  resta  toujours  ft  la  disposition  des  arrivants. 

Os  réclamations  étaient  (jnotrdieimes.  et  les  deux  prcsidcn 
durent  Ifs  réilércr  pour  un  yiand  nombre  des  maisons  qui  ab 
talent  nosehers  blessés.  Cependant,  comme  il  arriva  que 
coup  triiùinnies  disparurent,  après  leur  gnéris<jn,  sous  des  liabr 
civil.s  que  l<>s  luibilants  .s'empressaient  de    leur  procurer,    leti 
Alli'riiaod>  résoliîir'iij,  dans  le  courant  de  janvier,  de  vider  toa 
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les  ambulances  privées  et  d'en  réunir  les  blessés  dans  de . 
vastes  locaux,  tels  que  l'église  Saint-Euverte,  où  la  surveillance 
la  plus  étroite  pouvait  être  exercée.  C'était  un  nouveau  moyen 
de  les  vouer  à  la  mort.  Mais,  cette  fois  encore,  MM.  Frot  et  De- 
lorme  veillaient,  et  parvinrent  à  faire  constater  leurs  droits  de 
soigner  eux-mêmes  les  blessés  français. 

La  convention  de  Genève  reconnaît,  en  effet,  la  neutralité  des 
blessés,  des  ambulances,  des  hôpitaux  et  de  tout  personnel 
hospitalier.  Les  églises  furent  donc  rendues  à  leur  destination 
naturelle  et  les  ambulances  privées  rétablies.  Seulement  les 
gendarmes  prussiens  s'y  pré.scntèrent  souvent  pour  s'emparer 
des  soldats  français  en  voie  de  complète  guérison.     . 

Notre  confrère  s'attachait  encore  à  la  visite  des  convois  de 
prisonniers  qui  traversaient  la  ville.  Pendant  une  courte  halte, 
la  population  venait  leur  offrir  quelque  nourriture,  du  vin,  du 
tabac,  des  effets;  Delonne  les  examinait  un  à  un,  les  interro- 
geait, malgré  les  brutalités  de  l'escorte  et  le  mauvais  vouloir  des 
officiers.  11  obtenait  souvent,  par  ses  vives  sollicitations  auprès 
du  chef  des  détachements,  l'autorisation  de  conduire  et  de  gar- 
der à  son  ambulance  les  hommes  les  plus  .souffrants  ou  les  [)lus 
fatigués. 

Lorsque  le  service  des  ambulances  volantes  prit  fin,  M.  Frot 
rentra  dans  Orléans  et  n'eut  pas  de  peine  à  occuper  son  activité 
dévorante.  Il  entreprit  une  vaste  enquête  pour  établir  la  statis- 
tique de  tous  les  soldats  français  qui  avaient  .séjourné  dans  les 
ambulances  du  département,  ou  dont  la  (li.sparition  lais.sait  des 
traces  de  leur  passage,  lelle,s  que  leur  livret  ou  d'autres  pirces. 
Ce  gigantesque  travail  aboutit  k  la  publication  de  quatre  ou 
cinq  gros  volumes,  conttMiant  plus  de  .'W,000  noms,  d»'posés 
actuellement  au  ministère  de  la  guerre,  lis  ont  rendu  les  plus 
grands  services  aux  familles,  pour  la  reconstitution  de  l'état 
civil  de  leurs  membres  disparus.  Ici  encoi'e,  M.  Frot  trouve  en 
M.  Delorme  son  principal  collaboraleur  ;  et  la  tenue  régulière 
des  fiches  d'ambulance  facilite  beaucoup  la  rcVlaction  de  la 
statistique. 

Anatole  Delorme  ne  reculait  d'ailleurs  devant  aucune  tâche, 
dès  qu'il  s'agissait  de  ses  blessés.  C'était  son  poste  de  combat, 
et  il  eût  considéré  comme  une  dé.sertion  de  r.ihandonner  un 
seul  instant;  il  négligeait  pour  eux  ses  propres  intérêts,  comme 
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tniit  le  re.-ti-.  Vi\  jour,  on  viiil  lui  uimnncer,  uu  bureau  des  am- 
hularici;/;.  (lu'un  inceiulie  venait  d'échUer  dans  une  de  ses  mai- 
sons ;  il  rolusii  lie  s'y  rendre,  iniilant  sans  le  savoir  le  rare 
désinlércssomcnl  d'Ovignenr,  tiapilaine  des  canonniers  volon- 
taires (le  Lille,  lors  du  siège  de  cette  ville  en  niVi. 

Le  dévuiuiKMit  si  persrvéranl,  l'abnégation  si  coniplèto  des 
[MVsidi.'Mts  dis  andiulaiiees,  devaient  leur  mériter  une  hanlu 
réconijuMist'  iiationaie.  M.  VvqI  fut  promu  oflicier  de  lu  Légion 
d'Iioniicur:  M.  ndoriue  re(.;iit  la  croix  de  elievalier.  Tuut  lu 
p;iys  apjiruuva  ces  dét.'oratioiis,  et  juuiuis  elks  ne  Turent  mieux. 
portées. 

Vous  ne  ine  paidonneriez  pas,  Jlessieiu's,  d'arrêter  ici  ui:i 
ti'ielii',  quand  M.  Delorine  continua  la  sienne  jusqu'au  di  rniei* 
jiinr.  Si  j'ai  d'ailleurs  assez  longuonient  insisté  sur  la  période 
active,  sur  les  temps  liéroïipies  du  Comité  de  Secours  aux  blessés, 
je  S(  nii  br«>r  en  ce  qui  concerne  l'organisation  définitive  de  la 
S  iciiHé  actuelle,  son  runelionnenienl,  ses  eii'ations.  M.  Deloniio 
y  <'ut  cependant  une  place  importante;  mais  je  redirais  ce  que 
tout  le  munde  ici  suit  aussi  bien  que  moi. 

Le  28  juin  1873,  à  Tunaniniité  des  membres  du  la  Couiniission 
exi.'culivc,  M.  Frot  éUiit  nommé  président  de  la  nouvelle  Société. 
Il  avait  résolu  de  la  fonder  .sur  de  nouvelles  et  fortes  bases  : 
l'adliésion  et  la  participation,  par  une  souscription  annuelle,  de 
tonte.-  les  boijnes  volontés,  des  fonctionnaires  de  tout  rang,  des 
(■'lus  du  sulïrage  universel,  th.'s  particuliers,  des  commuues 
nii'iiies. 

(.;<'])enilant,  les  <'xigonces  de  la  situation  étaient  impérieu.ses  et 
l4.'s  r<  s-sourcoi  minimes,  surtout  aux  premiers  temps,  ofi  l'on 
se<-ouriiit  unimellement  134  veuves,  250  ascendants  et  192  blessés. 
M.  Krot  sut  créer  tout  d'abord  un  fonds  de  réserve  important 
par  deux  o|)érations  avantageuses.  Il  reiMit  du  président  de  la 
Sor'i(''té  rran«:aise  l'anlorisatiuii  de  phu-er  dans  le  départcmcnl 
aiil:iMt  lit;  hillels  qu'il  pourrait  de  la  grande  loterie.  Kn  faisant 
un  seul  ven-^emeiil  de  .'),(J(K)  jr.,  tout  le  produit  du  surplus  appar- 
tieiidr.iil  à  la  Société  du  Loiret  ;  or,  ce  produit  fut  con.sidcral»le 
d;in.-;  notre  département.  D'autre  part,  il  obtint  des  principaux 
chefs  d'andinlance  l'abundon,  en  faveur  de  notre  Coniilê,  de 
ruiilcmiiité  d'un  franc  promisi?  par  l'État  pour  chaque  journée 
\lo-i  lile~sés  (pi'on    avait   soignés;   (vjs  journées   montaient  à 


—  243  — 

300,UOO  pour  12,000  blessés.  Le  bénéfice  total  procuré  dans  ces 
deux  occasions,  par  M.  Frot,  s'élevait  à  (55,000  fr.  Il  réussit  avec 
le  même  entrain  la  souscriplion  au  monument  de  Coulmiers. 
Hais  ses  fonctions  d'ingénieur  de  lamarinp  enti'alnèront  bientôt 
loin  d'Orléans  cet  homme  aimable  et  dévoué,  au  grand  re^^ret 
de  :<cs  amis,  c'est-ù-dire  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient. 
Dans  la  séance  du  17  avril  1877,  M.  Delornie,  vi«-e-présidt'nt, 
reuiplace  M.  Krotc<jmnje  président,  et  M.  Paulniier  lui  succède 
dans  les  fonctions  de  dcléyué.  Durant  les  (piinze  années  de  sa 
prcsiilence,  M.  Delorme  consacre  toute  son  inteliij^'ence  et  tout 
son  zèle  à  la  direction  ferme  et  liabile,  à  l'accroissciiient,  îi 
ramélioration  de  sîi  (.-hère  Société,  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre 
en  France;  et,  avec  l'aide  de  son  con.seil,  à  l'organisation  des 
divers  sen'ices.  11  entretint  longtemps,  à  lui  seul,  une  active 
cori*espondance  avec  les  maires  ot  les  ciu'és  du  déjjartoment, 
pour  s'informer  de  la  légitimité  des  nouvelles  demandes  de 
secours  et  pour  sui"veiller  de  prés  la  situalion  des  ble.'^.sés,  des 
veuves  et  des  ascendants.  Afin  de  régulari.ser  ces  rensei^me- 
mcnts,  il  s'attache  à  trouver  dans  clia(pjc  cunton  un  correspon- 
dant du  Comité.  En  1877,  il  procure  une  grande  extension  à  la  So- 
ciété par  la  conslituliou  d'un  Comité  de  daines,  et  il  .sait  les  inté- 
resser au  moyen  de  conféreiwes  pratiques  di muées  plusieurs  fois 
chaque  année  par  les  niéd(.;cins  du  Cotiiiléou  de  rarnit!».' ;  enfin, 
lorsque  la  mort  l'atteignit,  il  préparait,  avec  M.  l'atihnifr,  l'éta- 
blissement des  iiiArmeries  «le  ;.iare. 

La  création  qui  lui  fuit  le  plus  d'lir)iuietn-,  et  qui  lui  iqtparticiit 

e»  propre,  est  celle  du  matérir-l.  Il  votdul  éludier  lui-mèiup  lou.s 

les  perfectionnements  inventés  pour  lesoidajjcnient  des  lilfs.^és, 

et  ne  proposa  des  acquisitinns  qu'en  parfaite  connais-sance  de 

cause.  Aussi  doit-on  dire  que  bien  peu  de  Comités  possèdent 

un  en.senible  pareil  à  celui  dii  Loiret,  aussi  clidisi  ot  bien  cttinplet. 

dans  la  mesure  permise  par  des  ressomces  ;i.ssuz  restreintes.  Le 

Comité,  reçujusqu'alors  dans  la  maison  de  .nm  président,  obtint, 

encore  grâce  à  lui,  son  instidiation  définitive.  l)eK)rnie  po.ssédait 

un  vaste  hangar,  l'ancieinie  Cnin^ic-au-Dialile,  rlaus  la  rue  di\i 

«Jrands-Cliamps  et  en  face  de  son  jardin.  On  fonilia  vite  d'accord 

avec  un  tel  propriétaire  sur  un  prix  de  loyer  qui   sendjie  ilc.\; 

plus  modestes,  et  le  Coinilé  lit  élevt.«r  ii  ses  frais  une  fai.vide 

presque  monumentale. 
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LV'diric<:  coritit'iil  au  prcruicr  imo  Siille  suffisante  pour  les» 
ro.iiiions  ordinaires,  une  lingerie?  lîicn  aménagée,  pouvant  servir" 
aux  dames  d'ati-lier  do  coulure,  un  vaste  içrenier,  partielle- 
ment translbriné  en  •  magasin  pour  le  matériel;  le  rez-de- 
•  îliaussOc!  tout  entier  forme  une  holle  remise  pour  les  voi- 
lures il). 

Les  progrès  acconiplis  sous  une  sage  et  «'oonomique  direction 
élaieril  exjiost's  avfc  la  plus  grande  modestie,  par  Anatole 
Delonnu,  d.ins  ses  rapports  annuels  à  l'assemblée  générale. 
Tous  reux  cpii  ont  entendu  la  lecture  de  ces  rapports,  imprimés 
lieureusemoul  et  préeieusement  conservés,  en  ont  remarqué 
l'aisariee,  la  cliirlé,  la  finesse,  le  tour  littéraire.  Ils  émanent  d'un 
arJent  |)alii(ite,  d'un  penseur  vigoureux  et  plein  d'élévation, 
d'un  liouime  d'esprit,  d'un  écrivain  de  race.  Nous  devons  donc 
regretter  vivement  qu'un  styliste  aussi  bien  doué  et  paraissant 
aii-ssi  .«i"ir  de  soi  ait  ou.  (piolqtie.s-uns  pourront  croire  assez  de 
ru-nclialanoe,  nous  dirons,  afin  «le  rester  vrai,  trop  peu  de  c«»- 
fiaiiee  en  lui-même,  pour  garder  enfouies  tant  de  qualitéi  mai- 
tresses,  el  dont  l'emploi  semble  chez  lui  .sans  effort. 


IV 


Si  tout  lo  temps  de  la  guerre  s'écoulait,  pour  Anatole  Deiorme, 
flans  les  dévoui'^s  et  rudes  labeurs  des  secoue's  aux  blessés,  il 
<'onsjicrait  ses  rares  instants  do  repos  i\  veiller  sur  sa  mère, 
dont  l(îs  forces  diminuaieul  de  jour  en  jour.  Il  eut  le  chagrin  de 
la  perdre  en  1871.  La  uiènie  armée,  M""'  Johanet  lui  témoigna  sa 
lirofonde  allVctiim  en  rnni.^sant  à  .sa  seconde  fille.  Un  premier 


lU  M.  .Nicolas,  (|iit  en  est  le  zélé  conservateur,  veut  bien  nous  donner 
lin  iipeit;  i  di>s  richesses  du  Comité,  au  moment  actuel  : 

i  voitures  a  \  roues  et  à  "1  clievaux,  une  voiture  légère  à  4  roues  it  à 
1  cheval,  munies  île  leurs  liarn.iis  et  accessoires  et  de  ceux  qui  sont 
iiéci'hs.iirf:>  :iu  transport  et  au  pan^clnent  des  blessés; 

I  grande  lente  ToUet  pour  10  blessés  ; 

1;H  brancirils,  t  lirancard  à  roues  et  10(1  tiélcaux  aiticiilés  en  fer; 
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fils,  ai"deinment  désiré,  vécut  seulement  quelques  heures  ;  et 
jamais  ne  s'appliqua  mieux  le  Fiai  volunlas...  de  la  résignation 
chrétienne  !  Dieu  tenait  pourtant  en  réserve  d'autres  consola- 
lions,  et  la  pauvre  veuve  a  prés  d'elle  deux  tendres  enfants,  qui 
conrondent  leurs  larmes  avec  les  siennes  au  souvenir  de  celui 
qui  n'est  plus.  N'écartons  pas  les  voiles  de  deuil  qui  entourent  le 
foyer  dessert,  et  saluons  respectueusement  celte  grande  douleur. 
Plus  jeune  de  quelques  années  que  M.  Delorme,  je  ne  l'avais 
jadis  vu  qu'à  de  rares  intervalles,  et  chaque  fois  j'avais  été 
frappé  de  la  modestie  de  son  allure,  de  la  courtoisie  de  son 
al)ord  et  du  charme  de  sa  conversation.  Puis  je  le  rencontrai 
plus  souvent,  —  je  parle  d'il  y  a  trente  ans,  —  chez  notre  col- 
line Ilerluison  ou  dans  les  magasins  d'antiquité  de  laglille.  A 
ces  nouvelles  entrevues,  je  pénétrais  davantage  l'aménité  de  ses 
relations,  la  sûreté  de  son  jugement,  la  variété  et  la  profondeur 
de  ses  connaissances.  Homme  d'étude  et  de  goût,  Delorme 
n'était  pas,  si  l'on  fait  exception  des  livres,  un  collectionneur  se 
cantonnant  dans  une  spécialité,  mais  un  éclectique,  un  cher- 
cheur,-s'attacha  nt  de  préférence  aux  objets  qui  conservent  un 
certain  parfum  mystérieux.  Son  plaisir  consistait  A  .se  rendre 
compte,  et  son  esprit  se  tenait  toujours  en  éveil.  Heureux  de 
résoudre  pour  lui-môme  les  petits  problèmes  de  provenance, 
d'identifier  un  emblème,  de  blasonrier  une  armoiric,  il  mettait 
volontiers  son  flair  peu  commun  h  la  disposition  des  amateurs 
ses  confrères  et  des  marchands  eux-mêmes. 

La  conformité  des  goûts  est  souvent  le  meilleur  des  traits 
d'union  et  détermine  vite  un  courant  sympathique.  Pour  mon 
compte,  je  me  laissai  facilement  séduire;  cir  je  voyais,  réunis 
en  cet  homme  loyal  et  franc:  la  simplicité,  qui  attire;  la  bonté, 
qui  retient;  l'esprit,  qui  charme  et  c(mciuiert.  Telles  étaient  les 
qualités  qui  rendaient  précieux  le  commerce  d'Anatole  Delorme, 
^îni  faisaient  rechercher,  entre  toutes,  sa  société.  Lorsqu'on 


'^  lits  en  fer  garnis  de  sommiers  à  lanes  d'arier  immobilisables  en 
**«  d'opéntion,  draps  et  accessoires  pour  monter  ces  lits,  chemii>es, 
»r»ifites^  torchons,  essiiie-maïjis,  tubliers  blancs  et  bleus  d'infirmier,  en 
granrl«  quantité  ; 

'  sac  d'ambulance  avec  instruments  chirurgicaux,  6  sacoches  et 
19 trousses  d'infiiraier,  2  boites  d'instruments  de  chirurgie  et  un  grand 
nomlit-e  d'objet»  et  de  linges  de  pansement. 
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voyait  entrer  chez  soi  l'ami  à  la  tenue  patriarcale,  au  visage 
souriant,  où  brillaient  les  deux  beautés  de  la  figure  humaine  :  la 
pureté  du  regard  et  la  finesse  d'expression  de  la  bouche,  le 
cœur  entrait  en  joie  et  livrait  d'avance  toute  sa  connance  ;  lui- 
tnêmc  s'abandonnait  complètement  dans  l'intimité.  Après  let: 
informations  affectueuses  sur  tous  les  membres  de  la  famille,  un 
bibelot,  un  dessin,  un  livre,  amenait  vite  sa  conversation  sur 
les  sujets  favoris,  et  Delormc  était  alors  des  plus  intéressants.  Il 
avait  beaucoup  lu,  se  souvenait  bien  et  puisait  dans  un  propre 
fonds  très  riche  ;  l'hicole  des  Beaux-Arts,  toujours  regrettée,  les 
lluM\tres  de  sa  jeunesse,  les  musées,  le  Salon,  auquel  il  n'aurait 
jamais  mancpié,  le  mouvement  artistique  et  littéraire,  qu'il  sui- 
vait de  très  près,  cl  les  belles  ventes  de  livres.  Ou  bien  il  vous 
entraînait  en  Italie,  son  voyage  d'avant  la  guerre,  et  rappelait 
les  impérissables  beautés  de  Rome,  de  Naples,  de  Florence, 
toujours  présentes  à  ses  yeux  enchantés.  S'il  revenait  de  va- 
(Mnees,  il  parlait  plaisamment  de  sa  ijranyc,  son  petit  Tuffey, 
où  il  respirait  avec  volupté  les  Acres  senleurs  de  sa  chère 
Soioijne.  11  raconlîiit  avec  entrain,  d'un  style  personnel  et  incisif, 
avec  une  vive  intuition  des  honnncs  et  des  choses. 

On  dit  que  les  meubla^:,  les  objets  familiers  qui  nous  entourent, 
reflètent  le  caractère,  les  habitudes,  les  goûts  de  chacun  de 
nous;  l'observation  n'est  piis  toujours  juste,  quoique  absolument 
exacte  en  <'e  qui  concerne  .Vnatole  Delorme.  Pour  le  po-ser  dans 
son  vi-ai  ciidre,  il  fallait  le  voir  chez  lui,  dans  la  vieille  demeure 
familiale,  gardant  la  distribution  d'autrefois  et  conservant  les 
bons  et  solides  sièges  où  ont  repose  les  aïeux;  ou  bien  encore 
dans  son  antique  jardin,  un  jardin  d'il  y  a  cinquante  ans,  grand 
f)oin'  la  ville,  mais  d'aspect  un  peu  clérical,  divisé  par  d'étroites 
allées  en  carrés  parfaitement  réguliers.  Notre  ami  s'y  complai- 
sait et  y  travaillait  beaucoup  de  ses  propres  mains,  quoiqu'on 
puisse  juger  qu'il  y  contrai;mail  peu  la  nature  :  fleurs  et  fruits  y 
croissent  à  lu  volonté  du  Bon  Dieu.  C'est  que,  chez  lui,  la  force 
(les  liabituJes  lutte  victorieusement  contre  le  tempérament  de 
l'artiste;  et  son  carartère  méthodique  s'accommode  très  bien  des 
arrangements  comhin«''.s  par  les  par«Mits.  Le  souvenir  des  nôtres 
ne  vit-il  pas  dailleurs  dans  toutes  ces  choses,  jusque  dans  les 
plis  (les  étoires  un  peu  fanées?  Il  sattachait  fidèlement  h.  revoir 
le  passé  dans  le   |»iésent.  Et  (pji  de  nous  n'est  pas  heureux 


d'apirtle  rnônic?  Les  choses  \Voul  pas  st'Hlrmcnt  Imirs  l;irmcs 
st'Ioii  rexpression  décevante  de  railleur  lalin.  Un  nmir  l'iiaïui, 
quand  il  se  plaît  à  les  évoquer,  y  sait  rctroiivcr  eiicurc  Jeiir 
I)oêsie  et  leur  éloquence  ;  bien  plus  :  leur  charme,  Icursourin^ 
et  leur  [larfuni. 

:>on  véritJtMo  domaine,  c'était  son  l'abinot.  Xiuis  mms  propn- 
siiiis  tuujuurs.  égoïstes  iiicoiiscicnts  que  nous  soniiiies,  dr  io 
faire  bien  petit,  ce  rùiliiit  de  la  peiisr-e  et  du  travail,  et  toujours 
iiuu$  déboîtions  peu  à  peu  chex.  le  voisin,  un  irhtir  voisin,  dont 
iiut's  nous  plaisons  pourLint  ir<iriliiiairo  à  l'ospn-ter  les  limites 
et  les  dntits.  L*annexe  en  question,  iine^rrandc  pièce  n^niilie  de; 
rayonnages,  forme  l'atelier,  où  iin  piMn'-treiit  qut.>  l(>s  intimes.  Il 
contient  les  livres  de  travail,  d'art  et  d'arr-hiterture,  hïs  r-ata- 
logues,  et,  soigneusement  rangés  après  la  If.'ctuit.-.  ji-s  faMiiciilf.s 
des  revues  et  de:*  grands  recueils. 

C'est  ici  qu'.\nutol>.-  Ddormo  et  son  ami  llaniel  liimhi-iii-l  m- 
livj-eiit  ensemble  à  l'ait  di*  la  iii.iiituri- .sur  i'iiiiMii-i-.  iji;  ]M71  a 
1875.  Dans  bejiioup  de  mai<i.iiis  irM:-].};!!!..;.  on  i;i.>h.s<.-ivi-  r-nrnp-i; 
des  plats  exé'-'ulés  à  Nv'»».'r-  an  si»',"|i:  d'-i'ni>;r  <t  au  i;oriirtii:ri''i' 
ment  du  nôtre.  Ils  r'.-pr»'>».-iil».-!it  uii-:-  iii;a/';  ■!■•  «.-uni..  a^'<  !'• 
prénom  corr'>:f)»»ndant.  !•;:  noii;  •]:■  iai!.:i;<:  >i  I  »  .l.i''-.  «;<:  .<iiii 
plutôt  de;  reliques  d<i  pii.-îsv  qn».-  l'.-  n-i:---  î  .,it..  t.-i-il.  I.i  |.i<- 
turc  on  est  géri«-ra!»ïTi*jr.t  ■^r'-^^',':y-  •  [  !-.■  '•-- ■  '.'■,)...•''•.  mai. 
on  \  tieiil  l-ïaiie»np.  !•;«:■>:  •{■;••  :  :.':•  '..:  ■■:  .1  lamdl'- 
avait  son  plat.  L»ï>  l-;fix  i-r..-  :■  -  .  •  '  •  -■  .  '  •;■  .  •  n  <« 
genre,  chacun  un  f^rti:  •■:.-■■•     .■  ■.  ■  ■,«.  ••.< -.    u- 

souvenir  de  l"».s  '•■'•ir-.  :.':-'.*-     '    ;•■■  ■  ■  .  : .  •  I'    ."ini 

de  couvrir  !•;«  c  :r-   :■:    ■..-■■-  :  •"■     -i* 

li'aivhives  peii.îes  ^'.  .---^4  .:,.■:-.•      ,-■  ••  •  .  ;  .•     •..';..  i' 

panneau  ■!•:  se> -i^i;.  •-:-    ;   ■    "  '■  .     ■    i,  t  -  • 

i-évèle   que  -•-.  .'s--.-,.    .■•:-■    ...  T    ;  /.-•   !■ 

\rier  i>fl.".p  •.•tii-.-.t  .i   :      .■:.--■  '  ■  ' 

Edouard  \yr:\'.-riu-i   :    '1  •■•'_  —  J   .  ' .'. 
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vient,  les  symboles  et  accessoires  délicatement  caractérisés  par 
un  scrupuleux  archéologue.  Les  détails,  l'expression  même  du 
visage,  sont  rendus  d'un  trait  à  la  fois  élégant  et  correct; 
quelques  oml)res  discrètes  donnent  un  relief  nettement  accusé. 
Le  caractère  général  est  large,  le  sentiment  religieux.  Enfin 
cette  collection  de  faïences  se  di.stingue  par  un  style  et  une 
recherche  inconnus  même  des  praticiens  habiles.  S'il  fallait  y 
chercher  une  inspiration  directe,  quoique  involontaire  peut-être, 
ce  serait,  si  je  no  inc  trompe,  dans  les  belles  peintures  dont 
Hippolyle  Flandrin  a  superbement  décoré  les  murs  de  Saint- 
Gormain-dcs-Prés. 

Après  l'atelier  do  l'artiste,  pénétrons  maintenant  dans  le  cabi- 
net de  Famateur,  au  milieu  de  ces  peintures  délicates,  des 
souvenirs  de  famille,  des  cadres  intéressants,  des  objets  curieux 
choisis  avec  un  goùl  parfait.  Un  meuble  attire  de  suite  et  retient 
le  regard  ;  c'est  une  bibliothèque  fort  simple,  mais  remplie  de 
livres  très  rares.  J'imagine  qu'elle  ne  s'entr'ouvrait  parfois 
qu'avec  une  cerUiine  hésitalion.  C'est  qu'on  effet  le  culte  du  livre 
est  professé  seulement  par  un  petit  nombre  de  fidèles,  et  les 
initiés  s'en  fout  recoiinailrc,  uu  premier  abord,  par  certains 
gestes.  Mutiez  entre  les  mains  d'un  homme  intelligent,  instruit 
même,  un  volume  cof|uetlement  habillé  d'une  fine  reliure  de  la 
K(!naissance,  et  regardez-le  faire.  S'il  .saisit  le  livre  et  ne  donne 
à  rcxtérieur  qu'un  coup  d'œil  distrait,  s'il  l'ouvre  brusquement, 
au  ris<4ue  de  le  briser,  pour  voir  l'intérieur,  il  faut  lui  montrer 
ensuite  de  grands  livres  d'images,  des  caricatures,  des  bouquins 
arabes  ou  hébreux,  tout  ce  que  vous  voudrez,  pour  l'amuser... 
C'est  un  profane  ! 

Tandis  que  le  vèrit;ii)Ie  connaisseur  prend  délicatement  le 
volume  entre  .so:î  doigts,  le  caresse  de  la  paume,  le  palpe  et  le 
retourne  lentement  pour  considérer  à  loisir  les  plats,  l'un  après 
l'autre,  puis  les  d<is,  les  nerfs,  le  titre,  la  tranche.  Il  l'entr'ouvre 
sans  dîinger,  juste  ussez  pour  s'ussuier  (jue  les  coifTes  se  ra- 
battent exactement  et  nioelleusen)ent,  que  les  filets  sont  poussés 
droit  et  les  fers  des  dentelles  bien  raccordés  ;  pour  examiner 
l'état  des  «jardes,  les  ex-libris,  les  signatures;  pour  vérifier 
enfin  si  l'exenipiaire  est  de  choix,  ré^jlé,  avec  témoins,  sur  beau 
papier.  A  relui-là  vous  pouvez  livrer  vos  trésors  les  plus  rares; 
il  en  est  digne.  Il  s'extasiera  décemment  devant  un  Clovis  Eve, 
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Un  firutiêr,  un  Maioli,  signalera  un  Dorotno  rien  qu'à  la  solidité 
"Il  au  ifrain  du  maroquin,  distingiiei'a  de  suite  un  l^pé  d'un 
Bauzonnet  ou  d'un  Lortic. 

Anatole  Pt.-lorme  iHait  dti  petit  nombre  de  ces  li-rvenls  adeptes. 

W'çsa  jeunesso,  il  eut  Ii-  sentiment  et  il  acquit  lu  connaissance 

das  livres,  et  devint  rapidument  un  Ijibliophite  pa&sionné,  comme 

MIS  en  compta  peu.  [I  ua  se  contenta  pas  lonj^'lemps  des  mo- 

■    :•■>  Jouissances  que  l'on  éprouve  à  la  dôcouverlo  dun  Elzëvir 

peu  connu,  d'uno  édition  princeps,  de  la  signature  ou  du  blason 

d'un  personnage  c<!^lèhpe,  puisqu'il  poùta  jusqu'à  l'ivresse  rafll- 

n*V  du  v(-lin  doré,  «lans  sa  frali'heur  native,  et  du  vieux  maroquin 

savamment  d«V'oloré  en  ces  nuances  déli<:ates  dont  le  temps 

wj»l  parde  le  secret.  Son  éducation  se  fit  d  Paris,  où  il  resta  l'un 

des  Jmuis  clients  rie  la  maison  Techener,  dans  les  belles  ventes 

de  la  salle  Silvestre,  de  18f<ri  à  i8(j8.  II  s'y  instruisait  aux  mille 

détails  de  la  science,  suivait  avee.  intérêt  les  ench<"'res  et  fini.ssait 

toujours  par  en  rupporliT  quelque  précieuse  épave,  qu'il  ran^jeait 

avec  amour  dans  la  vitrine  aux  merveilles. 

Je  ne  pui.s  me  retenir  de  faire  passer  sous  vos  ycu.x  certaines 
Hi«'''ot.'S  rares,  (jui  pourraient  former  des  l«*^tes  de  séries,  bien 
qu'on  ne  puisse  constater  aucune  pi'éférence  absolue  dans  cette 
hililKitlitKpie.  Elle  rontienl  tout  simplement  un  elioix  exquis. 

Voici  d'atKjrd  des  ineunables:  le  Snntje  <lr  Pohjplnlc,  édition 
de  Trôvise,  en  ilate  des  calentle.s  de  mai  1W7,  avec  de  ti*és 
curieuses  (gravures  sur  bois  ;  la  Biblv,  de  F.  Scbreiïer,  de  1474, 
in-folio,  en  maroquin  ron^'e  ;  le  Qundlihfl,  de  saint  Thomas, 
Venise,  1470.  in-A" \  les  llcun'n,  sur  vélin  de  Piyourtiet,  141X»;  la 
Conftitiion  île  frère  Oliiùer  MailUtrl,  in-quarto,  maroquin  vert;  ot 
liti  joli  manus(:ntdu  XV"  siéele,  relié  au  XVI',  et  (jni  porte  sur 
les  feuillets  de  garde  des  notes  concernant  las  farntlle.s  de  Rabu- 
lin  et  de  Morotrues. 

Le  XVI»  .siècle  donne  :  le  /?'';/ô>»e'»  aanilutin,  in-douze,  de  1501, 
relié  par  ['jtit;  lei  Enthlrnws  il'AIckU,  do  15i8,  in-octavo,  on 
maroquin  rouge  de  Harily  ;  le  hu^laHet;  édition  de  (;roulleau,  de 
1551,  avee.  de  rares  gravures  sur  bois  ;  le  Di'camèron,  de  G.  Thi- 
bout,  1550,  in-octavo,  maroquin  rouge  de  Tripoti  ;  la  A/t'/umor- 
io»f  »rOi»i»fi?,  de  Tournes,  Lyon,  ITitii,  maroquin  citron  de 
!jainl<ollo-lJuru,  ot  celle  de  Plantin,  151U,  avec  les  lîrnvure» 
imitées  du  Petit -liernard.  N'oublions  pas  quatre  ouvrages  reliés 


aux  différentes  armes  du  célèbre  de  Tliou,  dont  les  Noi^cUes,  t^rz. 
Juslinien,  RAle,  157G,  in-roliu,  inatoquin  louge. 

Avec  de  Thou,  les  anciens  possesseurs  de  ces  beaux  volum^^ 
sont  encore  •  le  comte  d'Hoym,  deux  in-folio  sur  les  instilulior"»  ' 
de  la  Grèce  et  de  Rome  ;   —   Colbert  :  De  'Soih  lionumorum,  ir»  - 
folio  maroquin  rouge;  —  M'"»  de  Maintenon  :  les  Désirs  du  ri>/^ 
de  Pabbé  de  Cordt.'moy,  maroquin  rouKC  ;  —  Bignon  :  VArchiler — 
turc  moilernc,  de  Jombcirl,  de  la  collection  Double;  —  le  pirsi- 
dent  liouliiur  :  Kmhlhnpa  d'amour,  d'Heinsius,   exemplaire  de 
Iluet,  évOquc!  d'Avranclies  ;  —  le  (chancelier  Hue  de  Miromesnil; 
l'inévitable  Hymne  au  nofiùl,  de  Ileyrac  ;  —  le  fcrmier-gi-néral 
Porrinet  :  VHoracc,  de  Pine,  Londres,  173J,  in-octavo,  en  grand 
papier,  de  la  vente  Double,  et  la  liihh;  de  Mortier,  tous  les  deux 
en  maroquin;  —  le  garde  clos  sceaux  Machault  d'Arnouville  :  tea 
Amours  de  Pierre.  Ja'  Lomj  H  dr  Blanche  lUizu  ;  —  enlin  Armand 
Rertin  :  Uecueil  dex  énif/mes  de  ce  lemps,  1087,  in-douze,  ix»liure 
en  maroquin  de  Traulz-Iîauzounet. 

J'omets  ù  dessein  des  recueils  do  gravure  et  de  nombreux 
livres  dont  les  reliures  sont  signées  de  Trantz-Bauzonnet,  Cape 
et  Lortic  ;  et  je  termine  par  deux  purs  chefs-d'œuvre,  qu'on 
croirait  fraîchement  sortis  des  mains  habiles  de  Deromc  :  les 
Formulât  de  cérémonie  pour  le  sucre  royal,  aux  armes  de 
Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  et  le  Duphnis  et  Chloc,  avec 
les  dessins  du  Hégent  gravés  par  Audran.  Celui-ci  est  un  superbe 
exemplaire  sur  grand  papier  vélin,  somptueusement  habillé  de 
maroquin  vert  aux  riches  dentelles  et  à  petits  fers  ;  il  a  été  légué 
àDelorme,  avec  quelques  autres  volumes,  par  son  ami  M.  Anatole 
Vilneau,  mort  en  1877. 

Plusieurs  amis  de  M.  Delorme  estimèrent  que  ses  mérites 
divers,  comme  écrivain,  dessinateur,  amateur  d'art,  bibliophile, 
étaient  des  titres  largement  suffisants  pour  lui  donner  une  place 
dans  votre  Société.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  sans  une  longue 
résistance  de  sa  part.  Les  scrupules  apportés  par  sa  modestie 
habituelle  et  sa  défiance  de  lui-même  ne  laissèrent  donc  que 
tardivement  poser  sa  candidature.  11  entre  enfni  dans  vos 
rangs,  le  2i  juin  1881,  et  justifie  pleinement  votre  choix.  Pendant 
onze  aimées,  il  fut  l'un  des  membres  les  plus  assidus  aux 
séances,  tant  que  ses  forces  le  permirent,  et  son  œuvre  a  été  des 
plus  utiles.  Peu  disposé  à.  se  mettre  en  avant,  il  donnait  toute  sa 


~  254  — 

bonne  volonU».  On  ne  consultait  jamais  en  vain  ni  son  goût 
artistique  ni  son  expérience,  et  ses  avis,  dictés  par  une  pru- 
dence éclairée,  étaient  constamment  suivis. 

II  n'est  pas  nécessaire,  je  pense,  de  rappeler  combien  fut  actif 
son  concours  dans  les  différentes  commissions  où  beaucoup  de 
questions  intéressantes  se  sont  élaborées,  les  commissions  des 
publications,  de  la  bibliothèque,  des  maisons  historiques  d'Or- 
léans;  et  je  dois  en  oublier.   Partout  il  s'est   montré  savant 
aimable,  homme  d'esprit,  excellent  confrère.  Ici  d'ailleurs,  Mes- 
sieurs, vous  le  connaissiez  tous  parfaitement.  Si  je  me  suis  plu 
à  VOU55  faire  pénétrer  «lans  l'intimité  de  sa  vie,  je  ne  saurais,  en 
w  qui  concerne  la  Société,  (ju'amoindrir,  en  les  répétant,  les 
paroles  de  regret  prononcées  en  séance  par  noire  président,  et 
celles  de  la  notice  aiïectueusc  que  lui  a  con.sacrée  noire  ancien 
président,  M.  Tranchau,  h  la  réunion  de  la  Société  aniicah*  des 
Anciens  Él»>ves  du  Lyc<^o  «l'Orléans. 

J'afiirmerai  seulement  que,  sur  la  liste  déjà  longue  d(>  nos 
confrères  défunLs,  vous  n'en  trouveriez  aucun  de  meilleur,  de 
I^lus  loyal  ni  de  plus  digne.  Aussi  pouvon.s-nous  dire  justement, 
«ivec  le  poète  : 

Multia  ille  bonis  fïebilis  occidit. 
Avec  lui,  j'ajouterai  : 

Nulli  flebi.li.or  quam  mUn. 

Je  ne  serais  ni  complet  ni  sincère  si  je  n'exprimais  de  nouveau 
1«3  vif  regret,  —  et  son  amitié  m'a  permis  de  le  lui  reprocher 
«^-ï  uelquefois,  —  qu'Anatole  Delorme,  parmi  tant  de  services,  ne 
*^ous  en  ait  pas  rendu  un  plus  important  encore,  celui  d'os.sayer 
^s.a  plume  si  fine  et  si  experte  à  la  Védaction  d'un  ouvrage  d'hi.s- 
"•■oire  ou  d'archéologie,  à  une  étude  archilectoniciue  de  nos  mo- 
»~».uments,  à  quoique  délicate  critique  d'art.  C'efit  été  pour  nous 
«j  ne  jouis-sance,  un  modèle  et  l'honneur  de  nos  publications.  .le 
«^ompris  vite,  et  je  comprends  trop  maintenant,  hélas!  <iu'il  n'y 
sm.'vait  pas  lieu  d'insister. 

Ce  grand  liesoin  de  repos,  qu'il  confessait  naïvement,  a  .son 
«^."xplication  physiologique  :  il  provenait  surtout  do  ce  que  les 
^«3urces  de  la  vie,  chez  notre  confrère,  se  trouvaient  profondé- 
rncnl  Atteintes.  Des  soins  admirablement  dévoués  combattirent 
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d'abord  une  maladie  qui  nr  pardonne  guère,  rt  qui  délniil  sur',- 
cessivcment  toutes  les  forces  du  corps.  Dès  que  ratTaiblissement 
eut  produit  des  désordres  graves,  tous  ceux  qui  aimaient 
M.  Delorme  tremblèrent  à  la  pensée  de  le  perdre.  Tous  aussi 
pressentirent  que  cet  liomme,  qui  avait  si  énergiquement  tlonnê 
l'exemple  du  courage  civil,  pratiquerait  encore  plus  virilement 
le  courage  chrétien.  Celte  belle  existence  a  été  couronnée  par 
do  touchantes  manifestations  de  foi,  bien  consolantes  pour  sa 
famille  et  pour  ses  amis. 

Le  jour  du  29  avril  1892  fut  celui  d'un  deuil  public  pour  la 
ville  d'Orléans.  La  foule  emprcs-sé^,  -  nous  y  étions  tous,  Mes- 
sieurs, —  qui  entourait  sa  dépouille  et  remplissait  l'église  de 
Saint-Paterne,  révéla,  ne  fût-ce  que  par  son  altitude  respec- 
tueuse et  recueillie,  quelle  grande  place  tenait  cet  homme  si 
modeste.  Un  témoignage  non  moins  honorable  a  été  déposé  sur 
sa  tombe,  d'une  voix  profondément  émue,  par  son  collaborateur 
et  son  ami,  M.  Albert  Paulmier,  et  restera  bien  précieux  au 
cœur  de  ceux  qui  survivent. 

Devant  son  cher  Comit»;  de  Secours  aux  blessés,  M.  Delorme 
faisait  un  jour  l'éloge  des  membres  défunls  dans  l'année,  et  con- 
sacrait ù  un  autre  homme  de  bien,  M.  Davoust  père,  les  paroles 
suivantes:  «  ...Le  coeur  le  plus  chaud,  l'esprit  le  plus  bienveil- 
lant, l'intelligence  la  i)lus  droite,  le  caractère  le  plus  ferme  uni 
à  la  plus  douce  aménité....  » 

Ne  vous  scmble-t-il  pas,  Mes.'^ieurs,  qu'en  ces  quelques 
mots  notre  confrère  esquisse  sa  propre  image,  et  qu'il  soit 
difficile  de  choisir  pour  lui-même  une  épilaphe  plus  sincère  ! 


L.  JAIIRY. 
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L'Album  Caranda.  —  Note  lue  à  la  Société,  dans  la  séance 
du  22  juillet  1892,  par  M.  Tranchau. 

M.  Frédéric  Moreau,  ancien  conseiller  général  de  l'Aisne  et 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  que  nous 
sommes  heureux  de  compter  parmi  nos  membres  honoraires, 
?ient  de  terminer  le  grand  et  beau  travail  qu'il  a  entrepris, 
sous  le  nom  d'Album  Caranda. 

Le  quinzième  fascicule  de  cette  magnifique  publication  vient 
de  nous  être  offert  par  sa  gracieuse  bienveillance.  Nous  lui 
devons  donc  un  nouvel  hommage  de  gratitude. 

Déjà,  dans  la  séance  du  24  août  1877,  M.  Baguenault  de 
Puchesse  nous  a  fait  apprécier  la  valeur  de  la  publication  alors 
naissante  de  M.  Moreau  ;  aujourd'hui,  c'est  une  œuvre 
grandiose.  Elle  se  compose  d'un  texte  grand  in-4o,  imprimé 
avec  luxe,  et  de  planches  chromo-lithographiques  d'une  exécu- 
tion merveilleuse,  qui  fait  grand  honneur  à  la  maison  Poclte,  de 
Saint-Quentin. 

En  1877,  il  n'y  avait  encore  que  deux  fascicules  ;  treize 
autres  ont  paru  depuis,  tous  offrant  un  intérêt  de  premier  ordre 
par  l'importance  des  découvertes  faites,  avec  une  persévérante 
ardeur,  par  le  savant  et  généreux  chercheur,  qui  fait  un  si  bel 
emploi  de  sa  fortune. 

Je  voudrais  compléter  la  note  de  M.  G.  Baguenault  par  une 
simple  énuméralion  des  trésors  archéologiques  dont  M.  Nforcau 
a  enrichi  le  domaine  des  antiquités  nationales. 

Son  œuvre  comprend  aujourd'hui  quinze  fascicules,  dont 
chacun  donne  l'explication  des  deux  cont  onze  planches  qui 
reproduisent,  avec  une  rare  perfection,  les  principaux  objets  : 
silex,  armes,  bijoux  et  ornements  de  toutes  sortes  ;  monnaies, 
médailles,  vases,  urnes  cinéraires  en  terre  ou  en  verre,  pierres 
tombales,  squelettes.  On  y  trouve  jusqu'à  l'attirail  funèbre  d'un 
chef  gaulois  enseveli  avec  son  char  et  sa  riche  parure,  —  le  tout 
rencontré  dans  des  sépultures  préhistoriques,  gauloises,  gallo- 
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romainos  ol  franqiips.  Dix-buit  nécropoles  ont  été  explorées, 
14,r>2<i  ol)jo(s  rocucillis.  Toutes  les  sépultures  appartiennent 
ail  (lépartemcnl  de  l'Aisne  et  à  une  vingtaine  de  communes,  la 
plupart  de  Tarrondissement  de  ('hûtcau -Thierry,  quelques-unes 
d(>  celui  de  Soissons. 

Nfalheureusement,  Messieurs,  nous  ne  les  possédons  pas 
loulcs;  notre  bibliothèque  en  a  cent  cinquante  seulement  ;  nous 
avons  re(;u  les  quatre  premiers  fascicules  et  les  n"*  11 ,  12,  13, 
14  <>t  15.  Les  fascicules  5,  6,  7,  8,  9  et  10  nous  manquent, 
c'est-à-dire  soixante  et  une  planches  et  le  texte. 

Kn  1880,  j'avais,  comme  Président  de  la  Société,  adressé  à 
M.  Frédéric  Mor(>au,  en  même  temps  que  l'expression  de  notre 
reconnaissance,  une  requête  pressante  pour  obtenir  de  sa  géné- 
rosité le  complément  de  notre  collection.  Il  m'a  répondu  qu'il 
lui  était  impossible  de  combler  ces  lacunes.  Elles  sont  profon- 
dément re<^rettables  pour  notre  bibliothèque,  M.  Moreau  a 
(jualre- vingt- quatorze  ans,  et  comme  il  le  dit  avec  un  certain 
enjouement,  il  se  sent  atteint  par  la  limite  d'âge.  Il  y  a  donc 
urgence  de  solliciter  à  nouveau  du  vénéré  savant  une  faveur 
dont  nous  sentons  tout  le  prix. 

y\v;inl  <le  terminer,  je  voudrais  montrer  une  fois  de  plus  la 
vaillnnle  obstination  que  cet  archéologue  passionné  met  à  pour- 
suivre son  uMivre. 

Il  avait  décidé  la  clôture  de  son  album,  quand  le  hasard,  dont 
le  concours  a  été,  dit-il,  son  plus  puissant  auxiliaire,  lui  fournit 
une  nouvelle  découverte  qui  fait  précisément  l'objet  du  quinzième 
fasf  icule. 

Le  20  mai  1891,  près  de  son  domaine  de  Fère  en  Tardenois, 
iitt  bûcheron,  au  moment  de  faire  tomber  un  chêne  séculaire, 
apen-oit  au  pied  de  l'arbre,  à  une  profondeur  de  60  centimètres 
environ,  un  objet  étrange  et  d'un  certain  volume.  Averti  de  la 
découverte,  M.  Moreau  accourt,  et  il  recueille  un  groupe  de  six 
pièces  d'iiarnachement  en  fer,  de  forme  étrangère  au  pays,  et 
d'un  type  inconnu  pour  lui. 

M.  Alexandre  Bertrand,  à  qui  ce  trésor  fut  communiqué,  le 
croit   de  provenance   asiatique;   la  pièce  principale^  le  mors, 


: 


ci'âpparlieiit,  selon  lui,  ni  à  Tari  romain^  ni  au  n)oy<  n-à;;e  ;  uo 
savant  archéologue  du  Dauphiné,  M.  Charvet,  estime  qu'il  pro- 
vient de  l'équipement  d'un  cheval  des  Huns  tombée  dans  les 
champs  catalauniques  ;  un  autre,  M.  Clievner,  de  la  Société 
de  Ch:'ilons-sur-Sa6ne,  rapprochant  ce  mors  d'un  mors  tout 
semblable  trouvé  à  Ëtrigny,  dans  Saône-et-Loire,  pense  que  c'est 
la  dèpt»uille  d'un  Sarrasin  du  VUl«  siècle,  ou  tout  au  moins 
d'un  chevalier  ayant  fait  le  voyage  d'uulre-mer. 

C'est  l'opinion  à  laquelle  se  rallie  M.  Frédéric  Horeau  ; 
cependant,  tout  en  pensant  que  les  deux  mors  ont  dû  sortir  du 
,  même  atelier,  suivant  un  système  d'harnuchement  tout  à  fait 
Bp^i^U  >'  fait  appel  aux  archéologues  pour  l'éclairer  sur  l'uri- 
^îue  et  la  naiionalité  de  ces  harnachemonls,  sur  l'époque  de  leur 
fabrication  et  sur  leur  usage. 

Je  signale  dune  celte  question  (adituc  snb  judice  lis  est),  au 
savoir  et  à  l'expérience  de  outre  colique,  le  directeur  du  Musée 
historii|ue,  M.  Desnoyers. 

J'ai  tenu,  Messieurs,  à  appeler  votre  attention  sur  le  dernier 
Eupplémenl  de  V Album  Caranda^  alin  que  cette  nule,  m  elle 
e*l  lue  par  M.  Moreau,  lui  montre  quel  prix  la  Société  altachr 
i  ses  travaux  bi  remarquables,  et  cumbien  elle  serait  heureube 
d'obtenir  de  sa  muniticencc  le  don  des  fascicules  qui  nutjs 
manquent  pour  avoir  au  complet  cette  ]irécieuiie  collection. 

Voici  les  titres  des  quiitzc  tasciculcs  et  le  nombre  des  ptanclit' 
publiées  par  album  : 
1"  tJaranda,  fouilles  de   187:i  à    I87r),     AQ  planches    lu 

L'Ornai  1891. 
2«  La  Sablonnière,  lieu   dépendant  de 

Fére  enTardenois.  .    .  10  plaucbeade  A  à  J 

3^  Arcy-Sainle-Restiluu fj 

4"  Treigny,  hameau  de  la  commune  de 

Bruyères 7 

5^  Brény  (nouvelle  série) 11 

G"  Armentiéres,  fouilles  de  1X81    ...  Il       - 

7»  Armcntières,  fouilles  de  1882  ...  11       - 

A  reporter.   .    .       lOl  pbuiches 


de  K  Ad 

.11-  I'  ;i  V 
de  1  .1  1 1 
d.'  12  .»  'iJ 
de '23  à  ;r  5 


-  -  'iÛG  - 
lleporl.  .   .   .      101  planches. 

8»  Chouy 8      —      de3là4l 

î)»  Aijïuisy 9      —      de42à50 

10'  Nampleuil-soiis-Murel Il       —      de  50  6w 

à  57. 

1 1"  Villa  d'Ancy  el  ancien  vicus  sur  la 
commune  de  Fère  : 

Fouilles  d.3  1886 11      —      de  58  à  68 

Fouilles  de  1887 11      —      deOOàSO, 

Il  y  a  là  (les  repioiludions  de  ino- 
saï»iuestrès  ciiricuî-es  ; 
l-2"  Chasseny,  fouilles  de  1888  ....     17      —      de8l  à97 
\'.\o  Clnsseny  (1889)  elCys  la  commune.     12      —     dey8àl09 
1  i"  Siint-A  U'Ieberl  el  Grevières  de  Giry- 

Salsogne 14      —   dellOJl22 

(113  fcis)- 
15"  Grevières  de  Ciry-Sdsojjne,  Cvllcs- 
sur-Aisne  el  parc  de  Fère  en  Tar- 
donois 10      —  del23àl38 

Total 211  planches. 

Gombien  nous  serions  heurt^ux  de  recevoir  les  61  planches 
i{<ii  n')us  minquenl,  les  n"«  de  5  à  10  inclus  !  Ainsi  complétée, 
celle  collection  serait  un  (1er«  joyaux  les  plus  précieux  de  noire 
hihliotliëque. 

I\-S.  —  Depuis  la  lecture  de  ce  travail,  la  Société  a  reçu  de 
M.  Fit'déric  Moreau  un  nouveau  supplément  intilulé:  Première 
purlie  du  fascicule  ISO'i  :  Les  fouilles  aux  Grevières  de  Cirij' 
Hulsognc  (3"=  année),  dans  le  parc  de  Fère  en  Tardenois  el  à 
NaïUeuil-Noire-Dume,  avec  cinq  magniliques  planches  n"»  139, 
140,141,142,  143. 

L'nu  suite  est  annoncée,  «jui  sera  reçue  avec  la  plus  vive 
yfa'itude. 


f 
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Cette  note  a  été  adressée  h  M.  Frédéric  Moreau,  le  '20  Té- 
vrier  1893;  quelques  jours  après  sa  bienveillante  libéralité, 
il  nous  a  envoyé  toutes  les  livraisons  qui  nous  manquaient. 

Tous  nos  remerciements  au  vénéré  et  généreux  donateur  ! 

TRANCHAU. 


ilIMSTERE  DE  L  INSTnCCTION   PUBLIQUE  ET  DES  BEAUX-A.RTS 


Cifculaire  pour   la  dix-septième  réunion  annuelle   des  Sociéléa 
des  Beaux-Arti  des  départements  il  SUS). 

Palais-Royal,  le  30  septembre  1892. 

MoNSiEvn, 

Par  arrêté  du  Ministre  de  rinsiruction  publique  et  des  Beaux- 
Avts,  la  17"-'  session  des  sociétés  drs  beaux-aris  des  départements 
^^uuvrira  en  181)3,  en  même  temps  que  la  réunion  clos  sociétés 
savantes,  c'est-à-dire  le  4  avril. 

Les  renseignements  recueillis  ont  décidé  l'Administration  à 
i^tablir  pour  la  réunion  des  sociétés  des  départements  la  date 
abandonnée  depuis  1887  des  vacances  de  Pâques.  Je  souhaite  très 
^vement  que  cette  mesure  corresponde  aux  débirs  du  plus  ;,'rand 
nombre  et  qu'elle  provoque  de  la  part  des  sociétés  des  beaux-arts  et 
des  érudits  de  toutes  les  régions  un  mouvement  toujours  plus 
accentué  de  recherches  et  de  travaux. 

Les  mémoires  préparés  en  vue  de  cette  session  devront  m'étre 
adressés  avant  le  f  «'  février,  terme  de  rigueur,  pour  être  soumis  à 
l'examen  du  Comité  des  sociétés  des  beaux-arts,  chargé  de  désigner 
ceux  qui  pourront  être  lus  en  séance  publique. 

La  durée  de  chaque  communication  sera  de  vingt  minutes 
environ;  pour  les  mémoires  trop  étendus,  les  auteurs  se  borneront 
à  en  donner  un  résumé. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  vous  rappeler  longuement  ce  dont  l'expé- 
rience des  sessions  précédentes  vous  a  fait  juge,  à  savoir  le 
caractère  particulier  des   études  que   le   Comité  des    sociétés   des 
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beaux-arts  apprécie  et  accueille  de  préférence.  La  mise  au  jour  de 
documents  inédits  sur  les  articles  ou  les  monaments  de  nos 
provinces,  tel  est  le  but  que  doivent  se  proposer  les  délégués  des 
sociétés  des  départements  désireux  de  prendre  part  aux  sessions 
annuelles. 

En  vous  faisant  parvenir  ultérieurement  les  lettres  d'invitation 
destinées  à  MM.  les  Délégués,  j'aurai  l'honneur  d'y  joindre  les 
instructions  concernant  les  mesures  adoptées  d'un  commun  accord 
pur  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  mon  administration. 

J'invite  MM.  les  Présidents  à  me  faire  connaître,  avant  le  i*""  fé- 
vrier, la  liste  de  leurs  délégués.  Je  les  prie  d'apporter  toutefois  la 
plus  grande  réserve  dans  le  choix  des  Délégués. 

En  dehors  des  personnes  qui  auront  à  faire  des  communications, 
chaque  société  ne  pourra  désigner  pour  la  représenter  que  trois  de 
ses  membres,  qui  devront,  d(-s  l'ouverture  de  la  session,  inscrire 
leur  adresse  à  Paris  i>ur  un  regislrt;  déposé  à  la  porte  clc  la  salle  uiï 
se  tiendra  la  section. 

Le  titre  de  correspontlant  ou  de  membre  non  résident  du  Ck>milé 
uv  donne  pas  droit  à  IVnvui  iVofficc  d'une  carte  d'invitation  et  d'une 
lettre  de  parcours.  Ces  pièces  lievrunt  l'aire  l'objet  d'une  demande 
spéciale  de  la  paît  dos  intéressés  dans  le  liélai  ci-dessus  fixé. 

Je  vous  prie  de  lu'accuser  réception  de  cette  lettre. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très  distinguée. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Directeur  des  Beaux-Arta, 
II.  BOURGEOIS. 


MI.MSTKIŒ  Di:   L  INSTKl'cnON   riULInl'E.   DES  UEAl'X-ARTS 
ET   DES  iJlLTEt. 


(;»»vn/ui»r  l'our  le  trente  et  Huième  Co)igrcs  des  sociétés  savantes. 

Paris,  le  5  janvier  1893. 

MO.NSIEI'K    I  l:    PlU.SlliENT 

.l'ai  l'honneur  do  vous  annoncer  que  l'ouverture  du  Con^i>ës  des 
Soi-iéto>  «uantes  aura  lieu  le  mardi   i  avril  prochain,  à  2  heures 


—  25fr«  — 

précises.    Ses   travaux   se   poursuivrc^ù'    3ar*ii"    ie^   /.■■ott»'^-*    0'> 
mercredi  .'>.  jeudi  G  et  vendredi  7  avrjt. 

L*  samedi  8  avril,    je   présiderai   la    r«èAii.-«î    ferisiii*    ni-i.»    ■* 
grand  ampbitliéAtre  de  la  Sorbc>nne 

La  circulaire  du  12  aoill  lïSS  vi-iq*  a  ii.:  •■•:..\ai::rr  i*  v:  .^tan* 
des  questions  qui  seront  discutées  dan<  l*s  rfCBr-T.»  it  .  K'--<-î:  it 
Pendant  les  séances  du  matin,  les  îrav'»ni  rlrk'.^t-n  iz  :•:■  -n. ::.»,-■' . 
mais  approuvés  par  la  Sorit'lé  .«avant»»  i'rit  ;î>  r-r:.n?*i:    -.•■■zt:  :.: 
être  exposés  au  Congrès. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  Prèsiient.  i:.-  i^tçziTZ.  û'j».: 
leiOfirrier,  demirr  délai,  les  Déléj^nés  qui  *#  -i-e:  ies.t/.s  ■:  :.-.rLr 
devant  participer  au  Congi*ès  et  rae  faire  c«:»nRjI:r-  Ir^rs  yzzr:,  .-..- 
cations  écrites  ou  verbales.  K  est  indtsp^ii«al<!e  -îu?  j*  re-  :.t.-,  .'  ».. 
lei  derniers  jours  du  pi-ésent  moif  l'f  Ilureau  -la  >^  riMr.i'.  r-: 
delà  Comptabilité),  le  manuscrit  des  c^mmani-â!)  ri>  pr  ■•j-:>i'--< 
par  MM.  les  Délégués  de  votre  Société,  s'il  '"j^-it  l'une  lecîiro.  r: 
«implement  l'énoncé  du  siy'et  dont  ils  désin-nt  entretenir  ie  C>i.^rrs, 
s'il  s'atçil  d'une  communication  verbale. 

Ces  renseignemeuts  permettront  aux  membres  ilu  iVimité  ilVtallir 
nn  ordre  du  jour  où  les  questions  de  mémo  nature  seront  groniiées 
dans  une  même  séance  et  de  se  prép.irer  à  prendre  paît  a  h 
discussion,  s'il  y  a  lieu. 

Je  n'ai  aucune  modifiralion  à  vous  signaler  en  ce  qui  roncerno  la 
délivrance  des  billets  ù  prix  réduit  ;  comme  Tannée  dernière,  il  a 
été  entendu  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  ninn  Dépar- 
tement que,  sur  la  présentation  de  la  lettre  d'invitation  remi.<si'  par 
vos  soins  â  chaque  Délégué,  la  gare  de  départ  délivrera  au  titulaire, 
do  30  mars  au  7  avril  seulement,  et  pour  Paris,  un  billet  ordinaire 
delà  classe  qu'il  désignera.  Le  chef  de  gare  percevra  Ir  prix  entier 
de  la  place,  après  avoir  mentionné  sur  la   lettre   d'invitation  la 
délivrance  du  billet  et  la  somme  reçue.  Cette  lettre,  ainsi  viséo 
et  accompagnée  du  certificat  régularisé,  servira  au  porteur  pour 
obtenir,  au  retour,  un  billet  gratuit,  de  Paris  au  point  de  départ, 
delà  même  classe  qu'à  l'aller,  si  elle  est  utilisée  du  8  au  12  avril 
inclusivement. 

Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convocation,  soit  (lan.s  l<» 
certiOcat  de  présence  ci-dessus  mentionnés,  entraînerait  pour  le 
voyageur  l'obligation  de  payer  le  prix  intégral  de  sa  i)lace  à  l'aller  et 
au  retour. 

//  est  erfrèmemenl  important  que  vous  indiquiez  sur  la  li.st«  flr;s 
Délégués  par  quelle  ligne  la  gare  de  départ  est  desserrlp.  S  il  ..,1 
nécessaire  d'avoir  des  bulletins  de  circulation  sur  plintieurn  ll<fnes 
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pour  venir  à  Paris,  Il  faut  que  ces  lignes  soietit  tnx's  exacletnent 
mentionnées,  avec  le  nom  de  la  gat'e  de  départ  cl  celui  de  la  gare 
oà  le  transfert  doit  s'effectuer. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien,  par  un 
avis  spécial  et  très  ex])licite,  communiquer,  le  plus  tût  «|u'ii  vous 
sera  possible,  ces  dispositions  et  les  jours  des  séances  aux  membres 
de  votre  société. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
trt^s  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  Comptabilité, 
CIIARUEL. 


OnLÉAMS,  INP.  DC  fl.  JACOB,  ItlT  >A»I-ClIEIINE,  8. 


Tome  X.  —  No  149. 

QUATRIÈME  TRIMESTRE  DE   1892. 


séance  «In  vendredi    14   octobre    I8VC. 
Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

Hommaqex:  De  M.  Eonnault  d'Houel,  afdiiviste  pa'éngranlie,  qui 
'^••'Uilau  (^onjç'és  ar( biologique  d'O-'éaos,  rfe  son  ouvrage  mtilulé  : 
'i'n  tjoqg  4'ttu  pouspp  lùr.n.â  a  Soi'ii-Jniqne*  ife  (.ompottelle. 

f^e  M.  ,lovy  a&sorié  cor''e5poni).mî..  \\\\w  brochiuo  sur  le  i'.oUège 
itVH,'\j'k-ho  i\o'-:  el  la  poésie  IfiLir,  et  de  six  carions  d'wne  série 
|W(ii)lavc  de  g.a«i>-fs  le'alivns  à  Jeanne  d'Arc. 

—  La  Soc'élé  arcepte  l'échange  de  ses  pulilicalions  avec  la  Société 
éi'idniiicjoe  de  N'exico. 

—  M.  le  P'éàideot  donne  roroni  on  ■cation  iFine  circulaVe  de 
W.  le  Mifli-sl  'c  de  l'os-nn  i'mn  iw1)iir|iie.  Idisant  savoir  que  l'ouvciure 
(^6 la  léi'n'oo  des  Snriêli''s  sa¥,-inles  ama  |ini,  on  \H\K\,  le  l  avril,  et 
tf.'e  les  Mévol.es  devront  fine  adressés  avant  le  l'"'  fi-yricf,  terme  de 
»'guecf  [i). 


ri)  Voir  plus  loin,  pat^e  2t)7. 

TOm  X.  —  BULLETIN  N»  149. 
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—  M.  Marleliï^re,  membre  corrfispoDdaDt,  signale  la  découverte,  à 
Pithiviers-le-V  ieil,  d'un  sonlcrrain  dans  lequel  une  première  visite 
très  sommaire  lui  a  fait  renrcmlrer  un  débris  de  poterie  et  une  cpi-e  de 
répo(|Ufi  mérovingienne,  prèsenUml  ceite  parliiularilé  ipie  la  poijjin'e 
n'est  pas  dans  h  contuuialion  de  la  ligne  de  la  lauio. 

—  MM.  Basseville,  Tranchau,  (luerner  et  Ilerluison  présentent, 
comme  membre  correspondanl,  M  Jules  Dovaux,  membre  de  la 
SociHé  historique  et  arcbêologique  du  Gâtinais 

—  M.  Auvray,  membre  correspondant,  présent  h  la  scirice,  fait 
hommage  à  la  Société  des  tjrcctiurei>  ^suivantes  duiit  il  est  l'auteur  : 

Les  manutvrid  du  Datile  iie$  bibtwtliéques  de  France  ; 
DocumentH  parisiens   tirés  île  la  bibliothèque  du  Vatican  (Vlh- 
XIU^  txivlei). 

—  M.  Fourrier  donne  lecture  de  deux  notes,  l'une  sur  un  puits 
hanal  du  XVI»  siècle  situé  à  !a  rencontre  des  rues  de  l'F'lpej'on  et  du 
Puits-dc-Liniéres,  l'autre  sur  la  façade  de  la  maison  dite  de  la 
Co-fuille,  rue  Pierre-Percée. 

ha  Société  décide  f{ue  ces  deux  noies,  qui  sont  accompagnées  de 
trois  jolis  dessins  à  l'aquan-llc  don!  M.  Fournier  fait  hommage  à  U 
Société,  seront  insérées  au  Bnllehn  (1). 

—  M.  de  Molandon  fait  ronnailrc  qu'avant  de  mourir  M.  Mantelier 
a  bissé  à  sa  libre  disposilioii  cont  exemplaires  de  la  copie  des  comptes 
de  ville,  résultat  de  leur  travail  commun,  et  propose  à  la  Société 
d'iiii^érer  dans  ses  Mémoires  la  partie  de  ces  comptes,  désignée  sous 
le  norn  de  comptes  de  forteresse  et  se  référant  aux  années  Ui«-l.i;tt), 
ajoutant  qu'on  pourrait  y  joindre  une  épreuve  en  héliogravure  des 
quittances  autographes  des  deux  plus  anciens  prédicateurs  du  8  mai. 

M.  de  Molandon  déclare  prendre  à  sa  charge  la  moitié  des  frais 
que  pourrait  entraîner  cette  publication,  qui  formerait  environ 
;itJO  pages. 

I.a  pri>iiosilion  est  renvoyée  ù  la  Commission  des  publications,  i 
laquelle  bO  joindra  le  bureau. 

(i)  Voir  plus  loin,  page  Ï69. 
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Méaiiee    da    vendredi    S8    octobre    180t. 

Présidence  de  M.  Basseville,  président. 

M-  Amédée  Hauvelte,  membre  associé  correspondant,  fait  hommage 
à  la  Société  de  son  ouvrage  ayant  pour  litre  :  lîappurt  sur  une  mis- 
sion scienlifique  en  Grèce,  septembre  H  octobre  1891 . 

—  M.  de  Molandon  offre  de  faire  tirer  à  300  exemplaires,  pour 
être  joints  au  travail  par  lui  fait  en  collaboration  avec  M.  Adalbert  de 
Beaucorps  sur  \' Armée  avglux>>e  sous  les  muru  d'OrUans,  un  plan 
d'Orléans,  au  moment  du  siège,  qu'il  a  fait  établir  à  ses  frais. 

La  Société  accepte  l'ulTre  de  M.  de  Molandon  et  lui  adresse  des 
remeiriments. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  lit  une  notice  recliûcalive  sur  le  nom  d'un 
chanoine  Cassin,  dont  le  tombeau  a  été  découvert,  lors  des  fouilles 
pratiquées  dans  l'église  Saint-Aignan,  à  l'occasion  de  l'établissement 
du  calorifère. 

Celte  notice  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Dumnys  entretient  la  Société  au  sujet  d'une  bande  de 
tapisserie  qu'il  a  observée  dans  la  cathédrale  de  Nuremberg.  Celte 
^de,  qui  fait  partie  d'une  série  de  tapisseries  représentant  les  divers 
épisodes  de  la  vie  d'un  saint,  a  les  mêmes  dimensions  et,  selon  lui,  la 
même  origine  allemande  que  le  fragment  conservé  au  iMusée  d'Orléans, 
qui  représente  l'entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  Iil.  Dumuys  en 
conclut  que,  vraisemblablement,  la  tapisserie  d'Orléans  était  une  por- 
tion d'un  ensemble  de  sujets  ayant  trait  à  la  vie  de  notre  héroïne  et 
doDt  le  reste  a  disparu. 


séance    du     vendredi     II     novembre    I89S. 
l'réindeuee  de  M.  Basseville,  président. 

Hommafjcs  :  Par  M.  François  P<m'oI,  associé  correspondant,  li'i 
binrhuce  intiliilée  :  L'aielier  lie  liraceleU  en  tchnle  de  MonteanlH 
{Aihvr). 

\\\v  M.  Drioux,  substitut  de  S\.  le  riociireiir  g^nfral  1^  Oriéa 
fJu  iliscours  par  lui  prononf^t'^  à  la  rt?nlr(''e  de  In  Cour  sur  la  Héiori 
lie  la  It'tiinlaiure  »•«  mnligir'  de.  voijultmiilage  et  (U-  mfjiifir.tlé. 

Viir  M.  iMarctisc,  l'un  des  mt'mbres  les  plus  dislingurs  du  dprny 
Congrus  arcliL'ok>^i(|ut',  de  ses  photographies  de  Saint-Benoit  et 
CliAteauntMif-siir-Loirn. 

Par  M.  l'abbé  Plat,  associé  correspondant,  de  son  Cartulaire 
l'ahbtifie  royale  du  dru  de  Nolre-Oame  de  Romorwiinn. 

Des  remcrrtments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  Guerrier,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  lit 
rapport  conckiant  à  rinsertioii,  dans  les  Mêinotreu^  df  la  copie  «1^ 
Comptes  (Jf  l;t  ville  d'Orléans  jjendant  le  siège  { 11-28-1  WO). 

—  M.  Trajii'liMii  lit  une  ii<ile  sur  i|up|qups  passages  de  l'ouvrage 
M.  le  baron  de  llntuiaiilt  d  Iloiiel  :  i'éfertun^c  d'un  {tnifsun  picardi 
M>iii-Jtir(jin:.i  df  Composlelky  pouvant  intéresser  lOrléanais. 

La  Société  vote  le  renvoi  de  cette  noie  A  la  Commission  de 
publications. 

—  M.  de  Beaucorpi  commence  la  lecture  d'un  travail  de  M.  Alfre 
Cliollet,  sur  les  Itutnes  de  (Jannef. 


M.  Dumuys  dit  qu'à  l'occasion  d'une  question  posée  récemment 

dans  y  Intermédiaire  des  cfurclifMrs,   pour  savoir  si  le.  portniit  de 

'"••nipcreur  Napoléon  I",  qui  fut  brûlé  solcnneJleBk'Mt  sur  la  (ilace  du 

Martfoi,  le  'l"!  février  l^^l^*^  n'ol;iil  pas  FLCuvre  du  peintre  Gérard  el 

n'avait  pas  cortté  20,(Miorr.  à  la  ville  d'Otléans,  il  a  fait  des  recherches 

diQsles  arclii\es  de  la  Mairie,  desquelles  il  résulte  i)ue  ce  portrait 

^^t  bien  du  peintre  Gt'rard,  qu'il  avait  ôté  commande  par  la  ville 

'''Orléans,  le  10  aoOt  lHtl7,  qu'il  i^Uit  arrivé  à  Orirans  le  (1  mai  1808 

**  inauguré  le  'endemain  ;  qu'il  avait  lilé  payé  6,0(X)  fr.  à  l'arlisle  par 

'3  ville.  Le  cadre  qui  renfei  niait  ce  portrait  existe  encore  au  Musée  de 

peinture,  entourant  une  autre  toile. 


f. 


— —  M.  le  Président  signale,  (latis  le  numéro  du  PolybiUiûn  du 
""^is  de  novembre,  un  article  de  M.  Maxime  de  la  Kocheterie  sur  le 
"»r^an  d'un  royaliste  t-ous  la  Révoluiton,  par  M.  Costa  de  Beaure- 

•"d,  et  un  autre  de  M.  de  Kirivan,  sur  L'hisloire  de  ta  forêt 
■it^rUatts,  par  notre  collègue,  M.  Doiiiet, 


Hommage*  :  Par  M.  de  Flraux,  associé  correspondant,  de  sa  bro- 
civure  intitulée  :  La  balladi;  de  la  f*Hcelle.. 

Par  M.  H«»tluison,  du  Pané^Acique  de  saint  Aignan,  prononcé  dans 
VègVise  collégiale  de  ce  nom,  le  2+  novembre  1888,  par  M.  l'abbé 
RogtT,  et  intitulé  :  La  providence  de  fhen  ii  r^iy>rd  des  jieufile». 

Par  M.  Van  Barlelaer,  d'un  deuxièu»e  Mémoire  mr  les  t-atM  de 
(ornu  purement  (ranques  et  leurs  ornemenU  à  la  roulette. 

—  M.  Devaux,  présenté  à  une  précédente  séance,  est  élu  membre 
correspondant. 

—  M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  son  travail  sm^  Genabum. 


sonnée  '  dn     vendreill    9    décembre    I89S. 


Prétidenee  de  M.  Basseville,  président. 


Hommafj^f  :  Par  Mk'  Casimir  Clipv.ilîer,  rierr.  nntional  de  France, 
(lu  plan  primilif  do  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Par  M.  Loiseleur,  d'une  brochure  de  M.  Georges  Mon  val,  archivii 
et  hibliolliéraire  du  Théâlre-Français,  intitulée  :  Dociimenis  inédit»  tnf 
les  Cbumpme^lé. 

Cet  envol  esi  accompagné  d'une  lettre  dans  laquelle  notre  collég 
propose â  la  Soci<H(^  d'i^metlre  le  vœu  suivant:  «  Il  sera  rechercW, 
dans  loulrs  les  éludes  de  notaires  de  France,  les  minutes  ayant  trait  aux 
personnages  illustres  à  divers  titres  ou  simpleiuent  recommandal)lw_ 
par  leur  position  sociale  ou  leur  mérite,  et  ces  pièces  seront  dépos 
aux  arciiives  déparlrnienlales  v. 

La  Sof.it'îté  nomme  une  Couiniission   composée  de   MM.   Jarr 
Thillicr  et  Vignat,  pour  exauiiner  cette  proposition. 

—  M.   Maxime  de  Beaucorps  arUévc  la  lecture,  du  travail 
M.  Alfred  Chollet,  sur  les  îininef  dn  Cntmei, 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Dumnys  Tait  la  communication  suivante.  Dans  une  brocfiu 
pulilii'e  par  M^""  Tîarliier  de  Moiiiault,  se  inuive  signalise,  A  titre 
rareté,  une  ligure  du  Christ  représnilt^  de  prolil.  Or,  une  plaquet 
de  la  Renaissance,  en  la  possession  de  JL  Gabiiel  de  Bancourl  et 
M.  lUimuys  dt''pose  sur  le  luirrau,  re|irmluit  rc  type.  Notre  coHègn* 
lait  part  de  celle  découverte  à  AU*'  ILirbier  de  Montanlt,  qui, 
une  lettre,   en   réponse,   donne  à  cet  égard  d'intéressants  rens 
jjnements, 

ha  lettre  de  \ï«''  ISariiinr  de  Monlault  est  renvoyée  à  la  Comî 
des  publications. 


—  265  - 

Séaaee   du   vendredi    SS    décembre    1899. 
Présidence  de  M.  Basse  ville,  président. 

M.  A.  Dupré,  membre  titulaire  non  résidant,  fait  hommage  à  la 
Société  d'un  travail  intitulé  :  Notes  sur  la  bibliothèque  communale  de 
Btois. 

—  La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  souscrit  à 
l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Joseph  Beaubaire,  curé  de  Menars,  ayant  pour 
titre  :  Chionologie  des  éiéqnes,  curés,  vicaires  et  aulren  prêtres  du 
dioaèft  de  Chartres. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  des  perles  qu'elle  vient 
récemment  de  faire  en  la  personne  de  M.  Siméon  Luce,  membre 
honoraire  élu,  professeur  à  l'École  des  Chartes,  membre  de  l'Institut  ; 
et  de  celles  de  MM.  Marchand  et  de  Saint-Laumer,  membres  titulaires 
non  résidants,  le  premier  depuis  1851,  le  second  depuis  1857. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Devaux,  qui 
remercie  la  Société  d  avoir  bien  voulu  l'admettre  comme  membre 
correspondant. 

—  M.  Guerrier,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  pro- 
pose l'insertion  au  Bulletin  de  la  note  de  M.  Tranchau  sur  le  pèleri- 
nage  é^un  pay$an  picard  à  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

Cette  proposition  est  acceptée  par  la  Société  (1). 

—  M.  le  Préaident  annonce  que  M.  le  Préfet  l'a  avisé  qu'un  décret 
du  Président  de  la  République  autorisait  la  Société  à  accepter  le  legs 
de  500  fr.  que  lui  a  fait  M.  le  docteur  Demersay. 

—  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  le  Concours 
(1)  Voir  plus  loin,  page  271. 
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ouvert  pour  l'ex^'-uliori  des  vitraux,  en  l'hoDoeor  «le  Jeanne  d'Arc, 
dans  la  «Ibi^drale  d'Orléans  (1). 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  des  membres  du  Bureau  dont 
pouvoirs  sont  expirés  : 

M.  Raguenault  de  Pucuesse  est  élu  Président  en  rejuplaceme 
de  M.  BassevtHe,  non  réélij;io!e  ; 

M.  VuîNAT  est  élu  Vice-Président  en  reroplacenient  de  M.  Bague- 
naull  de  Pur  liesse,  élu  Ptésidenl; 

M.  ('uAiiPENTiER  est  élu  Tiésoricr  60  remplacement  de  IH.  Thlilie^ 
non  rééligible  ; 

MM.  lÎASSEviLLE  et  Cuiss.VRD  sont  élus  membres  delà  ('.ouirai<.sioTr 
des  publications  pour  remplacer  MM.  de  la  Rocheterii*,  non  rééligibl 
et  Vignat,  élu  Vue- Président  ; 

M.  Jafihy  est  réélu  membre  de  la  Commission  de  ta  bibliolbéqii 

—  M.  Ba;^iienault  de  Pucbesse  remercie  la  Société  de  llionnc 
qu'elle  vient  de  nouveau  de  lui  faire  en  le  nommant  Président. 

—  M.  le  Président  lait  connaître  queM.Gu'illou,  ingénieur  en 
du  service  spécial  de  la  Loire,  se  présente  comme  candidat  à  la  pli 
laissée  vacante  par  le  décès  du  regretté  M.  Delorme. 


—  M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  Geuùbu 


m. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  278. 
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ClRCllilItE  Dl  mmu  DE  L'INSTRUCTION  Pll^LlttliE  ET  bU  B£UI\-ABTS 


17*  Réunion  annuelle  des  sociétés  des  beaux-aria 
des  départements  (1893j. 


Palais-Royal,  le  20  septembre  1893. 


Monsieur, 

Par  article  du  Ministre  de  l'Instrucfion  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  la  17^  session  des  sociétés  des  beaux-arls  dos  di*partemenls 
t'ouvrira  en  1803  en  même  temps  que  la  réunion  des  sociétés 
bavantes,  c'est-à-dire  la  4  ai'ril. 

Les  renseignements  recueillis  ont  décidé  l'Administration  à  rétablir 
).iODr  la  réunion  des  sociétés  des  départements  la  date,  abandonnée 
depuis  1887,  des  vacances  de  Pâques.  Je  souhaite  très  vivement  que 
cette  mesure  currespundt*  aux  désirs  du  plus  ^rand  nombre  et 
qu'elle  provoque,  de  la  part  des  sociétés  des  beauv-arts  et  desérudits 
de  tùutc>$  les  régions,  un  mouvement  toujours  plus  accentué  de 
recherches  et  de  travaux. 

Les  mémoires  prépurés  en  vue  de  cette  session  devront  m'<^lre 
«dressés  avant  1>î  /'-t  février,  terme  de  rigueur,  pour  être  soumis  à 
l'exuuen  du  Comité  des  sociétés  des  beaux-arts,  chargé  de  désigner 
ceux  ipii  pourront  élre  lus  en  séance  publique. 

La  durée  de  chaque  conimunicalion  sera  de  vingt  minutes 
environ  ;  pour  les  mémoires  trop  étendus,  les  auteurs  se  borneront 
à  en  donner  un  réiiurné. 

Je  ne  crois  pas  utile  «le  vous  rappeler  longuement  ce  dont  l'expé- 
rience des  sessions  précédentes  vous  a  fait  juge,  à  savoir  le  caractère 
particulier  des  éludes  que  le  Comité  des  sociétés  des  beaux-arts 
apprécie  et  accueille  de  préférence.  La  mise  au  jour  de  documents 
inédits  sur  les  artistes  ou  les  monuments  de  nos  provmces,  tel  e^it  le 
but  <{ue  doivent  se  proposer  les  délégués  des  sociétés  des  départe- 
meotâ  désireux  de  prendre  part  aux  sessions  annuelles. 
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En  TOUS  faisant  parvenir  ultérieurement  les  lettres  d'invitation 
destinées  a  MM.  les  délégués,  j'aurai  l'honneur  d'y  joindre  les 
instructions  concernant  les  luesurus  adoptées  d'un  commua  accord 
par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  mon  administration. 

J'invite  MM.  les  Présidents  à  me  faire  connaître,  avant  le  i*>'  fé- 
vrier, la  liste  de  leurs  déléguéu.  Je  les  prie  d'apporter  toutefoiâ  la 
plus  yrnnde  réserve  dans  le  choix  des  déléguée. 

En  dehors  des  per&oi)ncs  qui  auront  à  faire  des  coniraunicnlions, 
chaque  sor.iélé  ne  pourra  désigner  pour  lu  représenter  que  trois  de 
ses  membres,  qui  devront,  'iva  l'ouverture  de  la  session,  inscrire 
leur  adresse  à  Puris  sur  un  rej^istre  déposé  à  la  porte  de  la  salle  où 
fie  tiendra  la  section. 

Le  titre  de  rojresjwndant  ou  di>  niemhre  non  résident  du  Comité 
ne  donni'  pas  di'oit  à  l'envoi  d'«//(Cf  d'une  carte  d'invitation  et  d'une 
lettre  de  parcours.  Les  pièces  devront  laire  l'objet  d'une  demande 
spéciale  de  la  pari  des  intéressés  dans  le  délai  ci-dessuâ  lixé. 

Aiirétàïj  Monsieur,  l'assurance  de  ma  cûusidéralioti  très  distinguée. 


Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Li  Direeleur  dea  Ueaux-Arla^ 

H.  ROUJON. 


Kote  sur  un  puita  banal  du  XVI«  siècle  situé  à  la  rencontre 
des  rues  de  l'Éperon  et  du  Puits-de-Liniëres. 

M.  Foumier  offre  à  la  Société  les  plan,  coupe  et  façade  d'un 
puitii  public  situé  à  l'angle  de.s  riien  du  Puits  de  Linières  ua 
Lîgnières  et  de  l'Éperon,  datant  du  XVI»  siècle,  formant  pan 
coupé  d'une  maison  portant  le  nuntéro  iO. 

I/Klyinologie  de  ce  puits  e«t  inconnue,  mais  tout  fait  présumer 
que  ce&t  un  propriétaire  qui  y  a  laissé  son  nom  en  faisant 
oon&truire  et  en  en  datant  le  quartier. 

Ce  puiis  se  compose  d'un  socle,  de  deux  jambages,  d'une 
couverture  à  deux  versanls.  Le  pan  coupé  te  r<^c^vant  a  quatre 
corfis  de  moulure  ayant  dans  toute  sa  hauteur  4™  40 centimètres 
et  se  terminant  au  sommet  par  ua  cul-de-!ampe.  Le  tout  est  en 
pirrre  de  taille  dure.  Cette  pierre  a  subi  un  ragrénienl  moderne 
qui  lui  enlèvtt  sa  valeur  primitive. 


Not.e  sur  la  façade  de  la  'maison  dite  de   la  «  Coquille  » 
rue  Pierre-Percée  (1j. 

M.  Fournier  oiTre  également  le  dessin  de  la  façade  de  la 
rnaison  rue  Pierre-Percée,  formant  le  derrière  de  celle  située 
qui«i  du  Ctiateltit,  n°  OU. 

Celte  façade  doit  èire  déposée  et  reportée,  dit-on,  du  côté  du 

usée.  Le  teiupp  l'a  un  peu  déiérioiée,  et  lors  de  sa  déiriolition 

ont  on  no  conuait  pa«  encore  le  jour  où  le  travail  s'exécutera, 

U  est  à  craindre,  malgré  toutes  les  préc^iutionH  voulues,  qu'on  ne 

•lèprécie  la    pierre  qui  a   subi   et   subira  encore   très  proba- 

i^Wineot  des  désagrégrations  dans  l'appareil  de.s  pierres,  dann  le» 

ioiuta,  et  surtout  dans  les  sculptures.  Il  est   presque  certain, 

(l)  Voirlelorne  II  sur  \'Hiêtoirc  arehilectufale  (!'•  la  ville  d'Orli^ans, 
7»  M.  DK  Br7.ov!Çi<>.RE,  page  246,  donnini  1^  desrripthn  de  celte  faç.ide, 


.^Mi 
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que  lors  de  la  recoostruction  de  cette  façade,  on  sera  forcé 
de  remplacer  ces  pierres  par  d'autres  morceaux,  et  dans  ce  cas, 
il  est  présumable  qu'on  ne  retrouvera  pas  la  même  pierre 
d'Âpremont. 

C'est  pourquoi  ces  dessins  sont  relevés,  pour  que  plus  tard, 
on  puisse  se  rendre  compte  de  ce  qu'était  primitivement  ce 
monument  historique,  car  toute»  nos  vieilles  maisons  dispa- 
raissent peu  à  peu  et  devi()kidront  dans  un  temps  donné  très 
rares  dans  notre  ville,  et  de  plus,  il  sera  difficile  par  la  suite  de 
retrouver  un  dessin  réel  de  ces  vieilles  façades. 

Orléans,  le  20  septembre  1892. 

FOURNIER  Jeune. 


Extraits  d'un  livre  de  M,  le  baron  de  Bonnault  d'Houet  : 
Pèlerinage  d'un  paysan  picard  à  Saint-Jacques  de  Gom- 

postcUe. 

Messieurs, 

M.  le  baron  de  Bonnault  d'Houe»,  un  des  plus  aimables 
savants  que  nous  ail  fait  connaître  le  Confîrès  archéologique, 
lenii  à  Orléans  en  Juin  dernier,  a  publié,  en  18^X),  un  livre  que 
ji:  voudrais  ^ir>naler  à  votre  altenlion,  à  cause  surtout  de  cer- 
tains détails  relatif»  à  noire  histoire  locale.  C*esl  un  fort  volume 
in-S",  U'iinp  belle  exécution  lyp'njraphique  sur  papier  de 
UolUnHe,  lire  à  deux  cents  exemplaires  seulement,  qui  a  pour 
lilre:  Pèlerinage  d'un  paysan  pirard  à  Sainl-Jacqves  de 
Cotnpostdle.  Il  t'a  ofTcrl  à  la  Société,  et  nous  lui  en  sommes 
•Joulilement  reconnaissjnts  :  n'abord,  cet  hommage  'émoigne 
du  bon  souvenir  qu'il  a  emporté  de  rhof:pitaidé  orléanaise,  et 
«nsuije  son  ouvrage,  très  curieux  par  lui-même,  nous  permet 
<*«  recueillir  quelques  particularités  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
PO'ir  nous. 

C'est  le  journal  d'un  voy.ij;e  fait  en  Espagne  par  un  brave 

^rçon  de  vingt-deux  ans,   du    village  de  Garieponl  (Oise), 

■Ailleur  de  son  état.  Un  beau  jour,  Guillaume  Manier,  comme 

'^^Ucoup  de  gens  de  condition  moUeste,  &e  iiàl  en  léte,  moins 

P^f  dévotion,  ce  semble,  que  pour  écliapper  h  certains  embarras, 

®  'aire  un  pèlerinage  à  Sainl-Jacques  de  Composlelle.   C'était 

^**  1726.  Il  pnrlit  avec  trois  compagnons  ayant  en  poche,  à  eux 

**^s,  97  livres.  Ils  voyagt'aient.  quelquefois  en  voilure,  le  plus 

*^**vent  à  pied,  taisant  cmq  à  six  lieues  par  jour,  couchant  la 

P'Uparl  du  temps  dans  le.s  fermes,  vivant  de  la  charité  puliJique 

*^  ise  louant  parfois  comme  ouvrier»  pour  gagnir  quelques  sous. 

r*eu  instruit,  mais  très  observateur  e(  doué  d'une  intelligence 

*^se2  vive  et  d'un  jugement  assez  droit,  Manier  prenait  sans 

**^Uie  chaque  jour  ses  notes,  et  dix  ans  après  son  retour 

Espagne,  Jen   1736,   il   les  rédigea   dans'  deux   cahiers   que 
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M.  de  Honnault  a  eus  entre  les  mains  et  dont  il  a  e 
parlic,  —  celle  qui  concerne  le  voya^^e  fl'E^pa^fpe,  —  en  o»^gU 
((eant  celle  relative  à  un  voyage  en  Italie  ei  à  Rome  que 
lauine    Manier    fit  plus  lard.  C'est  cette  relation    seule 
M.  de  Bonuaull  a  publiée. 

Dans  une  savante  et  lumineuse  introduction,  il  rappelle  c( 
que  fut  au  moyen  âge  la  dévotion  au  tombeau  de  saint  Jacques, 
qui  avait  évaiiyélisé  l'Espag»ie  et  fut  martyrisé  à  Jérusalem. 
Ses  reliques  furent  rapportées  par  les  disciples  espagnols  qu: 
l'avaient  suivi  ;  mais  le  lif?u  où  elles  avaient  été  déposées  sorti( 
parait-il,  delà  mémoire  des  fidèles,  el  c'est  seulement  en  81Î 
que  son  tombeau  fut  miraculeusement  révélé  A  l'évdqoc 
Tliéodoniir  pjr  Tappantion  d'une  étoile  au-dessus  de  l'empldM 
raenl  où  il  était,  d'où  le  nom  de  Composlelle  [Campus  i^telu^ 
Sur  ce  tieti  désormais  sacré  s'éleva  une  église  qui,  bientôt  e 
pendant  des  siècb^s,  altini  de  toutes  les  cootrées  de  l'Europe  uni 
foule  de  pèlerins.  Après  Cliarleniai^ne  que  la  légende  y  amène, 
ce  sont  des  rois  el  reines,  enlr*;  autres  notre  Louis  VII  el 
femme,  Conslance  de  Castille,  des  princes,  soigneurs  el 
de  loul  rang,  jusqu'aux  plus  pauvres.  C'est  par  centaines 
Se  bâtissent  di-s  églises,  des  monastères  et  des  hospices,  eij 
l'honneur  de  «  ^fonsieu^  »  Saint  Jacques  Un  ordre  de  Saint 
Jacques  est  établi  vn  li61  par  Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  el  d| 
tout  i-e  fondent  des  confréries  de  Snint-Jaoques.  ™ 

Orléans  eut,  comme  Paris,  Bordeaux  et  beaucoup  d'autrei 
villes,  sa  confrérie  el  sa  chapelle,  celte-ci  biltie,  croit-on,  pai 
Louis  Vjl  au  retour  de  Composlelle,  rèédifiée  et  embellie  pat 
Louis  XI.  C'est  ce  bijou,  aiïreusement  mutilé,  de  rarchilectun 
du  XV*  siècle,  qui  a.  été  transporîé  dans  le  jardin  d*î  nt 
h61el  de  ville  par  les  soins  d'une  municipalité  soucieuse  de  : 
vieux  souvenirs. 

Ce  sont  précisément  des  souvenirs  Orléanais  que  je 
recueillir  dans  le  livre  de  M.  de  Bonnault. 

Son  pèlerin,  après  avoir  entendu  la  messe,  quitte  le  vill 
natal  ie  2b  août  1726  avec  ses  Irois  compagnons.  Le  29  il 
Paris  où  il  séjourne  df  ux  jours.  Après  avoir  traversé  Élamp^ 
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Angerville,  Toury,  Arlenay,  la  Croix- Briquet  et  couché  à  la 
Mpnijoie,  il  passa  un  bois  à  Cercolte  le  'k  sepii-inbre;  le  même 
jour  il  est  à  OrléaDs  et  vnici  ce  qu'il  en  ilit  :  * 

DB  LA   VILLE   d'ORLÉANS 

iDatos  cette  ville,  la  rivière  de  Loire  y  pas^e.  La  cathédrale 
est  Saioi-At^nan,  fondée  par  Charlemagne  (1).  Cette  ville  a  eu 
kulrefois  litre  de  royaume,  ensuite  titre  »le  duché  donné  pour 
•pantge  aux  enfants  de  France.  Ce  tut  Louis,  frère  du  roi 
Cbries  Vil  {sic),  qui  le  reçut  sous  ce  titre  (2).  Saint  Âgnan  est 
l«  palion  de  la  ville. 

c  Sur  le  pont  est  une  croix  de  bronze,  où,  au  bas,  e$t  l'image 
<ie  la  Vierge,  tenant  Jésus-Christ  dans  ses  bras  pour  l'en&evelir. 
A  un  de  ses  côiés  est,  à  jçenoux,  le  roi  Charles  VII,  l'épée  au 
cAlé  ;  de  l'autre  est  la  Pucelle  d'Orléans,  armée,  bottée,  épe- 
ronnée,  l'épée  au  cAté,  à  t^enoux  comme  le  roi,  fiiisant  jçénu- 
fleiiuns.  Elle  a  comme  une  espèce  de  plastron  à  son  dos,  garni 
comme  de  coq'iillayîes,  avec  ses  cheveux  épars.  Tout  est  de 
kroDi*.  (^tte  pucelle  se  nommait  Jeanne  Darcq,  dont  il  fut 
Ciiangé  en  celai  de  Lis.  Elle  était  native  de  Vaucouieur,  en 
Loreine.  Son  épée  se  monlre  à  Sainl-Denis. 

<  Il  se  htit  une  proceission  en  sa  mémoii'e  loua  les  ans  le 
12  dft  mai  (3)  où  tous,  par  unire  de  la  ville,  se  trouvent  et  voDt 
jusqu'au  poTit  où  se  dit  une  messe.  C'est  la  fêle  de  la  ville. 

«  La  forél  d'Orléans  est  de  70,000  arpents  de  bols.  Elle  avait 
^^  a)e«uiée  sous  Fiançois  1'"'  et  avait  pour  lors  140,000  orpents. 
Après,  »vail  été  rléfrii  hée  et  mise  en  terres  l.tbodrdbles  à  blé, 
vignt>.«i  ou  prairie.»}.  Elle  cotunience  à  Monpipeaux,  va  du  côté 
•lu  chemin  romain,  va  à  Gieus  (4). 


ili  Erreur  ;  Salnt-Aignan  était  une  collégiale  et  noo  la  C&ttiédr;ile. 

(il  Liûuift  d'Urléans  e^l,  on  le  sait,  Trère,  de  Charles  V,  et  non  de 
OiMlisVll. 

<3j  U  «  mai  et  non  le  VI. 

(J)  Où  Manier  u-t-il  pris  le  chilfrc  de  IW.tMK)  arpents?  Dans  sa 
trét tiUchante  tiialoircdalaforùldOvlèaun,  noU-e  collègue  M-  Uomet 
"OUI  dit  qu«,   à  la  suite  d'un  tiavail  Tait  par  une  Commission  nommée 
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«  Après  avoir  vu  les  particuiarUés[d'OrléâQs,  sommes  pa 
sur  deux  ponls  sur  un  desquels  é(ait  un  crucifix  de  ïnonze  {i 
La  rivière,  pour  lors,  était  à  sec.   Pour   à  l'égard  de  la  ville, 
elle  est  de  bonne  grandeur;  des  basses  rues  éiroiles  et  bien 
marchandes  et  peuplées.  Avant  que  d'arriver  à   la  porte  de  l.i 
ville,  pour  la  quantité  de  maisons  et  jardins  qu'il  y  a,  il  sexn 
un  long  faubourg  d'une  lieue  (!2).  La  place  de  la  ville  est 
grande,  mais  mal  située  (3).  » 


La  description,  on  le  voit,  est  très  superGcieUe  et  peu  exacte; 
notre  voyageur  n'e^^l  ni  un  docteur  en  histoiie,  ni  un  puriste 
style    et  en  orthographe.   Il   a  dû  copier  des  phrases   écri'^ 
ailleurs,  notamment  dans   le    Voyage   de  France  du   P 
Vaienne.  Il  m'a  semblé  néanmoins  que,  malgré  sa  sécheresse 
et  ses  erreurs,  cette  description  oRVe  quelque  iatérét  par  sa  d 
et  par  la  condiiion  même  de  1  ati-eur.  C'élaU  un  paysan  illell 
crédule,  na7f,  mais  d'un  esprii  ong'oal,  corieuN,  doué  d'ul 
certaine  perspicacité  et  d'un  assez  vif  sen'iment  de  la  nature, 
qui  se  maniiesle  en  mainis  passages  de  son  journal. 

En  quittant  Orléans,  Guillaume  Manier  coniioue  son  i'iné 
raîre  par  la  rou  e  de  Saint-Mesmin  «  bourg  »,  Noire-Dame 
Cléry,  a  bot>rg  ».  Le  6,  il  passe  aux  Tiois-Cbera»oées,  à  Sain 
Laurent-des-Eaux,  bourg;  à  Nouan,  bourg;  àAlcydes,  à  Sj>al- 
Dié-sui-- Loire    (qu'il    appelle    Saint-Guis)    «  peiiie  ville  •  ; 
Monilivaull,  à  Saiot-Claudes,  «  d'où  se  voi(,  dit-il,  le  château 
Chambordf  résidence  du  roi  Slanislap.  C'est  un  chnleau  SM- 
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en  17t()  sous  la  présidence  de  M.  de  Bouville,  il|  fut  constalé  que  la  foi 
avait  une    coiilenance   de  ■iS,'2><'à  arpents.  Il  est  certain,  du  re.s;e,  que 
beuucoup  d  atiénalions,   et   M.   Domet   en  donne  la  liste,  araient  eu  lieu 
depuis  Louts  XII. 

(t)  Notre  unique  pont  parnît  double  à  Manier,  sans  doute  à  caos« 
l'iii<.iinaison  du  laliiier  inoiilant  du  midi  au  nord  jusqu'à   la  neuvièi 
arctte  et  descemi ant  jusqu'à  la  qualorficuie,  depuis  les  moites  des   P 
sonniers  el  d<?  8ainl-An1oiiîe.  pour  aboutir  jusquà  la  porte  J^icques 
deun  monuments  il u  ponl  étaient,  celui  de  Jeanne   d'Arc  d'alKird   sur  le 
parapet  d'amont,  et  plu»  Joiti  ta  Bette  croii. 

(2]  Le  faubourg  Bannier. 

(3;  Est-ce  le  Martroi  qu'il  veut  dire  ?  pourquoi  mal  siluëe? 
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Un  quart  de  lieue  plus  loin  en  esl  un  âuire  ou  la  reine 
Biirière  de  Pologne  demeurait  ». 
M.  de  Bonnault  se  demande  qu'elle  était  cette  douairière  de 
Polopue  et  quel  esl  ce  château.  Il  croit  que  c'était  Saumery,  où 
plusieurs  fois  Slam<:las  fut  reçu,  et  dont  une  pièce  s'appelle 
encore  la  chafnbre  du  roi  de  Pologne:  c'est  là,  sans  doute, 
(\w  la  reine  Catherine  Opolinska  était  venue  chercher  un  air 
plas  salubre  contre  la  fièvre  dont  Stanislas  souffrait  souvent, 
paralt-il,  à  Chaml>ord. 

Le  6  Br-plembre,  nos  voyageurs  sont  à  Blois  dont  Manier  fait 
une  courte  description,  terminée  par  ces  mots:  c  C'est  là  oh 
l'on  apprend  à  fond  la  langue  françnise.  « 

Noua  ne  suivrons  pas  plus  loin  nos  pèlerins  qui,  de  Blois, 
«acheminent  sur  Bordeaux  et  entrent  par  Irun,  en  Espagne, 
le  !•'  novembre.  De  Compostelle,  Manier  ira  à  Madrid  et  une 
cirte,  placée  par  M.  de  Bonnault  à  la  Cm  du  volume,  nous  trace 
pir  étapes  son  itinéraire.  Il  revient  en  France  par  Saint-Jean- 
Pied -de- Port,  Bayonne,  Dax,  Mont-de-Marsan,  Bnzas,  Bor- 
^fmx.  Saintes,  où  il  prend  congé  du  lecteur  le  22  jan\ier  17'27. 
Son  voyage  avait  duré  cinq  mois. 

Avant  de  quitter  le  livre  de  M.  de  Bonnault,  j'appelle  l'allen- 
'ion  sur  un  détail  qu'il  donne  d'après  l'indication  d'un  Codex 
ie  Saint- Jacques  de  Compoatelle,  t,njide  rédigé  au  XIl^  siècle 
I'*r  un  prêtre  du  Poitou,  Aimery  Picaud,  qui  avait   fait  ce 
[ittleHnage, 
Au  citapitre  vtii  du  livre  TV  de  ce  document,  on  lit  : 
»  Le»  pèlerins  qui  suivent  la  route  de  Tours  doivent  visiter, 
idrléans,  dans  l'é^rlise  Sainte-Croix,  le  bois  de  la  vraie  Croix  et 
localité  de  saint  Eu  verte,  évêque  et  confesseur.  Un  jour  que 
Mini  Euverle  célébrait  la  messe,  au-dessus  de  l'autel,  la  main 
de  t»ieu  app^irut  dans   les  airs  comme   une   main  humaine, 
Tisihl?  des  assistant?,  et  tout  ce  que  le  prêtre  faisait  à  l'autel,  la 
main  le  répétait.  Quand  le  prêtre  traçait  au-dessus  du  pain  et 
du  calice  le  signe  de  la  croix,  la  main  faisait  de  même  ;  lors- 
qu'il élevait  le  pain  et  le  calice,  la  main  de  Dieu  élevait  «paie- 
ment le  pain  et  le  calice.  Le  sacrifice  terminé,  la  très  sainte 
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main  du  Sauveur  disparut.  D'où  nous  devoDS  comprendre  que 
quiconque  chante  la  messe,  c'est  Jésus-Chrisl  qui  la  chante...  » 
Ce  fait  est  assez  connu,  je  ne  l'ai  rcproiluit  que  couiitie  va- 
riante du  réciltradilionnel. 
Picaud  continue  ainsi  : 

i  L'usage  est  de  tenir  ce  calice  à  la  disposition  des  fidèles 
indigènes  ou  étrangers  qui  vont  le  demander  à  l'éi^lise  ^^ainte- 
Croix. 

«  Il  faut  aussi  visiter  dans  cette  ville  le  corps  de  saint  Euverte, 
évêque  et  confesseur,  et,  dans  l'égtise  Saint-Samson,  un  couteau 
qui  a  véritablement  servi  à  la  Cène  du  Sauveur.  » 

Si  j'ai  copié  ce  passage,  c'est  pour  demander  à  l'érudition  de 
nos  collègues,  ecclésiastiques  surtout,  si  le  calice  de  saint 
Euverte  existe  encore  dans  le  trésor  de  Sainte-Croix,  et  s'il  y  a 
trace  dans  nos  historiens  du  couteau  de  la  Cène  qui  se  voyait  i 
Saint-Samson. 

En  terminant,  je  remercie  encore  M.  de  BonnauU  de  nous 
avoir  procuré  le  plaisir  de  lire  son  livre  plein  de  fails  intéres- 
sants, de  notes  instructives,  et  qui,  dans  son  excellente  Inlru- 
duction,  révole  une  plume  aussi  alerte  et  spirituelle  que 
savante. 


Messieurs,  l'histoire  de  notre  église  Saint-Jacques  a  été 
résumée  par  M.  Bimbenel  dans  une  inscription  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  par  les  soins  de  l'administration  municipale 
et  mise,  vous  le  savez,  sur  la  façade  du  monument  si  heureuse- 
ment réédifié  dans  le  jardin  de  Fliôtel  de  ville.  Cette  inscription 
n'a  pas  été  reproduite  dans  nos  Bulletins.  Bien  qu'elle  ne  soit 
pas  à  Tabri  de  la  critique,  et  que  beaucoup  de  détails  ne  soient 
pas  appuyés  sur  des  documents  orij^inaux  et  incontestés,  elle 
mérite,  ce  me  semble,  d'y  figurer  comme  document  Orléanais  ; 
je  la  rappelle  ici  comme  témoignage  du  zèle  de  notre  ancien  et 
vénéré  Président  à  faire  revivre  le  passé  de  notre  ville,  et  à 
éclairer  de  son  mieux  l'histoire  de  nos  monuments  et  de  nos 
institutions. 


ff-LERlNAGtS  DE  ROME  ET  DE  JllRUSALtM,  ISTERHOMPU:>  r.wS  l  i  ■■ 
rBOU»LfcS  DE  l'iTALIE  IGUELFbS  ET  GIBELINS)  ET  l'INSUCCÈS  Db  l  ■. 
OëUXILME  croisade,  SE  DIRIGENT  VERS  SAlNT-JACQUfcS  DE  COMI'OSTKLLL 
ES  GALICE  (ESPAGNE)  OU  OtS  LE  IX«  SIÈCLE  LES  RELIQUES  Dli  SA/NT- 
JAOiUES-LE-MAJEL'H  AVAlEKT  ÉTÉ  DÉCOLVbRTES  (.88))  ORLÉANS  DEVIENT 
LA  GRAS'Dt  STATION  DES  PÈLERINS  DES  CONTRÉES  DU  NOUU. 

Xllc  SIÈCLE 

FONDATION  DANS  CETTE  VILLE  DE  LJ  CONHiÉHIE  DE  CE  PÈLERINAGE  ET 
dVn'E  CHAPELLE  SOLS  LE  VOCABLE  DE  SAlNT-JACaUES  APPUYÉE  SUR  LA 
MCRAILLE  ROMAINE  PRÈS  LE  PONT  ILLUSTRE  PAR   JEANNE  D'aRC  EN    I429. 

DU  Xlllc  AU  XVc  SIËCLE 

CETTE  CHAPELLE  EST    AHRIBUÉE  A    LOUIS    VU    ET    SOS    ACCROISSEMENT  A 

LOUIS    XI  ;    SES    PRÉUEUX    RESTES  INDIQUENT  l'ÉPOQUF.    DE  LEUR   ORIGINE 

DESNIÊRE    EXPRESSION    DU    STYLE    OGIVAL    ET     PKEMIÉRE    MANIFESTATION 

DU  STYLE  DE  LA  RENAISSANCE. 

DU   XV»   AU    XVI«   SIÈCLE 

ta  MONUMENT    EUT    BEAUCOUP    A    SOUFFRIR    DU    SIÈGE    DES    ANGLAIS    ET 

PLUS    ENCORE    DES     GUERRES    DE     RELIGION     APRÈS     LESQUELLES     IL    FUT 

IMPARF.UTEMEST  RESTAURlI   PAR  LA  CONFRÉRIE  DU  PÈLERINAGE. 

DU  XVI*  AU  XVlIle  SIÈCLE 

l'institution  DES  CONFRÉRIES  AVANT  ÉTÉ  SUPPRIMÉE  (fj6o)  LA 
CUAPELLE    EST    RÉUNIE   A    LA    PAROISSE    SAINTE-CATHERINE   DONT    ELLE 

DÉPENDAIT. 

XVIIle  SifXLE 
1790  LA  CHAPELLE  EST  S.MSIE  ET  VENDUE  AD.MINISTRATIVEMENT  ET 
?UIS  CETTE  ÉPOQUE  PST  LIVRÉE  AUX  PLUS  BASSES  INDUSTRIES. 
EN  l'année  1849-50.  SUR  LA  DEMANDE  DE  LA  FABRIQUE  DE  SAINT- 
DONATIEN,  l'administration  publique  après  l'avoir  ACHETÉE  ET 
CLASSÉE  PARMI  LES  MONUME.MTS  HISTORIQUES  LA  DONNE  A  TITRE  DE 
SUCCURSALE  A  CE1TE  ÉGLISE.  LA  CESSION  n'aYANT  PU  ÊTRE  RÉALISÉE 
ELLE  RESTE  DANS  SON  ÉTAT  DE  RUINE. 

1882 
OOMPItSE  DANS  LE  PÉRIMÈTRE  DU  TRACÉ  NÉCESSAIRE  A  l'ÉTABLISSE.MENT 
DES  MARCHÉS  COUVERTS  EN  VERTU  d'uNE  DÉLIDÉRaTION  DU  CONSEIL 
MUNICIPAL  (18  DÉCEMBRE  1879)  LA  CHAPELLE  SAINT-jACQUtS  EST 
C/UÉE  PAR  l'état  A  LA  VILLE  7  DÉCEMBRE  j88o.  En  MARS  1885  SES 
RUINES  SONT  TRANSI ORTÉES  DANS  CE  JARDIN  UT  HÉÉDIFILKS  l'AK  LES 
sniSS  DE  M.  CHARLES  SANGLIER,  .MAIKF.,  HT  DE  M.  KAVNEAU,  U:Rl.t.TkUR 
DKS  TRAVAUX  MUNIOPAUX. 


CE  MAKDRE  A  ÉtÉ   PLACÉ   LE    IS    .AOUT    1889   SOUS   l'aDMINISTKATION    DE 
M.  L£  maire,  g.  colas  DES  FR.\NCS. 
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Concours    pour  l'exécution    des    vitraux   en   l'honneur   dt 
Jeanne  d'Arc,  dans  la  Cathédrale  d'Orléans. 


Au  mois  de  juillet  1H7S,   M*-"'^  Dupanloup,  d'illuslre  et  vénér 
tnéniuire,  d»ns  un  apppj  ndressû  à  la  France,  s'exprimait  ain»!  :  a 
CilhûdiiiU'  d'Ork-ans,  où  Jeanne  d'Arc  est  venue  s'agenouiller  uvti 
et  iipri's  la  victoire,  n'a  plus  rien  ijui  lii  rappelle.  N'est-ce  pas  lA  ad 
re^'icltithln  uublî '?  Nnus  avons  voulu  le  réparer;  et  reniarqunnt  qt 
les  b<?ll«s  et  vtrandes  verrières  blanches,  qui   vont  du  transept 
pnrlaH,  oJIVent  des  pages  roaji^ninques  pour  y  écrire  Thitçloire 
.Iwnine  irAii-,  mius  avons  résolu  d'en  profiler  et  de  faire  étincelcr  li" 
iMi  xupi'ibe>  vih'jitx,  jnule  c>"ttt^  nierveilliMisii»  histoire.  » 

t;«!l  éloijuctil  iippel  Irouvu  un  éclio  dans  luules  les  ûmes,  et,  l'n 
tiiiHl<|uer>  iiinis,  la  sou.»*cription  ouverte  assur.ilt  une  stitnme  sufn>.inte 
pour  riiiiliser  cette  nohip  entreprise. 

Témoin  d«  l'admirable  élan  de  In  reconnrusi^aiicf  .-1  du  patnolisr 
de  li»  Kiiince  enliêre,  Mu''"  Dupnnloiip  trestailliiit  d'espérance  et 
rèjoui-^.>-ail  à  la  pensée  de  pouvoir  oflVir  bienlùt  à  notie  Libëratri( 
un  nouvel  et  ni;t^;tidtiiuo  hommage. 

La  mort  vint  briser  ces  espérances  et  nous  plonger  dans  un  deuil 
profond. 

.Mais  le  dernior  vipu  de  notre  {jrand  Évèque  était  resté  vivant  dans 
nos  ru'urs,  el  c'e->l  avec  joie  ijue  nous  annonçons  â  notre  diocèse  et 
û  la  France  qu'il  va  enlin  t?lre  réalisé. 

Le  Goniilé,  chari;»'-  d'en  assurer  l'exécution,  a  rempli  toutes   le 
rurmatilés  prépai-aloires  :  il  a  obtenu  le.s  aulori-sations  nécossaireaj 
d'accord  avrc  la  direction  des  Cuties,  il  a  tracii  un  programme   qi 
nous  publions  aujourd'hui  et  ouvert  un  concours  auquel  nous  col 
vion.s  tous  1rs  peintres  verriers  franç'nis. 

Puissenl-ils  répondre  à  son  altenle  et  h  la   notre  et,   aprî*»  1( 
oraleur.s  et  les  poètes,  apporter  à  Jeanne  d'Arc  un  hommage,  di^n^ 
d'elle,  dans  une  œuvre  à  la  fois  artistique  et  religieuse  où  elle  revive 
tout  entière  ! 


rtlOGRAMME 
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ARTICLE  piiEMiER.  —  Uu  Goncours  est  ouvert  entre  les  peintres 
verriers  français  pour  l'exécution  dea  vitiaux  â  placer  dans  les  dix 
fi^nètres  des  bas-c6tés  de  la  Calbédrale  de  Sainte-Croi.v  d'Orléans. 


279 


fenêtres  sont  Jonnéc 


I      len 


mMét 


mention  de 
plan  jciinl  au  [>rognmiue. 

Art.  2.  —  Le«  sujets  roprésentt's  sur  ces  vitraux  rcIracHioril, 
dans  le  alyle  de  l'église  (XV*^  siècle),  les  actes  principaux  et  caiac- 
tériâtiquende  la  vie  rehgieuHe  et  militaire  de  Jeanne  d'Arc,  ^avojr  : 

1"  Domremy-   —  Jeaii!i«   etilend   les  voix   du   ciel,    vallée  de   la 

use,  maison  de  Jeanne  d'Arc,  l'égliBe  (1425). 

2"  Vaucuuii'itrs.  —  Jeanne,  à  cheval,  purlaut  pour  se  rendre 
auprùa  de  Charles  VII,  H  Chinon  (25  IV'vrior  Ii211). 

3»  Chinon.  —  Jeanne  est  présentée  à  la  cour  de  Charles  VU 
t8  mars  Uâ9). 

4^  Orléuiut.  —  Jeanne,  à  cheval,  entre  par  la  porte  de  Bourgogne, 
ver»  huit  heures  dn  soir,  à  la  lumière  des  torches,  et  précédée  de 
son  étendard  (2'J  avril  1429). 

&o  Orléant.  —  Jeanne  à  Tassaut  du  boulevard  et  de  la  forteresse 
Ats  Tourelles  (7  mai  14^29). 

fî*  Orléanx.  —  Jeanne,  après  la  délivrance  de  la  ville,  rend  ^rAces 
i  Dieu  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Ci'oix  (8  ntai  14^29). 

7"  Beims.  —  Jeanne  au  sacre  de  Charles  VII  dans  la  cathédrale 
(17  juillet  14'2y). 

8"  Compiègue.  —  Jeanne  est  faite  prisonnière  devant  la  vdle 
(23  mai  1430). 

9»  Rouvn.  —  Jeanne  prisonnière  dans  la  tour  du  chàleau 
(14:«-li31). 

10»  Rouen.  —  Jeanne  sur  le  bt^cher  de  la  place  du  Vieux-Marché 
(30  mai  1431). 

Dans  toutes  les  compositions,  les  concurrents  devront  se  con- 
former aux  costumes  et  armures  de  l'époque  (1428  à  1431),  ainsi 
qu'à  l'architecture  des  édifices  et  maisons  qui  pourraient  y  t)gurer. 

Afil'.  3.  —  Chaque  scène  sera  placée  dans  la  partie  de  la  fenêtre 
occupée  par  les  meneaux  verticaux.  La  partie  supérieure,  divisée  en 
compartiments  avec  une  rose  centrale,  sera  remplie  par  des  em- 
léroes,  des  armoiries  des  principaux  compag:nons  de  Jeanne  d'Arc, 
sujets  allé^oricjues,  etc. 

AnT,  4.  —  Chaque  projet  présenté  devra  contenir,  sous  peine 
d'exclusion,  les  dix  sujets  mis  au  concours. 

Sur  cea  <lix  compositions,  neuf  seront  faites  aux  dixième  d'exécu- 
tion, et  la  composition  portant  le  n"  7  «  Jeanne  au  sacre  de 
Charles  VII  dans  la  cathédrale  de  Keims  v  sera  ]>roduite  grandeur 
d'exécution,  lavée,  coloriée  et  accompa^inée  d'un  paimeau  de  verre 
de  cette  dernière  verrière,  prêt  à  poser,  mesurant  environ  1  mètre 
de  (grandeur. 


"^ *" 
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Anr.  5.  —  Chacune  des  dix  compositions  devra  être  placée 
sur  un  carton  si^paré,  indiqiit-int  le  numéro  de  la  feniMro  en 
chilîres  romains  (1),  lo  lili»?  flu  suipi  iff>ri'soiité  f(  le  nom  de 
l'auteur. 

Art.  6.  —  Cliarjui-  ■  oiRMin.nt  iiiiliiiiuMa  ilîiiis  une  lt;tlre,  jointe 
au  pnijet,  la  liste  des  priiicip:iux  projets  et  travaux  qu'il  a  di'jà 
exécutés. 

Aht.  7.  —  Tous  les  projets  devront  Aire  adressés  à  Paris,  aa 
Polnis  du  Trocadéro,  et  rendus  le  •!«••■  octobre  1893.  Passé  ce  délai, 
les  projets  ne  seront  point  ouverts. 

Anr.  8.  —  Une  première  exposition  publique  aura  lieu  A  Paris 
piMuianI  qui ii/i"  jours  ilans  les  galeries  du  Trocadéro.  Une  seconde 
exposition  âuia  lieu  ]iendanl  huit  jours  dans  la  grande;  salle  de 
rtvéclié  d'Orléans. 

Anr.  9.  —  I^e  Jury  l'eia  connaître  ses  décisions  après  ces  deux 
exposiliotis. 
AuT.  10.  —  Le  Jury  se  composera  : 

1»  De  MM.  Bonnat,  Bouguereau,  Didron,  Paul  Dubois  el  Puvis 
do  Chav.Tnncs  ; 

2"  De  quatre  délégués  choisis  dans  le  Comité  do  souscriptions  et 
désignés  par  JAs^  rÊvêquc  d'Orléans; 
3"  De  MM.  les  membres  du  Comité  des  Iravjiux  iliocésains. 
Art.  11.  —  Le  ("oncurreiil,  qui  auia  élé  classé  le  premier,  sera 
char^'é  de  IVxécufion  pleine  et  entière  dii  tout  le  Iravad.  Son  projet 
deviendra  lu  propriété  de  l'Évéché  d'Orléans,  qui  sera  libre  d'en 
Paire  tel  usage  qui  lui  conviendra. 

Aht.  12.  —  Tous  les  projets  des  autres  roncunrnts  soronl 
retournés  à  leurs  auteurs  par  les  soins  de  la  C>ommission,  dans  les 
deux  mois  qui  suivront  la  dérision  du  Jury. 

Aht.  13.  —  Le  Jury  dri's?;era  un  rapport,  dans  lequel  il  indiquera 
les  modifications  qu'il  lui  puraîlra  nécessaire  d'introduire  dans  les 
compositions,  modidcalions  aux»|uellp.s  l'arliole  chargé  de  l'exécu- 
tion sera  tenu  de  se  conformer. 

Anr.  14.  —  L'arlisie,  charrié  de  l'exécution,  devra  poser  les  dix 
verrières  dans  iitt  tU'tai  île  tvoi*  «il.*,  :i  jjartir  du  jour  oiï  il  sera 
informé  officielli-monl  par  le  Président  de  la  Commission  du  résultat 
du  concours. 


(1)  Les  rliirtres  roiriHiiis  snrit  drmanJés  pour  itu'.\  Vf  xposiiion  il  n'y  ait 
auckjiie  confusioii  avec  les  cliinVcs  ;*rabes.  qui  seront  apposés,  comme 
iiiiinéro  d'ordre  de  récpplion,  sur  chacun  des  projetj,  au  fur  Ot  à  mesure 
de  leur  arrivée 
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Anr.  15.  —  Chacune  des  verrières  des  huit  grandes  fenêtres  sera 

payée  8,000  fr.,  soit  pour  les  huit 64,000  fr. 

Et   chsicune  des    verrières    îles   deux    demi-fi'niMres 
[$,000  fr.,  soit  pour  les  deux.   ...  .    ,       .     10,000 

Ensemble 74,000  fr, 

Cm  prix    comprennent,  oatre  re.xéculioa  proprement  dite  des 

Lycrrières,  la   founiilure  des  plombs  et  des  Lareltes  nécessaires  k 

rassomblage    et   au    nuiirilieii  di^s   verres,   les  frais  de   transport  ù 

)rlèans  et  ceux  de  mise  en  place.   Les  grandes  armatures  de  fer 

f(te«linées  à  la  uon.solidalion  et  à   la  conservation  des  menaux,  ainsi 

(|oe  les  frais  d'échafaudages  néces.saires  à  la  pose  ne  seront  point  é 

charge  de  l'exécutant. 

Aht.  10.  —  Le  pris  do  chaque  verrière  ne  sera  payé  qu'après  sa 
mise  en  place  et  son  acceptation  par  la  Commission  du  Jury. 

Aht.  17.  —  Un  cahier  des  charges  relatives  à  la  bonne  exécution 
des  travaux  et  à  la  responsabilité  pendant  un  temps  déterminé  sera 
dressé  par  le  Jury,  que  Partiste  chargé  de  l'exécution  s'engage  à 
accrjiter  comme  arbitre  pour  toutes  les  contestations  qui  pourraient 
trjîir  pendant  le  cours  des  travaux  et  la  période  fixée  pour  la 
;s|ionsabil]té. 

Orléans,  le  1»  décembre  1802. 


Vu  el  approuvé  : 
l'IEnns,  Évrquc  ti'Ort'Ctm, 


Le  Prt'gident  de  la  Commission, 

Desnoybrs,  Vicaire  (fénéral, 
Dirtciextr   du    Muièû   hitlorique. 
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Compte  rendu  du  Congrès  archéologiqae  de  France 
(53°  année),  tenu  à  Orléans  en  1892. 


C'est  en  1833  que,  sous  l'heureuse  el  féconde  initiative  du 
regretté  M.  de  Caumont,  furent  fondés,  en  France,  les  Congrès 
scientifiques  ;  la  première  session  s'ouvrit  cette  année-là  même, 
à  Caen. 

Celte  institution  qui,  dans  la  pensée  de  son  fondateur,  avait 
surtout  pour  but  de  répandre  el  de  vulgariser  la  science,  en 
oUrant  à  tous  ceux  qui  sont  vouéi:'  à  son  culte  de  fréquentes 
occasions  de  mettre  en  communication  leurs  idées  et  leurs  dé- 
couvertes, fit  rapidement  son  chemin. 

En  septembre  1851,  le  Congrès  tenait  pour  la  dix-huitième 
fois  ses  assises  à  Orléans  ;  l'un  de  nos  anciens  el  respectés  pré- 
sidents, M.  de  Buzonnière,  l'auteur  bien  connu  de  l'HUtoire 
arckUecturaU  de  notre  ville,  en  était  le  secrétaire  général. 

Lti  Congrès  de  1851,  divisé  alors  en  six  sections,  embrassait 
Tuniversalité  des  connaissances  humaines  ;  la  quatrième  et  la 
cinquième  étant  plus  spécialement  afTectées  à  tout  ce  qui  se 
rattache  à  rarchéolo^^nc,  à  l'histoire,  à  la  littérature  et  aux 
beaux-arts,  avaient  réuni  plus  de  quatre  cents  adhérents,  sans 
compter  un  certain  nombre  de  sociétés  françaises  el  étrangères 
qui  avaient  tenu  à  s'y  faire  représenter. 

Deux  volumes  publiés  l'année  qui  suivit  ta  réunion  du  Congrès 
renferment  les  procès-verbaux  des  séances  et  les  mémoires  les 
plus  importants  qui  y  furent  lus. 

La  Société  archéologique  el  historique  de  l'Orléanais,  bien 
jeune  encore,  puisqu'elle  n'avait  que  deux  années  d'existence, 
tint  déjà  à  affirmer  sa  vitalité,  el  on  rencontre  dans  ces  deux 
volumes  de  curieuses  et  savantes  études  dues  à  l'érudition  de 
MM.  Dupuis,  Rocher,  Pillon,  rie  Vassal,  Dupré,  nos  aînée, 
presque  tous,  hélas  !  disparus,  après  avoir  laissé  d'inoubliables 
témoignages  de  leur  passage  parmi  nous. 

Quarante  et  un  ans  se  sont  écoulés,  le  Congrès  n'a  pas  cessé 
de  fonctionner,  mais  son  essenœ  a  été  modifiée.  Organisé  main- 


tenant  chaque  année  sous  les  auspices  et  la  direction  de  la 
Société  française  d'archéologie,  il  n'embrasse  plus,  comme  à 
Bon  origine,  l'universal il é  des  sciences  ;  son  but  est  plus  res- 
treint el  se  renferme  uniquement  dans  l'étude  de  nos  anciens 
monuinenls,  et  son  domaine,  bien  vaste  encore,  ne  dépasse  pas 
les  limites  de  la  science  archéolo^'tque. 

Depuis  longtemps  nous  formulions  le  désir  que  le  Congrès  se 
réunisse  à  Orléans  ;  j'ai  eu  cette  bonne  fortune  de  pouvoir  le 
réaliser.  Entré  en  relations  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année  avec  l'honorable  et  savant  piésident  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  M.  le  comte  de  Marsy,  il  fut  décidé  que  la 
cinquante-neuvième  session  du  Congrès  archéologique  de  France 
6e  tiendrait  en  notre  ville  en  181)2. 

La  date  de  l'ouverture  en  fut  ûxée,  d'un  commun  accord,  au 
122  juin. 

La  Société,  dans  sa  séance  du  24  février,  nomma  une  corn* 
mission  chargée  d'étudier  les  diver^^es  questions  relatives  à  cette 
kmporlante  réunion.  Celle  commission  étail  composée,  outre  les 
membres  du  bureau,  de  MM.  Desnoyers,  président,  Jarry,  Her- 
luison,  Vignat,  Dumuys  et  Charpentier.  M.  Dumuys  fui  choisi 
comme  secrétaire  général  du  Congrès  ;  M.  Thillier,  comme  tré- 
sorier. 

A  la  commission  nommée  le  24  février  et  qui  prit  le  nom 
de  commission  d'organisation,  furent  ullérieuremenl  adjoints 
MM.  Ilaguenet  de  Saint- Albin,  Gaston  Vignat  et  Émite  Huet. 

Un  programme  destiné  à  faire  connaître  les  questions  qui 
pourraient  être  traitées  dans  les  réunions  du  Congrès,  l'ordre 
de  ces  réunions,  l'indication  des  visites  el  excursions  qui  seraient 
faites  fut  envoyé  par  les  soins  du  bureau  de  la  Société  archéolo- 
gique à  toutes  les  personnes  de  la  ville  et  du  département  sus- 
ceptibles de  pouvoir  s'intéresser  à  nos  travaux. 

Près  de  200  adhérente  répondirent  à  l'appel  qui  leur  avait  été 
adressé,  et  parmi  eux  il  convient  de  distinguer  un  certain 
nombre  de  savants  étrangers  venus  de  l'Angleterre,  de  la  Bel- 
gique et  même  de  la  Roumanie. 

La  séance  d'ouverture  eut  Heu,  comme  on  l'avait  faitconnailre, 


J 
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le  mercredi  22  juin,  à  une  heure  et  demie,  dans  ta  salle  de 
rinsiiiiii,  disposée  à  ceteiïel;  clleélail  pnV^idée  par  M.  le  corole 
de  Marsy,  ayaut  à  sa  droite  M.  Basseville,  président  de  la  Société 
archéologique,  et  à  sa  gauche  M.  l'abbé  Deenoyers. 

Au  bureau  avaient  pris  place  M.  le  général  commandant  par 
intérim  du  S''  corps  d*aniiée,  M.  !e  Préfet  du  Loiret,  M.  le  M;iire 
d'Orléaus,  M.  Jrnies  Herbert.,  déh'-gué  de  l'Institut  royal  arcliéo- 
logique  de  Londres  et  M.  Francart,  délégiué  du  cercle  archéo- 
logique de  Mona  (Belgique). 

M.  le  premier  Président,  Me  l'évèque  d'Orléans  et  M.  l'abbé 
Laroche,  vicaire  général,  s'étaient  excusés  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  à  cette  séance. 

Dans  la  salle,  une  nombreuse  assistance,  dans  laquello  on  re- 
marquait, outre  les  membres  du  Congrès,  M.  l'abbé  Agnès, 
vicaire  général,  M.  l'abbé  Brancbereau,  supérieur  du  Grand- 
Séminaire,  le  colonel  du  30"  régiment  d'artillerie.  M.  de  Beau- 
corps,  président  de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  M.  Iluau, 
directeur  du  Musée  de  peinture,  la  plupart  des  membres  des 
trois  sociétés  savantes  d'Orléans,  cl  un  certain  nombre  de 
dames. 

M.  le  comte  de  Mart;y,  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte, 
a  donné  la  parole  à  M.  Dassevitic,  président  de  la  Société  archéo- 
logique. 

M.  Bassevillc,  faisant  tout  d'abord  un  retour  f^ur  le  passé, 
rappelle  que  déjà,  en  1851,  s'était  tenue  à  Orléans  la  dîx- 
huilième  session  des  Congrès  scientifiques  de  France  qui,  parmi 
ses  sections,  en  avait  une  plus?  particulièrement  consacrée  à 
l'archéologie  et  à  riiisloire. 

Qu'à  ce  Congrès,  qui  avail  èlè  irè.':  biilianl,  la  Société  ar- 
chéologique avait  pris  une  très  large  part,  plusieurs  de  ses 
membres  ayant  fait  des  lectures  d'un  sérieux  intérêt. 

M.  Rasseville  souhaite  ensuite  la  bienvenue  aux  membren  du 
Congrès,  leur  assurant  qu'ils  Irouvejont,  tant  dans  la  vieille 
cité  d'Orléans  que  dans  ses  environs,  de  curieux  monuments 
bien  dignes  de  fixer  1  ^ur  attention. 

prenant  la  parole  après  M.  Basseville,  M.  le  comte  de  Marsy, 


président  du  Congrès,  exprime  la  ctalisfaction  qu'il  éprouve  de 
voir  le  Congrès  tenir  ses  assises  dans  une  ville  qui  se  dislingue 
entre  toutes  par  les  souvenirs  qu'elle  rappelle. 

Il  remercie  les  membres  de  la  commission  d'organisation  du 
zèle  par  elle  apporté  dans  raccomplissement  de  sa  lâche,  et 
rend  hommage  &  l'admiDislralion  municipale  et  aux  autres 
aulorilés  du  département  pour  l'inlérôt  qu'ils  prêtent  à  la 
science  archéologique. 

Uhonorable  président  lermine  son  discours  par  l'exposé  des 
travaux  accomplis  par  la  Société  IVançaise  d'archéologie,  depuis 
l'année  dernière,  par  l'énumération  des  distinctions  honorifiques 
accordées  à  ses  membres,  et  par  l'éloge  nécrologique  de  ceux 
qui  ont  disparu. 

La  séance  est  terminée  par  la  lecture  d'un  travail  de  notre 
honorable  et  vénéré  collègue,  M.  l'abbé  Desnoyers,  l'un  des 
rares  survivants  du  Congrès  de  1851,  sur  l'étal  des  études  ar- 
chéologiques dans  le  département  du  Loiret. 

Dans  ce  travail,  qui  répond  à  la  première  question  du  pro- 
gramme, M.  l'abbé  Desnoyers  fait  fout  d'abord  l'historique  des 
trois  Sociétés  savantes  qui  existent  à  Orléans,  signale  ta  valeur 
de  leurs  travaux  et  te  rang  honorable  que  lient  l'une  d'elles 
dans  le  monde  savant  ;  puis  il  passe  aux  travaux  do  restauration 
de  nos  anciens  monuments,  accomplis  tant  à  Orléans  que  dan.«f 
le  département,  grâce  au  concours  empressé  des  diverses  ad- 
ministrations auxquelles  il  convient  de  rendre  l'hommage 
qu'elles  méritent.  Noire  collègue  continue  en  signalant  les  im- 
portantes découverte?  faites  à  Neuvy-en-Sullias,  à  Reuilty.  à 
Beaulieu,  â  Orléans,  dans  le  Ut  de  la  Loire,  et  tout  récemment 
dans  la  cathédrale,  et  termine  en  affirmant  qu'à  ses  yeux  notre 
cité  est  bien  la  Genabum  de  (Zésar,  les  nombreux  objels  anciens 
trouvés  dans  la  Loire,  auxquels  viennent  s'ajouter  la  pierre 
^géographique  de  Massav.»  et  l'inscription  tumiilaire  du  faubourg 
Saint- Vincent  enlevant  tout  doute  à  cet  c'gard. 

De  légitimes  applaudtsscmciils  accueillent  la  lecture  du  1res 
intéress;»nl  travail  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  auquel  M.  le  comte 
de  Marsy  adresse  de  chaleureux' remercimenls,  après  quoi  il 
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distribue  aux  membres  assistants  un  guide  des  excursions  d 
Congrès,  rédigé  tout  spécialement  par  le  président  de  la  Socié 
archéologique. 

A-  la  suite  de  cette  séance,  le  Congrès,  sous  la  direction 
plusieurs  membres  de  noire  Société,  visite  successivement 
l'hôtel  de  ville,  ancien  hùtel  Groslot,  la  cathédrale  et  la  Salle 
des  Thèses,  dans  laquelle  avaient  été  déposés,  à  cette  occasion, 
sous  des  vitrines,  les  curieux  registres  de  notre  Université. 

Le  même  soir,  une  seconde  séance  avait  lieu  à  huit  heures  et 
demie  dans  la  salle  d'ilardouineau,  que  la  municipalité  avait 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition,  et  qu'une  élégante  dé 
ration  avait  heureusement  tranalormée. 

Au  fond  s'élevait  une  estrade,  derrière  laquelle  était  une 
tapisserie  d'Aubusson  de  l'époque  Louis  XIII,  appartenant  au 
Musée,  représentant  Jeanne  d'Arc  eu  pied  avec  sa  bannière 
d'après  les  dessins  d'Abraham  Bosse,  artiste  tourangeau  ;  celte 
tapisserie  était  encadrée  de  draperies  en  velours  rou^e,  bordées 
d'or,  au  milieu  desquelles  se  détachait  à  droite  un  écusson  aux 
armes  de  la  Pucelle  ;  à  gauche,  un  autre  écusson  aux  armes 
de  l'Université  d'Orléans,  l'un  et  l'autre  surmontés  de  drapeaux 
Les  fenêtres  de  la  salle  étaient  garnies  de  draperies  rouges, 
des  écussons  variés  dissimulaient  la  nudité  des  murs,  sur  T 
desquels  était  appendu  un  très  ressemblant  portrait  de  M.  Eudoxe 
Marcille,  le  rt-yretlé  directeur  de  noire  Musée  de  peintu 
exécuté  d'après  une  photographie  par  M.  Michel,  l'un  des  ai 
du  défunt. 

Au  bureau  avaient  pris  place,  à  cùté  de  M.  de  Marsy,  pn 
dent,  M.  l'abbé  Desnoyers;  M.  de  Roumejoux,  de  Périgueux ; 
M.  le  marquis  des  Meloizes  et  M.  Le  Féron  de  Longcamp,  de 
Caen. 

La  parole  a  été  donnée  à  M.  Guerrier,  membre  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais,  pour  lire  une  partie  d'un  impor 
tant  travail  sur  la  question  d'Orléans-Genabum. 

Cette  partie,  qui  est  la  quatrièaie,  a  trait  aux  titres  que 
invoquer  Orléans  pour  prétendre  être  le  Genabum  de  César. 

La  lecture  de  M.  Guerrier,  accueillie  par  d'unanimes  applau 
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dissements,  a  été  interrompue  à  dix  heures  et  demie,  puis  la 
séance  a  été  levée. 

Le  lendemain,  23  juin,  le  Congrès  f  lisait  sa  première  excur- 
sion ;  85  con}.'ressisles,  partis  à  8ept  heures  du  matin  de  l'hAtel 
Sainl-Aignan,  point  de  ralliement,  dans  huit  grands  omnibus, 
arrivèrent  à  la  Ghapelle-Saint-Mesmin  i  sept  heures  et  demie, 
où  ils  visitèrent  la  grotte  découverte  en  1857,  l'église  avec  son 
portail  roman  et  le  Petit-Séminaire,  dont  les  honneurs  leur  ont 
été  faitx  par  l'honorable  supérieur  de  l'établissement,  M.  Tabbé 
Vie. 

D€  La  Chapelle-Saint-Mesmin,  les  excursionnistes  se  diri- 
gèrent sur  Meunf?,  en  traversant  le  gros  bourg  de  Saint-Ay. 

A.  MeuDg  il  s'arrêtèrent  un  instant  pour  jeter  un  coup  d'œil 
sur  Téglise,  monument  du  XII"  siècle,  dédiée  à  saint  Liphard, 
«t  ^jrnèrent  Beaugency,  où  ils  arrivèrent  vers  onze  heures. 

Après  le  déjeuner,  le  Congrès  pasfa  en  revue  l'église  parois- 
siale, celle  de  Saint-Étlenne,  monument  du  X°  siècle,  la  tour 
dite  de  César,  l'ancien  château,  l'hôlel  de  ville,  curieux  spéci- 
men de  l'architecture  de  la  renaissance,  malheureusement  en 
Toie  de  reslau  ation,  et  la  maison  dite  des  Templiers. 

Les  membres  du  Congrès  atteignirent  Cléry  à  quatre  heures 
et  demie  et  furent  reçus  par  M.  le  marquis  de  Tristan,  maire, 
M.  de  la  Rocheterie,  conseiller  général  et  membre  de  la  Société 
archéologique  et  M.  l'abbé  Saget,  cinx-doyen,  qui  leur  (irent 
les  honneurs  de  la  basilique,  si  remarquable  à  tant  de  litres. 

Les  excursionnistes  quittèrent  Cléry  pour  rentrer  à  Orléans 
i  Nfpl  heures  et  demie,  après  avoir  suivi  ta  route  d'Orléans 
f*' Mareau-aux-Prés,  Saint-Hilaire,  côtoyé  le  Loiret  et  ]elé  un 
■^rd  en  passant  sur  les  belles  résidences  du  Rondon  et  de  la 
Fontaine. 

Le  vendredi  matin,  Si  Juin,  à  neuf  heures,  se  tenait,  dans  la 
Mlled'Hardouineau,  la  troisième  aéance  du  Congrès  ;  elle  était 
présidée  par  M.  le  comte  de  Marsy,  ayant  à  ses  côtés  M.  Léon 
P>luatre,  directeur  honoraire  de  la  Société  française  d'archéo- 
V«i  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Touraine, 
M.  Tocilesco.  sénateur  de  Roumanie,  professeur  k  l'Université 


i 


—  288  - 

de  Bucharest,  M.  Emile  Carron,  président  de  la  Société  de  ni 
lûismaliqu*?   de  France  et   M.   Huau-Marcueys,   directeur  du 
Musée  dfi  peinture  d'Orléans. 

Après  communication  de  divers  ouvrages  olTerU  par 
membres  du  Congrès,  la  parole  a  élé  donnée  à  M.  Maxime  de 
Beaucûrps,  qui  communique  au  Congrès  un  extrait  du  rapport 
fait  en  collaboration  avec  M.  Coucher  de  Molandon  sur  une 
station  préhistorique  â  Bulhieré,  prèa  Malesherbes.  ^M 

Cette  communication  donne  lieu  à  quelques  observations  pré^^ 
sentées  par  divers  membres  ;  puis  M.  l^éon  Dumuys,  à  son  tour, 
entrelient  le  Congrès  sur  la  découverte  d'un  certain  nombre 
d'objets  préhistoriques  trouvés  ù  Vienne,  dans  le  val  de  la  Loir 
dont  il  donne  la  description  ;  il  communique   également 
objets  de  môme  nature  ramassés  à  Ëpieds  à  une  très  petite 
distance  du  champ  de  bataille  de  Coulmiers. 

M.  Adulbert  de  Beau  corps  donne  ensuite  lecture  d'un  mémoir 
sur  un  tumulus  de  Reuilly  à  Chécy,  qui  a  déjà  fait  l'objet  de 
coinumnications  soumises  à  la  réunion  des  Sociétés  savantesj 
la  Sorboune,  en  1885,  et  à  la  Société  archéologique  de  POr^ 
lénnais. 

M.  Adalbert  de  Beaucorps  ayant  terminé  son  travaùl  en  émc 
tant  l'opinion  qu'il  s'agit  vraisemblablement  d'une  sépultui 
féminine    isolée,  M.    des  Meloizes    croit   devoir    ajouter    que 
dans  l«  Berry,  des  découvertes  de  semblables  tumulus 
fréquentes. 

M.  Léon  Ûumuys  a  ensuite  la  parole  pour  une  communicalio 
vue  des  lentilles  de  verre  trouvées  dans  des  sépultures  gii 
loiasB  «l  roBHànes  et  déposées  au  Musée  historique  au  nombre 
de  trente  environ. 

Suivant  M.  Dumuys,  de  semblables  découvertes  auraient  été 
faites  à  Beaugency  en  1855  par  M.  Du  Faur  de  Pibrac.  qui  lei 
attribue  une  origine  gallo-romaine   sans  qu'on  puisse  shvc 
quelli^  était  leur  destination. 

Dtie  lentilles  pareilles  ont  été  rencontrées  en  1888  «a  Sui 
•I  dtposées  aux  musées  de  Berghem  et  de  StockoUn.  M.  Ûunii 
DJoute  qu'il  en  a  vu  servir  comme  fer  à  repasser. 
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Uoe  dernière  communication  verbale  est  f.iite  par  M.  Étoile 
CarroD,pré$^ident  de  la  Société  de  numismatique  de  France,  en 
réponse  à  la  quinzième  question  du  proj^ramme  ayant  pvour 
objet  de  llxer  la  date  des  pièces  de  monnaie  portant  avec  le 
nom  à'Aurelianis  civitas  celui  de  Ugo, 

I^e  savant  numismaie  pense,  sans,  pour  cela»  prétendre  im- 
poser son  opinion,  que  le  nom  de  Uj^o  ou  Hugo  ne  saurait  s'ap- 
plicf  uer  à  Hugues  Capet>  mais  plutôt  à  un  UU  de  Robert  1*"^, 
Hutâues,  mort  à  vingt-un  ans;  ce  qui,  selon  lui,  fait  supposer 
qi&'il  De  s'agit  pas  d'un  roi  de  France,  c'est  que  les  pièces 
pOK-tent  l'inscription  :  Dextera  Dei  Beuedictus,  et  non  Gralia 
De»  rex  Francum. 

H.a  séance  est  levée  à  onze  heures.  Dans  cette  raème  journée, 
le  fHoDgrèfl  a  tait  sa  visite  au  inueée  de  peinture,  au  musée  histo- 
ricivae  et  à  la  bibliothèque  publique,  où  il  a  été  reçu  par  les  con- 
Mï"valeurs  de  ces  divers  établissements. 

L*  soir,  à  huit  lieures  et  demie,  quatrième  séance  du  Congrès 
(l>vïs  la  salle  d'Uardouiaeau.  M.  de  Marsy  préside,  assisté  de 
M\I.  Tocilesco;  Le  Gros,  de  Jersey;  Francart,  Tranchau  et 
l'ai>l)ô  DesQoyers. 

I^otre  compatriote,  M.  Amblard,  de  la  Société  archéologique 
«l'Ecare-et-Loir,  fait  une  lecture  sur  des  fouilles  récentes  à 
Loclie  (Eure-et-Loir),  près  de  Thivars,  à  sept  kilomètres  do 
CtkArtres,  qui  ont  amené  d'intéressantes  découvertes  consistant 
'1  Une  piscine  dans  laquelle  ont  été  trouvés  diiïérents  objets 
aociens,  déposés  à  la  mairie  de  Thivars,  et  paraissant  appar- 
iai*» r  à  l'époque  gauloise. 

&<X.  A mbiard  signale  particulièrement,  parmi  ces  objets,  une 

cuiller  de  bronze  portant  un  poisson,  image  de  Jésus-dlirisl,  et 

Via^cription  :  Horus.  Suivant  l'auteur  de  la  communication, 

CAtle  cuiller,  qui  devait  servir  à  faire  communier  les  ûdèles 

MUS  les  espèces  du  vin,  remonterait  au  V»  siècle. 

M .  le  directeur  du  musée  d'Orléans,  qui  possède  dans  ses 

Vvtr'uieft  une  cuiller   absolument   semblable,   fournit    de    très 

curi«ux   renseignements  sur  \f»  cuillers  eucharistiques  dont 

l'usii^e  ne  cessa  qu'au  XVl»  siècle. 
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M.  Anthyme  Sainl-Paul,  l'un  des  membres  \es  plus  savanbi' 
delà  Société  française,  auteur  de  nombreux  ouvrages  d'arcbéo- 
logie  très  eslimés,  caplive  Valtenlion  du  Cont^rès  en  l'entrete- 
nant des  cryptes  de  Saint-Aij^'nan  el  de  Saint-Avit,  d'Orléans. 

Selon  lui,  on  rencontre  trois   époques    dans   la  crypte  de 
Saint-Aignan  :  le  noyau  date  du  IX'  siècle  ;  une  restauration 
a  été  opérée  sous  Charle<}  le  Chauve,  et  une  seconde  sous  le  ralH 
Robert.  S 

n  compare  ensuite  cette  crypte  avec  celle  de  Sainl-Avit  et 
explique  les  difTérences  qu'il  remarque  entre  elles,  ajoutant  que 
si  la  dernière  peut  être  attribuée  au  Vie  siècle,  l'une  et  l'aulrs^ 
sont  certainement  antérieures  à  l'an  mil.  ^| 

Il   termine   son   très  intéressant  entretien  en  si$;nal<int   les 
restes  d'architecture  romane  qne  l'on  remarque  dans  les  église 
de  Saint- Pierre-le-Pueliier^  La  Chapelle- Saint- Mesmin,  Meunj 
Jargeau  et  Sainl-Denis-de-l'IIôtel. 

Le  samedi  25  juin,  dès  six  heures  et  demie  du  matin,  les" 
excursionnistes,  au  nombre  de  cent  environ,  montaient  en  voi- 
ture pour  aller  visiter  Châteauneuf,  Saint-BenoU  el  Germigny- 
des-Préa. 

Celt>  excursion  était  certainement  la  plus  curieuse  et  la  pli 
attrayante  de  toutes  celles  qui  composaient  le  programme. 

A  Châteauneuf,  ils  avaient  à  voir  Tégliscqui  n'olTre  de  remar- 
quable que  son  magnifique  mausolée  élevé  à  la  mémoire  de 
Phelippeaux  de  la  Vrillière  ;  puis  le  château,  dont  les  honneurs 
leur  furent  faits  par  ta  propriétaire  elle-même,  qui  leur  montra 
le  très  beau  salon  Louis  XV  avec  sa  coupole  et  la  galerie  qui  s'y 
attache  et  dans  laquelle  on  rencontre  un  certain  nombre  d'objets 
d'art  el  quelques  tableaux  anciens  qui  ne  sont  pas  sans  valeur. 

Après  le  déjeuner,  servi  par  M.  Feuillaubois,  le  Vatel  de 
l'endroit,  on  se  dirigea  sur  Saint-Benoît  le  véritable  attrait  d$ 
l'excursion.  M 

La  magnifique  basilique  romane  de  Saint-Benoît,  l'un  des 
plus  remarquables  monuments  de  l'époque  qui  existent  en 
France,  est  trop  connue  des  savants  pour  que  nous  essayions 
d'en  décrire  toutes  les  merveilles:  une   pareille  description. 
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d'ailleurs,  pour  être  complète,  dépasserait  les  bornes  d'un 
simple  compte  rendu.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elle 
a  excitô  l'admiration  de  ceux  de»  excursionnistes  qui  n'avaient 
point  eu  encore  l'occasion  de  la  visiter  et  que  plusieurs  d'entre 
euï,qui  s'étaient  munis  d'appareils  photographiques,  essayèrent 
d'en  saisir  quelques-uns  des  aspects  pour  en  conserver  le  sou~ 
venir. 

En  revenant  de  Saint-Benoît,  on  s'arrêta  à  Germigny,  où  les 
membres  du  Con'^ès  entendirent  une  très  intéressante  confé- 
nencâ  faite  par  M.  Courajod,  le  savant  conservateur-adjoint  du 
musée  du  Louvre,  sur  cette  théorie,  que  les  arts  nous  venaient 
de  l'Orient  et  que  l'église  de  Germigny  n'était  que  la  réminis- 
cence d'un  monument  de  cette  contrée. 

En  reprenant  la  roule  d'Orléans,  les  excursionnistes  Drent 
balt«  à  Pont-aux- Moines,  pour  examiner  la  façade  d'une  vieille 
Chapelle  du  XI"^  siècle,  et  à  Chécy,  pour  visiter  son  intéressante 
église  dont  on  fait  dater  la  construction  du  XIII^  siècle. 

Le  dimanche  '20  juin,  le  Congrès  tenait  une  séance  à  une 
heure  dans  la  salle  d'Hardouineau  ;  cette  séance,  comme  les 
précédentes,  était  présiitée  par  M.  do.  Marsy,  assisté  de  MM.  Cou- 
Jrajod,  Itobert  de  Kasleyrie,  membre  de  l'Institut,  Toulesco  et 
l'abbé  Des  no  y  ers. 

La  parole  est  donnée  à  M.  l'abbé  Desnoyers  pour  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  la  vio  celtique  dans  l'Orléanais. 

Notre  honorable  collègue   fait  l'énuméraiion  de  toutes  les 

découvertes  faites  depuis  un  certain  temps  dans  le  département 

«ît  qui  ont    donné   de   nombreux    objets    antiques.  Il  si^^nale 

notamment  les  communes  de  :   Patay,  Bricy,  Sougy,  Chaussy, 

Artenay,  Tournoisis,  Epieds,Baule,Meung,Beaugency  et  Chécy 

Wmrne  ayant  fourni  la  plus  ample  moisson. 

^  Orléans,  de  1870  à  i887,  les  découvertes  ont  été  considé- 
nbles;  celles  faites  ânnn  le  lit  de  la  Loire  ont  une  importanct 
<|tii  ne  saurait  échapper  à  personne,  surtout  pour  la  solution  dt 
Vintére?sante  question  de  Genabum. 

M.  I  abbé  Desnoyers  se  livre,  en  unissant  la  lecture  de  .«on  tra- 
vùl,  k  de  hautes  considérations  sur  la  Loire  el  son  rôle  dans 
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notre  histoire,  f  Od  a  proclamé  la  Loire  le  plus  français  de  nos 
fleuves;  il  faudra  lui  donner  le  nom  de  fleuve  de  la  science 
depuis  cette  inoubliable  semaine,  dit-il  en  s'adressant  aux 
membres  du  Congrès,  où  vous  avez  planté  sur  ses  rives  le 
drapeau  de  la  science  et  du  savoir.  • 

M.  de  Marsy  remercie  M.  Tabbé  Deanoyers  de  sa  lecture 
annonce  aux  assistants  qu'il  va  leur  faire  distribuer  une  mi 
daille  coramèmorative  du  Congrès  de  1892. 

A  M.  Tabbé  Desnoyers,  succède  M.  le  professeur  Todlesc 
qui  donne  connaissance  d'un  très  remarquable  travail  sur 
tour  d'Adam-Klissi  dane  la  Dombroudja. 

Ce  travail  est  accompagné  de  nombreux  dessins  et  photogra- 
phies  que  M.  Tocilesco  fait  passer  sous  les  yeux  des  assistants. 
Après  avoir  établi  la  topographie  de  la  tour,  énuméré  les 
principaux  savants  qui  s'en  sont  occupé,  M.  Tocilesco  nous 
initie  aux  fouilles,  par  lui  entreprises,  de  1882  à  1890,  et  qui  lui 
ont  permis  de  reconallLuer  le  monument  tel  qu'il  serait  après 
une  complète  restauration.  Hl 

La  tour  d'Adam-Klissi  se  compose  d'un  emmarchemeot  de 
huit  degrés,  puis  d'un  mur  circulaire  de  30  mètres  de  hau- 
teur et  de  31  mètres  de  diamètre»  crénelé  à  son  sommet 
au-dessus,  et  sur  une  base  circulaire  de  l^OS  de  hauteur 
s'élève  un  socle  hexagonal  surmonté  d'un  trophée  de  8  mètres 
de  hauleur  et  de  2  mètres  de  diamètre.  Ce  trophée  se  compose 
d'une  cuirasse  de  4  mètres,  et  de  boucliers  décorés  de  tètes 
de  Méduse.  On  y  voit  également  un  cavalier  romain  frap- 
pant une  femme  debout.  Seul  le  casque  est  devenu  introuvable. 
L'ensemble  ofl're  des  analoj^ies  frappantes  avec  le  môle  d'Adrien 
à  Rome. 

M.  Tocilesco  pense  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  monu- 
ment triomphal  appartenant  à  l'époque  de  Trajan  et  destiné  à 
consacrer  une  expédition  dirigée  par  les  Romains  contre  les 
peuples  du  Danube. 

Il  appuie  son  afflrmation  sur  l'inscription  du  moDument  qu'il 
a  reconstituée  et  qui  porte  une  dédicace  de  Trajan  au  dieu 
Mars,  vengeur  des  Daces.  Il  ajoute  que  des  monnaies,  trouvée* 
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auprès  de  ce  monument,  ne  laissent  pas  de  doule  sur  l'existence 
dans  Ifs  environs  d'une  ville  dorit  le  nom  sérail  Afunicipium 
Tropeœ  Trajanœ. 

la  leclure  de  ce  Iravaii,  non  moios  remarquable  par  Térudi- 
lion  doni  fait  preuve  l'avileiir  que  par  la  cl.irlé  el  la  précision  du 
style,  est  accueillie  avec  «le  chaleureux  applau'lissemenls. 

M.  Léon  Palustre  fait  une  intéressanle  communication  verbale 
sur  les  dispositions  architecturales  des  cuisinas  des  monastères 
tt  des  châteaux  au  moyen  âge. 

M,  Léon  Duinuys  donne  ensuite  leclure  d'un  mémoire  sur  le 

cimetière  de  Briarres-sur- Essonne,  dont  les  fouillt'î*  ont  nmené 

des  découvertes  de  sépultures  yallo-romîiioei?,  dont  M.  Dumuys 

donne  la  description  el  fait  i^onnallre  les  objets  qui  s'y  trouvaient 

/-«enfermés. 

M.  Poulain  lit  une  note  sur  le  donjon  du  cliâleau  d'Yèvre  le- 
Cfcatel. 

M.  Léon  Palustre  fait  part  au  Congrès  d'une  découverte  que 
It-M  i.  a  rappelée  s.i  visite  à  Saint -Benoît  :  un  moine  di  monastère 
d^^  Saint-Julien  de  Tours,  du  nom  d'Odalrit-,  aurai'  exécuté,  sur 
1&  demande  de  Gosselin,  abbé  de  Saint- Benoit,  den  fresques 
d^ï"2=îtinées  à  décorer  la  basilique. 

E«  soir  du  même  jour,  à  sept  beures,  un  banquet  réuni»:fait^ 
d^  «^8  la  salle  de  Tlnstitut,  les  membres  du  Congrès.  Ce  banquet, 
q*-»  î  comprenait  environ  rjtialre-vin;;t  convives,  était  présidé  par 
M  _  le  comte  de  Marsy  ayant  en  face  de  lui  le  président  de  la 
S«x:iété  archéologique  de  l'Orléanais. 

l^menu,  édile*  par  ^L  llerhâson,  portail  au  verso  les  des- 
BÏK^s  de  la  f^alle  des  thèses  et  des  ^raniles  écoles  d'Orléans  au 
X-Xlie  f,ièi;:le.  Le  style  en  était  tout  archéologique  el  hislorique  ; 
il   ^lait  ainsi  composé  : 


d'Archéologie  venus,  à  l'occaf^ion  du  Congrès  de  1892,  visiter 
l'antique  Genabuiii.  Il  les  remercie  sincèrement  et  les  assure 
que  celle  visite  restera  profondément  gravée  dans  le  souvi-nir 
de  tous. 

M.  Rabourdin-Grivot,  maire  d'Orléans,  adresse  également 
ses  remerciements  à  M.  le  comte  de  Marsy,  de  ses  bienveillantes 
paroles  à  l'égard  de  l'administration  municipale  et  boit  à  tous 
les  convives  présents  au  banquet. 

M.  Trancbau  se  lève  à  son  tour  et  s'exprime  ainsi  : 


Mesdames  et  Messieurs, 

<  Permetlez  qu'en  ma  qualité  de  doyen  des  Orléanais,  dans 
ceile  réunion,  je  salue  cl'un  hommage  spécial  les  nobles  hôtes 
t/onl  la  parole  nous  a  particulièrement  tenus  sous  le  charme 
dans  nos  séances  ou  nos  excursions  :  MM.  Anthyme  Saint-Paul, 
Courajod,  Léon  Palustre  et  Toiilesco. 

«  L'éminent  délégué  de  la  Houmanie  a  pu  voir,  par  la  triple 
salve  d'applaudissements  qui  a  suivi  sa  dissertation  si  raêlho- 
dique,  si  claire,  si  sûre  dans  ses  déductions  et  d'une  langue  si 
française,  que  bien  des  écrivains  français  peuvent  lui  envier, 
combien  il  a  étonné,  séduit,  ravi  son  auditoire. 

«    S'il  était  encore  d'usage  de  conférer  à  des  étrangers  te  droit 

de    cité,  je  demanderais  à  M,  le  Maire  et  au  Conseil  municipal 

de  donner  le  titre  de  citoyens  d'Orléans  à  MM.  Saint-Paul, 

Courajod,  I.,éon  Palustre,  et  surtout  à  M.  le  sénateur  Tocilesco. 

Je   veux,  du  moins,  leur  adresser,  au  nom  des  Orléanais,  un 

sa\ut  de  respectueuse  et  cordiale  gratitude  en  levant  mon  verre 

en  ieur  honneur.  » 

Ce  toast,  chaleureusement  applaudi,  provoque,  de  l'hono- 
Tible  sénateur  de  Roumanie,  M.  Tocilesco,  une  réponse  que 
nous  sommes  heureux  de  reproduire. 


J 


Mesdames  et  Messieurs, 

«  iVrmeUez,  je  vous  prie,  à  un  paysan  du  Danube  de  remer- 
cier, aux  bords  de  la  Loin;,  les  illustres  ret»ri'sentants  de  la 
science  arcliéologique  en  France. 

«  L«?s  niomenls  que  j'ai  passés  parmi  vous  ont  été,  pour  moi 
f;l  pour  les  miens,  autant  de  preuves  qu'un  Roumain  n'est 
jamais  un  étranger  parmi  les  Français.  Je  conserverai  au  fond  de 
mon  âme  le  [ilus  beau  souvenir  du  l'accueil  et  de  )a  bienveil- 
lance que  j'ai  trouvés  au  sein  du  Congrès. 

c  C'est  donc  k  la  France  et  au  monde  savant  fiançais  que  je* 
boirni,  car  b  France  est  la  mt-re  de  ma  patrie.  La  Roumanie 
moderne  est  l'œuvre  de  la  Fiance,  et  la  science  française  est  le 
soleil  qui  ctiaulTe  et  éclaire  toutes  les  nations  du  monde. 

«  Vive  donc  la  France  I  que  Dieu  la  bénisse,  et  qu'il  lui 
donne  h  force  et  la  saj^esse  de  se  rendre  maîtresse  de  ses 
ennemis  inlérieurs  et  exlérieurs  ;  qu'elle  calme  les  premiers:,  et 
que,  si  l'heure  venait  à  sonner,  elle  terrasse  les  seconds.  Vive  la 
France  !  » 

Après  M.  Tocile»^o.  dont  les  paroles  sont  couvertes  d'un  ton< 
nerre  d'applaudispemenls,  c'est  le  tour  de  M.  Francart,  délégué 
de  la  Betgji^ue,  qui  s'exprime  ainsi  ; 

«  Au  nom  des  m«  inhrfts  belges  de  celle  aspemblée.  je  remer- 
cie M.  le  comte  de  Marsy  des  paroles  si  amicales,  p;ir  lesquelles 
il  a  mentionné  notre  adhésion  au  cinquante-neuvième  Congrès 
de  la  Société  française  d'arclièologie,  et  notre  présence  À  ce 
confialornol  banquet. 

<  C'est  do  grand  cœur,  en  i-ffet,  que  nous  répondons  à  votre 
invitation. 

<  Lorsque,  avi-c  le  premier  rayon  du  soleil  piinlanier,  nous 
arrive  ce  bienheureux  pro;;rrainme  de  la  réunion  prochaine  qui 
ravive  le  charme  du  souvenir  des  réunions  passées,  nous  res- 
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sentoDS  tin  tressaillement,  comme  un  écho  du  joyeux  carillon 
qui.  flu  haut  de  nos  vieui  beffrois  flamands,  nous  annonce  le 
retour  des  grands  jours  de  fêle. 
c  Car   c'est  en   perspective,  non   seulement  le  repos  tant 
ésiré  aprè.<>  une  longue  année  de  labeurs,  c'est  encore  la  route, 
llongée  au  besoin,  sur  laquelle  déjà  profilent  nos  espérances  : 
Paris,  ce  Paris  unique  qu'il  faut  toujours  revoir.  Et  puis  nous 
i»0D8  À  parcourir  avec  vous  une  région  nouvelle  de  votre  belle 
^France  aimée,  ?i  riche  encore,  malgré  les  vicissitudes  de  sa  glo- 
rieuse et  héroïque  histoire,  en  vestiges  précieux  et  en  merveilles, 
produits  d'un  culte  vingt,  fois  séculaire  des  arts.  Il  faut  renoncer 
pourtant,  non  sans  un  important  et  mélancolique  regret,  à  les 
connailre,  à  les  admirer  tous. 

c  Ce  sera  bientôt  enfin  le  jour  de  cette  chère  et  délicieuse 
volée  vers  les  anciens  amis,  dont  ce  soir  nous  reverrons  les 
es  aussi  cordialement  ouvertes  que  le  seront  les  mains  qui 
lous  seront  tendues. 
•  C'est  de  cette  fête  annuelle,  qu'une  fois  de  plus  nous  vous 
remercions  aujourd'hui  en  buvant  à  la  France  et  à  la  ville  de 
Jeanne  d'Arc.  > 


Movol 
^■guri 
■lious 


M.  Godfray,  trésorier-payeur  des  États  de  Jersey,  se  lève 
éfçalement  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Je  remercie  mes  collègues  Roumain  et  Belge  d'avoir 
répondu  avant  moi.  Ils  m'ont  coupé  l'herbe  sous  le  pied,  je  ne 
puis  donc  que  réitérer  les  sentiments  qu'ils  viennent  de  si  bien 
exprimer,  et  auxquels  je  suis  heureux  de  m'associer. 

«  C'est  bien  un  peu  téméraire  à  un  Anglais  de  venir  prendre 
la  parole  dans  la  ville  de  Jeanne  d'Arc,  mais  il  y  a  quatre  cents 
ans  de  cela  et  j'espère  que  vous  me  pardonnerez. 

c  C'est  une  première  visite  à  Orléans  où  nous  avons  reçu  un 
accueil  des  plus  charmants  et  que  j'espère  revoir. 

€  Je  termine  en  buvant  à  la  France,  à  ses  Sociétés  savantes 

i  la  bonne  ville  d'Orléans.  > 
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M,  Jones  Herbert,  délégué  de  l'InsUlut  royal  archéol 
d'Angleterre,  déclare  s'associer  au  toast  de  son  compatriot» 
boit  également  à  la  France. 

Un  «leniier  toast  est  porlé  par  M.  Gui^nard,  président  de 
Société  des  Bciences  et  de.s  lettres  de  la  ville  de  Blois,  qui  h 
à  la  concorde  entre  les  sociétés  savantes  et  à  l'union  des  naei 
hres  des  sociétés  orléanaises  avec  les  sociétés  voisines. 

Le  lendemain,  lundi  30  juin,  les  membres  du  Congrès  onl 
accompli  leur  troisième  excursion  en  se  rendant  par  le  train  de 
sept  heures  du  matin  à  Pithiviers,  où  des  voitures  avaient  é 
préparées  pour  aller   visiter    les   vieilles    ruines  du  chàte 
d'Vèvre-le-CIjatel  et  celles,  non  moins  curieuses,  de  l'église 
Saint -Luhin. 

Après  le  déjeuner  et  la  visite  des  monuments  de  Pithivi 
les  excursionnistes  ont  poursuivi  leur  route  jusqu'à  Malesherbei 

Les  honneurs  du  château  de  Rouville  leur  ont  été  failâ 
M.  d'Altoville,  ancien  député,  membre  correspondant  de  notre 
société,  i{ui  a  gracieu>eiiieiii  olTert  aux  visiteurs  un  lunch  da 
la  grotte  dite  de  Henri  IV. 

Au  château  de  Malesherbes,  les  membres  du  Congrès  ont 
reçus,  avec  non  moins  d'amabilité,  par  M.  de  Beaufort 
M.  el  M"*^  de  Lévis  Mirepoix. 

Le  m«rdi  28  juin,  le  malin,   le  Congrès  a  successivement 
visiti>,   toujours  sou^  la  direction   des  membres  de  la  Sk)ciété 
archéologique,    la  crypte  de  Saint-Avit,  les  églises   de  Saint- 
Kuverte,  Saint- Aignan,  Saint-Pierre-le-Puellier,   et  quelqui 
maisons  anciennes  de  la  ville. 

A  une  heure,  a  eu  lieu,  dans  la  salle  d'IIardouineau, 
première  séance  sous  la  présidence  de  M.  de  Marsy.  ayant  à 
côtés  MM.  l'abbé  Desnoyers,  Jarry»  Goillon  et  Ânlhyme  Saial 
Paul. 

M.  Jarry  donDe  lecture  d'un  travail  sur  l'aocien  HiMel  de  Ville 
d'Orléans  (H^tel  des  créneaux),  et  passe  en  revue  les  diverses 
opinions  émises  à  l'eno'vntre  de  la  curieuse  façade  de  cet  édifice 
sur  la  rue  Sainte-Catherine. 

M.  Jarry  estime  qu'il  faut  voir,  dans  cet  édifice,  un  travail  du 


}n^_ 


commencement  de  la  Renaissance  française  avant  l'influence  de 
l'art  italien  sur  l'art  français  ;  c'est  selon  lui  un  admirable 
spécimen  de  l'École  française  de  la  Loire. 

M.  Ciiât'teâ  Laur  lit  un  mémoire  de  M.  Janvier,  président  de 
la  Société  des  antiquaires  de  l'icardie,  relatif  à  un  personnage 
figurant  sur  on  tableau  de  la  cathédrale  d'Amiens,  personnage 
<{m\  ne  (aurait  être  autre,  suivant  M.  Janvier,  que  Jeanne  d'Axe. 
L'auteur  de  ce  tableau,  qui  porte  la  date  de  1518,  est  inconnu. 
Un  membre  fait  observer  que  ce  tableau  a  été  reproduit  et 
décrit  dans  l'ouvrage  de  Dosarmerard. 

M.  Jules  Texier,  architecte  k  Limoges,  fait  une  communication 
Concernant  une  tombe  gallo-romaine  découverte  dans  c^lte 
ville. 

Dans   un  sarcophage  en  pouding  enfoui  à   une   profondeur 

de  a^SO,  recouvert  d'une  large  dalle,  on  a  trouvé  une  boîte  faite 

en     plaque»  de  verre,  réunies  par  une  monture  en  fer.  Cette 

boile,  d'assez  petite  dimension,  renfermait  des  cendres  humaines 

ùcilemi-nt  reconnaissables  à  leur  apparence  gélatineuse. 

El n  terminant  sa  communication,  M.  Texier  olTre  au  musée 
d'Orléans  le  fac-similé  exact,  en  verre,  de  cette  curieuse  irou- 
Taille  archéologique. 

Nf .  Courel,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  donne 
nisuile  lecture  au  Congrès  d'un  travail  très  élégamment  écrit 
sur   les  Espagnols  au  siège  d'Orléans. 

M .  Couret  cite  plusieurs  personnages  de  cette  nation  et 
notamment  Alphonse  de  Portada  qui  le  premier  s'élança  à  ras- 
saut  des  Tourelles. 

M.  Bourdery,  membre  delà  Société  archéologique  et  historique 

au  Limousin,  entretient   le  Congrès  du  triptyque  en  corail  de 

Umogcs  que  possède  le  musée  d'Orléans  ;  le  savant  archéologue, 

après  une  description  minutieuse  de  cet  objet  intéressant,  émet 

U conclusion  que  celte  pièce  doit  dater  du  XV*  siècle  sans  qu'il 

soit  poiisibte  de  savoir^exaclement   son  auteur,   quoi   qti'il   fut 

certainetnenl  un  artiste  de  valeur. 

En  terminant,  M.   Bourdery  fait   connaître   que   la  Société 
vchéelogique  du  Limousin  a  entrepris  de  donner  la  description 
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cTes  émaux  les  plus  remarriuable.s  qui  existent,  sortis  dei 

de  Limoges  ;  elle  a  réuni   déjà  douze  mille   fiches  et  elle  fai| 

appel  à  tous  ceux  qu*  pourraient  en  posséder. 

M.  Basseville,  président  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanaîs,  demande  la  parole  pour  une  motion. 

I!  annonce  qu'à  défaut  du  droit  de  cité  réclamé  par  M.  Tran- 
chau,  en  faveur deM.  le  professeur  Toulesco,  la  Société  offre  au 
savant  secrétaire,  à  titre  de  souvenir,  et  en  cela  elle  estime 
répondre  au  sentiment  unanime  du  Congrès,  une  médaille  en_ 
vermeil  à  l'effigie  de  Jeanne  d'Arc. 
Cette  motion  est  accueillie  par  de  vifs  applaudissements. 
M.   de  Deaucorps   lait    une    communication   sur  la   langu^ 
employée  dans  l'armée  anglaise  au  siège  d'Orléans  et  sur 
personnages  anglais  présents  à  ce  siège. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  signale  k  l'attention 
des  membres  du  Congrès  deux  statues  en  pierre  et  plusieurs 
slaluetles  en  bronze  appartenant  à  M.  de  Curzon,  amateur 
orléan.iis,  et  qui  ont  été  trouvées  dans  le  lit  de  la  Loire. 

Après  cette  séance  les  membres  du  Congrès  se  sont  de  nou- 
veau répandus  dans  la  ville  pour  visiter  Saint-Paul,  Notre-Darae- 
de-Recouvrance,  la  maison  de  François  I",  celle  dite  d'Agnès 
Sorel,  qui  a  longtemps  captivé  l'attention  des  connaisseurs  et 
plusieurs  souterrains  et  caves.  A  8  heures  i/2  du  soir  le  Congrès 
a  tenu  sa  séance  de  clôture. 

C'est  toujours  M.  de  Marsy  qui  préside,  ayant  pour  assesseur^^ 
MM.  Tonlesco,  l'abbé  Desnoyers,  Godfray  et  Macqueron.  ^H 

M.  Anlliyme  Saint- Paul  prend  le  premier  la  parole  pour  résu- 
mer son  impression  sur  la  visite  des  monumenis  d'Orléans  ;  il 
constate  en  lermes  très  tlatteurs  que  noire  ville  ne  le  cède  en 
rien  aux  autres  villes  de  France,  telles  que  Rouen,  Dijon, 
Troyes,  Toulouse,  au  point  de  vue  de  la  curiosité  et  de  l'intérêt. 
M.  Anthyme  Saint-Paul,  en  terminant,  dit  qu'il  est  certain  de 
n'èlre  désavoué  par  personne  en  disant  qu'il  n'est  aucun  Fran- 
çais qui  après  sa  ville  natale  n'aime  surtout  la  glorieuse  vill^^ 
d'Orléans.  ^H 

A.  ce  témoignage  d'admiration  auquel  tous  les  Orléanais  seront 
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sensibles,  M.  de  Marsy  croit  devoir  ajouter  que  c'est  la  conclu- 
sion nalureUe  du  Conjrès  d'Orléans,  donnée   avec    la    haute 
tulorité  qiri  s'attache  à  la  pensée  de  son  savant  collègue  et  ami. 
M.  Tûulescose  lève  à  son  tour  et  s'exprime  en  ces  termes  : 


c  Messieurs, 

I  L'honorable  président  de  la  Société  archéologique  d'Orléans 
m'a  fait  aujourd'hui  un  honneur  auquel  je  n'avais  aucun  droit  ; 
je  l'accepte  donc  comiXie  un  encouragement  et  non  pas  comme 
une  récompense  mérilée. 

<  Sur  l'avers  delà  médaille  figure  la  grande  héroïne  de  France, 
I»  vertueuse  fille  de  Lorraine.  Elle  sera  pour  moi  une  perpé- 
tuelle iiource  d'inspiration,  un  encouragement  à  triompher  des 
<>bstacles  que  nous  autres,  archéologues,  nous  rencontrons  trop 
souvent  Fur  notre  roule. 

c  En  retournant  dans  mon  pays,  je  dirai  au  gouvernement 
rouoiain  et  à  mes  confrères  de  l'Académie  que  toutes  les  sympa- 
thies et  les  distinctions  que  vous  m'avez  prodiguées  ont  été  pour 
euï  et  qu'en  conséquence  ils  doivent  partager  avec  moi  le» 
liens  de  reconnaissance  qui  m'attachent  à  vous. 

(  Encore  une  fois,  je  vous  remercie  et  souhaite  à  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais  et  aux  membres  du  Congrès  toute 
la  prospérité  et  les  succès  auxquels  ils  oui  droit,  t 

Aprèï ces  paroles,  qui  sont  accueillies  par  d'unanimes  applau- 
dissements, M.  Touleaco  entrelient  le  Congrès  des  iniporlatites 
découvertes  épigraphiques  qu'il  a  fuites  depuis  dix  ans  en  Dau- 
Iwudja  et  qui  lui  ont  permis  de  reconnaître  l'emplacement  et 
I  biêloire  de  trois  anciennes  villes,  Tliomis  aujourd'hui  Cartonge, 
Galïlis  ou  Mardalia  et  Istros  ou  Islropolis. 

En  terminant,  il  dit  qu'il  poursuivra  plus  que  jamais  l'histoire 
de  son  payçet  qu'il  sera  toujours  heureux  de  communiquer  à  la 
*>*!iélé  française  d'archéologie  les  résultats  de  ses  recherches, 

M- deMarey,  après  avoir  remercié  M.  Toulesco,  exprime  les 


regrets  qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  donner  la  parole  &  pTîIsîi 
membres  du  Congrès  qui  avaient  encore  d'intéressantes  c<ini 
nications  à  faire,  le  temps  manquant  absolument,  puis  il  p 
M.  de  Roumejoux  de  lire  le  procès-verbal  de  la  sf/anoe 
Conseil  d'adminiiilration  du  20  juin. 

Ce  procès- verbal  renferme  la  désijjnation  des  médailtea  oonfé 
rées  par  le  Congrès  et  dont  voici  ta  liste  : 

GHANDES  MÉDAILLES   DE   VERMEIL. 

M.  l'abbé  Desnoyers,  vicaire  générai,  directeur  du  mus 
historique  d'Orléans. 

M.  Boucher  de  Molandon,  ancien  président  de  la  Société 
arcbc-ologique  de  l'Orléanais, 

M.  Gustave  Julliot,  inspecteur  delà  Société  pour  le  départe- 
ment de  I  Y^nne. 

M.  le  marquis  des  Meloizes,  inspecteur  de  la  Société  pot 
le  département  du  Cher. 

médailles  de  vermeil. 

M.  Léon  DuMUYS,  membre  de  la  Société  archéologique 
l'Orléanais. 

M.  H.  Uerluison,  'éditeur  à  Orléans. 

M.   Louis  Jarry.  membre   de  la  Société  archéologique 
l'Orléanais. 

M,    Eugène    SoiL,    secrétaire  de   la    Société   historique  de 
Tournai,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie. 

médailles  d'argent. 

M.  Cuissard,  sous- bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléan». 
MNf .  HuET  et  Pigblet,  auteurs  des  Promenades otiéanai 

médaille  collective. 
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U.  Ratnaud,  directeur  des  travaux  municipaux  à  Orléans. 
M.  Ludovic  GuiGNARO,  président  de  la  Société  des  lettres  et 
9rts  de  Loir-et-Chr. 
M.  Vàlbhè  JouLm,  curé  de  Savigny  (\fanche). 
M.  J^an  ViRET,  archiviste -paléographe. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

M.  J 'abbé  Carrier,  curé  de  Saint-Amand-de-Coly  (Dordogne), 
pour  la  conservation  de  son  église. 

MÉDAILLES    DE  BRONZE. 

M.  Poulain,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à 
Orléaos. 
M.  FoUQUEAU,  à  Orléans. 
M.  Henri  du  Banquet,  à  Fouvelles. 
M.  Ccquard,  propriétaire  à  Savigny  (Rhône). 

subventions. 
100  fr.,  pour  fouilles  à  la  butte  des  Élus,  à  Cléry,  M.  l'abbé 

DtSNOYERS. 

50  fr.  pour  le  relèvement  d'une  pierre  tombale  dans  l'église 
de  ttalesherbes,  M.  le  curé  de  Malesherbes. 
50  fr.  pour  fouilles  au  château  de  Lavardin,  M.  te  marquis  de 

BOCHAMBEAU. 

50  fr.  pour  relèvement   d'un    monument    funéraire    dans 
l'église  de  Courcelles- les- Gisors,  M.  Louis  Régnier. 

ADMISSIONS 

Membres  de  la  Société  françiises  d'archéologie. 

M.  le  vicomte  Maxime  de  Beaucorps,  président  de  l'Académie 
^Saintp^Croix. 


-  304  - 

M.  Honoré  Cochet,  ancien  directeur  des  postes  et  télé-graphe» 
à  Monlpellier. 

M.  François  dbs  Francs,  à  Orléans. 

M.  Alexandre  Eeckman,  administrateur  des  musées  de  Lille. 

M,  Joseph  d'Héliaud,  à  Laval. 

M.  Joseph  Dëpain,  secrétaire  de  la  Société  htstoriqae  do 
Vexin,  à  Ponloise, 

M.  Maurice  Polack,  trésorier  de  la  Société  des  Artistes 
français,  à  Paris. 

M.  Eugène  Vatin,  à  Senlis. 

M.  le  baron  Amaury  lie  Lacrange,  à  Lagrange  (Nord). 

MEUURE    ÉTRANGER. 

M.  le  professeur  Toulesco,  sénateur,  menabre  de  l'Académie 
roumaine,  à  Bucharesl. 

M.  le  comte  de  Marsy,  dans  les  termes  les  plus  aimables,  fait 

suivre  la  proclamation  de  chacun  des  noms  des  titre.s  et  de 
l'éloge  particulier  des  lauréats  ;  il  proclame  M.  le  profes- 
seur Toulesco  citoyen  de  l'archéologie  française. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  de  Marj^y  croit  devoir  faire  une 
dernière  fois  ses  sincères  remerciements  à  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  aux  membres  de  la  Commission  d'organi- 
sation, aux  savants  étrangers,  et  aux  damea  qui  ont  suivi  les 
travaux  avec  tant  de  constance  et  d'intrépidité,  ainsi  qu'à  toutes 
les  administrations  et  aux  directeurs  des  musées  et  de  la 
Ivibliotlièque,  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  ils  ont  rendu 
facile  la  tâche  que  le  Congrès  avait  à  accomplir. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  i/2,  et  ta  soirée  se  ternaine 
par  un  punch  que  la  Société  archéologique  avait  fait  préparer 
pour  les  adieux  du  Congrès. 

Le  mercredi  matin»  les  congressistea  devaient  passer  par  Blois 
et  ChamLord  pour  faire  visite  le  lendemain  jeudi  à  Ciievemy  et  à 
Amboise,  après  quoi  devait  avoir  lieu  la  dissolution  du  Congrès 


ie  iR82  qai,  de  l'avis  de  toas  ceux  qui  le  suivirent,  fut  l'un  des 
tlos  brillants  et  des  plus  savamment  organisés  auxquels  aient 
ssisté  ses  membres.  H  ne  faut  pas  oublier,  Messieurs,  que 
est  à  vous  qu'en  revient|le  plus  grand  honneur  ;  je  suis  heureux, 
mme  président,  de  le  constater,  votre  zèle  et  votre  dévouement 
Ds  la  circonstance  ayant  été  à  la  hauteur  de  la  légitime  répu- 
Km  que  vous  avez  conquiM  dans  le  monde  savant. 

A.  Basseville. 

Aroot. 

Président  d*  la  Société  «rchéologiqae 

et  historique  de  l'Orléanais. 
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CONGRÈS   DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES   EN  1894. 

Le  retard  q<je  ceilaioes  circonstances,  indépendantes  à^s4 
noire  vobnié,  ont  fait  subir  à  nos  Bulletins  de  Tannée  189^'i 
ne  nous  pern:)ettrait  pas  de  publier  en  temps  utile  le  pro>  i 
gramme  des  questions  dont  l'élude  est  proposée  pour  le  j 
Con<,Tès  des  Sociétés  ea vantes  de  1894.  Il  doit  s'ouvrir  k  la 
Sorbonne  le  mardi  27  mars  ;  comme  il  importe  aux  travailleurs 
de  connaître  ce  programme,  nous  en  publions  ici  un  extral 
c'est-à-dire  les  questions  qui  se  rattachent  surtout  i 
travaux. 

I.  —  Section  d'histoire  et  de  philologie. 


1"  Transformatians  successives  et  dispirilion  da  servage. 

2"  Hiiloire  des  anciennes  foires  et  m;«rchés. 

3"  Anciens  livres  de  raison  et  de  compte.  Journaux  de  ftiniille 

4"  Signaler,  dan&  Ih^s  ai^'luves  et  blbliotlièques,  les  pièces  tnanuscrites 
ou  tes  tmpiimés  rares  qui  contiennent  des  textes  inédits  ou  peu  con: 
de  di.irtes  de  communes  ou  de  coutumes. 

ry  Rectierctier  u  quelle  éponue,  selon  les  lieux,  les  idiomes  vulga 
se  sont  substitues  au  latin  dans  la  rédaction  des  documents  administra 

6"  Divertissements  public»  ayîint  un  caractère  de  périodicité  régulière, 
et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes,  religieuses  ou  profanes. 

7"  ftttidicr  quels  ont  étt' les  noms  de  baptême  usil<^  suivant  les  époques 
dans  une  localité  ou  dans  une  région  ;  en  donner,  auUnl  que  possible,  la 
forme  exacte  ;  rerherctjcr  quelles  peuvent  avoir  été  l'origine  et  ta  cause 
de  ta  vogue  plus  ou  moins  longue  de  ces  différents  noms. 

8>  Origines  et  tiistoire  îles  ant  ietvs  ateliers  typograpliiques  en  Fraa 

9"  Recherclies  relatives  li  l'tiistoire  de  la  marine  française. 

{Qo  Qrîgiive,  commerce  et  préparation  des  aliments  avant  te  X\lto  sièi 

W"  flecliercties   relatives  aux  llioàlres  et  aux  comédien»  de  provio 
depuis  la  Renaissante. 

i2'^  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  nouvelles  avant 
le  règne  de  Louis  XIV. 

19"  Fteciieillir  des  indications  sur  les  mesures  prises  au  moyen  ige 
pour  l'entretien  et  la  réfection  des  anciennes  routes. 

14"  Hectjorcher  dans  les  anciens  documents  les  indications  relatives 
aux  maladies  des  animaux  et  des  végétaux  dans  les  diveisea  régions  de 
ta  France. 


ites     I 
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15»  IniiicatiotiB  tirées  des  anciens  documents  pouvant  fuire  connaître 
les  phénomènes  nalurets,  inéli^orolo^çiigoes  ou  uulres  (inondations,  pluies, 
^chereyses  persistantes,  tremblenieiils  de  tcire,  leinpéralure  i  xcep- 
tionnelle,  etc.),  jui>qu'aii  règne  de  Luuis  Xlll. 

1(i«  Ot^siser  d'une  Tai/on  aussi  coirplole  el  aussi  oxacle  que  possiMe, 
«l'jprèï  les  pii'Ci's d'ail  hivHs  et  aulres  dortiim-nls  inaitubcris  el  impunie», 
la  lialc  des  personne:»  qui  uni  rtuipli  succe!i>iveinewl,  dans  une  viliu  uu 
dans  une  circon^cripiion,  un  emploi  adininisinilif,  judiciiiire  ou  uiililuire: 
Ijailli,  vicomte,  séaéclui,  viguier,  prévôl,  maire,  capitaine,  châtelain,  etc. 

17"  Étudier  les  syatéine:>  des  poids  el  inrsuies  dans  un  territoire 
détenniué  sous  l'ancien  réginie.  Eu  établir  la  torrei>pondaiice  avec  le 
système  métrique. 


II.  —  Section  d'archéologie. 


l-  Rechercher  les  épit-tphes,  inscriptinus  de  synagogues,  graffltes  en 
langue  et  en  écriture  hébraïques  qui  n  ont  pas  encore  été  signalés  ou 
ixnparraitement  publics  jusqu  .i  présent. 

2"  Rechercher  les  inscriptions  arabes,  ëpitaphes,  dédicaces  de  mosquées, 
légendes  de  partes,  de  minbar,  etc.,  antéiieures  à  la  conquête  turque, 
«luise  trouvent  dans  1  un  des  trois  départements  algériens  ou  dans  la 
Ftègence  de  Tunis. 

3*  Signaler  les  inscriptions  païennes  ou  oltrétiennes,  provenant  des 
oatacombes  de  Hume  et  non  encore  publiées,  qui  peuvent  ^e  trouver 
«lans  les  églises  de  France. 

4"  Hechercher  les  sarcophages  ou  Fitiguients  de  sarcophages  sculptés, 
«1  origine  chrétienne  ou  païenne,  el  non  encore  signalés,  qui  peuvent 
^lister  dans  des  collections  publiques  ou  dans  des  propriétés  paiticulierea. 

5»  Bechercher  en  France  et  dans  l'Afrique  françai>e  les  mosaïques 
Antiques  ou  du  moyen  âge  non  relevées  jusi|u'a  cette  heuie  et  dont  on 
Xkoss^de  les  originaux  ou  des  des>>ins 

B"  Signaler  les  monuments  ou  ohjels  antiques  conservés  dans  les 
•situées  de  province  et  qui  sont  d'nrigine  étrangère  à  la  région  où  ces 
■nusées  se  trouvent. 

7"  Signaler  les  actes  notariés  du  xivo  au  xv^  siècle  contenant  des  ren. 
«ignements    sur    la   biographie   des   artistes,    et    parliculiéreinent   les 
lés  relatifs    aux    peintures,    sculptures    et   autres    ojtivies     d'art 
«sommand^es  soit  par  des  particuliers,  soit  |>ar  des  municipalités  ou  des 
Communautés. 

8o  Dresser  la  liste,  avec  plans  et  des>ins  â  l'appui,  des  édifices  chrétiens 
^t  des  monuments  sculptés  d'urne  province   ou  d  un  dépnrleinenl  réputés 
antérieurs  à  l'an  KXX), 

d'  Etudier  le»  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles  darchi- 
teclure  religieuse  .i  l'époque  roinaiiâ  en  s'altachanl  à  mettre  en  relief  leB 
âléinenls  consliluUfs  des  monurnents  (plans,  voûtes,  etc.). 

T.  X.  —  BlJLLtTlN  N"  150.  21 
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10"   Rech°i'(!her,   âun^  chaque  département    ou    arrondissemeni,   \ei 
monuments  de  rari'.hiler.lure  militaire  en  France  aux  diverses  époques  di-* 
moyen  âge.   Signaler  les  documents  historiques  qui    peuvent  servir  ^ 
en  déterminer  la  date. 

11'^  Signaler,  dans  chaque  région  de  la  France,  les  centres  de  fahrica — 
lion  de  l'orfèvrerie  pendant  le  mojen  ige.  Indiquer  les  ctractëres  et  louC::^ 
spécialement  les  marques  de  poinçons  qui  permettent  d'en  distinguer  les^- 
produits. 

-12*'  Hfchercber  dans  les  monuments  flgurés  de  l'antiquité  ou  du 
moyen  âge  les  représentations  d'instruments  de  métier. 

13"  Rectiercher  les  cenlroj  de  fabrication  de  la  céramique  dans  la 
Gaule  antique.  Signaler  les  endroits  ui'i  cett^<  industrie  s'est  perpétuée 
depui.^  l'antiquité  jusiiu'à  nos  jours. 

iA<'  Recueillir  de;»  documents  écrits  ou  flgurés  intéressant  l'histoire  du 
costome  dansi  une  région  délerminéf». 

I.'i"  Étudier.  d:uis  les  Acia  Sanrionim,  parmi  les  biographies  de*  saints 
d'une  région  de  la  Franco,  ce  qui  pru'  servir  .i  l'histoire  de  l'iirt  dans 
cette  région. 

16"  Dresser,  pour  un  département,  un  nrroadissement  ou  un  canton,  la 
liste  des  objets  intéressant  l'histoirt;  ou  l'archéologie  qu'il  conviendrait  de 
mettre  sous  la  sauvegarde  de  la  loi  du  'M  mars  1887. 
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I    —  DONS  DE  l'État. 


Ministère    dp    l'InstniPtion   pjililiqiic.    —   Journal  dei  savon/i 
n-a  <lii  premiers  mois  <ie  l'année  \H^H. 

—  Bfviw  hhiori(it,e  :  année  189-2,  lomas  XI-VIII.  XLIX.  L.  — 
rriff^ièfnt  fabU  yénéraU  de  la  Revue  hiitorique.  1886  à  1800  incins. 

—  Reiiif  nrchf  tloijiqtff  :  les  dix  premiers  mois  de  l'année  189'2, 
lumeîXlX,  XX  (p  ). 

—  Muée  Ounnel  :  l.  XXIV  fp  ),  n'  ;-i  ;  t.  XXV,  n*»  1.  2.3; 
l.  XXVI  (p.),  n"  I  —  Volumes  à  part  ;  tiilrnlnrtion  au  C"lalnijttr  'lu 
mutée  Giiiinel ,  ajierçit  totnmaire  de  riW'téirf  tlcx  retiifiom  deit  an- 

irn»  jieuplet  àiiiisët,  par  L.  île  Milloué.  conservateur  du  musée 
Gnimet,  Le  Lnlila  Vtttnra.  titvehjipemenl  dea  jfitx,  contenant 
l'hntnire  dit  Boudhi}  Ç'ihiit-Moimt ,  drp»'»  tu  léuis^anve  jiuqu'n  et 
friitcatwn ,  traduit  du  sanscrit  en  français  par  l-ûiicaux.  Textes 
>n''uie*,  traduits  des  originaux  chinois  et  commentés  par  de  Mariez. 
Annales,  tome  XXI  :  /.-•  Z^n'I-Arestn.  Le  fivi-  Vfda  (l"  partie). 

—  Bnlltlin  arrhfolo.iiqiie  du  Comité  des  Irai'nux  hiftoriqties  et 
KKHiifiijuf»  :  année  1891,  n"  4;  année  1892,  n»  1. 

—  liullefin  de  la  scctio»  d' U'.ftaire.  et  de  yli'loloifie  du  i'.omtte  des 
tnnuj  hiiiiiriqHes  rt  scttniifiqwn  :  année  1891,  n"*  -,  S,  4; 
année  ISUi,  n-  I . 

—  Bulletin  de  In  teelion  des  icifttve*  eennomiqiiei  et  so-iales  du 
Cmiléde»  travaux  Imloriqt/ex  el  hdentiftques  :  année  I89t,  n"  1,  2. 

—  Annuaire  des  htlihothèques  et  des  archives  :  année  189i. 

—  fkunion  des  Sonetex  savante»  des  départements  {section  des 
Bfnuî-.irtt)  •  Iti»  session,  1892. 

—  Goiette  des  fieanx-Arts  :  année  1892. 

—  l'^hrmique  de  la  Guictte  des  Braux-Arts  :  année  1802. 

—  BMoiheqne  de  l'Bi.ole  des  (JharteK  :  tome  LU,  5"  et  0"  livrai- 
sons, aiitii'e  1891  ;  t.  LUI,  1",  2»,  3«,  -i»  livraisons,  année  1892. 

—  CUalogue  géiUral  de»  maiimeritr  des  bibliûtkèques  publiques  de 
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Franie.  Paru:  lomes  IV,  VJ,  IX;  Bibliothèque  Mazarine;  BibliO" 
théijue  de  l'Arsenal.  —  DépnrtemeniH    iom<?  XV  ;  Marseille. 

—  Nuuii-au  rcfiicxt  des  imrriphuns  iliréliennrs  de  In  Gaule,  an 
rxeuies  au  Vlll'  niède,  par  Edmond  le  DlarK;.  Paris,  189i. 

—  Les  slutids  et  piinièijes  de*  [J/itver»Hés  [rançaUes  deptâs  le^^^ 
famlalion  jmqii'en  IS89,  |)ar  Fournier  ;  tome  III  :  Aix,  Nantes,  Dôl  '^* 
Besançon,  Poligny,  Gaen,  Poitiers,  Bordeaux,  Valence,  Bourges=^ 
Sudiiirn  de  Besançon,  su[j[)lément  i,'énéral.  Paris,  1S92. 

—  Difcmir*  prononrés  à  la  néanee  généraU  du  Coiufrèt  dn  So6él 
sitvautei  à  Evreux,  le  jeudi   t1  juin  J89Î.  par  MM.  Janssen 
Bourgeois. 

—  Séances   générâtes    du    Con<}rèi    archfotogitjiie    de    frani 
LVlo  .«Mon,  tenue  à  Évreux  en  }889.  1890. 

II.    —   UONS   ET   HOMMAGES. 

M.  Aiivray  (Lucien).  —  Les  Monuscrits  de  Dante  des  biltHothèquej» 
de  Fi  tune.  Paris,  l«y^2, 

—  (hu'uinents  jinrhieni  lires  de  la  bibliothèque  du  Valtcan. 
y/^■A7J'^^^^ci«^f.  Paris,  I8t)2. 

—  Iiivenlatre  yomwairc  de*  manuscrits  italiens  acquis  par  h 
bihlinthéqne  nniionale,  1880-1892.  Extrait  de  la  bibliothèque  de 
l'École  des  r.hurles. 

.M»""  Barbier  de  Montaui.  —  Deux  médaillons  en  plâtre  de  la  figure 
du  Christ.  (Musée  de  Londres,  roitsée  de  Milan.) 

M.  Barthélémy,  insperteur  primaire  honoraire  à  Orléans.  —  Indi- 
cateur Orléanais  et  {}»ide  dei^  elramjets  à  Orléans,  par  Vergnaud- 
Romagnési.  Un  vol.  in-12  relié.  Orléans,  <827. 

M.  Van  Baslelaer  (D.).  —  Les  rases  de  forme*  purement  franquet 
et  leurs  ornonents  à  la  rontelte,  2"'  Mémoire.  Bruxelles»  1802. 

MM.  le  baron  de  Beaucorps  (Adalbert)  et  Boucher  de  Molandon  — 
L'armée  anglaise  vain  eue  par  Jeanne  d'Arc  tous  les  murs  d'Orléant. 
Orléans,  I8*.»2. 

M.  le  baron  Bonnault  d'Hoiiet.  —  Pèlerinage  d'un  paysan  picard 
à  Samt-Jat-ques-de-CumponleUe  au  commencement  du  Vllh  merle. 
Monldidicr,  Abel  Radenez,  1890.  Un  vol.  in-8. 


M.  l'abbé  Douillet  (A.).  —  Les  deux  rétables  de  Fonlaine-L'Alhè 
(Eure).  Caen,  I8':)I. 

M.  de  Rraux  ((i).  —  La  ballade  de  la  PucelU.  Nancy,  18î>2.  7  p. 

M,  Casali  (C).  —  Noie  sur  la  ntcmpole  étrmqne  lUr.outerte  en 

^891  a  Cttshijlioue  del  Lago.  Vol.  rel.  18'.)^.  Imprimerie  rintionale. 

(Exlrail  des  compter  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Iklles- 

L-eures.) 

M.  l'abbé  Clerval.  —  Poi  trait  de  Mfc'"  Rej^nauU,  évéque  de  Chartres. 
Mit  Chevalier  (Casimir),   clerc  national  de  France.  —  Le  plan 
f>rmttif  de  Satiil-MariiH-iie-Toms.  Paris. 

M.  Colas  de  la  Noue.  —  Le  comle  de  La  Fère.  Un  voL  in-8. 
Librairie  Herluison.  1892. 

M<°«  Croiset  offre  à  la  Société  une  liasse  de  documents  laissés  par 
son  père,  >1.  Bimbonet,  et  relatifs  à  l'histoire  d'Orléans  antérieure  à 
la  Révolution  ou  contemporaine  de  cette  époque. 

M.  Cuissard.  —  Thëoàtilphe,  n-éque  d'OrUam.  Un  vol.  in-8. 
Orléans,  Herluison,  1892. 

M.  l'abbé  Desooyers.  —  Reme  des  questions  hisloriquet^  iOi"  et 
103«  livraisons.  Avril  et  juillet  1892. 

M.  le  comte  de  Dion  (A.).  —  Introduclion  de  l'architecture  go- 
thique en  Italie.  Caen,  1891. 

—  Tours  romanes  de  la  cathédrale  de  Coûtantes.  Tours,  1884. 

—  Le  Pniset  au  XI"  et  au  XII*  siècle.  Châlellenie  et  prieuré. 
Chartres,  1888. 

—  A  propos  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Notre- Dame-det-Vaux 
de  Cemay.  par  L.  Morizc  1KK9,  Tours,  1889. 

—  Montfort-iAmaury,  Son  église.  Ses  vitraux.  Son  cimetière. 
Tours^  189-2. 

M.  Domet  (Paul).  —  Histoire  de  la  forêt  d'Orléans.  Orléans,  Hfir- 
bison,  1892. 

M.  Drioui,  substitut  du  Procureur  gén/iral.  —  Réforme  de  la  lé- 
(uialion  en  tnattère  de  vagabondage  et  de  mtfndicité.  Discours  pro- 
noncé à  la  séance  de  rentrée  de  la  Cour  d'Orléans,  du  17  oc- 
tobre 181*2. 

M.  Dupré  (A.),  ancien  bibliothécaire.  —  Note  sur  la  bibliothèque 
cotamumle  de  Blois.  Biois,  1892, 


M.  Foiirnier.  —  Deux  feuilles  de  dessin  colorii^,  reprôsontarit 
façade  de  la  niaisofi  «Site  de  h  r.nquiîlp. 
M.  Germain  (Li-on)  —  (,réâtnr.e  et  pufire  du  Xf"  ninU  r«  /Vj/i 
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Notre'Oame,  à  Sain4-Dtff!,  Nancy,  Sidot  frères,  ISOI, 

—  Plaque  de  reliure  aux  armes  d«  Jean  Vincent,  baron  d'Autrjf 
seigneur  de  Génieourt.  Nancy,  18U1. 

—  Melnuije»  higioriques  Dur  ht  Lorruitie.  Nancy,  I81S8, 
M.  l'abljë  GiiiîuduP.)'  —  LaUproieriede  liourge».  Bourges,  18 
M.  Ilauvette  (Âinédé).  —  Rapport  Mur  une  rniviioN  nietiti/iquê  en 

Grére  {^fptrmhre-iiriohre  fS9f).  Pnris,  Ernesl  Leroux,  I8ï*â. 

M.  Ilerluison.  —  OHvet.  La  Sonne.  IjC.  Loiret.  Fête»  mr  l'em 
Orléans,  Ilerluison,  Miteur.  Mai  IS08. 

—  L"  irioiUphe  des  Lyi.  Jeatine  d'.Arc,  ou  In  Pucelle  d'Orléo 
drame  nn  citKj  actes  el  en  vers,  par  J.  Avril,  de  Grenoble.  Pa 
Bacot,  lit>raire.  Octobre  IKII. 

—  Uiiloirt  Je  Inrt,  Des  eslampet  et  de  ieur  élud^',  par  Ch,  Lel 
Extrait  du  totiie  l*'  des  Mémoires  de  la  Société  arciiMagique  de  l'\ 
lé«naiii,  par  E.  Swagei-s.  Orléans,  Chenu,  IHOô. 

—  Estampage  de  la  pierre  tornbalo  d'nn  chanoine  de  Saint^Aignan. 
t  i593. 

—  Mi'  Duquesnoy,  nrchevêqii^  de  ^'ftfrtorftl.  Umni,  1814.  Cam» 
hriti,  1884,  NoUc(f  biographique  par  M.  l'abbé  Rogor.  Orléans,  Her- 
luisnti,  librnire-<''(iiloHr,  1894, 

—  Panfgijnque  de  Jeaiini'  d'A'r,  prûmmré  le  7  fi-ai  1892  dtru  Ia 
Pflf/ici/rfl/t'rf'OWfritis,  parl'abbn  Le  Nordpz.  Ilerluison  Orléans,  IS',>2. 

—  Jeanne  d'Arc,  par  le  matquiit  de  Honardi  du  Mt'iniL  Orléan», 
Hpriuison,  éiliteur. 

—  La  Providence  de  Dirti  à  l'égard  rffi<  fteupU-n.  Panégifhque  44 
Saint  Aitjnnny  jiiomtu'^  dans  l'eglhê  coUfjiitile  de  Siiiiil-'Ais»«H  d 
léniiK,  le  i-i  iwvimbie  18^8,  par  M.  l'ablM'   h.  Iloger,  vioAire  dt 
cathédrale.  Oriéans. 

-^  GiraHH-Trioson,  peintre  d'hutoire,  i7G7-1824^  pur  V, 
Lefov.  Ui'ôrbufTi.  (hiéanR,  Hcrlui^ioii,  librnire-«*dil«ir,  189;*. 

M.  Janvier  (A.).  —  Le  Itve  de  (a  prnynet'^  îles  r/io.<e.<,  pttr  Qi 
Ihéfvrn^  de  tUnnvtlIe.  Mémoire  lu  par  M.  A.  Janvier  à  \»  Société 
tionale  des  Antiquaires  de  France.  Pari»,  1891, 


SI.  Jarry  (E.).  —  Un  enlèvement  d'a>nh(u$a<feuri  an  XV*  tièele. 
hr\\  1892. 

MM.  Jeny  (Lucien)  el  Lanery  d'Arc  (P.).  —  Jranne  d'Arc  en 
Berry.  Lin  volume.  Alplionsp  Picard,  librnirc-édiU'ur,  ^892. 

W  Jovy  (Krnest).  —  Le  rultège  de  Vitry-le-Françoi»  et  la  poétie 
latine.  Vili"v-le-Fiancois.  \S\H. 

—  Un  juge  d'Urbain  Ormidier  :  Louis  Trincourt.  Biographie  in/- 
ifi'f  de  Snlmnn  Meunti.  Loudun,  IHO'â. 

y\.  de  Laurière  (J.).  —  Momïque  p.hrélieune  de$  îles  Baléaren. 
Extrait  fin  RuItKin  monamcnUit  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
fmnçâisp  d'archéologie.  f)«  si^rio,  tome  VII.  Parts-Caer,  18'.H-1S<.H. 

Sote  tur  lieux  reliquaires  île  consécration  d'ntiteU.    Extrait  dll 

Uallctin  monumental  publié  sous  les  auspices  de  la  Société  française 
ti*a»-cLéologie.  0»  s^rie,  tome  IV.  Caen- Paris,  1888. 

Vèglis»  Snint-Vnes  des  Bretons  à  Rome.  Caen,  1888. 

— —  Deux  iufcriptionx  rh  1515  à  Zieido^prés  de  Marignnn{ltitUe). 
Caew,  1888. 

l^otnennde  ardieologique dam  le  Vald'Aran,  fRS5.  Caen,  1887. 

M.  LtTOy  (P. -A.)    —  Châleaiineiif-sur-Loire.  L^  ch&teau,  les  dé- 
ftftdaneety  le  mobilier  artittiqne  Ion  de  la  Révolution.  Manuscrit. 

TVî.  le  baron  de  Loë  (Alfred).  —  Happon  sur  Im  fotnitrs  exéeiuées 
far  la  Soeii-té  d'an-yologie  de  Bruxelles  pendant  i'exereiee  1691 . 
Bruxelles,  1892. 

MM.  le  baron  de  Loi*  (Alfred)  et  de  Munrk  (E.).  —  .Meliert  ti 
fMt»  d'utrnrdon  de  tilex  en  Belgifjtte,  en  Frnnee^  en  Portugal  et  en 
Amérique,  Paris,  1892. 

MM.  le  baron  de  Lot'  (Alfred)  et  Saintenoy  (Paul).  —  L'urganiga- 
lliin  de  la  «edion  archéologique  ilu  Palais  du  jteuple  de  Bruxelles. 
Bnixellrs,  1891. 

M.  Mareuse.  — Six  photograpliies  :  Saint-Benoît,  Germigny,  Châ- 
teïuneiif  ( tombeau  de  la  Vrilliôre).  (Souvenirs  do  Congrès  archéolo- 
gique de  1892.) 

M.  If  comte  de  Marsy.  —  Conç^rèt  archéologique»  de  Ont  et  de 
Boyonne.  Extrait  du  Puiletin  mriTiumpnlal  pulilii-  sotis  les  auspices  de 
1»  Société  franç^iisp  d'nrch(^olngi<-.  i'»"  volume,  Inme  IV.  Caen,  Henri 
Wesque*.  Paris,  Champion,  1K88. 
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—  Congrh  archéologique  de  Drive  (f 890).  Exlrait  dti  Bulletin  ino- 
niinifiilnl  imblié  sons  les  aiispirt's  «If  la  Scicii-lé  tVan«;;iisp  (rarclièologie. 
O's^rie,  lotnc  V.  Caen,  Hi'nii  D<.'lcï;(|i)es.  l'aris.  Alphonse  l'irard,  IKKU. 

—  Ciiide  arFhéolo(}i(fiie  fionr  len  ext'ttxnitiu»  du  Congre*  Je  1889. 
Extrait  du  Pullplin  monunifnfal  publié  sous  les  auspices  de  la  Sonélé 
lYaiji.'dise  ii"a»'clii'olo^'ie.  0''  série,  tiime  V.  Caen,  Ilcnii  Delesques. 
Paris,  Alphonse  Picard,  188'.J. 

—  Diicours  jiroitùiicè  à  {"ouverture  (in  Confjrcs  nrchèologique  de 
Frani'e,  il  Brtve,  le  17  juin  IMOO.  Caen,  Henri  Delesques.  Paris, 
Alphonse  Picard.  IHÛU, 

—  Le  Forez  piltoreique  el  monumental  de  M.  Tluvllier,  Caen, 
Henri  Delesques,  18H9. 

—  La  Sociale  historique  de  Coinpiègne  danst  le  Beauvuim^  le  pays 
de  liray,  le  Yexin  et  le  Comté  de  Clennont.  Compiégne,  1801. 

—  Sod<'/<!  frniiçaife  d'archéologie  fondée  à  Cncn  en  1834.  Caen, 
Le  Itlanc-Ilardel.  188:). 

—  Dii  ours  pronohcé  à  l'ouverture  du  Cougrh  archéologique  4t 
France  à  f^vieux,  le  2  juillet  1889.  Paris,  Alphonse  Picard.  Caen, 
llenii  Delesques,  1880. 

M.  Mouval  (Georges).  —  Documents  inédits  mw  les  ChamptetU. 
Paris,  180-2. 

M.  >Moreau  (Frédéric).  —  Le.i  fouilUn  de  1891  aux  qrepiéres  de 
Ciry-Sahogne  {3'  année)  et  dans  le  pure  de  Fére-en-Tarilenois.  Sup- 
plt^menlà  ralhuni  Caranda.  Saiiil-Ouentin,  1891. 

M.  Perrot  (Francis).  — Atelier  de  bravelets  en  svltinte  Je  Monl- 
romhroitx  (.4 //ter).  Extrait  de  la  Hei:ue  scientifique  du  Bourbonmiii  ri 
du  centre  de  la  France.  18912. 

M,  l'abbé  Plat.  —  Cartniaire  de  ffilibat/i'  rognle  du  L'eu  Nolre- 
Dame-lès-llimii)ritniin.  In-l".  1805.  rtoniorantin. 

M.  le  Préfet  du  Loiiel.  —  Haiipoit  du  Préfet  el  Proeét-verbal 
de  Iti  session  ordinaire  d'août  189S.  (Conseil  j^i^néi'al). 

M.  Ilatonis  (P.).  —  Len  fhnrmquftles  de  Suinl-CharUii  de  la 
paroisse  de  Saint-Jean-le-Blanc  {1653-1770).  Histoire  iutme  d'un 
couvent  d'Ursulinef,  Urlé;ins,  Herktisoii.  I89!2. 

M.  de  Saint-Venant,  inspnleur  des  Ibrôts.  —  Le  grand  lo-fé  du 
Mont-Bt^nard  (/«ns  la  forêt  de  Boulogne.  Blois,  Mlgaull  Ct  C»",  iHOi. 


mililaWe  et  tn  jortificationf, 
Vendôme.  1892. 

—  L'indmtne  du  inlex  en  Touraine  dan»  Un  temps  ■préhiiloriqtiet . 
Fo II rs,  Deslis  frères.  18U1. 

M.  Simon  (Gabriel).  —  l'hokigraphies  de  huit  grandes  ligures 
J^-wanl  la  tribune  des  orgues  dans  Tt-glise  de  Boiscoiiimun,  el  d'une 
elBarle  de  Louis  XII  (Vincennes,  1513)  :  (Joranlùt  contre  U$  pitleriei 
f^jm  ./««»  de  guerre. 

M.  Tbevenot  (Arsène).  —  Epliéinèride$  communale».  Arcit^sur- 
M.  m^e,  I89i.  Brochure  in-8. 

31.  Tosilesco.  —  Une  gravure. 

31.  Tranchau.  —  liegislre  de*  premières  intcriplions  d'écolier»  à 
r^Unitfersité  d: Orléans,  )8'.l!2-t«<J3. 

M.  Visual.  —  Le  jare,  Éiudi  sur  «n  moi  dt  parler  orléanai».- 
(^*-léans,  189i. 

Découverte  d'nit  théâtre  romain  à  Botay  (Luirel).  Orléans,  1891 . 
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ii.  —  publications  adressees  par  les  suciétés  françaises 
(Échanges). 


Atibeville.  —  Société  d'émidation.  Bulletins  :  r  4,   1891  ;  nM, 
1  3*^)1  —  Mémoire»:  t.  XVIII'"   i"  série,  i^  vol.,  i'"  partie. 

^Iby.  —  Soiûélé  archéologriqiie  du  Tarn,  lievite  du  déimriement  du 
T<xrn:  Hi'  année,  n"*  11  el  1^,  IHlH  ;  n"»  I  à  5,  18'>2. 

-Amiens. —  Société  des  afiti(]uaires  de  Picardie.  Bulletin i  :  aimée 
l  3*«>l,  n"»?,  3,  -i;  année  1802,  ji»«  I,  2. 

-Angonlflnie.   —  Bulletins  et  Mémoires  :  1890-1801,  6*  série,  t.  [, 
a-v^^cailas. 

^nas,   —    Académie  des   sciences,   lettres  el   arts.  Mémoire»  : 
t-     I, 1892. 

—  Commission  des  Antiquité  du  Pas-de-Calais.  finUetiut  de  fa 
Covnmiiikion  déparlfmftilale  de»  bàlimftitn  hiiiloriqHet  :  t.  1,  3"  et 
4-*  livraisons. 

Autun.  —  Société  éduenne.  Mémoire*  :  t.  XIX. 
Aiixerre.  —  Société    des  sciences   historiques  el    naliirelles    de 
Vïonne.  BulUtins:  année  1892,  46'  vol. 
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Beaiivni».  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  ar 
rOi*»\  Mi'moiriS.  t.  XIV,  'A"  partif,  IX'.tl. 

Belfoit.  —Société  belfortained'émwlalion.  Ott//r/in«;  n"  10,  IHIM) 
18'.il  -,  n"  II,  iS'.e. 

Besançon.  —  Société  d'émulalion  du  Doubs,  Mémoires  :  »r«  séri 
t.  VI,  WH. 

Béziers.  —  Société  arr.héologique,  scicûliûqde  et  liUéi'aire.  Bulle- 
lin. x  :  2^' série,  t,  W,  2"  livr.,  180-2. 

Bone.  —Académie  d'Hip(Kine.    Bulleihif  :  a*  24,   18H8-1890; 

n»  25,   1891-1895.    Comptes  rendue  :  p'çt.  49 ,  année    1891 

Fascicule  trimestriel  :  pp.  17. . .  40,  année  \H9i 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  liulkttns  :  t.  XIV,  4"  fasc 
1889  ;  t.  XV,  3«  et  4*  lasc.,  IKW  ;  t.  XVI,  1"  el  2»  fasc,,  1891 
t.  XVII,  l^fa^c,  1892. 

H(>jilf)gne-s.ur-.Mer.  —  Société  acadéuiique.  DnUeluin  :  t.  II,  187 
1878;  t.  IV,  1885- 1890. i/tfmoi/r«.- 1.  VU,  1882;  t.  XV.  1889-1890 

llnurg.  —  Société  d'émulalion  do  l'Ain    .Una/fx  :  janvier-se] 
tcrabre  1892. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre.  Mémoiret 
XVlll"  vol.,  1892. 

Briui.   —  Société  scientifique,  historique  el  archéologique  de 
Corréze.  BiilUlim .  t.  Xlll,  4^'  livr.,  1891  ;  t.  XIV,  If,  2*  et  ;J«  livr., 
1892. 

Cahors.  —  Société  des  études  lill<^raires,  sficiitiûques  et  arii 
tiques  du  Lot.  Bnllelim  :  t.  XVI,  l\  2«,  :\"  et  4»  Case.  1891. 

Chàlons-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  coramerce,  sciences 
et  arts  du  déparleinenl  du  la  Marne.  Meinoiret  :  année  1891. 

Cliâlons-sur-Saùjie.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  il 
moiret:  Monthéliard,  1891. 

nii.inihéry.  —  .Ncadémie  des  letlre.s,  sciences  et  arts  de  la  Savoi 
ilemoiie*,  4"  série,  t.   III.  —  Uittoire  de  l'Aanlèmie  et  table 
tnatièivx  ila  quarante-dt^ux  premiers  volumet,  par  M.  Louis  l'illet. 

Chartres.  —  Société  archéolojîifjue  d'Kure-ct-Loir.  Almutiret: 
n"  201,  juillet  1892.  —  Aloiwjrajiliic  de  la  cathédrale  de  Chartret, 
par  M.  l'ahbé  Bidte.'iu:  n»  It,  mars  18U2,  t.  ill.  —  TuUeau  de  la 
ville  de  Ch'irtres  en  f^5(>;  n"»  197,  janvier;  2<W,  juiUflt  1892, 


1 


1. 

1 


T., 
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l*rofès-veriaiix  :  n"»  197,  février  ;   l'J8,  avril  ;   100,  juin  ;  202.  no- 
vpmbrc  1802. 

GhAt<>au(lun.  —  SociéK^  archéologique  danoise.  Bulletin»:  n"*  91  à 
îll.  I^<02. 

(«lermonl-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettre»  et 
uls.  Bulletins:  année  1891. 

Corapi^gne.  —  Société  historique.  .4/ntH)(ac/j  historique  de  1789. 

Constanline.  —  Société  anhéolcgiquc  du  dcpartemenl.  liccueil  dn 
ntUcfs  et  mémoires:  5«  volume,  3*  série,  18*.K)-1801. 

Dai.  —Société  de  Borda.  6«//e/iM!i.  année  1801,  1  livraison; 
année  1802.  li  livraisons. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôte-d'Or.  Mémoiret: 
t.  Xi,  années  1885-1888. 

—  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  du  diocèse.  Bnde- 
lint:  année  1892. 

Ëpinal.  —  Sociûlé  d'émulation  des  \os%m.  Annalet:  année  1892. 

Fontainpbleau.  —  Société  historique  et  arrlirologique  du  GAtinais. 
Annalfi:  :3«  et  4"  triiuestres  1801;  1"  IrinieslrR  1802. 

Gap.  —  Société  d'éludés  des  Uautes-Alpes.  Bnllelint  :  les  \  nu- 
méros de  1802.  —  Supplément  au  BvUrùn  n"  3.  Inventaire  des  ar- 
^hi$e»  du  Chapitre  métroftolitain  d'Embt  tin  en  1790-1791 ,  publié 
jar  l'abbé  Paul  Guillaume,  archiviste  des  llautes-Alpee. 

Grenoble.  —  Académie  df!l|ihinale.  —  BaUetin  :  V  série,  t.  V,  1801 . 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Bulletin  :  l.  III, 
xiM8. 

Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses.  Becueil  de»  tra- 
itant :  58*  année,  1801,  l»^  2»  et  'A'  triiiiestrei. 

Le  Mans.  —  Société  hisl'uiqiie  et  ïinhntki^iijue  du  Maine.  Revue: 
«■XXIX  et  XXX,  l<"et2«  semeeUes  1891;  t.  XXXI,  i"  semestre 

•Mm. 

-^  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Bulletin  :  i"  série. 
*.XXV.  2»  et  .3^  fasc.,  1801-1802. 

Le  Puy.  —  Société  d'ay;riculturo,  sciences,  arts  et  Commerce.  /!/>- 
»•«/«;  t.  XXXIV,  1878-lXH'.». 

LoaB«le-Saulniflr»  —  Société  d'éniulaliun  du  Jura.  Mémoiret  : 
^•série,2»vol.,  1801. 
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Ljon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique.  Mémoiret:^ 
années  lHKfl-1890,  tn-8  broclié,  ISÙl. 

Marseille.  —  Société  de  stalislique,  Réperloire  dts  tramux  : 
t.  XLII,  3"  partie,  1892. 

IMontaiiban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn  el- 
Garonne.  Bultelint:  t.  XIX,  année  f8lM,  i  fasc.  ^Ê 

Monlltéliard.  —  Société  d'émulation.  Mfmoirt»:  t.  XXI,  2«fasc., 
1890;  t.  XXtl,  1801. 

Monlbrison.  —  Brilltliu  de  ta  Diana,  t.  VI,  n»*  5,  6  et  7.         ^M 

Montpellier.  —  Acadéraie  de?  sciences  et  lettres.  Mémoim  de  la 
seilion  des  lellre»:  t.  IX,  n"  1  Hi.  ^_ 

Moulins.  —  Société  d"éiTiulation.  Bullelin  :  t.  XVIII,  1"  livr.        ^| 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Mémoira  :  3«  série, 
t.  XIX.  180».  —  Janrnal:  40»  année,  18Î1I.  h 

—  .'Vi-adiilniie  de  Stanislas.  Mémoires  :  S*"  série,  t.  IX,  1891.        V 
Nantes.  —  Société  archéologique.  Bulletins:  l.  XXX,  année  189t; 

t.  XXXI,  année  1892  (1«  semestre). 

—  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure.  i4ii- 
nalei:  t.  H  de  la  7«  série,  S"  semestre  de  1891  ;  t.  111  de  la  7*  série, 
l"  senicstrc  de  i892. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.  J3u//e^_ 
tint  :  3*  série,  t.  IV,  X1V«  \o\.,  3«  fasc.  ^ 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation Bulletins:  1892. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard,  Mémoirtt  :  T  série,  t.  .XIII,  1890. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix.  Lectaret  et  mémohmi 
t,  VII,  1892.  —  Bulletins:  1« année,  n»  3,  1891  ;  2"  année,  n^- 
et  5,  1892. 

—  Bulletin  de  riastntcliim  publique  du  département  du  Loiret  : 
n"  10,  octobre  et  novembre;  n^  tl,  décembre  1891  ;  n"  12,  Janvier 

et  février  ;  n*  13,  mars  et  avril  ;  n"  li,  mai  et  juin  ;  n»  15,  juUlet_ 
et  août  ;  n*  16,  octobre  ;  n"  16  bis,  novembre  1892.  H 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- lettres  et  arts.  èÊémoire$: 
t.  XXX,  nM,  1891. 

Paris.  —  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie.  i4i»- 
nuwre:  les  6  livraisons  de  1891,  t.  XV. 
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—  Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire-BulUtin:  t.  XXVIII, 
fèittlles  9  â  M  \  t.  XXIX,  feuilles  I  à  8.  Procés-onbaux  de»  téances 
des  à  juin,  7  juillet,  3  novembre  1891. 

—  Sociélé  lies  éludes  historiques.  Revue  :  i'  série,  t.  IX.  année 
1891. 

—  Sociélé  des  antiquaires  de  France.  Bnllehnt:  1890.  — Mé- 
wûir«:  1800,  6'  série,  l.  I". 

—  Reouede*  tludes  grecquex  :  t.  IV,  n"  1(3,  année  1891 -,  t.  V, 
o»»  17.  18,  19,  année  l^n. 

—  Sociélé  de  1  histoire  de  Paris.  Unllehin  :  XIX'  année,!", 
'2«,  3«,  4«  el  5'  livraisons,  \mi. 

Pau.  —  Sociélé  des  sciences,  lettres  el  arts.  Bulletim  :  'i-'  série, 
UXX 

Périgueui.  —  Société  historique  el  acchôologique  du  Périj^ord. 
Butlelin»:  l.  XIX,  les  ô  premières  livraisons,  iHi)'-l. 

Poiliers.  —  Société  des  antiquaires  de  TOuest.  Bulletins  ;  4«  tri- 
mestre de  18'Jl  ;  1"-,  5'  et  3^  Irinieslresde  18^.12.  Mémoires:  t.  XIV, 
2«  série,  1891. 

Reims.  — Académie  nationale.  Travaux:  88*  volume,  année  1889- 
1890,  t.  Il  ;  89«  voluiue.  année  1890-1891,  t.  I«f. 

Rennes.  —  Sociélé  nrchéologique.  Bulletin»  el  Mémcires:  t.  XXI, 
1"  pai'tie. 

Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  sciences  et  arts.  Bulletins: 
t.  II,  n"  78, 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Préeii 
cnalylique  des  travaux  de  t'Acadi-mie,  1890-1891. 

—  Commis-sion  des  atrtiquités  de  la  Seine-Inférieure,  Bulletins  : 
t.  VllI,  3"  livraison. 

Roubaii.  —  Société  d'émulaliun.  Mémoires:  l''" série,  t.  IV,  1873- 
1870;  t.  V,  1870-1878;  l.  VI,  1879-1K82;  t.  VU,  1883-1884. 
■î*  série,  t.  I,  1885;  l.  Il,  188»»;  l.  III,  1887  ;  t.  IV,  1888  ;  L  V, 
1889  ;  t.  VI,  1890.  —  Sourit  de  t'histoire  Je  Ronbuix,  par  Leu- 
ridan,  archiviste,  Roubaix,  188ï!,  publiées  sous  les  auspices  de  la  So- 
ciélé d'émulation  de  Roubaîx. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletins  : 
année  1892,  1"  et  2«  fasc.  Mémoires:  t.  IV,  1837-1838;  t.  V, 
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1839-1840;  t.  XIII,  1864-1809;  t.  XXIl.  1890-1892.  —  TubL- du 
tome  VIII  du  Bulletin.  —  Lea  chartes  de  Sattit-Iirtiin,  d'apréi.  le 
carlulatre  de  Uom  KharUh-Jusrph  fJewilte,  par  M.  le  chanoine  Haigneré, 
t.  111,  1"  fas<:.,  pp.  1-12U. 

Saintes.  —  Sociél*^  des  archives  historiques"  de  ia  Sainlonge  ai  de 
^Aunis.  —  Rnrue  de  Sainlunye  et  d'Aitni8.  Bullriins:  t.  XII,  livrai- 
sons 1  ?t  <),  I8'>2. 

—  Commission  des  arts  et  monuments  hisloriqiic^.  fiffueil  4'  >»'•- 
rie,  l  1,  5»,  0»,  7«,  8«  iivr.,  1895. 

Soissons.  —  Société  archéologique.  Bulletthii  .•  i.  XIX,  2*  strie, 
1888. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  BulUlim 
dft  itanreu;  nouvelle  série,  n"  8,  1890;  n«  9,  1891-1892;  o*  iO, 
1892. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Butlelint  '  ÎJ»  et 
4«  trimestres,  18.M.  —  Memniresrl.  XX.VVIl,  1892. 

Troyes.  —  Société  académique  du  département  de  l'Aube.  Uè- 
mmres  :  t.  XXVlll,  3"  série.  « 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  DrAme. 
fitillelms:  n-'*  100  à  103,  année  1899. 

Yalenciennes. — Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  IXeve: 
n"*  9  à  12  de  1891  :  n"*  1  à  9  de  1892. 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientiBque  et  UttÎM-aire. 
Bullelita:  t.  XXX,  1801. 

Versailles.  —  Commission  départementale  des  antiquités  el  des 
arts.  Liile  def  membres,  f^rocès-verbatix,  noticei  et  inventaireSy 
t.  XII. 

IV.    —  SOCIÉTÉS  ÊTH.\NCKRES. 


Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Annales  •  XLVI, 
4«  série,  t.  VI.  -  BuUetxns  :  2"  partie,  IV,  V,  VI,  VII. 

Bruxelles.  —  Société  royale  de  numismatique  belge.  Revue  de  n«- 
iRwnahque  :  1",  2%  3",  i'  livraisons,  1892. 

—  Société  des  Bollandistes .  Auafecia  Bollandiana:  t.  XI,  fasc.  1, 
2,  3  et  4, 
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Chrisliania.  —  Programmes  de  l'Université.  Eirmkisch  und 
Armenmh.  Spraclivfnjleirheniie  Forschingen  Er^te  Brihe.  Umvfr- 
silatn  proijramm,  fur  ilaf  erste  Halhjnhr,  iSOO.  —  Br^ff  ali  kand- 
Itingett  und  predig!''.!!,  elc.  .  Utiivertilals  programm. 

Genève  —  Société  de  géographie.  Lf  Glohr,  t  XXXI,  ï)'  série. 
Bulletins  :  n"  1,  novembre  1801,  janvier  ISyi;  n"  2,  février,  mai 
IX'.I:?.  —  Mt»  moires. 

—  liislilut  national  genevois.  Bulletin*:  t.  XXXÎ,  1891. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  Mèmoiref  ei  Donim^nd  : 
t.  Il,  cahier  n"  1  ;  nouvelle  série,  t.  lll,  livraison  n"  2.  —  BnlleUnn  : 
t.  I .  livraison  o"  I . 

Gorlilz.    -  Noii'MuMignzine  de  Liuaee:  l'«  et  2«  livr.,  1891. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois  Bulteiint:  t  XXII,  1""  et 
2*  livT.  18'.ll.  —  ftappuri  sur  le  travaux  df  l  Institut  arcltéologifue 
Itégeuis  pfulant  Cuntiée  I89i. 

Nainur.  —  Société  archéologique  Aunnln  :  t.  XIX,  1"  livr.»  18'.M . 
y*  livr.,  \Wï.  —  tiapporl  mr  la  silualion  de  In  Sociélé  en  I89i. 

Saint-Pétersbourg.  —  Sociélé  iijjpériale  russe  d'archéologie. 
Compte»  renitut:  t.  VI,  18^)2. 

Stockholm.  —  Kongl  Viltfrhets  Historié  och  Aiiliquitels  Akadeniiens 
Nanabsblad.  Nittonde  Anijainjen,  1890. 

Vienne  (Autriche).  —  Mitliehmgen  des  yeographiesen  GetelUchaft, 
1890,  XXllI. 

Washington.  —  Smithsonian  inslitulion.  Amuial  report,  1K89, 
18011.  —  Omalia  and  Poiika  lellers,  by  James  Owen  Dorsey,  1801. 
—  Catalogue  of  prehistoric  Wnrh  Ennt  of  Ihe  Korky  Moinitaw,  by 
Cyrus  Thomas  1801.  —  Contrilmlionit  lo  north  itmeriran  Eihnnhgy, 
F,  Vly  Ihe  CEGIHA  tattfjuage,  by  James  (Jwen  Dorsey,  Washington, 
189<1.  —  Bibliography  of  Ihe  Algoitquian  languages.  by  James  Cons- 
tanlint"  Pilling.  Washington,  tS91.  —  French,  Ctthédrak,  by  Barr 
Ferrée,  VII,  n"  i,  for  quaiter  ending  december  '.i\,  1802. 

Zagreb  (Agram).  —  Sociélé  archéologique  croate.  Godina,  XIV, 
br.  1,  'i,  3. 


Ljr:, 


f^e  ficnëi'al  commandant  lo  ô"  corps  ir.trrm'e  à  Orléans. 

Le  premier  Président  d*^  la  Cnur  d'Oilénins, 

Le  Pi'éftît  du  Loiret. 

Le  Préfet  île  Loir-et-Clicr. 

Lft  Prérc'f  d'Kure-et-Loir. 

L'Rvêijue  d'Orléans. 

L'Évoque  de  Rlois. 

L'Éviîtjue  de  Chartres. 

Le  Maire  d'Orléans. 

TOME  X.  —  BULLETIN  N"  151. 
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II 


MliMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 


Delisle  (LéopolH),  mt^mhre  de  rinshtut>  adiiiiiustruleur 
général  âc.  J.i  LSiLlioliiëque  nationale,  Paris.  U 

2  CiiACOLiLi.CT,  conservateur  honoraire  .m  défiât  lenienl  des 

médailles  et  antiques  à  la  Bil>lioHn'M|ni'  nationale,  ni« 
Colbert,  12,  Paris.  H 

3  Rozifcntî  (dn),  membre  dn  l'Institut,   sénateur,   rue  Lin- 

coln, 8,  Paris.  187^ 

4  Barthki.emv    (Aijalt)le  de),    membre    de   l'Institut,    nie 

d'.Vnjnu-Saînt-IIonorê,  9,  Paris.  i87| 

5  Wallon,  sénateur,  secrétaire  per[iétuel  de  l'Académie  des 

Inscriptions  et  Bellcà-Lcttres,  au  palais  Mazarin,  Pari»,    li 
fi     IlEUTruNi)  (Alesiamhe),  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur du  Musée  de  Saint-Germain-cn-Laye.  1883 

7  PtnoT  (Ciiîoriçes),  membre  de  l'Institut,   rue  Pigalle,  54, 

Paris.  1! 

8  Tamizey  le  LvnnoguE,  correspomiant  do  l'Institut,  Gon- 

taud  (Lot-et-Garonne).  i( 

9  L.vsTËYiiiE  (le  comte  (le),  membre  de  l'Institut,  rue   du 

Piv-aux-Clet'cs,  1(^  bis,  E^aris.  igg 

10  BAriDiiux,  ancien  ministre  de   l'Instruction  jmbliiiué,  sé- 

nateur, membre  de  l'inslitut,  avenue  iriéna,  74,  Paris.     18S 

11  Gautier    (Léon),    membre  de    Tlastitut,   prure.s!:eur    à 

l'iCcole  des  Chaites.  K 

12  MoREAii    (Frédéric),  membre    de  la    Société   des    Anti- 

quaires de  France,  ancien  conseiller  général  de  l'Aisne, 
rue  de  la  Vtctoire,  ÎI8,  Paris.  1( 

13  Maspéro,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

Franco,  et  à  l'Énole  des  Hautes-Études.  If 

14  LiviinouMET,  ancien  directeur  des  Beau.v--\rts,  professeur 

à  la  Faculté  des  Lettres,  A  la  Soihunne,  Paris.  185)1 

15  Palustivic  (Léon),  ancien  directeur  de  la  Société  française 

d'atcbéologje,  i  Tours.  4892 
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MM. 


1&      IWaiisv  (comt«'  i\^),  'Mi-eoteur  la  Société  fi-ançaise  rt'ar- 

ché<>logi«,  à  i;uiiij>ii';:ne.  1892 

i7         IWeïer  iPaul),  membre  de  l'inslilul,  direcleur  de  TÉcole 

de»  Chartes.  1893 

IS        J  «riy,  secrétaire  de  l'École  des  Ueaux-Àrts,   15,  quai 

MolaquBi?,  Paris.  1803 


III 


MEMUllES  TirULAllŒS  IlÉSIDANTS  (f). 

MM. 

^  l»EJ5XOVBH9,  vicaire -gt^néral,  membre  de  la  Sociëlé 
d'Agriculture,  Sciences,  Belles-LeKres  et  Arts  d'Or- 
léans, correspondant  honoraire  du  Coinitû  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  dire>.teur  du  Musée  historique 
a'0rlé4iDg.  1849 

CuourpE,  proreitseur  de  de:$sin,  membre  de  la  Société 
d'A'^ricullure,  Sciences,  Belles-Letti-es  et  Arts  d'Or- 
léans. 1852 

T*n\>ciiAi'.  itispecleiir  honoraire  de  l'Acadérnie  do  Paris.  185i 
lioucHEn  DE  MouvNOON,  membn:  non  rcsi«Jant  du  Comité 
des  travaux  historique»  au  Sfinistére  de  l'inslruction 
publique,  associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  mcMiibre  du  l'Acmlémie  de  Suiiile- 
Croiic  d'Orléans.  1855 

I-.oisBi.i".i!n,  bibliothécaire  de  la  ville,  correspondant  du 
Ministère  pour  les  travaux  historiques,  associé  cor- 
respondant de  h  Société  des  Antiquaires  de  France, 
«eci-étaire  général  de  la  Société  d'Ayricullure,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1859 

Ba.ssevii.i.e,  avocat,  conseiller  général  du  Loir-et-Glior, 
membre  de  la  Société  d'.lip-icullure,  Sciences,  Belles- 
I^ettres  et  Arts  d'Orléans.  1860 

Gastines  (Léonce  de),  ancien  élève  de  l'École  dos  Char- 

Icj»,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  1800 


AM^r^"^*  noii»  (l«s  oieinhr'cs  sonl  ïnsoriU  dima  l'ordre  des  admiuioos.  —   Ceux 
<"■  Xottalateun  sont  pr^édés  d'un  a»l<5rl»que. 


-  326 


MM 

8  ViGNAT  (Gaston),  propriétaire,  lauréat  de  l'Institut. 

9  Jarky  (Louis),  avocat,  correspondant   du   Ministère   de 

l'iiisiructioti  publique  prës  le  Comité  des  travaux  hisUv 
riqiies,  tucmbii^  de  la  Société  d'Ajrriculture,  Sciences, 
Metles-Lattres  et  /Vris  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainle-Gi'oix. 
lu  DEACconi's  (Maxime  de),  ancien  élève  de  l'École  de$ 
Chartes,  président  de  l'Acadéuiie  de  Sainle-Croix. 

11  Baguenault  de  Puimiesse  (Gustave),  docteur  es  lettres, 

m<;iiibre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  correspondant  du  Ministi'-re  de  l'Instruction 
publique  près  le  Coniilé  des  travaux  historiques, 
membre  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix. 

12  RoCHErrERîE  (Maxime  rie  la),  membre  de   la  Société  d*.\- 

griculture,  Sciences-,  Bel les-tiel  1res  et  Arts  d'Orléans  et 
de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  président  de  la  Société 
d'hortifullure,  lauréat  de  l'Académie  française. 

13  If  Patay,  médecin,  chef  de  service  à  rHûtel-E>ieu,  mem- 

bre de  la  Société  d'.\;,'ni:uUure,  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  d'Orléans. 

14  CocuAnu,  chanoine  tilulaire,  membre  de  la  Société  d'Agri- 

culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  .\rl.s  d'Orléans  el  de 
l'Académie  de  Sainte-Croix. 

15  Baillet,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  membre  de 

la  Société  (rAirriculluie,  Sciences,  Belles-Lettres  el 
.\rls  d'Orléans. 

16  Baii.i.y,  professeur  honoraire  de  l'Université,  correspon- 

dant de  l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences,    Belles-Let1i-es   et   Arts   d'Orléans. 

17  Daxton,  chef  de  division  à  la  Préfecture  du  Loiret. 

18  Ragienet  i>e  Saim-Aliiin  (Octâvc),  ancien  élève  de  l'Kcolc 

des  Chartes,  membre  do  t'.Vcadémie  de  Sainte-Croix. 

iU  DuMUVs  (Léon),  associé  correspondanl  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  d'Orléans, 
jitlaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 

20    Tuii  LiKn,  notaire,  ancien  élève  de  l'I^Icole  des  Charte». 

iil  HEriUisoN,  libraire-édileur,  corre^potldarll  du  Comité  des 
Sociétés  deii  Beaux-Arts  des  départements. 

22  POMMIEn,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléan!». 

23  FouRMEH  jeune,  architecte. 
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186 


1871 


1871 


187^ 


1880 


■ 

^^^^^^^T^  :127  -    ^^^^^H 

■ 

^^^f 

mi. 

^^^^^H 

^^*!U. 

OiEHniF.n,  docti'ur  es  lettre»,  professeur  honoraire   de 
rCnivor^ilé ,    membre    lU    la    Soeii'lé    <rAgriculture, 

^^^H 

^^^Kp, 

SrieMW!»,  rtollcvljcllres  et  Arts  il'<)r!é«ns, 

188C    ^^H 

^^Hft^ 

CHAhPENntR  1  Pauli,  membre  de  la  Société  d'A«iiintlnr»>, 

^H 

^V 

Sciences»  Delles-Leirres  el  Art«  d'Orlëana. 

^H 

^    20 

O'Mahony.  ancien  vice-président  du  Conseil  de  Prei<'riun.'. 

1889              ^H 

I            27 

lioMET  ^Paul),  conservateur  des  forêts  en  retraite,  membre 
de  la  ^ik>ciété  d'Agriculture,  Sciences,  netles-LultreH  et 

■ 

^r 

Art«  d'Orléans. 

189U             ^1 

1        ^ 

I»^ot"CHKn,  chanoine,  rue  Paiisiks. 

^H 

1         'i» 

CHitiHSAno,    sous-hibliothéc:iire    de    la     Bibliotliê(]ue   pu- 
blique  d'Oriéans,   membre  de  la  Société  des  Ponts- 
et-Ch^AUsséca,    membre  de  la    Société   d'Agriculture. 

H 

^H 

Scii'nci?s»  Itelles-Lettres  el  Arts  d'Orléans. 

180-2            ^1 

H.  ^ 

CitnLtoN,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

IV 

ME.MHRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

^M 

^^*             **INl  .  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d  indiquer  .i  M.  le  Secj 

^^1 

W              les 

^^t^tangements  de  doinioilo  ou  de  tilret^  et  toutes  les  reotilli^iitioriii  de              ^^^| 

^H         "^titw^ï  il  assurer  lenvoi  exact  «Je  nos  piililii'^lions. 

^^M 

^^ 

MM. 

^H 

^^Hi 

ï->itPBi:;,  ancien  bibliothécaire  de.  la  vilU?  âe-  Rlnis,  corres- 
pondant du    Ministère   de    rin>iJruoli.nii  publique,  rue 

^1 

^m 

HonniK-san,  41,  é  Bordeaux. 

^^H 

t>ELAC>'F.,  avocat  à  Romorantin. 

1H51              ^H 

^B 

l-.ArnA.ND  (Jules),  rue  Boésmel,  2,  Blois  (Loir-et-Cher). 
tiï  tA  TotîB,  percepteur  de   S;iint-Maurice-sur-Fessard, 

^1 

^^^liè 

avenue  de  la  Gare,  îili,  A  Mont.ir;;is  iLoiret). 

1850             ^B 

^K^  0 

TP*li,I.AKn,  docleur-médpi!in  X  Ladon. 

1802             ^H 

^-ouucy  (marquiii  de),  ancien  conseiller  général  du  Loiret, 

^^^M 

^^^K 

lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  deClaireau, 

^^^H 

^^^H 

•Sully-ln-Chapcllo  (Li>iret),  ou  rue  Sainl-Dominitjue,  ^ilî, 

^^^H 

■ 

Paris. 

^^H 

^ 

, 

1 
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MM. 


7  Maulde  (de),  archiviste  paléograpJié,  lauréat  de  l'ïnsU- 

tal,  chilJeau  de  Flotlin,  pr^s  Boiscommun  (Loiret),  ou 
15'2,  hoiilevanl  Raspail,  40,  Paris. 

8  VtRNO.N  (comte  de),  cliltciu  de  la  Briais,  à  Saint-Julien- 

de-Vouvanle.s  (Loiie-liiférieurc), 
f)    AuoviLLE  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  pivs  MaleshL'i'ln's  (f^oirut). 
10    riLi.i:ri.  (Edmond),  j>ri;»|triLUiir<.^,  à  Montbouy  (Loiret),  ou 

rue  d'.\tnslerdaiii,  .11,  Paj-is. 
•Il     IIaucoi'KT  (marquis  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Greuelle-Saint-tiermain,  142,  â  Paris. 

12  Dedhou  (Paul),  Conseiller  t'énéral  du  Loiret,  cMteau  du 

Maziiray  (Loiret). 

13  Vrînat  (Eu^'Ane),  ancien  député,  ancien  maire  d'Orléans, 

cliûleau  de  la  Salle,  Boif;ny  (Loiret). 

14  JAnitY    (Eugène),   archiviste   paléogi-aphe ,   lauréat    de 

l'Institut,  auxiliaire  attaché  aux  travaux  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  boulevard  Hauss- 
mann,  -HT},  Pariis. 


1889 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 


MM. 

Dt!VAi-  (l'ahbé),  â  Amiens. 

IlEY,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
rue  de  Vigny,  1,  Paris. 

Ruelle,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, Paris. 

PÉnoT  (HIsK  membre  de  la  Société  d'émulation  et  des 
bcMux-nr  ts  du  Bourbonnais,  â  Moulins  (.\Ilier). 

CiiouLET  (AlIVed),  ru<î  Mttlevoie,  à  Abbeville  (Somme). 

DucuATEAU,  curé-doyen  de  Chécy  (Loiret). 

GounooN,  vétérinaire,  A  Malesherbes  (Loiret). 

Loui'Ar,  conseiller  général  du  Loiret,  Briarc  (Loiret). 

MAnTELMKRE,  ancien  magistrat,  Pitliiviers. 

Le  1'.  Curé  de  Saint-Benoît-sui--Loire, 


1870 
1873 
1873 
1873 
1874 
1875 
187G 


■ 

^^^H^^^^^^^^^^^^^l 

■ 

^^^ 

MM.                                                               ^^1 

^^^^^^^H 

I^ 

rirniversitê ,    nu^nibre    de    la    Socicltî    li'Agi'icuiliire, 

^^^^H 

1 

Scieiio's,  Hellfs-I^ltron  et  Arts  d'Orléans. 

1S8G           ^^^^1 

^^J^ 

CuAnj'E.NTrtn  (Paul),  membre  Je  la  Sotiété  d'Agriculture, 

^^^H 

H^H 

f    SciiiuceD,  Belhis-Lcllres  et  Arts  dTJrlcuiis. 

^^^1 

^^^p 

0*MA,iitiNY,  ancien  vice-président  du  Conseil  de  Prérecture. 

^^H 

I       27 

DoMET  (Paul),  conservateur  des  forêts  en  retraite,  membre 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettre»  et 

^H 

^V 

Arts  d'Orléana. 

^^^1 

1       28 

ForciiKB,  chnnoine,  rue  Paiisis. 

^^H 

1     sn 

ClilS8At{U,    sous-biblioliu'tcflire   de    la     Bibliothèque   pu- 
btique   d'Orléans,    membre  de  la   Société  des  Ponts- 
el-ClMUssées,    rnernbr«>   île  la    Société   d'Agriculture, 

H 

^y 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

^^H 

l     ao 

Gdii.LON,  ingénieur  en  chef  îles  Ponts  et  Pihaussées. 

1 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1803                 ^^H 

MM.  les  Sociétaires  sont  instamment  prié»  d'iniiiqiier  .'i  M,  le  Secrétaire                    ^^^^| 

les 

chAngementâ  île  doinicilc  ou  de  litres  et  loiiie«  les  rei^lillcalions  de                     ^^^^^H 

riatiire  .'i  asiiurer  l'envoi  exact  iie  nos  ptihlicalions. 

^^H 

■ 

MM 

^H 

^K  t 

DUPRÊ.  uncKMï  hibliiitliécaire  de  l:i  villy  de  Blnls,  corres- 
pondant  du    Ministère    de    rinstniLtion   publique,   rue 

^1 

^^ 

Donnissan.  41,  à  Boidenux. 

1840                  ^^H 

1      ^ 

Deuune,  avocat  à  noiiioranlin. 

1851                  ^^H 

1         :) 

Lacrano  (Jules),  rue  Boésmel.  2,  Btois  (Loir-et-Cher). 

^^^1 

^H       4 

De  tA  Toun,  percepteur  de  Saint-Maurice-sur-Fcssard, 

^^^^Ê 

^p 

avenue  de  la  Oare,  26,  à  Montar):is  (Loiret). 

^^H 

1        ^ 
l 

Pll.LAntt,  docteur-médecin  :'i  Ladon. 

CouncY  (m.irquis  de),  ancien  conseiller  général  du  I»ire1, 
lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de  Ghdreau, 
Sully-l.vChapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domininuf?,  '^'^, 

^^^H 

1 

Paris. 

^^H 

F                               ^^H 

1 

^1 

^^1 

■ 

^^^v 

MMiLhE  (de),  archiviste  paléographe,  lauréat  de  Tlnstî- 
tat,  chAteau  de  Flottin,  près  Roiscommun  (Loii-el),  ou 

1 

ib%  boulevard  Flaspail,  iO,  Paris. 

1870 

^^H 

Vk.rnon  (comte  de),  chAieau  de  la  Briuis,  à  Saint-Julien- 

de-Vouvantes  (Loire-Inférieure). 

1873 

^^^B 

AiioviULE  (vicomte  d*),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

villo,  près  MiileslicrbL's  (Loiret). 

1873 

^^^H 

FiLi.Ei  L  (Edmond),  jiropriétairc,  à  Montbouy  (Loiret),  ou 

rue  d'Amsterdam,  'M,  Paris. 

187:i 

^^^B 

llAricorin  (munjnis  lieriiard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  fîiienelle-Sainl-Germaii»,  142,  à  Paris. 

1H7G 

^^H             12 

Debrou  (Paul).  Conseiller  général  du  Loiret,  cbilt»*au  du 

Maïuray  (Loir**!). 

18S4 

^^^H 

ViONXT  (Eugt'-ne),  ancien  dê|mlé,  ancien  maire  d'Orléans, 

cliAteau  de  la  Salle,  Boigny  (Loiret). 

18R5 

^^^H 

.lAitnv    (Eugène) ,    arcîiivisle    paléograplie ,    lauréat    de 
l'histitut,  auxiliaire  attaché  aux  travaux  de  IWcadémic 
des  sciences  morales  et  poïitiiiues,  boulevard  Hauss- 

roann,  115,  Paris. 

1889 

V 

^^^^^^H 

ASSOCIÉS  CORRESPONn.\NTS  FRANÇAIS. 

MM, 

^^^H 

DiîVAi.  (l'abbé),  à  Amiens. 

1850 

^^^H 

Rey,  membre  de  la  Sociélé  des  Anlitjuaires  de  France, 

rue  de  Vigny,  -I,  Paris. 

I8&« 

^^^1 

Ruelle,  conservateur  de  la  bibliolhtjque    Sainte-Gene- 

viève, Paris. 

1809 

^^^B 

PÉnoT  (fils),  membre  de  la  Société  démulation  et  des 

beaux-arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins  (Allier). 

1870 

^^^^^B 

Chollet  (.Mfred),  rue  Miilevoie,  i\  Alvbeville  (Somme). 

1873 

^^^B 

DuciiATEAC,  curé-doyen  de  Cbécy  (Loiret). 

1873 

^^^H 

Counuus,  vétérinaire,  ;i  Malesberbes  (Loiret). 

1873 

^^^H 

LoHî'Af;,  conseiller  général  du  Loiret,  Hriare  (Loiret). 

1874 

^^^H 

Martellikre,  ancien  magistral,  Pilbiviers. 

1875 

^^H 

Le  V.  Curé  de  Saiiil-nenoit-sur-Loire. 

187C 

ri 

^^ 

^^^^^^^1 

11 

Rathoin,  curé  de  Ifonligny  (Loiret).        ^^^^^^g 

187C         ^^^^^M 

12 

lîEUTûN,  curé  rie  Saint-BHsson  (Loiret). 

^^^^1 

13 

MoniixoN,  cité  Conclorcel,  4,  Paris. 

^^H 

14 

Felice  (Paul  lie),  pasteur,  rue  ('.lnude-Bernard,77,  Paris. 

^^^H 

-15 

.\t3DOPARU,  curé  de  Trinay  (Loiret). 

187C                  ^^H 

i« 

Lakenestre  (Georges),  membre  de  l'Institut,  Conserva- 
teur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  peinture  nu 

^H 

Louvre  et  au  Collège  de  France,  rue  .lacob,  23,  Paris. 

1870                  ^^H 

il 

AsiEJ-OT,  curé  do  Saint-Jean-de-la-Huelle  (Loiret). 

1878                  ^^H 

-18 

CiiAOOT  (Ludovic),  château  de  Uasiignac,  piir  lu  Bàchel- 

^^^H 

lerie  (Dordogne). 

1&78                 ^^H 

-10 

La  VAM.ifcnK  (dfl),  directeur  d'assurances  h  Blois. 

^^^1 

ïîtJ 

CounTiN  (Henri),  à  Ilrainville,  par  Bourmont (Haute-Marne) 

1870                  ^^H 

*>1 

BoNSARDOT,   aicliiviste-pali5o?raphp.   sons-inspecleur  du 
service  historitfue  do  Pnris,  à  l'Hôtet-de- Ville,  rue  de 

^H 

la  Santé,  4«,  Paris 

1879                  ^^H 

22 

CiU-F.T,  curé  de  Sou^;)  (Loiiet>. 

1880                  ^^H 

2n 

CAKrAi'fi,  curé-doyen  de  Puiseanit. 

^^H 

iJ4 

CnoCHKl,  curé  de  NoIre-Dame-de-Iîocouvrance,  Orlêan.s, 

^^^1 

25 

S'AlNSOT,  cur<'-doyen  de  Torminicrs  (Eure-et-Loir). 

^^H 

26 

La  Croix  (le  R.  P.  de),  membre  de  k  Société  des  Anti- 

^^^H 

quaires  de  France,  cotrespondant  du  Ministère  de  l'Ins- 

^^^H 

> 

truction  publique  près  le   Coiniti'.   des  travaux   histo- 

^^^H 

riques,  Poitiei-s  (Vienne). 

1882                  ^^H 

^7 

LANÉriY  D'Ane  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel  d'Ai.x 

^^^H 

(Bouches-du-Uhônc),  1S,  rue  du  Qualre-Septombre,  Aix. 

^^^1 

•s»^ 

De  BuAt'.x,  à  Boucq,  par  Fou(i  (Meurlhe-et-Moseile). 

^^^1 

SD 

GnEi.LCT-BAL(iUERiE,  nieodjre  correspondant  delà  Société 

^^^H 

des  Antiquaires  de  France,  rue  RatnI-Sulpice,  38,  Paris. 

^^H 

'a« 

Abgant.  curé  de  Ciievilly  (Loiret), 

^^H 

^j 

Stein,    archiviste   aux   Archives    tialionales,   secrétaire- 
trésorier  de  la  Société  histori([uc  du  (îùlinais,  rue  Saint- 

^H 

Placide,  54,  Paris. 

1884                  ^^^1 

^►^ 

SiMo.N  (Gabriel),  conseiller  à  la  «lour  d'Orléun.s,  rue  Bre- 

^^^H 

tonnerie  -iô,  Orléans. 

^^H 

!F*3 

FonciiER-VtiLl.ARli,  ancien   pliurinacien,   rue  du   Coin- 

^^^H 

mandant-Arago,  18,  Orléans. 

1885                  ^^H 

^-* 

(îPir.NABU,  vice-président  de  la  Société  d'Histoire  natu- 

^^^H 

relle  de  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Blois. 

1885                  ^^H 

^S 

PoRriiFR  (l'abbé),  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 

^^^H 

raire,  Btoiii. 

^^H 

■ 

^^^^^^^       _  330  —               ^^^^" 

■ 

^^^^^^r 

MM. 

^^^ 

^^^^^1 

Casati,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Paris,  archiviste* 

^^^^^H 

paltlsigraphe,  12,  rue  Martignac.  Paris. 

1886 

^^^^B 

AUVRAY  (Lucien),  sous-bibliothécaire   à  la  Bibliothèque 

^^^^^^H 

Dationale,  rue  Miche<let,  13,  Paris. 

188tl 

^^^^H 

SnnEL,  président  du  Tribunal  civil  dt;  Compiè^ne,  président 

^^^^^^H 

de  la  Société  historique  de  Cornpitîgne. 

1886 

^^^^^1 

Pr.KVûST  (Alfred),   t;uré  de  Saint -Hilaire- Saint- Mesmin 

^^^^^^1 

(Loiret). 

18«6 

^^^^H 

PiiiEî.ET,  imprimeur,  lue  Saint- Etienne,  8,  Orléans. 

1887 

^^^^H          41 

(Ji;ÉviLLO.v,  commandant  d'étaf-major,  membre  de  la  Sii- 

^^^^^^1 

ciété  française  d'archéologie,  Le  Havre. 

1888 

^^^^H 

P,\ti;ram",k,  curé  de  Moulereau  (JjOirel). 

1888 

^^^^H 

DnTEHTRE,  curé  de  Chevillon  (Loiret). 

1888 

^^^^H 

Rermois,  curé  de  Gravant  (Loiret). 

1888 

^^^^H 

HAUVLTrE  (Amédee),  maitre  de  conférences  à  la  Faculté 

^^^^^^H 

des  Lettres,  lauréat  de  l'Institut,  21,  rue  Jacob,  Paris. 

1888 

^^^^^P 

Besnari»,  curé  de  Mardié  (Loiret). 

1889 

^^^^H 

Jaross.vy.  curé  d(>  Saiiit-Maurice-sur-Aveyron  (Loiret). 

1889 

^^^^H 

De  Saint-Venant,  inspecteur  des  forêts,  â  Uzès  (Gard). 

180Q 

^^^^H    ^'^ 

Colas  de  la  Noue,  docteur  en  droit,  ancien  substitut  du 
procureur  général  i  la  Cour  d'Angers,  boulevard  de 

^^^^^^v 

Raumur,  k  Angers. 

1890 

^^^^H 

Clerval,  chanoine  honoraire,  Chartres. 

1800 

^^^^H 

(Iillaud,  docteur-médecin,    41,   rue  du  Mont-Valérien, 

^^^^^^B 

Suresnas  (Seine). 

1890 

^^^^H 

Pjchard,  ancien  secrétaire  de   la  Faculté  de    droit  de 
Paris,  inspecteur  honoraire  de  renseignement  primaire, 

^^^^^^^H 

Ghatngy  (Loiret). 

1800 

^^^^H 

Champault  (Philippe),  maire  de  ChâliIlon-.sur-Loire. 

1800 

^^^^H 

Plat,  curé  de  Lanthenay  (Loir-et-Cher). 

18m 

^^^^H 

De  BeAUcORPS(Adalhert),  officier  en  retraite,  â  Genouilly 
(Charente-Inférieure). 

^^^^^H 

Jûvy,  professeur  de  rhétorique  au   collège  de  Vitrj-le- 

^^^^^^H' 

Franvois. 

1892 

^^^^^1 

Larnake  (baron  de),  maire  de  Mézières-lez-Cléry  (Loiret). 

1«92 

^^^^^H 

DtVAUx  (Paul),  avoué  à  l'ithiviers. 

1893 

^^^^^H 

Hatïdel,  abbé,  curé  de  Vineuil-lez-Blois. 
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^^^^^1 

Fille  AU  (René),  membre  de  la  Société  des  Sciences  et 

^^^^^^H 

Lettres  de  Blois,  Blois. 

1893 

^^^^H 

Germain   (Léon),   membre  de   la    Société  d'archéologie 

1 

lorraine,  Nancy. 

1893 

1  Maumol  (Eugène  del),  président  de  la   Société  archéolo- 

gique de  Narour.  1840 

2  RivtER  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles,  187fi 

3  bf  Hagen  (Hermaiiii),  professeur  à  l'Université  de  Berne 

(Suisse).  1883 

4  TucrLEscC,  sénateur  de  Roumanie,  professeur  à  l'Uni- 

versité de  Bucharest,  1893 


VII 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 


SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

Ahbeville.  —  Soci<<té  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  dWKriculture,  Science»  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Heltes-Letlres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Anlitjuaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  <rAgricullure,  Sciences  et  Arts. 
(5    Angei"s.  —  Sociélé  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angonléme.  —  Société  archéologique  et  hÏMtorique  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Art». 

0    Arras.  —  Curainit^sion  départementale  des  monutnejrtts  histo- 
riques du  Pas-de-Cidais. 

10  Aiitun.  —  Société  édiienne, 

11  Auxerre.  —  Société  des^  Sciences  biiitoriques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

12  Avallon.  —  Société  d'Études. 

13  Beaiivais.    —    Société   académiqtiej  d'Archéologie,   Sciences  H 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
Beltort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 
Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Dmib*. 


16  Bënera.  —  Sociiété  HTnhéùlagiqxie,  scie nti tique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  B<Hie.  —  Académie  d'Hrppone. 
49.   Bordflaax.  —  Société  an^héolo^ique. 
90    Boulog0e-siir-Mer.  —  Société  académique  de  riirrondiBsemenil 

de  ISSttlofine-sui'-MeF. 
21    Boarg.  —  Société  d'Ému lation  de  l'Ain. 
23    Bourges.  —  Société  des  Antiquaii-cïs  du  Centre. 
23    BoaigflB.  —  Société  hïstorîquçi   littéraire,  artistiquGi  el  acï^n- 
,    .      tiflqae  du  Cher. 
iHi!  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  ûrc^hé^rtlogiquo  Je  1; 

GMVtee. 

:!|MS:  Gaen.  —  Société  des  Anliquairea  de  Normandiu. 

26  CSah<Sf&  r-  Société  des  étud^  littéraires,  scientifique»  et  artie 
..•  'î      tiques  du  Lot. 

27  Chakm-sar-Saôiie.  —  Société  d'Histoire  et  d'jli'chéologie. 
"28    C!hftloa»-8ar-lfarne.— Société  d'Agricaltnre,  Gonuner»,  Schaxeamt 

et  Arts  de  la  Marne.      ,     . 
29    Qwidtétr;.  —  Société  savotneime  d'Histoire  rt  d'ArdtMagitt.  • 
ao  ChaBBdMr;.  —  Açadtoùe.d^  S0eiices,,I«e|treeetÂrtsde8Év«iei. 

31  GhartTM.  <M  ^bdété  aiH^édIc^li)âé  dl^m'^^ 

32  Ghftteaadon.  —  Société  archéologlfue  doQoise. 

dS    Châteaa-Tiaerry.  —  âk»dété  histoMqtie  et  arcfaécdogftpte.  J 

34  Clermonf-Ferrand.  —  At»déiMede»S(»ei»ee8^Bel^lh|«i|^ 

Arts.    .. 

35  Ck>mpiègDe.  ~  Société  historiqae. 

36  GoDstantine  (Algérie).  —  Société  archéologiqne. 

37  Dax.  —  Société  de  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

39  Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

40  Dijon.  —  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  du  dio- 

cèse de  Dijon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

42  Draguignan.  —  Société  d'Études  scientifiques  et  archéologiques. 

43  Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

44  Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâ- 

tinais. 

45  Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires 

des  Hautes-Alpes, 

46  Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 

47  Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de 

la  Creuse. 
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La  Havre.  —  Sod^^^HUbe  d'4tud 

L<ini;rps.  —  Socfn^^^mque  et  arcffl 

Limoges.  —  Sooiélé  nrohéolo^iquf  «t  historiqua  du  Litilousin. 

Lonv>lis^nulni«r.  —  Société  d'Émulation  ilii  Jura. 

Lyon.  —  ,Vf-inl<Ht>ie  des  Sciences,  Bellcs-l^otlros  et  Art*. 

Lyon,  —  Sucjété  lillérMiri;,  hisloniiup  et  archéolo^j'iquo, 

Micon.  —  Acadûmiâ  dos  Sciciu-cs,  .\rls  cl  Btill<!S-L«(tros. 

Le  Mans.  —  Suciëtë  d'i^grieulture,  Scienciis  et  Ai-ls  da  luSarthe. 

I<e  Van%.  —  Société  bislohquo  et  arcliéulo>;)que  du  Maine. 

Marseille.   —  Sociélti  de  SlalisliquL*. 

MonLaiiban.  —  Suciélv  archéologique  ei  liij^lûriquu  de  Tarn-et- 

tiaronDe. 
Monlbéitard.  —  .Société  d'Émulation, 
Monthrison,  —  La  Diana. 

Montpifllier.  —  Académie  de«  Sciences  et  Lettres. 
Moulins.  —  Société  d'Émulation  et  des  RnAax-Arlu  du  Hnur 

boanai3. 
Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inf.' 

rieure. 
Nantis.  —  Société  archéologique. 

Nevei«j.  —  Société  niveniaise  de»  Lettres,  Sciences  ol  Arts. 
Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de»  Aipes<Mari- 

tinies. 
Nice.  —  Socii'té  d'Affriculture,  d'Horticulture  ol  d'Accllmàlation 

des  Alpes-Maritimes. 
Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 
Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  îtelIctt-LctljeN   fl 

Arts. 
Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 
Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  ft  des  rioaux-Arlh 

—    Comité  des  travaux  historique»  et  scientiflipies. 
Paris.  —  In^ititul  de  France;  —  Journal  des  Safnitt», 
Paris.  —  Société  des  Antii|uairrs  de  Kiancf. 
Paris.  —  Société  de  1  Histoire  de  Fmncc. 
Pîiris.  —  Société  dp  l'hi'itoire  de  Paris  et  do  THedo  France. 
Paris.  —  École  des  Charles, 
Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  |iimii  la  c<iri-.frvMtiiiri 

et  la  description  des  monuments. 
Paris.  —  Société  deii  études  historlqucM,  ru»^  fiiiiancii  re,  H. 
Paris.  —  Musée  Guimel.  (Ministère  dt^  l'Instruction  |iiildi(|ui;.) 
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—  SocitM4  bibliographique,  Poltjhihlio»,  g(  Hullotin, 

Sainl-Simont  5. 
Paris.  —  Revue  Bleue  ibulletinsl. 
Paris.  —  Revue  d'Ahace.  (Librairie  Fisrhbaelier,  3!^,  rue  A* 

Seine.) 
Pau.  —  Société  des  Sciences.  Lettres  et  XvU. 
Périg^u«ux.  —  Société  historique  et  archôolngique  du  Périgord 
Poitiers.  —  Société  des  Anliqunii-es  de  l'Ouest. 
Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientilique  de  la  Uaate-Lioir 
Rarabouillet.  —  Société  archéoiojfiquc. 
Keiins.  —  Académie  nationale. 
Hi.'iines.  —    Société   archéologique  du  département  d'Ille-el 

Vilaine. 
Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 
Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  rAveyronJ 
Romans.  —  Uulletiti  d'histoire  eiTlésiaîitit|ue  et  d'archéologie 

religieuse  du  diocèse  de.  Valence,  Ditfne,  Gap,  Grenoble 

Viviers. 
Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Beiles-Letlres  et  Arts. 
Rouen.  —  Commi-ssinn  des  Antiquité.'»  de  la  .Soinolnférieure. , 
Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 
Saint-Oraer.  —  Société  des  Antiquaires  de  In  Morinie. 
Saintes.  —  Société  deis  Archives  historiques  de  la  Sainlongc  et 

de  l'Aunis. 
Saintes.  —  llnmniission  des  Arts  et  Monuments  liisluriques 

In  Charente-Inférieure,  et  Société  d'arcliéologie  de  Saintes.] 
Senlis.  —  Comité  archéologique. 
Sens.  —  Société  archéoloijique. 

Soissnns.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 
Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
Troyps.  —    Sociélé  af'adéniique  d'Agriculture,  des   Scienc 

j\r1s  et  Belles-Lcllre.s  de  l'Aube. 
Valence.  —  Société  d'.\rchéoloi,'ie  et  de  Statistique  de  la  Drômc 
Valeticicnnes.  —  Société  d*A),'ricullure,  Sciences  et  Arts. 
Vanne-s.  —  Société  polynialhique  du  Morbihan. 
Ve«id«'ime.  —  Société  archéologiiiue,  scientifique  et  littérair 

du  Vendômois. 
Verdun.  —  Société  philom;ilhique. 

Versailles.  —  Coonnission  des  Aniiquilés  et  des  Arts  di^  Scin«*-j 
et-Oisfi. 
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VIII 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

i  Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

2  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 

3  Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

4  Bruxelles.  —  Société  des  Bollandistes. 

5  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 
fi  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

7  Genève.  —  Institut  national  genevois. 

8  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

9  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

10  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

11  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

12  Maredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine. 

13  Metz.  —  Académie. 

14  Mexico.  —  Sociedad  cientifica  <  Antonio  Alzate  d. 

15  Namur.  —  Société  archéologique. 

16  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

17  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités, 

18  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

19  "Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

20  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

21  Zagreb.  —  Société   archéologiiiue   croate  de   Zagreb  (Agrara, 

Croatie). 

IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

i     La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  «le  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

5  —  fiu  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  Jes  employés  du  Loiret. 
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8  La  bibliothèque  du  Lycée  d*Ortéans. 

ii  —           de  rËcoié  normale  primaire  d«s  In»Ututâurs  da'] 
Loiret . 

iÙ  —           de  l'École  uormnle  primaire  de»  i ii s U tutrice»  dal 

Loiret. 

H  —           Je  la  réunion  des  officiûrs  d'Oi-léana. 

W  —            |>ub]iquii!  de  la  ville  de  Montai-gis. 

IS  —           publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

14  —  publique  de  h  vlliu  He  Blois. 

15  —  publique  de  la  villa  de  Chartres. 
iê  —            MazarJne  (Paris), 
iï  —            de  rUniversiJé,  à  ta  SorLonne  (Paris). 
18  —            de  b  ville  de  Paris,  il  l'HAtel-de-Ville. 
lU  M.  le  Direclcm*  des  Annale  reiîifîeuifcs^  à  Ofléans. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  18î»3 


Président.  —  M,  Bacuesault  de  Puchessk. 

Yice-Prènident.  —  M.  Gaston  Vignat. 

Secrétaire.  —  U.  O'Mahq.nï. 

Vice-Scçrôiaire-At'ckwiste.  —  M.  Paul  DouET. 

Trésorier.  —  M.  Paul  GilAnpEMlEH, 

t^nuTitiësioTi  de$  pnbtication».  -^  MM.  Gueujukr,  UASisEviLLE, 
Cuissard. 

Commission  de  la  Bibliolhcquc.  —  MM.  L.  Jaury,  Heuluison, 
Tjianciiau. 
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Séance   du    v<  adreili    IS    fiinvtrr    IM93 

PrJt'tdence  de  M,  BxtîDENAULT  DE  Pochesse,  président. 

"  !e  Président.  i>n  prenant  possession  du  fanteuH,  prononce  une 
courte  allocution,  dans  Ia(|iip||e  il  remercie  la  Socuilè  ik  l'honneur 
qu'elle  lui  a  fait  pour  la  seconde  fois,  et  rend  un  di^licat  hommage  aux 
trois  années  de  présidence  de  sou  prédécesseur,  M.  Basseville. 

—  M.  Fournier  oflre  à  la  Société  deux  très  jolis  dessins,  rcpré- 
ilanl,  l'un,  l'oscalicr  de  la  Reine  Berlhe,  à  Chartres  ;  l'autre,  une 

ieminée  du  XVt*  siècle,  qui  se  trouw  dans  îa  maison  sise  à  l'angle 
Bs  rues  Saint-Flou  et  de  la  Folie,  au  n  '  .*)  de  celle  dernière. 

—  M.  l'abbé  Cnrtiiud,  membre  correspondant,  fait  hommage  d'une 
rochnre  intitulée  :  Chant  i)régorien  ;  l'édition  ynédicline  el  les  di- 
trxef  eililéous  modernes. 

Des  remerciements  sont  volés  aux  deux  donateurs. 

—  M.  le  Pfésidenl  de  la  Société  archéoh^iqtie  d-t  Vendômoit  oiîre 
acieusemenl  la  Chronoloiiie  dci  évêquex,  curés,  vicaires  et  atitrjs 
'être»  lin  diocèse  de  Chnrhrx,  par  M.  l'abbé  Joseph  Reauhaire,  en 

aiit  la  Société  d'acci'plcr  cet  ouvrage,  en  échange  de  diverses  pu- 
blications envoyées  par  elle  anlérieiirenient. 


» 


—  Hes  compliments  sont  adressés  à  deux  de  nos  associés  corres- 
IKMidnnls,  MM.  Ruelle,  conservateur  de  la  bil)liolti(>q«e  Sainte-Gene- 
viève, et  ('asali.  conseiller  h  la  Cour  tle  Paris,  qui  viennent  d'être. 
nommés  chevaliers  de  !a  Lédon-irilonneur, 


—  La  Société  vote  l'érhan^e  des  publications  avec  la  Société  pki- 
lomatliiqtie  vonji<rnite  et  avec  la  Revitt  béncdiclinc  de  i'abhaije  de  Ma- 
rtJtmtt  (Belgique), 

—  Communication  est  faite  d'une  lettre  de  >l.  le  Ministre  de  Tins- 
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^,^nt  nu   i  avril  prochain  l'ouverture  da  ù 
AtÊÊÊÊê.  ei  jnrormani  les  membres  qui  désirent  faire  de 
ikMtounicatJons  que  les  maouscrils  doivent  être  envoyés  t«ul  k 
!•'  février. 


■"tsmit. 


—  M.  Vignat,  an  nom  de  la  Coinmission  des  publicalions,  doane 
ioclure  <run  rapport  concluant  à  l'insertion  au  Bulletin  de  la  note  de 
Mv  Barliicr  de  Montault,  sur  une  plaquette  de  la  Renaissance  à  Or- 
l^'an» 

Ces  conclusions  sont  adopUles  (1). 

—  La  Société  met  à  l'ordre  du  jour  de  sa  prochaine  réunion 
nomination  d'un  membre  titulaire. 

—  M.  Tliillier,  trésorier  sortant,  présente  l'exposé  de  la  situation 
financiàe  de  la  Siv^iiHt'.  Les  comptes  sont  approuvés,  et  des  remer- 
cit-menls  votés  à  M.  Thillier. 

—  M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  Genabum. 


Hdance  «lu  cenilreili  2  9  janvier   IM9S. 
Préûienre  de  M.  Raguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  signale  dans  Vinternu-diaire  itt  Chercheur»  et  dfs 
('.iirieiii,  du  :2(l  df'entiire  JM'.li,  un  article  de  notre  rollégue 
M.  Dumiijs,  inlitnlt''  :  le  Vcudalume  officiel,  relatif  au  tableau  du 
baron  Gérard,  reprt'scntant  Napoléon  1"^^^  qui  fut  briilé  i  Orléans  dans 
les  premiers  jours  de  la  Itestauralion  La  Société  demande  sur  ce 
sujet  une  note  pour  le  BuUeiin. 

—  Est  ég;jîi> ment  signalée  une  notice  de  M.  Maxime  Beau villiers, 


(t)  Voir  plus  loin,  p.  350 


mim 


insérée  dans  le  bulletin  de  la  Société  Dunotie  de  janvier  1893,  sur 
poète  Colardeau,  de  Janville. 


—  Communication  est  donniîe  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  du 
Loiret,  adressée  à  Mfi"^  l'évéque  d'Orléans,  lui  faisant  connaître  que 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  invité  M.  Dusserre  à  visiter 
la  crypte  de  Saint-Aignan  et  à  établir  le  devis  des  travaux  nécessaires 
à  la  consolidation  de:  l'édilice 

—  M,  Guillon,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  est  élu 
membre  titulaire  en  remplacement  de  noire  regretté  collègue  M.  De- 
lorme. 

—  M.  Danton  communique  quatre  pierres  en  silex,  très  remar- 
quables par  le  fini  de  leur  travail  et  leur  conservation.  Ces  pierres  ont 
été  trouvées  dans  la  Loire  en  1887,  à  l'Ile  Cliarlemagne  en  1887,  et 
dans  la  sablière  d'In^ré  eu  1803. 

—  M.  Cuissard  commence  la  lecture  d'un  mémoire  sur  les  biblio- 
thèques d'Orléans. 

—  M.  Jarry  donne  communication  d'un  travail  intitulé  :  ÏÉcoU 
gratuite  de  detsin  de  la  ifiUe  d'Ûrléam,  mémoire  destiné  à  être  pré- 
senté au  Congrès  des  Sociétés  savantes. 


séance  dn  vendredi   lO  léwrier  IH9S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pucuesse,  prétident. 

M.  le  Présiilonl  signale  dans  les  Annales  de  la  Sociélé  d'Émulation 
de  r.Ain  un  article  intitulé:  Efiqtàioe  géologique  de  la  Breue,  dans 
lequel  se  trouve  un  passage  intéressant  la  Beauce. 

—  La  Société  décide  d'envoyer  à  Chicago,  par  l'entremise  du  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique,  deux  volumes  de  ses  Mémoires. 

TOME  X.   —  BULLETIN  N°  151.  S3 


—  M.  Foumier  communique  les  pbss  dressés  par  loi  de  l'é^ 
de  Ferriéres  et  de  la  maison  dite  d'Agnès  Sore],  à  Oriéaos. 

—  MM.  Jarry.  Vignat,  Damoys  et  Charpentia-  sont  délégués  pour 
représenter  la  Société  aux  réunions  des  Société»  savantes,  section  des 
Beaux-Arts. 

MM.  Tranchau  et  Boucher  de  Molandon  sont  désignés  ponr  la  sec 
lion  d'histoire  et  de  philologie,  à  la  Sorbonne. 


—  MM 
moires. 


Cuissard  et  Guerrier  continuent  la  lecture  de  leurs  mè-t 


Mmaee  *m  vcBâr«dl  té  février   18»t. 

Prétidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  prétidenl. 

Il  a  été  offert  à  la  Société,  par  M.  Frédéric  Moreau  et  grâce  à  l'en- 
tremise de  M.  Tranchau,  des  numéros  manquant  de  Y  Album  Caranda 
et  un  premier  fascicule  supplémentaire,  paru  en  iSOS. 

La  Société  adresse,  à  cette  occasion,  des  remerclments  à  MM. 
reau  et  Tranchau. 


—  11  est  fait  hommage,  par  M,  de  Grouille,  d'un  ouvrage  intitalé: 
Mort  du  comte  de  Salbeii.  M,  Jarry  veut  bien  se  charger  d'une  ana- 
lyse de  ce  travail  (1), 

—  M.  Cuissard,  au  nom  de  la  Commission  des  publications, 
compte  du  travail  de  M.  Chollet  sur  let  FouUies  de  Gantus. 

L'insertion  dans  le  Bulletin  est  votée  {-I). 

M.  l'abbé  Desnoyers  annonce  qu'il  compte  publier  prochainement 
un  mémoire  sur  les  objets  trouves  à  Gannes,  et  adressés  au  Musée 
par  MM.  les  ingénieui'!^.  Ce  travail  complétera  celui  de  .M.  Chollet. 

(1)  Deux  chansons  nonnandes  ntr  le  siège  d'Orléans,  dont  l'in 
au  Builetin  a  été  volée.  Voir  p.  3^. 
(i\  Le  travail  de  M.  Chollet  aéra  publié  dans  le  prùcbaiii  BulUtin. 


—  M.  Fournier  rend  compte  de  la  visite  que  I; 
demandé  de  faire  à  la  Tour-Ronde,  et  communiqi 
plan  qu'il  a  dressé  de  ce  monument. 

Le  même  membre  donne  ensuite  communication  de  la  note  suivante  : 

Au  coin  des  rues  Saint-Pierre  et  Sainte-Catherine,  on  dé- 
molit, pour  la  reconstruire,  une  maison  occupée  par  le  res- 
taurant le  Petit-Pont,  appartenant  à  M.  Vinaugé,  demeurant  à 
Olivet.  Ces  travaux  de  déraotition  ont  Tait  découvrir  une  masse 
de  maçonnerie  qui  présente  à  rœil  un  contour  informe,  mais 
qui  fait  présumer  que  c'est  là  l'emplacement  où  devait  être  la 
Tour  Saint-Samson. 

Cette  maçonnerie  possédait  en  parement  de  la  pierre  de  taille 
pour  assise.  11  est  certain  que  les  propriétaires  ont  fait  enlever 
les  pierres  et  bûcher  les  moellons  afm  d'agrandir  la  surface  des 
pièces,  pour  en  faciliter  la  location.  Celle  mutilation  du  mur  ne 
doit  faire  aucun  doute. 

L'intérieur,  qui  appanienl  au  Lycée,  se  trouve  dans  le  même 
état  que  l'extérieur  ;  sa  forme  est  irrégulière.  Par  la  silhouette 
de  la  pièce,  dont  on  peut  voir  un  vestige  dans  le  Lycée,  il  est 
fort  douteux  que  cette  maçonnerie,  à  l'extérieur,  fût  ronde  ;  car 
sa  forme  fait  plutôt  croire  que  c'était  une  annexe  carrée  jointe 
à  la  Tour  Saint-Samson,  et  devant  servir  d'escalier.  La  partie 
de  mur  détachée  a  deux  mètres  d'épaisseur.  Le  mur  en  façade 
sur  la  rue  Saint-Pierre  a  en  longueur  2'"  50,  et  en  retour  dans 
l'intérieur  de  la  maison  Vinaugé  forme  trapèze.  Ledit  mur  se 
prolonge  en  s'amoindrLssant  et  aboutit  à  un  petit  quart  de  rond; 
il  se  profile  en  angle  droit  pour  se  réunir  à  un  bloc  en  maçon- 
nerie de  moellons,  ayant  deux  parements  apparenta  qui  ont  sur 
chaque  face  2  mètres  de  longueur  et  3  mètres  d'épaisseur  de  mur. 

M.  Fournier  croit  pouvoir  supposer,  après  l'examen  auquel  il  a 
procédé,  que  la  Tour-Honde  ne  serait  pas  la  Tour  Saint-Samson, 
mais  seulement  une  annexe  de  cette  tour. 

M.  Dumuys  constate  qu  il  y  a  là,  en  elTel,  un  problème  arctiéolo- 
^que  à  résoudre. 
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MM.  Fournier  et  Durau^s  promellent  de  rédiger  une  autre  noie 
sur  ce  sujet. 

—  M.  Vignal  donne  lecture  d'un  raémoire  qu'il  destine  à  la  réuniofll 
des  Sociétés  savantes,  intitulé  :  Ut  Slatlts  du  Grand  Séminaire 
d'Orléans, 

—  M.  Durnuys  communique  une  note  relative  à  Philippe  Pot, 
Rhodes,  abbé  de  Saint- Euverte  au  XVl°  siècle.  Celte  note  est.rra-. 
voyée  à  la  CommissioD  des  publications. 

M.  Dumuys  présente  à  la  Société  deux  cachets  de  cuivre  gravés 
creux  à  l'effigie  de  Saint-Laurent  -,  l'un  d'eux  porte  la  légende  sui- 
sante  :  a  Scel  de  la  Baronie  de  Saint-Laurent  1 78f>.  »  Ces  deux 
sceaux  appartiennent  à  M.  Paul  Fougeron,  qui  a  bien  voulu  les  lui 
confier  et  qui  les  tenait  de  son  oncle,  ancien  notaire  dans  noi 
ville. 

Ils  peuvent  être  considérés  comme  ceux  du  prieur-baron  de  Sainl- 
Laurent-les-Orgcrils  d'Orléans. 

Le  même  mcmîirc  signale  la  présence  dans  le  trésor  de  la  basilique 
de  Monza  en  Italie  «  d'une  poule  d'argent  doré,  entourée  de  sept 
poussms  ûxés  sur  un  pUteati  de  mémo  métal  et  picorant  des 
semés  sur  le  plateau,  n 

Cette  belle  pièce  d'orfèvrerie  a  été  décrite   par  Me'  Barbîër 
Monlaull  dans  ks  Archives  lùitorique*  de  l'art  (4"  année,  -i*  fascicul 
imprimées  à  Rome  en  18'J1,  sous  le  nom  de  :  Poule  de  ta  reine  Théo- 
tinde.  Une  phatogravure  de  ccUr  pièce  est  jointe  au  mémoire  sus- 
diqué.  Cette  poule  préseute  un  intérêt  au  point  de  vue  orléan 
attendu  qu'elle  paraît  identique  à  cclîe  i|ui  fut  ofTerte,  en  1284,  à  U 
cathédrale  d'Orléans,  par  un  chanoine  de  cette  église,  et  fondae 
15G7  par  les  soldats  de  Condé,  au  cours  des  gueires  rehgiea 
Celte  pièce,  excessivement  rare,  n'a  que  deux  similaires  connus. 

M.  Dumuys  est  invité  à  rédiger  deux  notes  explicatives  sur  les  com- 
munications iju'il  vient  de  faire,  et  les  notes  seront  insérées  au  pro- 
chain Bulletin  (1). 
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(1)  Voir  pp.  374  et  378. 


Séance  dn  veadredl  flO  nar*  I89S. 

Prétidence  de  M.  Baguenadlt  de  Puchesse,  président. 

le  Président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  et  accepté,  au  nom  de  la 
Société,  une  invitation  que  M.  le  Président  lie  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  lui  a  adressée  pour  la  réu- 
nion des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans.  Cette  réunion  est  Oxée  au 
17  mars  prochain. 

—  M.  Dumuys  signale  h  l'attention  de  la  Société  une  série  d'ar- 
liclcs  intitulés  :  Les  armures  el  les  cheratix  de  Jeanne  il'Arc,  écrits 
par  M.  Emile  Eude,  et  insérés  dans  les  numéros  du  journal  :  Le  Cosmos 
des  mois  de  janvier  et  février  1803. 

—  Le  même  membre  signale  égaîement  une  note  de  Mb'  Barbier 
de  Monlault,  relative  â  une  bague  portée  par  Pie  VU,  et  donnée  au 
Grand-Séminaire  d'Orléans  par  Mb'  Dwpanloup.  Celte  bague  repré- 
sente le  Christ  de  profil.  Me  Rarbier  de  Montaull  annonce  à  cette 
occasion  l'envoi  d'une  annexe  à  la  notice  dont  Tinsertion  dans  le  Bul- 
letin a  été  votée  antérieurement  (  I  ). 

—  M.  Cuissard  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  les  biblio- 
thèques d'Orléans. 


r 


Séaaee  da  vendredi  <4  nmm  IS99. 

Présidence  de  M .  Baguenault  de  Puchesse,  président. 


M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  flaoul-Duval,  premier  pré- 
sident honoraire  de  la  Cour  d'apjiel  de  Bordeaux,  associé  correspon- 
dant de  notre  Société  depuis  [Hô"-!. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Grellet-Balguerie,  associé  correspond 
dant,  plusieurs  noies,  assez  succinctes,  sur  une  incription  trouvée  à 
Saint-Benoît.  Elles  sont  renvoyées  à  la  Commission  des  publications. 


(3)  Voir  plus  loùi,  p.  355. 
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M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Lois^leur  qui  lui  demande  de 
saisir  la  réunion  des  Sociétés  savantes,  qui  va  avoir  lieu  i  ta  Sor- 
bonne,  d'un  vœu  qu'il  avait  émis  l'an  dernier,  pour  contraindre  les  no- 
taires à  laisser  fairn  l'inventaire  des  actes  qu'ils  peuvent  posséder, 
intéressant  Ips  familles  illustres  ou  miîme  les  personnages  ayant  odc 
certaine  notori(!lé.  La  Cotnmission  nommée  pour  examiner  la  question 
a  été  réunie  aussitôt  la  réception  de  la  lettre  de  M.  Loiseleur.  Elle  est 
d'avis  d'appuyer  toute  mesure  ayant  pour  but  de  faciliter  les  recherche^ 
des  travailleurs,  mais  une  loi,  de  ventôse  an  xi,  défend  aax  officie 
ministériels  de  communiquer  les  actes  qu'ils  détiennent  à  d'autres  j 
sonnes  qu'aux  inlcressés  directs,  et  la  Commission  pense  qu'il 
nécessaire,  avant  tout,  de  modifier  cette  loi.  M.  le  Président  s'en- 
tendra avec  M.  Loiseleur,  et  comnvuniquera  au  nom  de  celui-ci  et  de 
la  Société,  à  la  réunion  de  la  Sorbonne,  la  note  que  notre  collépe 
voudra  bien  rédiger  à  ce  sujet  fl). 

—  M,  Guerrier  Ut  un  nouveau  fragment  de  son  travail  sur  6'enaiiim. 


Hemnec  «In  vendredi  14  avril    1899. 

Présidence  de  M.  Baguënault  de  Pt;cHESse:,  président. 

M.  le  Président,  au  sujet  du  récent  Congrès  des  Sociétés  savantes» 
fst  heureux  de  mentionner  l'accueil  très  bienveillant  qu'ont 
MM.  Jarry  et  Vignat  pour  les  travaux  <ju'ils  ont  présentés.  Il  rapj 
aussi  l'importante  communication  faite  au  nom  de  M.  Loiseleur, 
tive  aux  minutes  des  notaires  qui,  après  discussion,  a  été  signalée 
autorités  compétentes. 

M.  Vignat  tient  à  signaler  qu'au  mCme  Congrès  M.  Baguenaull  d^ 
Puchesse  a  eu  l'honneur  d'être  nommé  assesseur,  et  de  présider  l'une 
des  séances  de  la  section  d'Iiisloire  et  de  philologie. 

—  M.  Tocilescù  est  nommé  membre  associé  correspondant. 

(1)  Voir  plus  loin  la  note  de  M.  Loiseleur,  p.  371. 
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—  MM.  Meyer  et  Jouin  sont  présentés  coiiiiDe'in'cmSI 

raires. 

—  M.  Vignat  signale  un  travail  présenté  à  fa  réunion  des  Sociétés 
savantes  par  M.  J.  Gautlucr,  anbiviâle  du  Doubs,  bur  la  fabrication 
du  papier  à  filigranes  en  Franche -Comté.  1/auteur  rapporte  que  les 
premières  papeteries  de  cette  contrée  furent  établies  à  Baume-les- 
Dames,  par  le  lorrain  Henri  de  Gondreville,  en  1448,  et  à  Besançon, 
par  l'orléanais  Jean  Palicier,  en  1404. 

—  M.  Dumuys  apporte' la  note,  promise  par  lui,  sur  les  sceaux  de 
h  baronoie  de  Saint- Laurent  :  elle'sera' insérée  au  DulUlin. 

—  M.  Guillon  est  adjoint  à  la  Commission  chargée  d'examiner  les 
manuscrits  et  documents  relatifs  aux  ponts  d'Orléans,  laissés  à  la  So- 
ciété par  M.  Col  lin. 

—  M-  Tranchati  communique  une  noie  de  M.  Jovy,  associé  corres- 
pondant, concernant  une  correspondance  entretenue  par  Perdoux  de 
la  Perrière,  l'historien  d'Orléans,  et  l'abbé  Leclerc,  professeur  au 
Sém'maire  d'OHéans,  en  1  m.  Le  renvoi  à  la  CommissioD  des  publi> 
Citions  est  voté. 

[  M.  le  Président  signale  l'envoi  à  ta  Société  de  la  collection  com- 
plète de  la  revue  la  Romamn,  don  ohlenu  du  ministère  de  l'instruction 
publique,  grke  h  l'intervention  de  M.  Baguenault  de  Pucfie&se,  qui 
écrii  que  le  service  de  cet  intéressant  recueU,  unique  â  Orléans,  sera 
fait  dorénavant  régulièrement. 

—  M.  Guerrier,  au  nom  de  la  Contmission  des  publications,  de- 
ie  l'insertion  au  Bulletin  du  travail  de  M.  Dumiiys,   intitulé  : 

fe(c  rektive  a  l^htUppe  Poi^  de  Hhodei,  abbé  de  Saint- Euverle,  au 


Séance  dn  vendrcidl  «9  avril  |D»S. 


Présidence  de   M.   Vignat,   vice-prétident. 
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—  M.  Rour.lipr  de  Mokndon  fait  part  (\e  ses  conclosions  relalive- 
meni  aui  manuscrits  de  M.  Coilin.  Selon  lui,  ['Hiitoire  det  pont$ 
d'Orléans,  texte  et  plancher,  inériterait  d'élre  publiée  au  nom  de  Uj 
Soàélé,  et  l'on  pourrait  en  réduire  la  dépense  à  3,000  fr.  environ.  Ilj 
a  même  fait  recopier  à  ses  frais  i]uatre  eu  cinq  chapitres  pour  qu'on! 
puisse  se  rendre  un  compte  exact  de  l'étendue  du  travail. 

La  Société  remercie  M.  de  Molandon  de  sa  communication,  et  in- 
vite la  Commission,  nommée  à  cet  effet,  à  se  réunir  le  plus  promple- 
ment  possible,  pour  présenter  une  conclusion  définitive. 

—  M.  Guerrier  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  Genahum. 


SéAiice  da  vendredi  19  mal  1899. 

Présidence  de  M.  Vignat,  vice-})résident. 

M.  Fournier  offre  à  la  Société  une  aquarelle  en  teinte  neutre,  re- 
présentant la  «  lanterne  des  morts  >,  placée  dans  le  cimetière  de  Fé" 
nioiix  (Charente-Inférieure),  montunent  du  Xll"  siècle,  dessiné  par 
l'auteur  en  18(i7. 

Des  remercîments  sont  adressés  au  donateur,  et  le  dessin  sera  dé- 
posé aux  archives. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  le  Bulletin  nrchéologiqiie  dn  Co- 
mité des  travaux  historiques  (année  1892,  n"  3',  une  Noie  nttr  nn 
tripl'tque  en  émait  peint,  de  Lmogtt^  conferoé  au  musée  historique 
d'Orléans,  par  M.  L,  Bourdery. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Basseville,  la  Société  vote  Timpres- 

sion,  dans  ses  Mémoires,  d'une  série  de  quatorze  lettres,  écrites 
entre  M'a  et  17^7,  par  Perdonlx  de  la  Perrière,  et  retrouvées  pari 
M.  Ernest  Jovy,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vilry-Je- 
François. 

—  Le  même  rapporteur  rend  compte  de  documents  relatife  h  l'his- 


toîrc  de  Jargeau,  communiqut's  par  M.  Leroy,  ancien  magistrat,  qm 
se  propose  de  publier  bientôt  une  histoire  de  celle  ville. 


—  MM.  Paul  Meyer,  membre  de  i'Inslilul,  et  Jouin,  secrétaire  de 
rÉcoledes  Ikaux-Arts,  sont  élus  membres  honoraires  de  la  Société. 

—  -M.  l'abbé  Hardel,  curé  de  Vcrncuil  (Loir-et-Cher),  est  nommé 
ié  correspondant. 

—  MM.  Fferluison,  Tranchau  et  Charpentier  présentent  comme 
membre  correspondant,  M.  Hené  Filleau,  de  Blois,  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  Notes  bUsoi$es. 

—  M.  Guerrier  termine  la  lecture  de  son  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Gencbum,  uouveile  élude  d'après  îes  anciennes  controverset  et 
les  travata  réceuls. 

La  Société  vote  le  renvoi  de  ce  travail  i!i  la  Conaniission  des  publi- 
cations, à  laquelle  est  adjoint  M.  Jarry. 


Séance  lin  ««ndredl  SA  mal   1899. 

Préfideneede  M.  Raguenault  de  Pucbesse,  président. 

W.  de  la  Grange  envoie  â  la  Société  un  compte  rendu  du  Congrès 
tenu  4  Orléans,  en  1892,  par  la  Société  française  d'archéologie. 

—  La  Société  historique  de  Compiégnc  invite  la  Société  à  envoyer 
an  délégué,  les  8  et  fl  juini  prochain,  pour  célébrer  la  cinquantième 
année  d'existence  de  celle  Compagnie. 

—  MM.  Herluison,  Jarry  et  l'abbé  Desnoyers  présentent  M.  Léon 
Germain,  comme  associé  correspondant. 

— ^  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Octave  De- 
paWier,  notaire  h  Bazoclics-lcs-Gallerandes,  si^înalanl  la  découverte 
F^s  celle  ville  d'une  grotte,  fjui  paraît  avoir  été  habitée  à  plusieurs 
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M.  Dumuys  pense  que  ce  souterrain  doit  être  similaire  de  ceux 
qui  existent  en  [Beau&e  dans  plusieurs  localités,  et  qui  ont  servi  de 
refuge,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  lorsque  des  troubles  pro- 
fonds se  produisaient  dans  le  pays.  Os  grottes  ont  été  fréquentées  en 
dernier  lieu  par  la  fanieuse  bande  d'Orgéres. 

La  Société  remercie  M.  Depaliicr  de  sa  communication. 

—  M.  Guerrier,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  con- 
clut â  l'insertion  au  Butlelin  de  !a  noie  de  M.  Dumûys  sur  VlconogrC' 
phie  du  Chritt. 

—  M.  Guyon  fait  un  rapport  verbal  sur  les  manuscrits  de  M.  ColliBj^ 
fiont  Texamen  avait  été  confié  à  une  Commission  spéciale.  Il  dit  que 
dans  l'intérêt  de  la  publication,  il  faudrait  procéder  à  une  revision  da 
travail  qui  demanderait  à  être  notablement  réduit.  Il  demande  qu'il 
soit  fait  tout  d'abord  une  copie  intégrale  du  manuscrit,  qui  pourrait 
être  conservée  dans  nos  archives,  en  dehors  de  la  mise  au  point  né' 
cessaire  à  la  publication,  et  qu'on  procède  aussi  à  un  essai  de  gravure 
des  planches.  Un  crédit  de  ïjOO  fr.  serait  nécessaire  à  ces  deux  opéra- 
tions :  il  est  voté  par  la  Société,  conformément  aux  conclusions  du 
rapporteur,  qui  veut  bien  se  charger  de  faire  exécuter  la  présente 
décision. 

—  M.  Octave  Raguenet  lit  un  travail  sur  Jean  Jouvenel,  l'écrivain 
du  XIV»  siècle,  qui  avait  fait  des  études  juridiques  à  Orléans. 

Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 


Séanee  du  vendredi  •  )alu  I89S. 

Prétidence  de  M.  Baguenault  de  Pdchesse,  présidept 


M.  le  Président  annonce  que  MM.  de  Molandon  et  X.  de  Beaur«rps 
viennent  d'obtenir  une  mention  honorable  à  l'Académie  des  Inscriptions 
pour  leur  travail,  publié  dans;  nos  Mémoires,  intitulé  :  Varmée  an- 
glaite  vaincue  par  Jeanne  à' Arc  sous  kt  murs  d'Orléms, 


Nénnee  dn  vendrrdl  tS  |ala  IHM. 
Prèiidence  de  M.  Baguenault  DE  PucUESSE.  prétiient. 
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Le  Bulletin  de  la  Société  de  t' Histoire  de  Parh  et  de  l'ilr  de 
France  (livr.  de  mars-avril  1893),  contient  tin  article  de  M.  Coyecque, 
relatif  à  l'inventaire  sommaire  d'un  minutier  parisien  pendant  le 
cours  du  XVI*  siècle.  Plusieurs  actes  cités  dans  ce  travail  intéressent 
l'Orléanais.  .M.  le  Président  prie  M.  t'abbé  Cochard  de  se  charger  du 
dépouillement  de  cet  inventaire,  tlont  il  serait  utile  de  publier  cer- 
taines indications  dans  notre  Uulletm. 

—  M.  Cuissard  continue  la  lecture  de  son  Mémoire  sur  la  biblio- 
thèque d'Orléans. 

f 

l  M .  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  de  M.  le  Minisire  de 
l'Instruction  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne, 
en  -1894. 

M.  Tranchau  communique  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le 

D*  Gillard,  une  lettre  manuscrite  sur  parchemin,  écrite  en  1539  par 
François  I""",  à  un  sieur  du  Houchage. 

—  M.  te  Président  donne  connaissance  d'une  communication  par- 
ticulière que  lui  a  faite  M.  k  comte  de  Marsy,  relativement  au  Con- 
grès archéologique  qui  se  tiendra  le  i^  juin  prochain  â  Abbeville,  et 
qui  sera  suivi  d'une  excursion  en  Angleterre  :  il  offre  d'en  faire  pro- 
filer les  membres  de  h  Société  archéologique  de  l'Orléanais  dont  il 
n'a  pas  oublié  le  bon  accueil. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  lecture  d'un  travail  sur  les  an- 
ciennes corporations  de  boulangers  d'Orléans,  qui  est  renvoyé  à  la 
Gotninission  des  publications. 
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Une  plaquette  de  la  Renaissance,  6  Orléans. 


I 


Les  Expositions  locales  ont  l'avantage  de  faire  sortir  des  mai- 
sons particulières  une  foule  d'objets  qui  y  sont  comme  cachés 
et  que  les  amateurs  ne  soupçonnent  même  pas.  Ce  n'est  pour- 
tant point  la  seule  chance  d'obtenir  du  nouveau  :  il  faut  aussiH 
compter  sur  le  hasard  des  rencontres,  qui,  d'ordinaire,  sert  s^^ 
bien  les  fureteurs.  L'archéologue  prend  alors  des  notes,  qui  se- 
ront utilisées  ultérieurement,  pour  produire  au  grand  jour  ce 
qui  a  un  intérêt  artistique  ou  général.  L'œuvre  de  la  Renais- 
sance, si  vaste  et  si  complexe,  mérite  bien  ces  égards  parti- 
culiers. ^Ê 

Animé  de  ces  principes  rWélateurs,  M.  Léon  Dumuys  m'é-^^ 
crivait  très  obligeamment  la  lettre  suivante,  le  20  novembre  1S92  : 

c  Mon  attention,  à  la  suite  de  la  lecture  de  votre  élude  sur  le 
prototype  de  la  ûgure  du  Christ,  fut  attirée  par  une  plaque  de 
bronze,  qui  est  dans  le  cabinet  de  travail  de  mon  respectable 
ami  le  colonel  de  Rancourt,  lequel  l'a  achetée,  il  y  a  vingt  ans, 
moyennant  trois  francs,  chez  un  encadreur  d'Orléans.  J'ai 
permission  de  la  mouler,  photographier  et  de  vous  l'envoyer. 
J'use  de  la  permission  et  vous  envoie  le  bronze  sans  tarder. 
La  |Nèce  me  parait  excessivement  intéres-sanle  pour  vous. 

«  Quelle  est  sa  date  ?  Le  propriétaire  primitif  a  mis  XIII' 
derrière  le  petit  cadre  de  velours  sur  lequel  la  plaque  est 
Mais  quel  est  ce  propriétaire  ?  Nul  ne  le  sait. 

c  Ma  première  impression  était  en  faveur  de  cette  date  ;  puî 
en  l'examinant  au  détail,  je  me  suis  senti  pris  d'incertitude. 
Quelle  finesse  de  ciselure  !  Quelle  perfection  dans  l'exécutioa 
du  visage  !  Quelle  naïveté  dans  celle  du  soleil  et  de  h  lune  et 
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avec  cela  quel  Lon  raccourci,  pas  naïf  du  tout,  dans  Tefûgie  du 
Saiot- Esprit  planaat  au-dessus  du  Sauveur  et  face  à  nous. 

c  Et  pourtant  ce  bronze,  celte  vieille  dorure,  ces  marques 
postérieures  de  coulée  et  d'évent,  ce  rapiéçage  au  plomb,  tout 
cela  me  parait  authentique. 

c  Mais  pourquoi  cette  oreille  énorme,  déjà  signalée  par  vous 
dans  un  portrait  semblable?  On  dirait  les  lettres  du  XVI**  siècle. 
Si  l'objet  était  ruisse,  nous  aurions  des  lettres  grecques  ;  or 
celles-ci  sont  romaines.  Ce  nimbe  est  assurément  plus  vieux 
que  la  tète  du  Christ,  il  est  byzantin.  Bref,  vous  me  voyez 
désorienté. 

«  Sommes-nous  en  présence  d'une  copie,  faite  au  XVI*  siècle, 
d'après  votre  type  byzantin,  si  ardemment  recherché  et  souhaité? 
Quoi  qu'il  arrive,  voici  encore  un  échantillon  nouveau  du  mo- 
dèle que  vous  avez  étudié.  Je  suis  lier  de  celle  découverte.  » 

Tout  d'abord,  je  dois  remercier  mon  aimable  correspondant  de 
m'avoir  fait  participer  à  sa  découverte,  car  c'en  est  une  véritable  : 
d'ailleurs,  ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'il  me  rend  ainsi  de 
boas  offices,  qui  font  honneur  à  son  excellent  esprit  de  con- 
fraternité archéologique.  Mon  devoir  est  aussi  d'adresser  l'ex- 
pression de  ma  gratitude  au  colonel  de  Itancourt,  qui  a  bien 
voulu  se  dessaisir  momentanément  de  l'objet  pour  me  permettre 
de  l'examiner  à  loisir  et  de  près^  dans  l'intérêt  de  la  science. 

Décrivons  maintenant  la  plaquette,  nous  en  raisonnerons  en- 
suite. 

Parfaitement  conservée,  elle  mesure  neuf  centimètres  de 
hauteur  sur  un  peu  plus  de  six  de  largeur.  Elle  a  été  obtenue 
par  la  fonte,  puis  successivement  retouchée  au  cisek-t  et  dorée 
légèrement  :  la  dorure  se  voit  encore  presque  partout.  Le  relief 
est  très  fort  et  gradué  sur  trois  plana  diirérents  :  le  buste  ressort 
complètement,  comme  s'il  était  sculpté. 

Lfi  cadre  est  formé  par  une  double  mouture  étroite,  qu'un 
perlé  réunit  au  fond.  En  haut,  sur  le  même  rang,  s'alignent  la 
colombe  divine  et  les  astres  du  jour  et  de  la  nuit.  L'Esprit-Saint, 
posé  de  face,  plane,  les  ailes  éployées,  dans  une  auréole  de  lu- 
mière qui  projette  ses  rayons  sur  la  tète  du  Sauveur,  dont  Isaîe 


I 
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avait  prophétisé  :  <  Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domini  s 
(XJ,  2). 

Le  soleil  est  à  droite,  disque  rooJ^  à  face  humaine  qui  s'en- 
toure de  rayons  aigus  comme  un  nimbe  et  qui,  en  dehors  de 
son  orbite,  projette  d'autres  rayons  filiformes.  La  lune,  k  gauche 
(droite  du  spectateur),  a  son  orbe  rempli  d'une  grosse  face, 
doublée  d'un  croissant,  et  tlotlant  au-dessus  des  nuages. 

Le  Christ  est  donc  invoqué  ici  i  la  fois  comme  créateur  des 
astres  et  rédempteur  du  genre  humain,  suivant  la  formule  com- 
posée par  le  pape  saint  Grégoire  et  adoptée  par  l'Eglise  pour 
l'hymne  des  vêpres  de  l'Âvent  (je  cite  le  texte  primitif)  : 


t  Conditor  aime  aiderum, 
Mtema  Ixix  credentiutn, 
Christe,  Redemptor  omniwn, 
Exaudi  precet  supplicum.  c 


Mais  s'il  a  créé  la  lumière  astrale,  il  est  encore  bien  mieux 
l'auleur  de  la  lumière  céleste  qui  illumine  l'àme  des  clartés  de 
l'Evangile:  t  Erat  lux  vera  qiiœ  illtoninat  omnetn  hominem 
venienlem  in  hune  mundum  »  (S.  Joann.,  1,9). 

Les  lettres,  majuscules  romaines,  qui  garnissent  le  champ  i 
hauteur  du  cou,  sont  empruntées  au  titre  de  la  croix.  1.  N  R.  I 
se  traduit  donc:  lesus  Nazarenus  Rex  Judceorum.  Or  cette 
invocation,  insérée  dans  les  anciens  eiorcisme8(i),  a  pour  but 
de  repousser  te  démon  :  c'est  une  application  plus  directe  et  im> 
médiate  de  Tefncacité  de  la  rédemplion  dans  le  moment  plus 
pressant  du  danger.  Aussi  le  tableau  pieux  a-t-il  dû  fréquem- 
ment être  employé  comme  talisman  et  porté  comme  amulette. 

Le  Christ  est  (iguré  en  buste  et  posé  de  profit,  tourné  à  droite, 
la  gauche  du  regardant.  Le  visage  est  sévère,  majestueux,  im- 
posant. Le  front  et  le  nez  forment  presque  une  ligne  droite,  ce 
qui,  pour  l'antiquité,  était  le  type  suprême  de  la  beauté.  Les 
cheveux,  partagés  au  milieu,  de^cenient  jusque  sur  le  cou,  en 
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ondulant  légèrement,  mais  sans  boucles  ;  l'oreille,  un  peu  grande, 
reste  entièrement  dégagée.  La  barbe  soyeuse  se  termine  en 
pointe  et  la  moustache  s'allonge  sur  la  barbe.  Le  cou,  haut  et 
maigre,  émerge  d'une  robe  qui  fait  un  pli  à  l'encolure  et  est  re- 
couverte d'un  manteau  ramené  en  avant.  Le  buste  a  été  coupé 
au-dessous  de  l'épaule. 

Le  nimbe  est  large  et  placé  verticalement  derrière  le  chef.  Le 
champ  s'irradie  de  rayons  triangulaires,  qui  n'atteignent  pas  la 
circonférence  du  disque,  mais  qui  sont  délimités  par  une  petite 
saillie  formant  comme  un  second  disque.  Il  est  traversé  par  une 
croix,  qui  atteste  la  divinité  du  Christ  :  ses  branches  se  courbent 
avec  élégance  et  leur  intérieur  se  découpe  en  manière  de  feuil- 
lage. 

Cette  petite  composition,  d'exécution  soignée,  charme  le  re- 
gard, car  c'est  une  œuvre  vraiment  artistique  et  si  le  prototype 
a  subi  dans  sa  reproduction  quelque  minime  altération,  on  n'en 
reconnaît  pas  moins  le  modèle,  diversement  interprété  par  les 
artistes  qui  l'ont  eu  entre  les  mains  :  le  mérite  principal  de  la 
copie  doit  donc  être  reporté  à  l'original. 

Cet  original,  comme  je  l'ai  amplement  démontré  dans  ma 
brochure:  Le  prototype  des  figures  mnilaire-t  du  Christ, 
Poitiers,  1889,  in-8",  est  uneémeraude  byzantine,  envoyée  parle 
Grand  Turc  au  pape  Innocent  VLIl,  pour  l'intéresser  au  sort  de 
Zizim,  son  frère.  La  ditl'érence  consiste  ici  dans  l'inscription,  l'or- 
neuit-ntation  du  nimbe  et  la  manière  de  rendre  tes  chairs  mieux 
modelées,  mais  surtout  dans  l'addition  de  la  colombe  et  des 
astres,  qui  donnent  au  tableau  une^ intention  symbolique.  La 
plaquette  d'Orléans  dérive  directement  du  la  médaille  dont  un 
beau  spécimen  est  conservé  au  Musée  de  Milan. 

Je  n'ai  pas  le  moindre  doute  sur  l'authenticité  :  la  plaquette 
n'est  ni  un  faux  ancien  ni  une  reproduction  moderne.  D'ailleurs, 
l'exemplaire  n'est  pas  unique;  il  n'en  demeure  pas  moins  utie 
rareté  et  une  haute  curiosité.  Il  n'était  pas  probable,  en  ellet, 
que  l'artiste  eût  brisé  son  moule,  après  en  avoir  tiré  une  épreuve. 
Ces  bronzes,  faits  pour  la  dévotion  publique  ou  privée,  se  met- 
taient dans  le  commerce  :  ils  devaient  donc  se  fondre  en  grande 
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quantité,  plutôt  qu'en  nombre  restreint.  Cependant,  on 
n'a  encore  rencontré  qu'un  seul  analogue,  que  M.  Emile 
Molinier  décrit  en  ces  termes  dans  ses  Plaquettes,  tome  II, 
page  73. 

«  No  461.  Le  Christ,  en  buste  et  de  profil  à  gauche  (1),  les 
cheveux  et  la  barbe  longs,  nimbé  d'un  nimbe  crucifère.  De 
chaque  côté  de  ta  tète,  on  lit  Tinscription  I.  N.  —  H.  I.  Dans  le 
haut,  au  centre,  le  Saint-Esprit  ;  à  gauche,  le  soleil  ;  à  droite,  la 
lune.  Baiser  de  paix. 

«  Bronze.  H,  0,080;  L.  0,060.  Fin  du  XV-'fiècle.  Collection 
Piet-Lalaudrie  ». 

Je  suis  persuadé  qu'en  cherchant  bien,  on  trouvera  d'autres 
exemplaires.  Les  deux  connus  serviront  d'indication  précise. 

La  date  certaine  de  la  fabrication  est  la  Renaissance  et  le  lieu 
d'origine  l'Italie,  car,  sur  cette  terre  classique,  la  rénovation  de 
l'art  commence  avec  la  Qn  du  XV°  siècle.  Le  pontilical  d'In- 
nocent Vni  correspond  k  cette  époque  et  à  la  première  médaille 
coulée  d'après  le  type  de  l'émeraude  byzantine.  Nous  ne  nous 
écartons  pas  ici  de  la  donnée  scientifique  et  la  plaquette 
vient  même  en  conûrmalion  de  la  vogue  qu'eut  le  présent  du 
Sultan. 

A-t-elle,  comme  celle  de  la  collection  Piet,  servi  de  c  baiser 
de  paix  ?>  Je  ne  le  pense  pas,  car  les  quatre  trous,  pratiqués 
aux  angles,  dénotent  plutôt  une  application  sur  le  bois,  dans  le 
but  manifeste  d'en  faire  un  tableau.  Pour  l'instrument  litur- 
gique, une  simple  bordure  d'encadrement  avec  poignée  eût 
sufQ,  ainsi  qu'on  pratiquait  d'habitude  pour  les  ivoires  et  les 
émaux.  A.u  reste,  les  plaquettes,  par  cela  même  qu'elles  se  pré- 
sentaient sous  cette  forme,  essentiellement  mobile,  pouvaient, 
au  gré  de  l'acheteur,  varier  de  destination.  Celle  qu'est  heureux 
de  posséder  M.  de  Rancourt,  me  parait  un  petit  tableau  pour  la 
dévotion  privée,  fait  pour  être  suspendu  dans  ta  chambre  à  cou- 
cher ou  près  du  lit  :  c'était  devant  lui  qu'on  s'agenouillait  de 
préférence  pour  lu  prière  du  matin  et  du  soir,  afm  de  demander 


{1)  I^  gauche  du  spectateur. 
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aide  et  confort  dans  les  luttes  de  la  vie  et  repos  bienraisant,  à 
l'heure  du  sommeil  réparateur. 


II 


Cette  étude  appelle  un  complément  et  je  n'entends  pas  m'y  dé- 
rober, car,  grâce  à  de  nouveaux  documents  qui  m'ont  été  obli- 
geamment fournis  par  M.  Léon  Dumuys,  je  vais  montrer  qu'Or- 
léans possède  actuellement  trois  figures  dii  Christ,  «imilaires  â 
la  précédente  et  comme  elle  dérivées  d'un  type  commun, 
byzantin  peut-être,  mais  très  cerlainement  transmis  par  l'Halle. 

De  la  médaille  de  la  Renai^sanc)  dérivent  la  plai]uette  de 
bronze  de  M.  de  Rancourt  et  la  belle  médaille  d'Humerani, 
dont  il  existe  un  si  notable  spécimen  au  musée  de  Poitiers.  Le 
dernier  écho  de  la  tradition  romaine  «^e  retrouve  dans  l'unnnau 
de  Pie  VU,  dont  mon  aimable  correspondant  m'a  adressé  k  la 
fois  l'empreinte  en  cire  et  celte  description:  «Je  suis  heureux 
de  vous  envoyer  un  nouveau  document  très  intéressant  poor 
l'histoire  des  portraits  de  N.  S.  J.  C.  Le  grand  séminaire  d'Or- 
léans possède  une  bague,  ornée  d'une  pierre  gravée,  représen- 
tant le  buste  du  Christ,  à  gauche  (la  gauche  du  spectateur), 
conforme  au  modèle  que  vous  avez  étudié  et  qui  parait  classique. 
Celle  bague  se  compose  d'un  simple  jonc  d'or,  retenant  une 
agate  veinée,  neigeuse,  translucide  par  endroits,  noire,  blanche 
et  rousse.  La  pierre,  gravée  très  finement,  est  de  forme  ovale  : 
elle  mesure  0,025  millimètres  de  hauteur  et  0,019  millimètres 
de  largeur.  Le  Christ  y  est  Gguré  en  biute,  son  nimbe  est  rem- 
place par  un  triple  rayon  lumineux,  n  chevelure  est  longue  et 
ondulée.  Le  visage  est  encadré  d'une  barbe  fournie,  avec  mous- 
tache épaisse  et  tombante.  Le  cou  est  dégagé,  les  épaules  sont 
recouvertes  d'une  robe  i  plis,  avec  bordure,  sur  laquelle  est  jeté 
un  manteau.  Cette  telle  pièce  fut  laissée  au  grand  séminaire 
d'Orléans  par  VLf   bupanloup,  auquel    elle  avait  été  otTerlr. 

T.  Z.  —  aoLLETl!*  tf  151.  94 
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L'anneau  appartint  au  pape  Pie  VII,  m'a-t-oa  dit,  elles 
taires  le  consieJèrenl  comme  lel,  » 

En  droit,  le<)  anneaux  ûes  cardinaux,  des  évèques  el  des  pié> 
lata,  n'ont  au  chaton  qu'une  pierre  unie.  Le  pape  seul  peut  y 
faire  graver  un  sujet;  plus  or/linairement,  il  adopte  un  camée; 
ici,  c'est  une  intaille,  comme  s'il  voulait  s'en  servir  en  manière 
de  sceau.  La  ligure  du  Christ  convient  bien  &  celle  place, 
parce  que  le  pape  est,  non  seulement  son  vicaire  sur  terre,  maia 
aussi  l'époux  mystique  de  TEglise  qu'il  a  fondée. 

Le  Sauveur  n'est  pas  lunjours  seul  ;  souvent  aussi  on  le  met  en 
regard  de  sa  mère,  paiir  se  conformer  à  une  ancienne  et  louable 
tradition.  «J'ai  vu,  m'écrit  encore  M.  Dumuys,  au  petit  Sémi- 
naire de  la  Chapelle,  dans  l'anlicbambre  du  supérieur,  deux 
beaux  médaillons  de  marbre  hlaiic,  de  forme  ovale,  mesurant 
40  centimètres  sur  30  centitnèlres  et  représentant  le  Cbrist  et  la 
Vier„'e.  C«s  médaillons  sont  fort  bien  exécutés  et  finement  des- 
sinés. Ils  sont  encadrés  dans  une  épaisse  guirlande  en  bois 
sculplé,  qui  imite  une  couronne  de  laurier,  avec  baies,  dont  le» 
feuilles  imbriquées  sont  reliées  par  un  ruban.  Le  Christ,  de 
profil,  à  gauche  (la  gauche  du  médaillon)  n'est  pas  copié  aussi 
servilement  sur  le  modèle  que  ses  similaires,  mais  il  a  les 
mêmes  traits,  les  cheveux  longs  et  ondulés,  la  barbe  souple,  la 
moustache  tombante.  Toutefois,  la  physionomie  est  plus  douce, 
plus  italianisée  que  sur  l'intaille  de  Pie  VIL  » 

Il  est  fort  posiiible  que  cette  sculpture  soit  italienne  et  ait  été 
primitivement  destinée  à  un  aulel  ;  en  tout  cas,  elle  est  évi- 
demment conçue  dans  les  données  traditionnelles  et  si  l'on 
n'y  remarque  pas  le  nimbe,  l'artiste  a  pu  vouloir  le  remplacer 
par  le  cltapeau  <ie  triomphe. 


M.  Dumuys  a  soumis  i  mon  examen  une  médaille,  qui  fait 
partie  de  sa  collection.  Elle  est  en  laiton  et  d'un  diamètre  de 
trois  centimètres.  Munie  d'une  béliëre  de  suspension,  elle  a  pu 
être  indidêremment  portée  au  cou  ou  attachée  à  un  chapelet.  Sur 


la  face,  le  Christ,  de  profil,  regarJe  à  gauche.  Sa  tète,  aux 
longs  chev^-ux  bouclés  et  à  la  barbe  courte,  est  accompagnée 
d'un  nimbe  crucifère,  de  forme  elliptique,  parce  qu'il  e.«l  vu  en 
perspective  el  Qxé  à  la  partie  postérieure  du  crâne.  On  ne  voit 
pa.<!  la  robe,  m;iis  seulement  le  manteau  qui  enveloppe  le  buste. 
Ea  exergue  on  lit  : 


* 


SALVATOR  MVNDI.  SALVA..  Nos. 


Au  revers,  l'archange  Gabriel,  la  tète  r.idieuse,  les  ailes 
baissées,  un  lis  Henri  dans  la  main  gauche,  est  agenouillé  sur 
des  nuages  qui  se  sont  abaissés  au  niveau  du  sol.  Il  porte  une 
tunique  &  double  ceinture  et  de  l'index  montre  au  cit-1  U  colombe 
divine,  qui  plane  dans  la  luiiiièrp.  Marie,  à  genoux  devant  un 
prie-ilieu  sur  lequel  est  posé  un  livre,  de  la  droite,  appuyée  sur 
la  poitrine,  fait  un  geste  à  la  foi^  d'acquiescement  et  d'hu- 
miPité.  Velue  d'une  robe  et  d'un  manteau,  elle  a  la  léte  nue, 
mais  sa  sainteté  est  attestée  par  un  nimbe,  étroit  et  oblique.  La 
légende  redit  en  bordure  les  paroles  de  l'ange  :  AVE  GRATIA 
PLEna.  Au-dessous  est  inscrit  :  ROMA,  ce  qui  alleslti  que  la 
médaille  a  été  frappée  à  Rome  ;  sa  date  est  la  seconde  moitié  du 
XVII"  siècle. 

Cn:tle  médaille  introduit  une  variante  dans  la  série  des  mé- 
dailles au  type  du  regard,  car  elle  modifie  le  revers,  sans  doute 
pour  mieux  l'adaptfr  au  chapelet,  le  chapelet  romain  se  termi- 
nant non  par  une  croix,  mais  par  une  médiiille.  En  effet,  dans 
cette  formule  de  prière,  l'Ave  Maria  revient  constamuienl  el  il  a 
pu  motiver  la  npréfieiilalion  de  la  scène  de  rAnnonci.dion,  où 
il  fut  prononcé  pour  la  première  fuis. 


X.    BaRBIEH    de    MONTAtLT 


NOTE    ADDITIONNELLE. 

La   plaquette  de   bronze  d'Orléans   présente    une    analogie 
frappante  avec  une  autre  plaquette  représentant  également  le 


Jeanne  d'Arc  et  le  siège  d'Orléans  sont  au  nombre  des  sujets 
dont  l'intérêt  constant  remplace  avantageusement  une  actualité 
souvent  bien  éphémère.  Aussi  s'empresse-t-on  d'imprimer  et 
de  réimprimer,  sur  ces  points,  tous  les  documents  nouveaux. 
Les  provinces  les  plus  éloignées  semblent  même  se  com- 
plaire, depuis  quelques  années,  à  en  augmenter  le  précieux 
continrent. 

En  1887,  M.  le  baron  G.  de  Braux  publia  trois  oraisons  pour 
la  délivrance  de  Jeanne  d'Arc,  découvertes  dans  les  archives  de 
la  Drôme  par  M.  E.  Maignien,  et  offertes  déjà  par  celui-ci  au 
Bulletin  de  l'Académie  delphinoise  (1).  Le  môme  fervent  ad- 
mirateur de  Jeanne  d'Arc,  et  son  parent,  éditait  une  seconde 
fois,  l'année  dernière  (2),  une  Ballade  sur  la  Pucelle  rencontrée 
aux  mêmes  archives  de  la  Drt^me  par  M.  Pau!  Meyer,  de  l'Ins- 
titut, communiquée  à  l'Académie  des  inscriptions,  et  donnée 
par  lui,  dans  son  texte  original,  à  ta  Bomania  (3),  après  avoir 
été  défigurée  par  quelques  journaux. 

La  bienveillante  amitié  de  M.  de  Braux  nous  permettra  de 
lui  disputer  aujourd'hui  ce  soin,  en  ce  qui  concerne  les  deux 
Chansons  normandes,  parce  qu'elles  nous  semblent  tout 
à  fait  &  leur  place  dans  les  recueils  d'une  Société  savante 
orléanaise. 

Nous  devons  la  connaissance  de  ces  chansons  à  M.  le  comte 
de  Blan^fy,  un  de  ces  esprits  curieux  qui,  tout  en  poursuivant  la 
voie  qu'ils  se  sont  tracée,  ne  restent  pas  insensibles  à  ce  qui 
présente  un  intérêt  vraiment  supérieur.  Du  môme  les  abeilles 


(1)  Année  1867-1868. 

(2)  Mémoires  de  Ui  Société  d'archéologie  lorraine,  IHW. 
Cà)  1892,  p.  50-52. 
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composent  leur  miel  du  suc  des  fleurs  champêtres  el  ne  crtî- 
gnent  pas  de  huliner  jusque  dans  la  serre  aux  plantes  rares. 
Au  cours  de  ses  rechercfies  pour  compléter  la  Généalogie  des 
sires  de  Russy,  de  Gouberville  et  du  Mesnil-au-Val  (1), 
M.  de  Blangy  oblinL  l'accès  des  archives  du  château  de  Saint- 
Pierre -Église,  situé  au  fond  du  Cotenlin,  et  qui  appartient  i 
M''"  de  Choiseul  d'Aillecourt,  C'est  là  un  nom  qui  n'est  pas 
inconnu  des  Orléanais  et  que  leur  rappellerait,  au  besoin,  le 
monument  élevé  dans  noire  cathédrale  par  ia  piété  conjugale 
d'un  ancien  préfet  du  Loiret  (2). 

Dans  ce  charlrier,  M.  de  Blangy  mît  la  main  sur  un  registre 
de  comptes  de  ta  seigneurie  de  CrosviP.e,  lesquels  comptes 
s'étendent  de  14^9  à  ii74.  Le  rédacteur  ou  le  copiste,  un  clerc 
nommé  rtrtoul  de  Crosville,  les  fuit  précéder,  comme  sifrnature, 
de  son  certificat  d'étudiant  à  la  Tacuiié  de  décret  de  l'Université 
de  Paris  depuis  Noël  1429  jusqu'aux  fêtes  de  Pâques  suivantes. 
Immédiatement  après  sont  transcrites,  de  la  même  main,  les 
poésies  dont  nous  allons  parler,  puis  commence  le  compte  de  la 
seigneurie  de  Crosville  pour  celte  année  1429. 

Ces  poésies,  comme  te  fiit  justement  observer  M.  de  Dlangy, 
ont  ainsi  une  date  certaine.  Elles  sont  donc  contemporaines  du 
prand  événement  qui  agitait  alors  la  Normandie,  l'Orléanais,  la 
France  entière  et  le  monde,  le  siège  d'Orléans  par  les  Anglais. 
Elles  y  ont  trait  directement,  puisque  la  première  est  une  invec- 
tive. De  par  Oriiens,  contre  Salishury,  capitaine  général  du 
siège,  sa  mauvaise  foi  el  ses  excès  ;  tandis  que  la  seconde^ 
nesj}once  d'Engloy^^  est  une  tentative  de  réfutation.  L'intérêt 
de  ces  deux  pièces  frappa  M.  de  Blanjjy.  Il  ne  juyjea  point  que 
ce  fut  un  hors^d'œuvre  de  les  insérer  dans  le  nouveau  volume 
qu'il  publia  l'année  dernière  sur  Gilles  de  Gouberville  (3)  et  il  y 
ajouta  une  annotation  historique  suffisante. 


(t)  Il  avait  déjà,  snus  ce  titre,  jiublii',  à  C«en,  eo  t887,  un  premier  vo- 
lume m-8'>. 

(%  Le  comte  Aitiré-Urbain-Haxime  de  Choiseul  d'Aillecourt  fat  préfet 
du  Ixiiret  de  1817»  1810. 

i^à)  Noies  comptémentaifea  et  pièces  Jusiiftralives  (Coitvk^  lt)93,  ijv8»k 
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Sans  êlre  paléographe,  *t  il  ne  s'en  défend  pas  oulre 
mesure,  il  tenle  cependani  quelques  correclionp,  sur  une  copie 
faite  Â  la  hdie,  et  lorsqu'il  n'avait  plus  le  m-inu^cril  original 
4  ta  dispo!:t<ioD.  Mais  c'était  déj^  rendre  un  grand  service 
à  rbistoire  qne  d'éditer  cef?  curieux  documents,  même  dans 
un  ouvrage  épuisé  de  suite,  puisqu'il  n'est  tiré  qu'à  trfcs  petit 
□ombre. 

Le  regretté  M.  Siméon  Lace,  goûtant  la  verve  de  la  première 

Cde  ce«  chinfion?.  In  fit  reparaître  dans  la  Revue  bleue  (1),  lui 
prêtant  la  réputation  de  son  nom  considérable  ajoutée  à  la  noto- 
riété d'uo  recueil  Un^cment  répandu.  Eq  quelques  lignes  frap- 
pAosau  coin  de  sa  pénétration  ordinaire,  après  avoir  rappelé  les 
origines  de  celte  poésie  et  les  circonstances  de  la  découverte,  il 
en  bit  habilement  ressortir  la  valeur  à  la  fois  littéraire  et  histo- 
ifique.  Pourquoi  faut-ii  que  le  savant  prof«*ss<*ur  de  l'École  des 
«harles  ail,  à  cette  occasion,  laissé  fléchir  la  rigueur  habituelle 
de  M  méthode,  en  prenant  un  parti  qu'il  aurait  dû  blâmer  chez 
un  de  ses  élèves? 

Il  dit,  en  effet,  de  son  texte  :  «  Nous  ne  nous  sommes  permis 
do  le  modilier  que  dans  certains  passages  manifestement  altérés 
où  le  sens  et  le  texte  suffisent  pour  rétablir  la  vraie  leçon.  »  Non, 
cela,  M  suffit  pas,  et  c'est  chose  toujours  dangereuse  que  de  cor- 
tiger  un  document  dont  on  o'a  pas  l'ori^jinal  sous  les  yeux,  eùl-on 
la  merveilleux  instinct  de  M.  Luce.  Cet  instinct  lui  fait  deviner 
quelques  bonnes  rectifications  ;  d'autres  sont  moins  heureuses. 
Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  curieux  &  la  vérité  et  qui  nous 
touclie  de  près,  le  quatrième  vers  de  la  première  pièce  : 


El  à  Meun  *f1né  sn  vie 


<^fîr-me  les  traditions  historiques  sur  la  mort  de  Salisbury  à 
«etir» g  sur-Loire.  Ces  traditions  sont  connues  du  reste  et  fidèle- 
tncikt,  rapportées  par  MM.  de  Blan^jy  et  Luce.  Cependant,  on  ne 
PBttt    jjas  plus  admettre  la  lecture  :  meani,  du  premier  que  la  wr- 
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reclion  :  mesui^  du  second.  L'erreur  saule  aux  yeux,  preiqui^ 
sans  voir  l'original,  et  son  énormité,  elle  n'est  d'ailleurs  pa» 
unicfue  en  !<on  genre,  snfdr.Tit  à  conrlamner  le  système. 

Di;*onB  vile  que  M.  de  Blaagy  ne  s'est  pas  contenté  d'évtrillec' 
la  curiosité  des  savants  ;  il  a   voulu  la  palisfaire  pleinement  et 
meUre  tout  le  monde  à  même  d'éclaircir  les  points  douteux. 
Dans  une  coquette  édition,  oîi  se  reconnaît  le  bibliophile  rafliné, 
il  vient  de  publier  à  part,   sous  ce  litre  :  Mort  du  conte 
Salberi,  Orliiens,  Mccccxxvm  (1),  les  deux  pièces  de  vers  qu^ 
a  si  heureusement  trouvées  et  commentées,  avec  une  version 
notablement  amendée  bien  que  déreclueuse  encore.  Le  tout 
accompagné  d'une  parfaite  reproduction  en  photolypie.  L'nulcQ 
termine  ta  préface  consacrée  à  ces  strophes  hi^loriques  par  les_ 
lignes  suivantes  :  «  C'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ne  reçut 
devant  aucune  difficulté  pour  conserver  en  son  état  primitif 
document  qui  sera,  nous  n'en  douions   pas,  particulièr«»men^ 
apprécié  des  Sociétés  savantes  en  générai,  et  de  la  Soci^ 
archéologique   de   l'Orléanais    en   particulier.    Aussi   somnu 
nous  heureux  de  lui  faire  hommage  de  cette  uouvelle  édition 
à  laquelle  nous  avons  apporté  tout  le  soin  dont  nous  étic 
capable,  n 

Notre  Société  a  senti  tout  le  prix  d'un  pareil  hommage  et  < 
décidé  qu'une  mention  toute  particulière  serait  consacrée  & 
celte  publication.  Chargé  d'en  rendre  compte  à  mes  confrèr 
j'aurais  pu  me  contenter  de  l'exposé  qui  précède.  Mais  j* 
cru  de  mon  devoir  de  présenter  des  observation.'!  suggérées_ 
par  une  lecture  attentive.  Si  je  propose  de  réimprimer 
courtes  et  curieuses  poésies,  suivant  l'invitation  qui  m'en  a 
faite  de  divers  c*'ités,  et  après  awir  obtenu  l'aimable  autorisation 
de  M.  le  comte  de  Blangy,  c'est  que  je  crois  correspondre  ainsi 
et  aux  désirs  qu'il  a  formellement  exprimés  lui-même  et  à  son 
l   nous    ne    devons   pas   nous   montr 
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(1)  Caen,  Ch.  Valin  [1893],  tirage  à  50  exemplaires  in-V*,  papier  de 
K^Uande. 
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inalyse  sommaire  des  deux  chansons, 
première,  De  par  Orléans,  entend  il   par  là  le  duc 
ou  lu  ville?  tous  les  deux,  peut-être?  L'auteur  raconte  la  bles- 

ire  de  Salisbury  au  fort  des  Tourelles  et  sa  mort  à  Meung-sur- 

;.  Il  lui  reproche  d'avoir  entrepris  le  siège  d'Orléans  par 

leil  et  regarde  cette  mort  comme  une  punition  divine  pour  le 

liage  de  Péglise  Notre-Dame  de  Cléryet  l'irruplion  violente  sur 
I  terres  du  duc  d'Orléans,  malgré  l'enpajjretnent  contracté  avec  le 

rince  prisonnier  en  Angleterre.  Il  accuse  Salisbury  de  fausseté, 
tyrannie  et  de  parjure,  et  conseille,  non  sans  ironie,  &  Bed- 

^rd,  s'il  est  ^ajîe,  de  s'enfermer  avec  sa  femme  dans  une  forte- 

ïRse  et  d*y  mener  bonne  vie.  L'auteur  est  bien   informé  et 

Tavance  rien  de  contraire  aux  traditions  historiques  couOrmées 

ir  les  documents. 

Nous  avons  tout  récemment  rapporté,  pièces  en  mains,  dans 
Compte  de  l'armée  anglaise  au  siège  d'Orléans  (1),   les 

)urparler8  et  les  accords  entre  Français  et  Anglais,  en  1426 
"1427,  pour  l'abstinence  de  guerre  à  l'égard  des  domaines  du 

jc  d'Orléans,  en  Orléanais,  Blésois  et  Dunois;  nous  avons  fixé 
6,000  écus  d'or,  d'après  plusieurs  chroniqueurs,  la  somme 

îrsée  par  le  duc  entre  les  mains  de  Salisbury,  à  la  veille  de  la 

ipagne  du  siège,  pour  la  sauvegarde  des  mêmes  terres,  les 

lies  qui  restâsjsent  en  la  possession  de  Charles.  Nous  avons 

lussi  montré  le  concert  des  chroniqueurs,  à  propos  de  la  profa- 

iBtion  du  sanctuaire  de  Cléry  et  les  présages  ou  les  conséquences 

l'ils  infèrent  tous  du  fait  de  l'odieux  sacrilège. 

Au    moment   où   s'imprime  celte  notice,    nous   arrive,  de 

tranger,  une  nouvelle  preuve  de  la  silreté  d'information  du 

^te  normand.  Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de 

rieotje,  attribué  à  Jean  de  Wavrin,  rapporte  la  mort  de  Salisbury 

et  ajoute  ces  mots  ;  «  Et  dist  on  qu'il   avoit  son;;ié  la  nuit  de 

devant  que  l'en  l'esgratignoit  (2)  >. 


fi)  T.  XXIH  àes  Mémoires  de  la  Sot:iété  archéologique  et  hiitorique 

iVOrléaHais,  noUmment  aux  pages  500-r>0*2,  505,  MC-SIS. 

(2)  Ma,  '2&tô,  fol.  27H  v^  (Notices  et  extraits  de  ntaniucrits  intéressant 
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La  Réponse  d'AtiglaU  e«t  une  longue  et  froide  palinodie 
sans  valeur  historique,  puisqu'on  se  contente  d'y  nier  les  bits 
prouvéa  d'une  manière  si  irréfutable,  notamment  le  pillage  de 
Cléry.  L'avocat,  De  par  Orléans,  que  nous  venons  d'entendre, 
est  mal  courtois,  parail-il,  de  bldmer  le  conquérant.  Quele  men» 
poDges!  Celui-ci  est  doué  de  toutes  les  vertus  privées  coinoie 
de  toutes  les  qualités  de  l'homme  de  guerre. 

Sur  un  point  tout  à  lait  spécial,  les  excès  commis  par  les 
Anglais  dans  les  églises,  contrairement  au  droit  des  gens,  il 
suTûra  d'invoquer  un  précieux  témoignage  ;  c'est  celui  du  béné- 
dictin Orléanais  D.  Yerninac.  Voici  de  quels  termes  il  se  sert  en 
parlant  de  l'abbaye  de  l'Étoile»  dans  le  Bas-Vendômois  : 

«  C'est  un  fondement  légitime  de  croire  que  celte  maison 
avait  élé  ruinée  par  les  Anglai.<<.  Il  sérail  éf  on  riant  qu'elle  eût  été 
épargnée  par  cette  nati<m  qui  n'a  p.')s  fait  moins  de  maux  aux 
églises  de  Qetl«  province  qu'en  firent  depuis  les  religion* 
naires  (1)  y. 

Cléry  rentre  donc  dans  la  règle,  au  lieu  d'être  une  exception  ; 
f>l  la  déposition  de  D.  Yerninac  est  celle  d'un  témoin  bien 
éclairé.  Dans  son  voyage  à  travers  toutes  les  abbayes  de  l'Or- 
léanais, poitr  en  étudier  l'histoire,  il  relevait  dans  leurs  char- 
trier^,  et  sur  leurs  ruines  mêmes,  les  preuves  palpables  des 
ravages  commis  par  nos  pires  ennemis,  durant  la  guerre  de 
Cent-An?, 

^'insistons  donc  pas  sur  celle  seconde  pièce  que  M.  Luce 
avait  négligée  à  bon  droit.  Jl  la  croit  composée  par  le  même  clefc 
que  la  première  et  ne  lui  voit  d'autre  raison  d'être  que  des 
préoccupations  de  prudence  et  de  sécurité  personnelle,  tout  es 
reconnaissant  que  ce  n'est  peut-être  qu'un  jeu  d'esprit,  Ejd 
piïtiit  le  goût  était  né  déjà  de  ces  exercices  liUéraires  où,  par 
deux  pièces  consécutives,  les  poètes  prodiguent  alternativemeiit 
l'éloge  et  le  blâme.  Le  XVI»  siècle  devait  pousser  ces  produc- 


l'fiijttoirt  de  Fyftnce  conv^rviit  à  la  Bibliothèqv9  imp'''riil'i  de  Vienne^ 
par  E.  S.  BorcsNOT.  p.  îtà.) 
(l)  9ibi.  d'Orléïos,  manuscrit  4S7,  f^  183,  r<>, 


I 
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as  jusqu'à  l'abus,  en  blasonnant  et  contre-blasonnant  toutes 
choses,  y  compris  chacune  des  parties  du  corps  humain.  C'est  i 
titre  de  curiosité,  dans  ce  genre,  que  nous  réimprimons  les  deux 
poésies  h  la  fois. 

Deux  poésies,  disons-nous  ;  est-ce  bien  des  poésies?  On  pour- 
rait réclamer  ce  titre  pour  la  première  qui,  mieux  soignée, 
semble  sortie  d'un  soufde  plus  ardent.  Encore  £autri]  invoquer 
les  vers  de  Juvénal  (1)  : 

Si  natura  negal,  faeirjndù)ï\atia  versitm 
Qualemcumque  poteat 


Vais  nous  y  pardonnerons  volontiers  à  la  faiblesse  de  l'expres- 
sion en  faveur  du  vigoureux  sentiment  palrioliquer 

Donc,  ces  deux  morceaux  de  prose  rimée  sont  composés  de 
strophes  de  sept  vers  oclosyllabiques.  Les  rimes  sont  alternées,  en 
génêraJ,  aux  quatre  premiers  vers  seulement.  Les  six  couplets, 
pour  De  par  Orléans,  se  terminent,  en  façon  de  moralité,  par  une 
sentence  ou  une  locution  proverbiale  (2).  Cela  ne  se  produit  que 
deux  ou  trois  fois,  sur  dix  strophes,  dans  la  Réponse  d' Anglais, 

On  m'excusera  de  ne  point  étudier  le  dialecte  dont  l'auteur 
s'est  servi.  Il  n'y  a  pas  d'hésitation  possible,  puisque  M.  de 
Blangy  a  parfaitement  identiûé  la  nationalité  el)a  personnalilë 
onéme  de  Raoul  de  Crosville. 

Il  y  a  d'ailleurs  certains  passages  qui  no  sont  pas  encore  bien 
clairs,  pour  nous  du  moins  (3).  Cela  tient  surtout  i  ce  que  le 
scribe  parlait  sans  doute  et  comprenait  te  normand,  mais  l'écri- 
vait certainement  fort  mal.  Dd  plus,  son  texte  est  parsemé  de 
surcharges,  de  ratures  et  de  formes  de  lettres  indécises,  qui 
augmentent  encore  les  difficultés. 

Cependant,  comme  nous  avions  reconnu,   dès   le  premier 


(t)  Vers  79-80  de  la  I"  sntire  :  Cur  aalii'a»  êcyibam. 

(S)  Il  en  est  de  même  pour  h  Grande  danne  macahn,  œuvre  conlempo- 
rnine,  dont  les  vers  aussi  sort  octosyllabi<]ues. 

(3)  Notammenl  aux  vers  27  et  30  de  la  preroiére  pièce  et  aux  vers  %  et 
43  de  la  teconde. 
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abord,  qu'il  esl  possible  d'apporter  quelque  amélioration  anx 
versions  déjà  publiées,  nous  avons  mis  toute  notre  application  & 
déchiffrer  cette  vilaine  écriture,  aidé  de  notre  jeune  confrère 
Eugène  Jarry,  qui  a  fait  de  la  paléographie  du  XV*  siècle  une 
étude  approfondie.  Le  résultat  de  ces  recherches  a  été  soumis  à 
la  critique  d'un  maître  tel  que  M.  L.  Delisle,  et,  sur  sa  de- 
mande, par  l'oblit^eante  entremise  de  notre  excellent  président, 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  à  celle  non  moins  éclairée  de 
M.  Paul  Meyer. 

En  adressant,  pour  leur  concours,  tous  nos  remercinnents 
aux  membres  honoraires  de  la  Société,  nous  prierons  qu'on 
attribue  à  notre  seule  négligence  les  fautes  qui,  certainement, 
auront  encore  échappé.  Nous  avons  rétabli,  suivant  le  besoin,  la 
ponctuation  et  l'accentuation. 


1.  —  De  par  Orlieru. 

Salberi,  prince  d'orgueuil. 
De  faul^sel^,  de  tyt-annte. 
Devant  Oïliens  a  perdu  Tiieil  (1) 
El  â  Meun  (2)  fine  sa  vie. 
5.  Dieu  a  reslraint  sa  grant  follie. 
Entreprins  avoit  grant  oultrage, 
Qui  ne  craint  Dieu,  il  n'est  pas  sage. 

Et  pour  certain  j'ay  oy  dire 
Que  ceUiy  jour  qui  fut  bléché  (3) 
10.  Il  diat  à  ses  ^(;ns  tous  pluins  d'ire 
Que  il  avoit  Iti  nuit  songié 
Que  ung  lou  l'a  voit  esçratigny 
Dont  il  avoit  In'*»  grant  frcur  (4) 
Songe  n'est  pas  tousjoujs  menteur. 


(i)  Lœil. 

,(2)  Meung-sur-LoJrc. 
fJ)  Blessé. 
(4)  Frayeur. 
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15.  Une  nuit,  de  par  Lucifer. 
Envoia  desrober  l'<''giise 
lie  Nostre  Demrae  de  Cléri, 
Où  l'on  faisoit  très  beaul  service. 
Faire  mal  estoit  sa  devise 

20.  Et  Sathan  portoil  sa  bannière. 
Maulvez  n'a  cure  de  lumière. 


Il  n'avoit  nul  droibl  en  la  terre 
De  Monsieur  le  duc  d'Orliena  ; 
El  si  promîsl,  en  Enprleterre, 
25.   IJu'il  n'y  melferoil  jà  de  riens. 
Or  est  parjure  comme  chiens  ; 
Mnintenanl  l'achale  (I)  son  Ame. 
Mieulx  vault  honneur  ([ue  vil  difrume 

Puis  est  venu  aulx  Porteruux  (2) 
30     D'Orliens,  pour  asségier  fag08, 

Ovccquea  luy  un^'  (;rans  tropeaulx 

De  [ijllars  larrons  comme  sos. 

La  poulie  (3),  ses  poufdins  et  cos 

Si  sont  bouli's  Juque  au  mourir. 
35.  Su  vent  vient  lart  le  repentir. 

Certes  le  d  c  de  bedefurt. 
Se  sage  est,  il  se  tendra 
Avec  sa  femme  en  ung  fort, 
Chaudement  le  mielux  (4)  que  il  porra. 
40.  De  bon  ypocras  finera  (5), 

tiarde  son  corps,  lesse  la  guerre. 
Povre  et  riche  poriist  en  terre. 

Amertf  de  par  Orliens. 


i(l)  H  achète,  il  rachète. 
U*2J  LpC  faubourg  du  Portereau. 

[(3^  M.  Luce  remarque  qu'il  fitul  voir  là  un  jeu  de  mol»  français  sur 
île,  nom  du  comte  de  SutTolk.  En  fait,  le  nom  s'écrit  ;  Foie. 
(4)  Mieulx.  mieui. 
b)  Trouvera,  achètera. 
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II.  —  Reêponce  d'Engl(nj$. 

Enlre  vous,  gens  d'OrKelvftojffl, 

Dont  jp  ne  soy  tes  noms  eJfquerfe, 
Aves  fait  «imrae  mal  courtois 
D'avoir  blttsmé  cil  qui  cartquerre. 
5 .  Vous  ue  saves  y  metfê  serre. 
C'est  là  prouesee  qui  raconté 
De  Saibery  le  boa  conte. 

Lequeil  prince,  dont  ï)ha  ait  l'ftme, 
Estoit  ung  vaillant  conquerreur, 
10.  Et  qui  byBulment,  sans  nul  btisme, 
Servûit  son  droîtuner  eigneur. 
Il  n'eut  pas  mort  à  déthonneur. 
Ne  pir  les  prouesses  de  voua. 
Tieulx  (1)  fortunes  viennent  i  Ions.. 

15.  Il  n'estoit  en  rien  orguilleuU, 

Faulï,  ne  tifantf  ne  plaio  d'oulti-a^; 
AiiiE  estoit  très  aventureuk 
Et  guarni  d'un  genlil  lenguage. 
Cha^rtipion  estoit  davantage. 

SO.  AuUre  défaulte  n'y  savez, 
Cest  le  povçir  que  tous  avez. 

Pou  parler  ef  force  (?)  de  fait 
C'est  la  conduite  de  vaillance; 
Mes  de  blasmer  ung  corps  défait 
25.  N'est  4ae  une  petite  vengeance. 
Effort  à  Tentour  (?)  viftfrt  d'usance. 
Encore  n'est  pas  celuy  couchié 
Qui  mal  en  nuit  sera  jonchié. 

Puis  dictez  que  il  avoit  songié, 
30.  La  nuit  paravant  sa  fortune, 
Que  ung  lou  l'avoit  esgratigny 
Dont  il  eàst  de  frichon^  (2)  plus  d'une. 


(1)  Telles  fortunes. 
(S)  Frissons. 
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La  voix  en  est  vers  vous  cotnmaife; 
Mais  ce  n'est  pas  la  patenostre. 
35.  II  lay  falloit  cela  da  vostre. 

£n  sa  vie  rien  ne  promist 
Ou  duc  d'Orliens  ne  à  son  part 
Que  loieaulment  il  ne  tenist. 
De  l'eniTreindre  eust  esté  marri  ; 
40.  Ne  Nostre  Dame  de  Cléri 
Ne  fust  onques  par  luy  volée, 
De  quoy  son  âme  soit  chargée. 

Vous  Tories  bien  auquielx  fagos 
Le  sige  si  sera  assis 
45.  Et  se  poulies,  pouchins  et  cos 
Il  seront  perdus  et  faillis. 
Certes  bien  peu  creingnent  vous  dis 
Et  l'usance  de  tielux  (1)  lenguages. 
Mesdire  n'est  pas  vassellage. 

50.  Au  noble  duc  de  Bequefort  (2) 

Avez  geté  vos  gros  lardons  ; 

Mes  on  verra  bien  le  plus  fort 

Quant  venra  (3)  auls  grans  horions. 

Dieu  aidera  tosjous  aux  bons  ; 
55.  Il  est  sus  tous  juge  et  partie 

Lors  qui  ara  beaul  sy  l'envie. 

Vous  feittes  chassez  sus  vos  meurs 
Con  (4)  par  manière  de  despris. 
Mais  gardez,  quant  vendra  auls  hueurs, 
60.  Que  tous  vous  lieux  ne  soest  prins. 
Les  plus  durs  sont  desjà  cessés  (5)    . 
Es  mains  de  cheuls  que  vous  hués. 
Recouvrés  les  se  vous  povés. 


rielux,  pour  tieulx.  C'est  le  masculin  pluriel. 

îedforJ. 

juand  on  en  viendra. 

ik>iume. 

rombés. 
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Et  ne  blasmés  pour  ce  aultri  (1) 
65.  Ne  si  noble  chevalerie; 

Car  TOUS  n'en  serés  de  nuliy  (2) 

Loué,  et  pour  ce  vous  emprie. 

Gescum  (3)  le  tendroit  (4)  à  foUie  ; 

Aussy  seroi-ce  bien  raison. 
70.  Beaulx  mos  ont  tosjous  leur  saison. 


(1)  Autrui. 

(2)  Nul. 

(3)  Chacun. 

(4)  Tiendrait. 


Amen.  Hoc  est  ita. 


L.  JARRY. 
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Projet  do  dépouillement  des  anciennes  minutes 
des   notaires. 


Depuis  près  d'un  demi-siècle,  on  se  préoccupe  des  archives 
otariales,  celle  mine  presque  inexplorée,  qui  le  dispute  aux 
rcliives  départemenlales  sous  le  rapport  de  l'intérêt  des  rensei- 
nemenls  hisloriques  qu'elle  peut  fournir.  On  a  maintes  fois 
fesé  à  les  réunir  à  ces  dt;rnières  ;  mais  on  se  heurte  aux  ré- 
E^nances  très  léçilimes  des  notaires  qui  ont  payé  fort  cher  ce 
mt  on  parle  de  les  dépouiller  ;  puis,  à  quoi  bon  constituer  un 

t|8  encombrant  de  paperasses  dont  l'immense  majorité  es 
dûment  slérile  et  insif^niflanle?  Ne  serait-ce  pas  créer  le 
ipger  de  les  voir  périr  toutes  à  la  fois  dans  un  incendie? 
■l  crois  avoir  rencontré  une  idée  qui  n'a  pas  ces  inconvé- 
iients,  et  qui  offrirait  de  plus  l'avantage  de  faire  connaître  et  de 
Dettre  en  lumière  la  partie  utile  de  ces  vastes  dépôts.  Ce  serait 
le  charger  chaque  archiviste  départemental,  auquel  l'Élat  et  le 
lépartement  fourniraient  au  besoin  un  secours  auxiliaire  et  uno 
émunération  parliculière,  de  faire,  dans  chaque  élude,  le  re- 
Bvé  des  actes  concernant  toutes  les  personnes  illustres  à  divers 
■es  ou  simplement  recommandables  par  leur  position  sociale 
«leurs  mérites  :  artiste?,  écrivains,  peintres,  savants,  érudits, 
lélébrités  de  l'armée,  du  barreau,  de  la  chaire,  elc. 

Est-il  nécessaire  d'insister  sur  l'utilité  d'un  pareil  travail,  qui 
l'aurait  pas  l'inconvénient  de  soulever  des  résistances  légitimes 
l'encombrer  les  archives  de  monceaux  de  paperasses  sans 
intérêt?  Qu'on  songe,  pour  ne  citer  ici  que  deux  exemples, 
}ieii  de  renseignements  précieux  relatifs  à  la  famille  de 
)e  d'ÂTC  ont  été  tirés,  depuis  quelques  années,  des  ar- 
Jiives  des  notaires,   et  que  c'est  des  poudreux  dépôts,  ren- 

Èiés  dans  leurs  greniers,  que  sont  sortis  la  plupart  des  docu- 
Ifl  certains,  qui  ont  servi   de  nos  jours  à   compléter  et 
P'  esser  l'histoire  de  MoHère,  de  sa  famille  et  de  sa  troupe. 
ien  de  renseignements  analogues  ne  tirerait-on  pas  du 
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vaste  travail  que  je  propose,  vérifable  répertoire  de  l'hisfôif 
familiale  des  célébrités  de  la  France  ! 

Certainea  Sociétés  savantes  l'ont  bien  seDti,  et  ont  commeacA  I 
à  faire  pour  leurs  localités  ce  que  je  voudrais  voir  généralisé 
pour   tout  le  pay^,  et  d'après  ud  plan  systématique   et  uni» 
forme. 

Il  s'agit  là,  évidemment,  d'un  travail  qui  réclamera  des  aa< 
nées,  mais  sans  èlre  pourtant  aussi  long  qu'on  serait  tenté  de 
croire. 

Notons  d'abord  que  nombre  de  minutes,  surtout  parmi  les 
moins  anciennes,  portent  en  marge  l'indication  de  leur  con- 
tenu, indication  somoiairo,  mais  sufOsante  néanmoins  pour  U 
but  qu'on  se  propose. 

Quant  à  celles  où  ne  se  rencontre  pas  celte  indication  margU 
nale,  il  suffira  presque  toujours,  pour  être  averti  de  leur  intérêt,"' 
de  déchiffrer  les  deux  ou  trois  premftres  lignes  qui  suivent  le 
préambule  ordinaire  des  actes  notariés. 

Cet  objet  devrait,  d'ailleurs,  dans  ma  pensée,  être  détermii 
de  façon  à  n'occuper  qu'une  ou  deux  lignes  au  plus  ;  après 
Bom  du  notaire  et  la  date,  on  ferait  figurer  des  énonciations  pa- 
reilles à  celles  qui  suivent  : 

Mariage  de  Jean  du  Lys,  neveu  de  Jeanne  d'Arc,  avec  Mac 
de  Vézines  ; 

Testament  de  Guillaume  Prousteau,  fondateur  de  la  biblio-^ 
llièque  publique  d'Orléans  ; 

Mariage  du  sieur  de  Champmeslé  avec  Marie  Demare,  actrice 
de  la  Comédie  française  ; 

Inventaire  après  le  décès  de  Robert-Joseph  Pothier,  doctei 
régent  de  l'Université  d'Orléans; 

Procuration  de  M'i"  Raucourt,  de  la  Comédie  française,  à 
l'effet  de  prendre,  à  titre  de  bail  à  vie,  le  château  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Mesrain. 

On  remarquera  que,  dans  tous  .les  exemples  qui  viennent 
d'être  donnés,  il  a  sufQ  de  parcourir^  les  premières  lignes  de 
l'acte,  pour  que  l'attention  fût  de  suite  appelle  par  le  nom  de  1» 
partie  sur  l'intérêt  historique  de  la  pièce. 
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^e  projet  qui  vient  d'être  esquissé  n'eet  pas  de  ceux  qui  réus- 
sissent d'emblée,  d'autant  qu'il  suppose  certains  sacrifices  pé- 
cuniaires, et  une  entente  préalable  entre  les  Conseils  généraux 
et  l'État.  De  plus  habiles  le  reprendront,  le  perfectionneront  et 
arriveront  enfin  à  le  faire  aboutir.  J'aurais  obtenu  pour  lui  tout 
le  succès  que  j'ose  espérer,  si  le  Comité  des  Sociétés  savantes 
voulait  bien  s'en  occuper  et  en  faire  valoir  l'ulilité  auprès  du 
Ministre  compétent. 

Je  rappelle,  en  terminant,  que  les  programmes  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  pour  les  années  1883  et  1884,  contien- 
nent les  deux  questions  suivantes: 

1883,  n°  10.  c  Si(,'naler  les  documents  importants  pour 
rbiïtoire  que  renferment  les  anciens  greiTes,  les  registres  pa- 
roissiaux et  les  minutes  des  notaires.  > 

1884,  n"  8.  €  Utilité  et  importance  des  registres  de  notaires, 
des  registres  de  paroisse  et  des  documents  des  gredes  ;  me- 
sures prises  ou  à  prendre  pour  en  assurer  la  conservation  et  en 
faciliter  l'usage. 

Le  projet,  dont  l'exposé  précède,  peut  être  considéré  comme 
la  transformation  en  un  plan  pratique,  systématique  et  général 
de  l'idée  contenue  dans  ces  deux  questions. 


J.  LOlSELEUn. 


Note  relative  à  Philippe   Pot  de  Rhodes,   ahhé  de  Sai^^*- 
Euverte  d'Orléans  au  XVI«  siècle. 


Dans  une  séance  du  congrès  des  Sociétés  savantes  réunie^- 
la  Soi  bonne,  en    1888,  M.  l'abbé  Mrill<^r  fit  allusion  de\*a 
nous  au  talent  <i'un  artiste  du  nom  de  Philippe  Pot,  neveu  ^ 
Charles  de  Blanchefort,évêque  de  Senlis,  auteur  d'une  sfolwcf- 
d'argenty  représenlant  la  Sainte- Vierge,  offerte  à  l'église  D 
Ihédrale  de  ladite  ville  de  Senlis. 

A  notre  retour  du  congrès,  nous  crûmes  devoir  présenlfràl 
Société  une  note  très  courte  sur  cette  communication  intérea 
sanle,  nous  semblait-il,  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  ar 
listes  Orléanais. 

En  elïet,  celte  noie  insérée  à  la  page  258  du  Bulletin  du  2«tri 
mettre  de  l'année  1888,  se  termine  ainsi  ;  «  Il  semble  inléressan 
de  rechercher  si  cet  artiste  ne  serait  pas  le  même  que  Philippe 
Pot  de  Rhodes,  abbé  de  Saint-Euverte  d'Orléans,  vers  l« 
xvi"  siècle  ». 

Or,  un    de    nos   compatriotes,    M.    Simon,    vient    d'êti 
amené  à  résoudre  ce  petit  problème  et  à  en  rectifier  la  donnée  la 
plus  importante. 

C'est  bien  de  Philippe  Pot  de  Rhodes,  abbé  de  Saint-Euverte, 
que  M.  l'abbé  Millier  a  entendu  parler.  Ledit  Philippe  Pot 
devint  abbé  de  Saint-Euverte  après  Louis  Chantereau,  con- 
fesseur du  roi  Louis  XII,  promu  en  1529  au  siè'o'e  épiscopal  de 
Mâcon. 

Philippe  était  issu  du  l(^t,'itirae  mariage  de  Jean  Pot  de  Rhodes, 
et  de  Souveraine  de  BSanchefort,  propre  so^ur  de  l'évèque  de 
Senlif.  —  Ses  armoiries,  êcartelées  de  celles  de  sa  mère,  se  voient 
encore  au  frontispice  droit  du  porche  principal  de  l'église  Saint- 
Euverte  d'Orléans  (1). 

(It  Au  l"""  et  au  '.i'  d'or  à  la  fasce  d'aïur  qui  est  Pol  de  RlioJesj  au  ^  et 
au  \'  à  deux  lions  passants  léopardés  de  gueules,  l'un  sur  l'autre,  qui  est 
de  D  tanche  rort. 


Or,  nous  trouvons  la  preuve  de  notre  dire  dans  ]e  texte  suî- 
-v  SDt.emprunlé  par  M.  Simon  à  la  (lallia  Christiaua  (TomeX. 
f».  1437.) 

Les  lignes  que  nous  allons  citer  sont  exlrailes  du  chapitre 
<5.onsacré  à  l'Ecclesia  Silvanedensis  et  à  l'évéque  Carolus  de 
X^landiefort  : 

«  Jnsuper,  oh  singularem  quam  prœfalus  dominus  in  stiam 
^^clesiam  gerebat  devotioricin  et  ad  pra'dictnrum  ohiluum 
^g,  Mqmei\tu\n  dicti  do)7iini  executores{Philiiipu$  Pol  et  Johan- 
^^£s  Félix)  argoiteam  Bealœ  Mariœ  viryinis  fieri  fecerunX 
^^riagincm  et  hiiic  ccclesiœ  ohtiderniit,  in  cujus  iconia  infimà 
ff£irte  nomen  CaroU  de  Blancheforl  cl  aucloris  ipsiits  doni 
Y^^potis  cjua  legitur.  » 

Ji  ressort  do  ce  texte  que  Ptiilippo  Pot  de  Rliodes,  neveu  de 
C^'arles  de  Blanclicforl  el  son  co-cxéculeur  testa nnen taire  des 
ToloDlés  de  son  oncle  auraient  commandé  à  un  artiste  in- 
nommé une  statuette  d'art^ent  qui  fui  oflerle  à  l'église  de  Senlis, 
en  souvenir  de  l'iivôqu»^  défunt. 

Le  nom  de  l'oncle  et  celui  du  neveu  furent  gravés  sur  \e socle 
de  la  slatitelte,  mais  celle  expression:  tkfierifecerunt:»,  nous 
sert) IjIc  indiquer  que  Philippe  n'tMait  pas  le  créateur  de  cette 
œuvre  d'art  ;  il  en  fut  sitnplt'm':nt  le  donateur  «  auctor  ipsius 
df>f\i  >  (1),  ce  qui  est  tout  difléreol. 

On  peut  conclure  de  celle  élude,  que  Philippe  Pot  de  Rhodes, 

»liLë  de  Sainl-Euverte,  vers  1530,  fui  un  amateur  éclairé  des 

ttrta,'  les  travaux  qu'il  fit  fair<?à  l'église  Sait»t-Euverle  d'Orléans 

eti  sont  une  preuve  nouvelle,  mais  le  don  de  la  statuette  d'argent 

signalé  par   M.    l'ahbé    Millier  ne   suffit    pas    pour    prouver 

qu'il  fut  artiste  exécutant. 

Ainsi  se  trouve  mise  au  point  la  réponse  qui  complète  notre 
pote  de  1888,  ci-dessus  mentionnée. 


(!)  Auctor  muncrli,  celui  qui  doiint»,  qui|rait|un  présent.  —  Oviil<>  ; 
Jf^Umorphoses,  ch.  V,  vers  657.  —  Cti.  VII,  vers  157,  etc. 

25. 


i 
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NOTE  COMPLÉMENTAIRE. 

Depuis  que  la  précédente  note  a  été  écrite,  il  nous  a  été  donné 
de  lire  dans  la  Revue  de  l'art  c/iréfien (Tome  Hji"  livraison  1891] 
un    travail    de   M.    le    chanoine  Mûller   <  sur    um    vierg^ 
chargent  donnée  en  15Î5  à  la  Cathédrale  de  Sentis,  pc 
Philippe  Pot,  neveu  de  l'évoque  Charles  de  Blanchefort.  », 
nous  y  avons  trouvé  les  nouveaux  renseit;iiemfnlfi  que  voici 
statuette  dont  nous  avons  parlé  éiait^c  une  image  toute  d'argei 
de  deux  pieds  environ  de  hauteur,  représentant  la  Sainte-Vlef 
tenant  son  petit  enfant,  tous  deux  couronnés,  avec  un  piédestal. 

Aflbrty,  chanoine  de  Saint-Rieul  de  Senlis,  qui  l'a  décrit 
ajoute  :  «  Au  bas  de  la  statue  il  y  a  quelques  lig^nes  écrites  qu* 
n'est  pas  facile  d'entendre.  On  en  peut  seulement  coodt 
qu'elle  vient  de  révô((uc  Blanchefort,  dont  les  armes  sont  desst 
la  figure  et  qu'elle  éiait  faite  el  donnée  par  son  neveu,  cotnt 
l'indiquent  ces  moLs  «  auctore  nepote  ». 

Voici  l'inscription  latine  à  laquelle  Afforly  fait  allusion  : 

Carolua  iato  Blanceforti»  epivcopua  ardent 
Muncre  le  donat  sancla  Maria  potens. 
Factum  est  auctore  nepole. 
VirgOf  ait  auspiciis  aalvua  uterqae  tuia. 


Cette  inscription  est  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre 
d'une  tète  de  Christ  en  relief,  et  fixée  sur  le  piédestal  de   l'an- 
cienne statue  d'argent  c  i«  infimâ  parte  iconist,  comme  dit 
texte  que  nous  avons  cité  plus  haut. 

Ce  piédestal  de  cuivre  existe  encore  dans  le  trésor  de  la  Ca- 
thédrale de  Senlis,  mais  la  statue  d'argent  de  Philippe  Pot  a 
disparu. 

M.  le  chanoine  Mûller  traduit  ainsi  l'inscription  latine  re- 
produite ci-dessus: 

«  Charles  de  Blanchefort  qui  lut  zélé  [pour  votre  Cttlte^ 
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vous  offre  ce  présent,  ô  Sainte  et  puissante  Marie.  Ce  fut 
fait  par  l'initiative  de  son  neveu.  0  vierge,  que  l'un    et 
Tautre  soient  sauvés  grâce  à  vos  auspices.  » 
Et  il  ajoute  : 

c  Je  ne  crois  pas  aujourd'hui^  car  j'ai  été  à  tort  moins  ré- 
servé dans  ma  c  Monographie  des  rues,  etc.,  de  Senlis  x  qu'il 
Mlle  chercher  un  sens  plus  énergique  au  mot  c  Auctore  > 
Inen  qu'il  m'eût  été  plus  agréable  d'ajouter  le  nom  d'un  nouvel 
artiste  noble  à  ceux  que  nous  avons  déjà  rencontrés  dans  nos  re- 
cherches quotidiennes  ». 

Comme  on  le  voit,  M.  le  chanoine  MûUer  arrive  à  la  con- 
clusion que  nous  avions  adoptée,  de  notre  côté,  sans  l'avoir 
consulté. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  avide  de  détails  à  c  2a  Reime  de 
Vari  chrétiens.  Il  trouvera  dans  la  livraison  indiquée  de  cette 
poblkation  périodique  des  planches  et  des  indications  intéres- 
santes sur  la  statuette  donnée,  maU  non  exécutée,  en  1515,  par 
l'ancien  abbé  de  Saint-Euverte. 

Léon  DuMUYS. 
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if  oie  aai  deux  sceaux  de  la  Baronle  de  Satnt-I>âurent. 

Nous  avons  rhonrjeur  lio  jirégenter  à  la  Société  deux  sceaui 
de  cuivre  ap^iiiilena ni-  à  M.  Pauli  Fou^eron,  polleclJonneur  Or- 
léanais. 


Provenance  de»  sceaux*  —  Ce»  sceaux  ont  été  trouvés  pa 
leur  pciaaesseur  actuel,  dans  im  meuble  de  famille  renferuuinl 
une  quandlé  de  papiers  d'afiaires,  et  provenant  de  la  succession 
de  son  ascendant,  M*  Fdiigeron,  notaire  à  Orléans. 

S'ï  nous  ne  'nous  trompons,  l'étufle  de  M"  FougeroiJ  serait 
celle  dont  M*  Aesire  est  titulaire  depuis  1873. 


i 


Description  des  »ceaux.  —  Les  deux  «ceaux,  dont  il  s'agit 
ici,  wni  (le  formes  et  de  dimensions  différentes,  ils  paraîssen' 
avoir  été  gravt'^a  Ben^iblement  h  la  même  L^poque,  L'un  est  daté, 
l'aiilre  ne  l'est  pas;  peut-être  conviendrait -il  dVsigner  un  âge 
un  peu  plus  reculé  à  celui  des  deux  qui  est  de  forme  ronde  et 
ne  porto  aucune  date. 

Ce  dernier  scel  paraît  avoir  été  fabriqué  vers  la  Cn  da 
XVI!''  siècle,  i)  a  dû  servir  de  Biodèle  à  celui  qui  est  daté 
4786. 

Premier  sceau.  —  Le  sceau,  de  forme  ronde,  fait  de  cuivre 
jaune,  mesure  0.036  millimètres  de  diamètre. 

On  remarque  au  centre  :  un  personnage  debout,  vêtu  d'une 
soutane,  d'une  dalmatique  ornée  de  dessins  à  ramages,  vu  de 
trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite  par  rapport  à  la  personne 
qui  regarde  le  cachet  gravé  en  creux. 

La  tête  de  ce  personnage  est  découverte  et  ornée  d'un  nimbe 
circulaire.  Sa  main  droite  porte  une  palme,  tandis  que  sa 
main  gauche  s'appuie  sur  un  gril.  Ce  diacre  est  accosté  des 
lettres  S.  L.  placées  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  et  mesurant 
0,002  millimètres  de  hauteur. 
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Ce  sœl  est  orné  sur  son  pourtour  d'un  seul  rang  de  perles, 
doublé  d'un  Glet  uni. 

Il  est  aisé  de  reconnaitre,  ici,  l'iconographie  de  Sainl-Lau- 
rent,  chef  des  diacres  et  trésorier  de  l'Église  sous  le  ponliûcal 
de  «aint  îSixte  II,  né  à  Rome  et  martyrisé  dans  celte  ville,  sous 
le  rè^ne  de  l'empereur  Valérien,  en  l'an  259  de  notre  ère. 

L'iûstruraent  de  son  supplice,  un  gril  de  fer  et  son  chef  sont 
conservés  â  Rome  où  nous  les  avons  vus. 

Le  sceau  dont  nous  parlons  mesure  0,003  millimètres  d'épais- 
seur ;  il  est  ûxé  à  l'aide  d'une  douille  de0,0l3  millimètres  de 
hauteur  à  une  poignée  de  bois  Je  noyer  tourné,  dans  sa  couleur 
naturelle,  brisée  à  sa  partie  supérieure  et  très  vermoulue. 

Deux  clous  de  fer,  placés  sur  les  côtés  de  la  douille,  unissent 
le  bois  et  le  métal  dont  ce  cachet  est  formé. 

Le  Di:uxiÈifE  SCEAU,  de  forme  ovale,  mesure  0,033  millimètres 
de  hauteur  et  0,029  millimètres  de  largeur  ;  on  y  remarque  Tef- 
figie  du  métne  saint  Laurent,  vêtu  comme  ci-dessus,  accom- 
pagné des  mêmes  accessoires  :  la  palme  et  le  gril  ;  toutefois, 
id,  la  dalmatique  du  saint  personnage  n'est  pas  ornée  d'ara- 
liesques,  sa  chevelure  est  plus  fournie,  bouclée,  et  son  chef  est 
entouré  d'un  nimbe  rayonnant. 

Les  initiales  S.  L.  sont  remplacées  par  cette  légende  gravée 
en  petites  capitales  de  0,02  millimètres: 

i  Scel  de  la  baronie  de  Saint- Laurent  i78b  >,  entourée  d'un 
niet  guilloché. 

Le  cachet,  épais  de  0,003  millimètres,  est  muni  d'une  douille 
de0,015  millimètres,  ornée  de  filets,  dans  laquelle  s'emboîte  une 
poignée  de  bob  noir  tourné,  mesurant  environ  7  centimètres  de 
hauteur. 

Quels  sont  ces  sceaux?  —  Nous  pensons  que  ces  sceaux  doi- 
vent être  ceux  du  prieuré-baronie  de  Sainl-Laurent-les-Orge- 
rils  lès-Orlèans,  dont  M.  Eugène  Bimbenet,  membre  de  notre 
Société  archéologique  de  l'Ortéannis,  a  publié  l'histoire  en  1866, 
dans  le  tome  IX  de  nos  Mémoires  (pages  347  et  suivantes.) 


^^'   -^^ 


jÊk. 
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S*il  est  permis  de  s'en  rapporter  à  une  note  anonyme,  mi* 
senilblablement  écrite  au  XVI«  siècle,  citée  par  notre  regretti^ 
collègue  comme  trouvée  par  lui  dans  les  papiers  provenant  de 
la  justice  de  Saint  Laurent,  la  création  de  cette  baronie  sérail 
antérieure  au  VI«  siècle.  En  effet,  de  498  à  561,  le  roi  Gontnm 
aurait  dépouillé  de  ses  titres  et  bénéGces  un  seigneur  rebelle 
dénommé  baron  des  Oryerils,  et  les  aurait  octroyés  au  prieur 
d'un  monastère  qu'il  aurait  fonité  au  tieu  occupé  par  l'église  pa- 
roissiale actuelle  de  Saint-Laurent. 

11  est  certain  que  dans  les  titres  les  plus  anciens,  dépendant 
du  fond  de  ce  monastère  dont  l'existence  n'eçt  mise  en  doute 
par  personne,  et  dès  le  XV''  siècle,  le  prieur  prend  couramment 
dans  les  actes  authentiques  le  titre  de  prieur-baron. 

En  IGOO,  notamment,  ce  litre  était  porté  par  M«  Jean  Robert» 
ainsi  qu'il  appert  d'un  acte  cité  par  M.  Bimbenet. 

En  1761,  date  très  rapprochée  de  celle  de  178C,  qui  Cgur^ 
sur   le   sceau   le  moins   anci>n    que    nous  avons    décrit,  1^^ 
curé  de  NoIre-Danie-du-ChemJn  d'Orléans  se  dit  également 
dans  un  acte  authentique  «  prieur-baron^  seigneur  fonda- 
teur, nominateur,  patron  et  curé  primilif  de  l'église  Saint- 
Laurent.  > 


Nous  mentioanerons  en  terminant,  et  simplemeot  pour  mé- 
moire, comme  existant  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent,  une  ancienne  maison  noble,  entourée  d'importantes 
dépendances,  connue  encore  aujourd'hui  sous  ce  nom  :  c  Le 
Baron,  » 

Cet  immeuble,  dont  l'histoire  nous  est  inconnue,  fut  trans- 
formé au  commencement  de  ce  siècle  en  raffinerie,  puis  acquis 
à  prix  d*ar^ent  par  l'administration  des  hospices  d'Orléans, 
vers  1841.  Il  sert  actuellement  d'asile  aux  aliénés. 

Existe-t-il  quelque  relation  entre  la  baronie  de  Saint-I^u- 
renl  et  la  propiiété  «  du  Baron  y  très  peu  distante  de  l'église 
paroissiale  de  Saîul-Laurent,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions 
allirmer,  mais  ce  rapprochemenl  nous  a  semblé  curieux  â 
faire. 
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Conclusion.  —  Dans  son  élude,  M.  Eug.  Birabenet  ne  fait 
aucune  allusion  à  la  si^illo^^raphie  du  monastère  de  Sainl-Lau- 
renl,  el  les  chercheurs  Orléanais,  que  nous  avons  consultéfi, 
nous  ont  déclaré  ne  pas  ta  connaître. 

Voici  lea  sigillograplies  prévenus  de  l'exUlence  de  deux 
sceaux  inconnua  ou  mieux  égarés  et  tombés  dans  l'oubli  au 
point  que  presque  tous  nos  contemporains  ignoraient  jusqu'à 
l'existence  d'une  baronie  de  Saini-Laurent-les-Oj-^erils  (1). 

Nous  laissons  aux  spécialistes  le  soin  d'établir  l'incontestable 
identité  de  cos  sceaux,  à  l'aide  de  recherches  subséquentes. 

Disons  seulement  que  les  faits  paraissent  en  pleine  concor- 
dance avec  les  assertions  de  M.  Paul  Fougeron,  qui  nous  les  a 
présentés  comme  étant  ceux  de  Saint- Laurent-les-Orgerils  lès- 
Orléans. 

Celte  attribution,  très  vraisemblabie^  pourrait  être  It^gilimée 
par  l'apport  de  pièces  authentiques  munies  des  empreintes  de 
cire  obtenues  à  l'aide  de  ces  sceaux. 

Ces  pièces  nous  mani]ueiit,  et  pour  tout  dire,  nous  n'avons 
eu  ni  le  loisir  ni  l'occasion  de  les  rechercher. 

Léon  DuMCYS. 


ft)  Le  monsslére  de  Saint-Laurent  dépendit  autrefois  d«  l'abbaye  de  la 
Charilé,  de  l'ordre  i\e  Ciuny.  Ces  sceaux  pourraien*  donc  intéresser  plus 
ou  moiita  direclf  ineiil  la  sigillographie  bénédictine  et  nous  les  signalons  à 
l'attendun  des  religieux  de  tordre  de  Saint-Benoit,  dont  la  haute  compé- 
tence «t  \à  patience  en  matière  de  recherches  soiitjusleuriient  appréciées  de 
tout  les  chercheurs. 


Orléani,  imp.  0.  Jacob.  P.  PioelEt,  soccrtaeur 
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—  M.  Cuissard  termine  la  lecUire  do  son  mémoire  sur  les  biblio< 
théques  d'Orléans  et  ce  travail  est  renvoyé  à   la  Coiuœis&ion  àt 
publications. 


Nuance  d«  vendredi  C8  |allle«  fH»S. 

Pr^nàrtive  lie  M.  BagUENAULT  UB  PuCHESSB,  préxtdent. 

En  àuvranl  la  séance,  M.  Ir  Pré&ident  prononce  Téloge  ià  fegrel 
M.  lioiioliiT  (le  Molanddn,  f|tiP  l;i  mort  vioril  d'eiilevrr  ;\  noire  affec-J 
lut^usc  vénéruliuQ.  Il  rappelle,  en  lerni(^^s  émus,  la  vie  et  la  carrièri 
de  notre  éminent  collègue,  qui  fut  aussi  (ce  qu'aucun  de  nous  ne  sau' 
rail  oublier)  un  gént^inix  l»ienl";iit<nir  pour  la  Société. 

L'inscription  au  procès- verbal  de  l'allocution  prononcée  par  M.  la^ 
Président  est  votée  à  lunanimité. 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  réunion,  la  Société  a  Tait  une  perte 
bien  sensilile,  que  nous  n'avon."  pas  été  seuls  à  dé|>lorer,  A  voir 
le  concert  unanime  de  respectueux  re^^rets  (]ui  a  éclaté  daod  ta 
ville  d'Orléans  tout  entière,  dès  qu^on  a  connu  la  mort  de  not 
vénéré  collé<Tiie.  Ces  sentiments,  que  nous  partagions  tous,  oot 
été  dijfnement  exprimés  sur  sa  tosiibe  par  noire  vice- président,! 
M.  Vignai  ;  .^l  J'ai  vivement  regretté  de  ne  pouvoir  m'i 
directentent  h  cette  pieuse  uia ni fee talion. 

M.  Boucher  de  Molandon  était,  en  effet,  au  premier  rang  di 
ceux  qui  s'intéressent  pasbionnéineal  aux  souvenirs  patrioti(itifrS| 
aux  grandes  traditions  nationales  que  nous  nous  sommes  doooèl 
la  mission  de  simvegnrder.  On  peut  dire  que,  dans  la  secondi 
moitié  d'une  vie  qui  a  duré  pi  es  d'un  siècle,  il  a  cultivé  el  enl 
tenu  généreusement  deux  passions  presque  exclusives  et  qui  se 


: 
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prêtaient  hd  mutue)  appui,  c«ilede  no»  vieux  monument*  orléa- 
ikftî*  et  celle  rie  Jeanne  il'Arc.  Président  de  la  Sociéié  archéolo- 
gique, à  deux  reprises  et  pendaDt  les  nx  années  réglementaires, 
il  a  coopéré  plus  que  p<  rsonne  à  1  acquisition  el  à  la  re^lau^aUon 
de  la  Salie  des  thèses  ;  il  rêvait  encore  pour  notre  Joli  monument 
dos  agrandif^rments  el  des  dispositions  nouvelles,  qui  auraient 
permis  de  log:er  plus  à  l'aise  la  précieuse  bibliothèque  chaque 
jour  enrichie  par  tant  de  dons.  Il  avait  fondé  es  concours  quin- 
quennaux qui,  fai:<ant  appel  h  des  travail lfUr«  étrangers  à  la 
Société,  encouraient  toutes  les  recherches  et  ont,  par  tme  noble 
émulation,  suscité  d'importants  mémoires  sur  les  antiquités  de 
noire  province. 

Lui-même  donnait  l'exemple  du  labeur  le  plus  persévérant  et 
le  plus  l'ruclueux.  Bibliophile  distingué,  posjresseur  d'une  nche 
coileclion  de  ducuuienis  locaux,  M.  de  Mulundon,  en  deltors  de 
SB    collaboration    anonyme  à    quelques  journaux    royalistes, 
commença  lard  à  écrire  ;  il  avait  déjà  cinquante  ans.  Sa  pre- 
niièi^  notice  date  de  1858  ;  elle  est  consacrée  comme  la  der- 
nière, publiée  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  au  siège  d'Orléans 
de  1429.  Il  avait  découvert  du  côté  d<i  faubourg  Saint- Vincent, 
▼ers  Fleury  et  le  nord  de  la  ville,  une  bastille  anglaise,  avant 
d'énumérer  les  chefs  de  l'armée  d'invasion,  leurs  forces,  leurs 
dépenses.  Dans  l'espace  de  ces  quarante  années,  il  a  publié  sur 
la  libératrice  d'Orléans  vingt  brochures.  Les  séjours  de  Jeanne 
d'Arc  parmi  nous,  ses  luarches  et  contre-marches,  sa  famille, 
866  amis,  'out  est  pour  lui  sujet  de  trouvailles  nouvelles.  Il  lac* 
capare  avec  un  soin  jaloux,  il  se  f..it  son  chevalier  servant,  eon 
ofDcieux  défenseur.  Par  une  heureuse  rencontre,  il  se  trouve 
que  le  domaine  qu'il  habite  l'été  est  situé  près  de  Chécy,  à 
Tendroit  même  oi^i  la  PuchII»^  s'est  arrêtée  la  veille  du  jour  qw, 
traversant  la  Loire,  elle  vint  sur  la  rive  gauche  attaquer  le  fort, 
des  Tourelles.  Et  quand  elle  entra  dans  la  cité  reconquise,  c'est 
chez  le  trésorier  du  duc  d'Orléans,  un  Jacques  Boucher,  à  la 
ûliation  duquel  M.  Boucher  de  Nfolandon  se  plaisuil  à  se  ratta- 
cher, que  la   libératrice  vient  loger.   La  maison,  la  chambre 
aaAuM  «»t  BavajiiuiêQt  reconstituée  et  décrite.  Puis,  ce  sont  la 
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mère,  la  père,  les  l'rères  de  Jeaikoe,  son  oncle,  sur  lesquels 
palienl  inv*!slijîfileur   retrouve  des   renseii^nemenls  inconnuf 
clans  de  vieux  litres  de  propriété,  dans  des  actes  notarié^^  cach< 
sou»  la  poussière  des  A;»es.  C'est  moins  sa  siiinlelé  qu'il  mei  et 
reiiof  que  son  patriotisme.  Il  faut  que  la  î!;loire  de  rhéroine  re« 
jailli-'Si'  sur  les  lieux  où  elle  a  passé,  sur  les  Orléanais  d'alor:< 
d'aujourd'hui,  qui  ont  aidé  quelq'ie  peu  ?a  miraculeuse  (^ntre-*! 
prise.  Tout  cela  est  présenté  dans  un  style  plein  de  délicalesï 
et  'le  llnes  allusions,  dont  les  grandes  envolôès  sont  banniei»,  qu^ 
se  perd  p.irfois  dans  les  détails,  mais  qui  charme  par  Tiârdêul 
un  peu  chauvine  et  l'émotion  voulue  de  l'érudil.  Et  celle  noto- 
riéi  ,  M.  lia  Molandoo  sait  la  faire  sortir  de  notre  viMe  ;  la  Sor^ 
bdone,  l'Institut  eu  recueillent  les  éclios,  si  bien  que  les  sut- 
Traites  du  monde  savant  sont  la  juste  récompense  des  efforts  dit^ 
chercheur  et  de  l'historien. 

Nous  n'avons  point  à  dire  ici  ce  qu'il  fut  dans  sa  vie  iuliuie, 
sa  généro.silé,  son  amour  du  bien,  son  zèle  pour  toutes  les 
ijrandes  causes  de  la  religion  ot  de  la  patrie.  Mais  commeiit 
passer  sous  silence  cette  (idélilé  à  la  uiémoire  de  ses  amis,  qui] 
l'a  fait  se  constituer  parmi  nous  l'éloquent  pané-^yrisle  de  leur 
mémoire?  Il  a  écrit  d'intéressantes  notices  sur  nos  rH;»rollé8 
collè^'ues  M.  Maupré,  M.  l'abbé  Patron,  M.  l'abbé  Rocher, 
M.  Giraud,  M.  du  Fanr  de  Pibrac. 

C'est  un  suprême  hommage  de  ce  genre  que  quel()u  ii4i  ij^r 
ses  confrères  n^  manquera  pas  de  lui  rendre  dignement  ;  car  Itt 
souvenir  de  M.  Boucher  de  Mol.jndon  est  de  ceux  qui,  —  pour 
Thonneur  de  notre  Société  et  de  la  cité  elle-inème,  —  mërileni 
de  ne  point  périr. 

—  M.  Vk^nnl  veut  bien  se  charger  de  rédiger  une  notice  biogra- 
phique sur  M.  Bouchnr  di-  Molaiidoo,  dont  le  porljail  sera  gravé  par 
les  soins  de  M.  de  Ucaiicorps. 


—  MM    René  Filleau  et  Léon  fiermain  sont  Dominés  membres 
coiTespomliUits. 

—  M.  Pabbé  Desnoyers  oITre,  pour  lu  salle  de  nos  réunions,  mie 
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buile  d^!ïp^^T?55H!!ff^V  encadrée.  Des  rcmerdmenis  son^ôR? 
à  M.  Taiilu"'  flMnoycrs  pour  celte  noiivi^llo  libéralitt''. 

—  M.  GiuTiur,  au  nom  île  la  liiuutuission  des  Publications,  rond 
aifDple  du  travail  de  M.  (iuissurd  sur  les  bihlinlliéqucs  d'UrliI-ans. 

L'insi'tiion  est  votée  aux  Mémoire». 

—  M.  Basseville  donne  lecture:  du  camiile  rendu  du  Congres 
archéologique  •  et  la  SocuHt^  décide  que  ce  compte  rendu  sera  inséré 
in  extemo  dans  le  Bullcûn  (1). 

—  M.  Dumuys  soumet  à  ses  collègues  une  pierre  sigillaire  prisma- 
tique appartenant  au  Musée  historique  d'Orléans,  présentant  une 
ressemblance  frappante  avec  deux  pierres  gravét^s  reproduites  dans  le 
dernier  fiiscicule  do  l'album  Caranc/o,  édité  par  M.  Krédéric  Morcau. 

Le  petit  monument  présenté  par  M.  Dumuys  parait  dater  de  la  tlti 
du  XV»  siècle.  Notre  collègue  est  invité  à  rédiger  une  note  sur  ('ci 
objet. 

—  M.  Jarry  rend  rompte  de  l'examen  d'un  document  communiqué 
par  M.  Gibrd,  me»d»re  correspondant. 

H  s'agit  d'un  acte  d'abandon  par  François  l*"",  à  René  de  Bastarnay, 
seigneur  du  Bouchage,  des  revenus  du  grenier  i  sel  de  Loches  et  des 
amendes  et  confiscations  édictées  lîajis  ses  limites,  réservé  ce  qui  est 
assigné  sur  ce  grenier  pour  paiement  d'olTiciers  ;  ledit  abandon,  ror»- 
scoti  pour  restitution  des  sommes  y  désignées,  prêtées  au  roi  en  1523 
cl  versées  aux  mains  du  lûtard  de  Savoie  et  du  siredcSemblançay  par 
le  seigneur  du  Hourhagu  pour  la  défense  du  royaume,  cessera  dès  le 
remboursement  intégral  desdites  sommes. 

{{)  Voir  plus  haut,  p.  28i,  dans  le  Bulletin  du  ♦•  Irimeslre  de  1S02. 
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B^anee  du  vendredi  19  octobre  tH9S. 

Présidente  de  M.  Baouenault  de  Puchesse,  président. 

Hommage  à  la  Société,  par  le  docteur  Lepage,  de  la  Stnlinlique 
médicttle  de  ta  ville  d'Orléan*  :  années  189  f  et  1899  ; 

Par  M.  le  con)le  de  Marsy,  membre  honoraire  élu  de  notre  Société,] 
du  Liiire-échange  en  matière  scientifique; 

Par  M.  le  baron  de  Bouglon  de  iei  Heelm  de  Toufoiue  mm  le 
Terreur. 

—  M.  le  Président  signale  un  article  de  la  Reuue  erilique  sur  m 
travail  de  notre  collègue,  M.  Eugène  Jarry  ;  puis  une  question  posét^  pa< 
l'htcrmèdiaire  des  curieux  au  sujet  de  Teniplacemenl  d'une  maison  dé 
campagne  de  Philippe-le-Bel  désignée  sous  le  nom  d'E^trojietuw  Anm 
une  charte  relative  à  une  concession  de  blé  aux  curés  de  Gondreville- 
b-Franche  et  de  Montereau  (Loiret). 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  lo  Mait 
d'Orléans  au  sujet  de  l'inscription  placée,  le  30  aortl  1S89.  sur  la  cha- 
pelle Saint- Jacques,  dans  le  jardin  de  la  mairie,  et  qui  avait  été  rédigt 
par  M.  Himbenet,  M.  le  Maire  trouve  que  celle  inscription  renfermi 
des  détails  qui  ne  reposent  sur  aucun  document  connu  ;  il  désirerail 
qu'elle  fiU  remplacée  par  un  autre  texte  plus  succinct  et  absolumeni 
Indiscutable  ;  il  demande  pour  cela  te  concours  de  la  Société  Arche* 
logique.  MM.  Jarry,  Vignal,  Rerluison  et  l'abbé  Cochard  sont  prirf 
d'étudier  la  question. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  d'un  document  que 
vient  de  publier  M.  Hauréaii,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
sur  llug;uos-le- Primat,  chanoine  d'Orléans  au  Xll"  siècle.  Cette  not^ 
est  remise  à  M.  Cuissard  pour  être  complétée. 

—  M.  Tranch:iu  lit  quelques  pages  extraites  d'un  manuscrit  de 
Biblkithéqu»  nationale  par  !M.  Jovy.  m  en  bre  [correspondant  de  notr 
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SdcîW.  Ce  maniiscrit  contient  rfe»  lettres  de  M  d'ffardomnpan,  garde 
dn  corps  de  Louis  XVIII  el  qui  accompagnait  celui-ci  lorsqu'il  fut  ex- 
f\x\^  de  Mitiu  par  l'empereur  dt?  Russie. 

—  M-  Tranchau  est  d^sijjnt^  pour  remplacer  M.  Boucher  de  Molan- 
don  h  la  Commission  du  règlement. 


•«•■«e  da  «ei»dr«ai  %1  o«tohr«  IMOS. 

Prëiidenre    de    M.     Vionat.    vice  •  préiidenl. 

Hommage  est  fait  h  la  Snciélô  : 

Par  M.  H.  Poull.iin  d'une  Nutice  historujue  sur  la  ville  iltt  \tnii- 
iargt*  ; 

Par  M.  l'abbé  Haye,  curé  df  Jouy  (Eure-et-Loir),  de  Note»  ht^to- 
riqHet  tur  Citât  Irei  et  h  dioèxe  pendimi  l'èpimopat  de  Loui$  pt  de 
t Chartes  Guillard  ; 

Par  M.  Léon  Germain  de  diverses  lirochurcs. 

Des  rcmerclments  sont  volés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Eii£;t^ne  Jarry, 
membre  titulaire  non  résidant  de  notre  Société  qui,  venant  liabiter 
Orléans,  exprime  le  désir  de  devenir  membre  titulaire  résidant,  en 
reuiplacement  du  regretté  M.  Boucher  de  Molandon.  Cnuformément 
aui  termes  de  l'article  8  de  nos  statuts,  il  est  fait  droit  à  cette 
demande. 

—  M.  Basseville  donne  (rcttini  ti'une  lettre  de  M.  Simon,  membre 
correspondant,  qtii  appelle  rattenlinn  de  la  Société  sur  une  note  du 

r journal  la  Nature,  relative  à  une  médaille  que  l'on  vient  de  trouver 
«0  Urésil  en  démolissant  une  construction  assez  ancienne,  médaille  qui 
représente  Jeanne  d'Arc,  avec  les  deux  dates  liOU-I.Utl.  M.  le  Pré- 
sident donnera  acte  à  M,  Simon  de  sa  communication  et  IVI.  l'abbé 
f'    -nyers  veut  bien  se  charger  de  prendre  des  renseignements  à  ce 
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—  M.  le  Président  rappelle  (ju'aiijourd'liui  même  s'est  ouverte,  â- 
la  Salle  des  Fêtes,  rexjposilion  des  projets  de  verrières  relatives   A 
Jeanne  d'Arc,  destinées  à  la  raibôdrale  d'Orléans.  Trois  membres  ife 
la  Société,  MM.  Herliiison,  Duiiiuys,  le  chanoioe  Cochard,  ont  fait 
partie  du  Jury  qui,  sous  la  pri^sidence  de  M.  Duinay,  directeur  des 
cultes,  a  proclamé  lauréats,  le  17  octobre  dernier.  MM.  Galland  et 
Gibliii,  auteurs  du  projet  n"  1:2. 

—  M.  Fournicr  offre  à  tn  Société,  nr^ompagné  d'une  courte  notice, 
un  dessin  repnisf  ntiinl  la  façade  dune  maison  du  XVI»  siècle,  n"  fîi 
de  la  rue  Bourgogne,  qui  vient  d'être  démolie  le  mois  dernier,  llette 
façade  était  depuis  longtemps  masquée  par  une  devanture  de  lioutique. 
Des  remercieraenls  sont  adressés  à  M.  Fournier,  dont  le  travail  est 
renvoyé  à  la  Commission  des  Publications. 

—  M.  Jarr),  pour  répondre  k  la  demande  de  M.  le  Maire  d'Orléans 
dont  il  a  été  donné  connaissance  h  la  dernière  séance,  communique 
un  projet  d'inscription  à  graver  sur  la  façadp  de  la  chapelle  Saint- 
Jacques,  dans  le  jardin  de  la  mairie.  Après  discussion,  il  est  décidé 
que  M.  le  Président  la  remettra  à  .M.  le  Maire.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

CHAPELLE   SAINT-JACQUES. 

CONSTRUITE    PAR   LES   PÈLERINS, 

AU  XV*  SIÈCLE,  PRÈS  DE  l' ANCIEN   PONT, 

A  l'ancle  des  rues  s'-jacques 

ET     DES     hôtelleries- S'^i-CATHERINE 

ET  ADOSSÉE  AUX  MURS  DU  CHATELET  ; 

DÉMOLIE  POUR  L'ÉTABLISSEMENT 

DES   MARCHÉS  COUVERTS. 

LA  FAÇADE   ET  QUELQUES  RESTES  ONT  ÉTÉ 

UÉÊDIFiÉSICI  EN  L  ANNÉE   1883. 

—  M.  Cuissard  lit  un  travail  sur  trois  professeurs  de  l'École  épis- 
copale  d'Orléans,  de  la  fin  du  XI"  siècle  au  commencement  du  Xlî», 
dont  l'un  était  llugues-le-Prirnat.  €e  travail  est  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  Publications.  M,  le  chanoine  Cochard  est  désigné  pour 
en  faire  partie,  remplaçant  momentanément  M.  Cuissard. 
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—  En  réponse  à  Ta  'juestion  pns^-e  par  Vlniermédiaire  des  curieux 
au  sujet  do  l'emplaccmeiu  de  Stropeium  oi  lionl  )l  a  olO  donn'-  lecture 
Jk  h  dernière  séance,  M.  Viciai  fait  connaître  qu'il  résulte  de  ses 
retherrhes  que  «e  nom  figure  dans  plusicui's  chartes  avec  des  orllio- 
Çdpbes  et  Ans  tormes  diverses,  et  qu'on  doit  probablement  le  traduire 
ir  le  Tn'ijoy,  petite  loralitt^  dépeirianl  de  Mareaii  aux-Pr^s,  où  les 
évi^que»  d'Orléans  possédaient  une  maison  de  canip.igne.  M.  Vignat 
fera  connaître  ce  renseignement  h  Vlntertnédiaire  des  curieux. 


fi^anc«  du  vendredi  lO  nowembre    INBS. 

Pfétidence  de  M.  Daguenault  de  Puchesse,  président. 


M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  envoyé  à  M.  le  Maire  d'Or- 
t&uis  l'inscription  pioposée  pour  la  façade  de  la  chapelle  Sainl-Jucques, 
inscription  dont  lecture  a  clé  faite  par  M.  Jarry  a  la  séance  précé-^ 
dente. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Eugène  Jarry 
«jui  rftfnercie  la  Société  de  sa  nomination. 

—  M.  le  Président  signale  parmi  les  ouvrages  reçus  dans  la  quin- 
zaine ;  I^»  Dans  lo  tome  X  de  la  Société  de  la  Diana,  une  Hittoire  de 
fahtiye  de  VnIbetioVe  à  Saint-Etienne  de  Furatt-en-Forrz  {f184- 
17 &i)  par  M.  Tcslenoire-Larayelte  ;  2"  dans  les  annales  de  la  Société 
d'éirulaUon  de  l'Ain,  un  Glossaire  des  mots  de  la  basse  lalinité  em- 
plnye%  dunt  les  tUrex  de  la  Bresse  et  du  Dugtij  a«  moyen  ârje,  M  le 
Prêsulent  fait  ressortir  l'utilité  qu'aunil  un  semblable  travail  pour  le 
centre  de  la  France. 

—    Jlipiiiinngi-  est  fait  à  la  Société  par  M.  Fournier,  auquel  des 
rctncrcuunents  sonl  adressés,  d'un  très  joli  dessin  aveu  les  plan,  coupe 
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et  éiévation  d'un  mur  gallo-romain  qui  wistail  en  1890.  rue 
IVltelIeries-Saintc-Calherine  el  Marché  à  la  volaille. 

—  M.  Maxime  de  Beaucorps  remet  à  M.  le  Prf'sident  une  lettre  <1| 
M.  Francis  Pérot,  qui  oiTre  à  la  Société  diverses  noies  el  lithographies 

—  M   Basseville  propose,  au  nom  de  la  Commission  des  publica- 
tions, rinsertion  aux  Mémoires  du  travail  de  i».  Guerrier  sur  Gtnabi» 
La  proposition  est  acceptée. 

—  M.  Cochard,  au  nom  de  la  mt^me  Commission,  lit  un  rappof 
sur  le  travail  de  M.  Cuisssard  au  sujet  de  trois  professeurs  de  l'Éc 
Apiscopale  d'Orléans.  L'insertion  au  Bulletin  est  votée  (1). 

—  M.  Baguenault  de  Pucbesse  lit  une  note  sur  trois  lettres  in^ 
dites  relatives  à  l'assassinat  du  duc  de  Guise  devant  Orléans 
irwi.'l.  Ce  travail  sera  inséré  au  présent  Bulletin  (â). 

—  M.  Cuissard  donne  connaissance  d'une  note  lue  le  19  seplemlil 
1890  i  TAradémic  des  Inscriptions  et  que  Ini  a  adressée  son  aut»nij 
M   Grpllpt-Balgderie.  Cette  communication  sera  résumée  pour  le  Bn 
letin,  selon  le  vœu  de  la  Commission  des  Publications.  Elle  reveadiql 
en  faveur  de  la  France  la  palernilé  de  la  chanson  de  geste  intilu.élT 
VV«i(er,  dont  l'auteur  serait  un  moine  de  Fleury  \'S). 


Séance  du  vendredi  t-l  novembra  IflSS. 
Prniienfe  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  préùd4!nt. 

M.  le  Président  fait  part  en  ces  termes  de  la  mort  de  notre 
regretté  confrère,  M.  le  docteur  Patay  : 

(1j  Voir  pluj  loin,  p.  i\6 
(ï)  Voir  p.  im. 
(3/  Voir  p.  Wi. 


Vingl- quatre  heures  ne  s'étaient  pis  écoulées  depuis  notre 
dernière  séance,  qu'une  mort  foudroyante  emportait  noire  ex- 
cellent collègue  le  docteur  Palay,  auquel  nous  ne  pouvions  croire 
avoir  serré  la  main  ici  pour  la  dernière  fois.  On  a  écrit  délica- 
teroent  dans  Ips  journaux  d'Orléans,  on  a  Jil  avec  autorité  à  ses 
obsèques  ce  que  fut  M.  Patay  comme  homme  de  devoir,  comme 
patriote,  comme  médecin  savant  et  dévoué  ;  mais  il  était  aussi 
un  amateur  d'arl  distingué,  et  un  Ortëanais  de  vieille  souche,  cu- 
rieux de  nos  antiquités,  lidèle  à  tous  les  souvenirs.  C'est  à  ce 
titra  qu'il  fréquentait  assidûment  notre  Société,  où  il  n'avnil 
que    des  amis.  Il   faisait  plus  :  malgré  de  nombreuses  occu- 
pations, il  nous  avait  donné  d'intéressants  travaux,  et  chacun  te 
souvient  dt*  son  rapport  si  complet  sur  noire  Exposition  rétros-  ' 
pective  de  1876,  dont  il  fut  un  des  organisateurs, et  de  son  char- 
mant opuscule  sur  les  Enseignes,  emblètnes  et  Inscriptions  du 
vieil  Orléani,  auquel  notre  regretté  collègue  M.  Emile  Davoust 
avait  joint   des  eaux-fortes  si  achevées  et  si  finement  burinées. 
Rappelons  encore  den  notices  intéressantes  publiées  dans  les 
Mémoire»  de  la  Société  des  Sciences  sur  deux  Orléanais  du 
siècle  dernier,  deux  médecins,   Beauvais  de   Fréau  et  Arnaud 
de  Nobleville. 

Son  Age  semblait  nous  permettre  de  le  conserver  longtemps, 
bien  qu'il  fût  membre  de  la  Société  depuis  déjà  vingt-trois  ans. 
Il  vivra  dans  nos  souvenirs,  avec  tant  d'autres  qu'un   demi- 
siècle  d'existence  nous  force  à  compter  déjà  parmi  les  ancèires,  et 
qu'il  est  dans  noa  traditions  Je  ne  pai  oublier. 


Hommage  est  fait  â  la  SociiHé  : 

Pai'  M  Jovy,  associé  i^orrespotidaut,  il'uae  .VuU'  hihtoriqne  sur  la 
ron^eivation  des  ponti  d'OrUatm  fii  18T0,  par  le  général  de  Mai"silly. 
Auxerre  ISTi  ; 

Par  M.  Herhiison,  de  l'allocution  prononci''e  par  M.  l'abbé  Aiivray, 
coré  de  Monlcresson,  au  service  de  M.  le  maréchal  d«  Mac-Mahon; 
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'SFM.  (ladol  de  Villptiionhl^,  avorat  généni,  du  iliscdurs  :  Sw  '" 
lois  dam  la  Démovraiie,  qu'il  a  jironnncé  h  raiidieiice  solennelle  ^"^ 
rentrée  de  la  Cmir  «l'appel  d  Orléaûs,  le  lundi  10  octobre  1803; 

Par  M.  Dupré,  membre  tiiulairt'  non  résiliant,  des  Êleciion*  *^" 
dfrtjé  de  Guirnne  aux  Elat-Cfuciaux.  (Boriicaiix,  1-S03.  Extrait-  ^* 
la  Revue  calholique  de  Bordeaux,) 

—  M. Guerrier  demande  i'i  joindre  une  petite  carte  des  voies  romaî»*  ^îl 
aboutissant  à  Orldans,  h  son  travail  sur  Genabnm,  ce  qui  est  approi*  "^''*1 

—  M.  Maxime  de  Ueaucorps  lit  une  communication  de  M.  Frari*^**] 
Pérot,  associé  correspomlant,  ati  sujet  d'une  statuette  du  II"  siè<:le  q*-*  '» 
à  son  avis,  représente  le  lleuvr  de  Loirs.  Ce  travail  est  renvoyé  St  '* 
Cuniiiiission  des  Publications. 


Mi-ancc  du  venilrcdl  M  dérrmbre  t  HSS 

Prétidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesre,  prétident. 

M.  le  Président  signale,  dans  la  Revue  hftlorique  de  novembrf- 
décembre  iH'.Kt,  un  article  bibliographique  relatif  à  une  brochure 
intéressante  publiée  p.ir  un  «'-rrivain  italien,  *M"*  Adèle  Bulti.  «ir 
Jeanne  d'Arc,  suus  k'  tilrc  :  Di  Giovannn  d'Arco  r<;xiiKcilntft  ilaqti 
stitdi  floriei  e  del  veiT.kio  poëma  di  Giovanni  Chapelain. 

~  M.  Maxime  de  Heaucorps  fait  connaître  que  les  frais  du  concours 
annoncé  pour  IBU.'i  seront  supportés  par  son  frère  et  par  lui  eu  souve- 
nir de  leur  oncle,  noti'e  rcgrellé  collègue,  M.  Boucher  de  Molandon. 
Il  est  convenu  que  la  Socii'té,  en  cequi  cotjcerne  l'impression  des  iïe- 
mûlres  présentés  ;iu  futur  concours,  réserve  entièrement  sa  décision. 

—  L'écliange  de  nos  publications  avec  VAcadémie  roumaine  de 
Biicharesl  est  voté. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Tamizey  de  Larroque,  présentée  par 
.».  Jari'y,  Li  Société  souscrit  pour  une  somme  de  10  francs  pour  le 
monument  qui  doit  être  érigé  k  Aix  à  la  mémoire  de  Peiiesc. 


Prétidence  de  M.  Baguenault  de  Pucuesse,  prdsident. 

t.  le  Présiilenl  annonce  que  le  legs  Davousl,  retardé  par  diverses 
Tormalilo^  adminislralives,  va  enliu  cHrn  délivré  à  la  Société. 

U  y  aura  lieu  de  fixer  ullérieuremenl  la  coudition  du  concours  pour 
le  prix  fondé  par  notre  regretté  collègue. 

—  U  est  procédé,  confonnément  au  réjjlement,  au  reoouvellemenl 
annuel  du  bureau. 

Sont  nommés  : 

Pre$ident  :  M,  Baguenault  OE  Puchessk,  fééiigible  ; 

Vke-Présideiil  :  M.  G.  Vicnat,  rééligible  ; 

Serréiairiî:  M.  Domct,  «^n  remplacement  de  M.  O'.Uaho.nv  arrivé 
au:(  termes  de  son  mandat  ; 

Vtee-ucrètaire-archmste  :  M.  Tiullier  ; 

Trérorier  :  M.  Paul  Charpentier. 

Membres  de  la  Commisî^ion  des  Publiralions  : 

M.  te  chanoine  CocSianl  en  rentplacetnctit  de  i^l.  Cuissard,  non 
rét'ligible ;  .M.  Guerrier  devant  sortir  en  189-4  et  M.  Basseville  en 
lîS'jr.. 

Membres  de  la  Goramissioa  de  la  Bibliothèque  :  MM.  L.  Jakry 

HeRLUISON  elTRANCHAU. 

—  M.  Vignal  donne  leclure  de  sa  notice  sur  M.  Boucher  de  Mo- 
landon,  dont  l'insertion  est  volée  au  Buileiiv  (1). 

(1)  V.  pluB  loin,  p.  43i. 


Trois  lettres  inédites  relatives  à  la  mort  du  due  de  Oals« 
à  Orléans,  en  1563. 

Le  hasard,  quelquefois  heureux,  m'a  fait  tomber  récemment, 
dans  un  de  nos  grands  recueils  manuscrils  de  la  Bibliothèqi*^ 
Nationale,  sur  une  letlre  autographe  datée  «  du  camp  devant 
Orléans  j,  le  !24  février.  Une  main  maladroile,  —  ce  ne  |>«*ul 
être  celle  d'un  archiviste,  —  vivait  ajouté  à  la  suite,  d'une  eacra 
toute  moderne,  le  millésime  de  IfiôS,  r-^produit  dans  le  cata- 
logue imprimé  ;   mais,   à   la  simple  lecture,  il   éfail  facile    de 
reconnaître  que  la  pièce  tout  entière  concernait  un  événem^n' 
bien  connu  de  Tannée  1563,  Tassapsinal  du  duc  de  Guise  f>*'' 
Poltrot  de  Méré.  La  correcUon  du  2  ou  du  3  en  8  n'est  pas  \i*^^' 
reuse  ;  elle  s'explique  par  ce  fait  que  presque  tous  les  doc**' 
ments  contenus  dans  le  volume  de   l'ancieti   fonds   franc»**» 
n*»  3218,  provenant  de  la  collection  Dupuy,  regardent  les  »**' 
nées  1567  à  15ti9. 

La  lettre  est  d'un  secrétaire  d'Élat  du  temps,  dont  le  ne»"* 
n'est  pas  ignoré,  Florimond  Robertet,  et'elle  ei^t  adressée  ï  «-■'* 
grand  seigneur  qui  a  joué  un  rôle  important  à  cette  époque,    •* 
duc  de  Nemours.  La  pensée  m'est  venue  de  m'enquérir  s'il  a'ï 
aurait  pas  eu  entre  les  mêmes  personnages  d'autres  corre«pofl' 
dances  sur  le   même  fait,  de  façon  à  {jrouper  ces  information^ 
qui  ne  laissent  pas  que  d'être  intéressantes  pour  l'histoire,  et  j'oi 
eu  la  bonne  fortune  d'en  retrouver  deux  encore  dans  le  umbus* 
cril  voisin,  n"  31S0.  Le  lieu  où  s'est  passé  ce  premier  drame 
sanjjlanl  des  guerres  religieuses  du  XVI*  siècle  destinait  ces 
courtes  lecherches  à  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'Orléanais,  qui  se  souvient  peut-être  qu'un  de  ses  membres 
fondateurs  a  consacré,  dans  le  quatrième  volume  de  nos  Mè- 
moireSy  loule  une  dissertation  sur  rcndroit  précis  des  bords  du 
Loiret  où  fut  frappé  François  de  Lorraine. 

L'auteur  de  ces*  lettre»  est  donc  Florimond  Robertet,  finron 
d'Alluye^  petit-£tls  du  fameux  Robertet,  Secrétaire  des  finances 
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XII  et  François  I*',  «t  <fui,  depuis  1560,  ««I  l'ao  ém 
tires  dee  commandements  du  roi.  Il  a  éiè  pnmm 

Otpmte,  qui  équivaut  à  un  ministère,  dès  l'i^e  de  treoic  aaa, 
péceili  recommandation  de  Guise.  Celui  auquel  àéaUe^ 
de  Savoie,  duc  de  Nemours  et  de  Gaoewoii,  ils  éê 
Chirloll«  d'Orléans,  petite^flUe  de  Dunoia,  un  dei  pribcca  1m 
plus  accomplis  de  .«on  temps,  compagnon  do  duc  de  GaâaeMi 
>i^  de  Metz  et  à  la  bataille  de  Renty,  adversaire  adMiaé  ée» 
iroleitantsiors  de  U  conjuration  d'Amboise,  Tun  d«a  géoénu 
liu  Triumvirat  el  qui  vient  d'être  nommé  rèceauMOt  par  la 
r^ine-mère  gouverneur  et  lieutenaot-nénéra)  do  LyoïiMia.  C«l 

lorirnood  Robertet  qui  lui  a  annoncé  cette  booaa  «pm- 
V^lle  r)4D6  une  longue  lettre  écrite  de  Vincennes  i«  M  dé» 
Knbre  1562  (1  ).  C'est  encore  à  lui  qu  il  envoie  d<^  Paria,  la  fi 

toir,  UQ  très  curieux  récit  de  la  bataille  de  Oreiti  {1).  lia 
|40QI  fort  liés  l'un  avec  Taulre,  en  déph  de  la  «iidèreaœ  da 
Ang.  On  peut  eu  juger  par  les  nombreuses  correspoadaaoaa 

li  «ont  cont^ervées  daus  les  manuscnla  du  temps  ;  et  nèoM  !• 

ci^laire  d'Etat  se  laisse  aller  quelquefois  i  des  cootideaeaa 

ii  i'obliijent  à  demantli^r  i  son  ami  de  brûler  sealettKa,  reeeea* 
"uidaiioo  rarement  observée,  puisqu'on  les  retrouve  ai  souvent. 

Bobertet,  qui  semble  avoir  eu  dans  ses  attributions  œ  que 
<^n  piirrrait  appeler  les  Â-ffaires  étrangères,  —  bit-n  que  ce 

k<i^p«rt(rtaenl  n'ait  été  créé  que  beaucoup  plu^s  l^rd  et  que  le  rot 
Hors  fût  son  seul  miniitlre,  —  vient  d'être  chargé  d'une  missiofs 
ipoQr  le  duc  de  Savoie,  auquel  la  France  voulait  abandunner.  on 
M  «ail  trop  poun|uoi,  Turin  el  le  Piémont.  Il  est  reveou  près 
<>£  la  Cour;  et  nous  le  voyons  contresigner  des  lettres  royales, 
l'2janvieri&63,  à  Chartres,  l«6  février,  à  Blois(3].  Ceet  qve 
gmnds  événements  se  préparent,  qu'Orléans,  le  dernier  bou- 
>ard  des  protestants,  est  assiégé  par  le  duc  de  Guise  et  qu'on 

0  «s.  fr.  3I»I,  fol.  114. 
(2)  Ma.  fr.  31  HO,  fol.  U. 
j^d)  Ullres  (le  Catherine  de  Médieù,  t.  I,  p.  l~i  «t  497,  dans  les  Docu- 

Bb  iiiMits  sur  t'hiîttoire  de  France,  publiéei  par  M.  le  comte  de  la 
Femète,  18*),  in~V. 


—  398  — 

espère  chaque  jour  la  prise  de  la  ville  et,  comme  conséquence, 
la  paix  que  tout  Je  monde  désire  ardemment. 

Mais  le  jeudi  18  février  au  soir,  coinnie  le  duc  rentrait  chez 
lui,  au  camp  de  SainUMe.smin,  après  avoir  inspecté  les  travaux 
du  Portereau,  et  qu'il  venait  de  traverser  en  barque  le  Loirel,  il 
a  élé  frappé  d'un  coup  de  c  pistolle  »  par  un  assassin  embusqué 
derrière  une  haie.  La  reine  est  aussitôt  prévenue  el,  dès  le  len- 
demain, 19  février,  elle  écrit  tout  émue  au  cardinal  de  Guise, 
à  M.  de  Gonnor,  intendant  de  ses  Qnances  à  Paris,  à  Dam  ville, 
au  eonnélahle  »)e  Montmorency  (1).  Dans  l'une  de  ces  lettres, 
elle  annonce  qu'elle  pari  et  qu'elle  sera  le  20  à  Saiol-Laurent- 
deS'Ëaux.  Nous  n'avons  pu  rt'lrouver  à  celte  date  d'avis  envoyé 
par  Uoberlel  au  duc  de  Nemours,  mais  il  a  écrit  le  même  jour 
de  niois  au  cardinal  de  Guise,  en  lui  donnant  des  nouvelles  assez 
précises  sur  l'élat  de  son  frère  :  «  Bien  veulx-je  vous  advertir, 
comme  n'ayant  pas  quatre  heures  que  je  l'ay  laissé  et  vea. 
M,  Castellan  et  M.  Vincent  m'ont  asseuré  qu'il  n'en  aura  pas  de 
mal  et  qu'il  n'est  en  aucun  dangier  pour  mourir.  Si  vous  le 
veoyez,  vous  ne  te  trouveriez  pas  changé  de  visaige,  ni  de  sa 
constance  et  résolution  accoutumée  (2)  ». 

Il  est  probable  que  Catherine  l'avait  envoyé  immédiatement  à 
Orléans  pour  connaître  exactement  la  t|;ravité  de  la  blessure  du 
duc  de  Guise  et  que  ftobertet  est  revenu  sans  relard  rendre 
compte  de  sa  visite  à  la  reine-mère.  Puis,  il  est  reparti  avec  elle 
pour  Orléans  où  on  s'est  installé,  non  loin  du  camp,  dans  une 
petite  maison  proche  du  Loiret  (3),  connue  sous  le  nom  de  Cau- 
bray,  d'où,  deux  lois  par  jour,  la  reine  visitait  le  blessé.  Le  22  fé- 
vrier, il  contresigne  une  lettre  au  maréciial  de  Montmorency, 
datée  «  du  camp  de  Saint-Mesmyn  >.  Mais  l'élat  du  malheureux 
prince  s'empir»*  tout  à  coup,  el  le  24  février,  à  dix  heures  du 
malin,  il  succombe  à  une  lièvre  ardente.  C'est  ce  jour  même, 
mercredi  des  Cendres,  que  Robertel  écrit  au  duc  de  Nemours 

(1)  Lelh'es  de  Catherine  de  Médkis,  t.  I,  p.  514. 

(2)  Cmiy-ivn*  de  Colberl,  vol.  2i,  fol.  il. 

(j)  Du  tieu  où  François  lie  Guise  a  élé  assassiné,  par  M.  F.  Oupuis. 
Mémoir&f  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  l.  IV,  p.  7. 
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rimportante  lettre  datée  c  du  camp  devant  Orléans  >  et  fausse- 
ment attribuée  à  Tannée  1568,  que  nous  donnons  tout 
entière  ; 


: 


A  Monseigneur 
Monseigneur  le  duc  de  Nemours, 
Gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roi  à  Lgonnoin. 


c  Mon^toigneur,  le  cappitaine  Ballanian  vouis  portera  une  si 
malheureuse  nouvelle,  que  je  vouldrois  eslre  le  premier  à 
vous  en  donner  advis,  si  luy  qui  la  veu  le  tout  ne  le  vous  pou- 
voit  tesmoigner.  C'est,  Monsei;;neur,  une  perle  que  le  roy  et 
vous  avez  faicle,  luy  d'unj;  des  plus  grands  et  plus  diçnes 
serviteurs  qu'il  feust  il  y  a  cinq  cents  ans  en  celte  monarchie, 
vous  du  plus  aâseurè  et  plus  digne  amy  que  vous  scauriez  avoir. 
Laquelle  vint  par  une  si  meschanie  et  malheureuse  occasion, 
que  cella  augmente  l'ennuy  et  le  re[;ret  à  ceulx  à  qui  cest  incon- 
vénient louche  aulcunemenl.  Or.  Monseigneur,  c'est  M.  l'Amy- 
ral,  a  itii  le  paillard  qui  l'a  faial,  qui  le  luy  a  Talct  faire.  Et 
j'espère  que  Dieu,  le  ciel  et  les  hommes  ne  permettront  que  ce 
mal  demeure  impugny.  Si,  durant  la  vie  de  ce  bon  seigneur, 
vous  avez  honoré  sa  vertu,  je  vous  puy^  dire  que  vou^  honorerez 
encore  plus  sa  mort,  quand  vous  entendrez  quelle  elle  a  esté. 
Car  jamais  homme  ne  inourust  plus  dignement,  plus  constam- 
ment, plus  vertueusement,  ny  plus  chresti  ■nnemetit  qu'il  a 
faicl,  ayant  presché  et  ass.îuré  tou'?  ceulx  qui  esloyenl  auprès 
de  luy.  Et  pleust  à  iMeu,  Mon^^ei^neur,  qu'il  vous  eust  creu  il  y 
a  longtemps,  il  oust  évité  le  miUieur  qui  luy  est  adventj.  Et 
serions  maintenant  en  puix  et  en  repoz  et  luy  plain  ^e  vie, 
d'honneur  et  de  prospérité.  Or  nous  en  sommes  encore  là,  car 
plu:!  la  guerre  durera  et  plus  nous  perdrons  de  g.?ns  de-  bien  et 
plus  notre  mal  croistra.  Ci  paillard  a  dU  qu'il  y  a  l"i  une  demi 
douzaine  de  ses  compagnons  dépeschez  pour  en  faire  aultant  à 
ceulx  qu'ils  petisenl  leur  estre  contraire;»,  je  dis  aux  chefs  et 
principaulx.  Et  si  cela  est,  vous  verrez  beau  ieu  si  ta  corde  n» 
rompt  ;  car  chacun  donnera  ordre  à  son  faicl. 
*.  Nous  sommes  après  à  faire  un  abouchement  rie  Witm,  le 
TOME  X.  —  Bulletin  n"  152.  87 
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Prince  et  Mods,  le  Conneslable,  par  lequel  nous  espérons  lèsent 
d'une  paciriL-alioD.  Mais  j'ay  peur  que  cesle nouvelle  leuretiilec 
le  ciieun  La  Hoyne  a  mandé  M.  le  M**  de  Bri^sac  po«i 
cornmnnder  à  cesle  armée,  car  il  y  en  a  prou  qui  ne  vouldroien 
obeyr  à  un  aultre,  qui  est  le  plus  (^[rand  malheur  que  jp  prévoj 
en  tout  nostre  faict,  d'auctant  que  nous  avons  prou  de  chef 
particuliers  et  peu  de  général. 

c  Je  ne  vous  diray  point  des  aultres  particularités  et  pitié  de( 
malheur,  car  ce  porteur  vouo  en  contera  amplement,  et 
coiitenteray  seullemeot  de  me  recommander  tiès  humblemenli 
votre  bonne  i^râce ,  et  priant  Dieu,  Monsei^jneur,  vous  <ïoi 
longue  et  heureuse  vie. 

I  Du  camp  devant  Orléans,  ce  XXIIII  de  février  1563. 

i  Votre  très  humble  et  très  obéisssanl  serviteur, 

«  ROBERTET.  » 


Le  lendemain,  Robertet  est  retourné  à  Blois,  où  sans  dout 
Catherine  a  laissé  le  jeunr  roi  Charles  IX  avec  une  partie  de 
cour  i  et  il  écrit  de  nouveau  à  son  ami  pour  lui  faire  part  de  s< 
sentiments  et  l'engager  à  venir  sans  retard  : 

<  Monseigneur,  je  ne  scay  par  quel  côté  Je  vous  doy  commea^ 
cer   ceste  lettre,  estant  si  affligé  que  je  ne  puys  respirer, 
parler,  et  l'occasion  vous  l'entendrez  par  ce  porteur  qui  voud 
contera  tous  nos  maux  ;  et  pour  l'amour  de  Dieu,  MonseigneurJ 
résolvez-vous  à  venyr  et  amener  quant  à  vous  vos  forces,  cal 
nous  n'e  sçavons  qu'est-ce  que  ces  malheureux-ci  desseigneror 
de  fayn;  après  avoir  faict  un  &i  beau  coup,  dont  ils  prennent  tac 
de  cueur  que  riea  plus.  Mays  je  ne  penseray  jamays  qu'il  y  aj 
un  Dieu  si  je  ne  voy  la  vengeance  de  ce  malheureux  acte.  Vuui 
avez  perdu,  .Monseigneur,  uu  bon  aiuy  des  plus  seurs  que  voud 
ayez  jamais  etmoy  un  si  bon  maistre  et  seigneur.  C'est  pitié  qu^ 
de  ceste  pauvre  dame,  car  jamays  on  ne  veyt  tel  deuil  et  tel 
besoin  d'être  cousolée  et  conseillée  en  ses  alTayres.  Ledit  porteur' 


Ce  qui  p'ssorl  clairemenL  de  ces  deux  leltre»,  c'est  qu'au  len- 
demain du  crime  il  n'y  avail  aucun  doute,  pour  Ioub  les  hommes 
qui  tenaient  de  près  au  gouvernement,  Bur  la  faction  qui  avait 
poussé  et  payé  l'assassin.  Chacun  mail  vengeance,  et  cette 
haine  contre  l'amiral  de  Coligny  et  les  protestants  que  la  fjimille 
de  Lorraine  gardera  tsi  longtemps  au  cœur,  tout  le  monde  la 
ressentait  alors.  Catherine  de  Médicis,  si  prudente  d'ordioaire  et 
si  disposée  à  tenir  la  balance  entre  les  partis,  ajoutait  de  sa 
main  à  une  lettre  au  cardinal  de  Guise,  écrite  le  jour  même  qui 
auivit  Tévéuenient  : 

«  Mon  cousin,  encore  que  l'on  m'ait  assuré  que  le  coup  de 
votre  frère  n'est  roorlei,  je  vous  assure  bien  que  je  mettrai  tout 
ce  que  j'ai  au  monde  et  de  crédit  et  de  puissance  pour  m'en 
venger  ;  je  suis  sûre  qu«i  Dieu  me  le  pardonnera  (2).  t 

Peut-être  se  souvenait-elle  de  ce  serment  quand,  dix  ans 
après,  elle  prit  sur  elle  de  laisser  faire  la  Saint- Birthéletny  el 
surtout  d'y  décider  son  lils  Charles  IX. 

Un  mois  se  passe  :  il  n'y  a  plus  de  chefd  pour  faire  la  guerre 
et,  sauf  l'amiral  et  \es  ministres  hu^'uenols,  tout  le  monde  veut 
rentrer  dans  la  tranquillité.  Une  trêve  est  conclue  à  l'kle-aux- 
Bœufd,  après  des  «conférences  que  la  reine-mère  s'est  elTorcée 
habilement  de  faire  aboutir,  restant  jusqu'à  la  lin  de  mars  à 
Orléans. 

Robertet  n'a  point  pris  part  à  ces  négociations  ;  il  n  rejoint  le 
petit  roi,  qui  s'est  installé  à  Amboise  avec  toute  sa  suite. 
C'est  de  là  que,  le  31  murs,  il  écrit  encore  au  duc  de  Ne- 
naours  : 


(Il  Ms.,  p.  3180.  fol.  C2. 

(3)  Lettres  de  Catherine  de  Médiei»,  t.  I,  p,  5l'i    Nous  rectifions  l'or- 
tbofrvphe  iucompréhenaible  de  la  reinr. 
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A  Monseianeur  le  duc  de  Nemours, 
Lieutenant  général  pour  le  fioy  en  Lyonnoi$, 

€  Monseigneur,  si  jeiisse  esté  auprès  de  la  royne  depuys 
qu'elle  est  à  Orléans,  je  vous  eusse  plus  souvent  escript  que  je 
n'ay  faict,  mays  mon  absence  et  le  peu  de  subi^ect  qui  s'est  pré- 
senté m'enlyendront  s'il  vous  plaist  pour  excuse  par  ceste  lettre 
que  je  ne  vous  escrys  à  aultre  eiïect  que  pour  me  rameleooyr 
tousiours  voslre  bonne  grâce.  Ne  pouvant  vous  dyre  aultres 
nouvelles  si  ce  n'e^t  que  tousiours  nous  sommes  .'litendant  de 
veoyr  quand  la  royne  entrera  dans  Orléans  et  quels  fruicts  nou* 
apportera  ceste  paix  que  nous  tenons  pour  faicte  et  du  tout 
conclue. 

«  Le  roy  est  en  ce  lieu,  père,  comme  l'on  dyct,  des  femmes 
veuves  et  orphelins*  car  il  y  en  a  un  bon  nombre  qui  tant  plus 
vont  en  avant  et  plus  appréhendent  leur  malheur  et  ch  malheur 
commun  de  toute  la  France.  Et  me  semble,  Monseijrneur,  que, 
au  lieu  que  le  temps  devroyt  leur  apporter  consolation,  que  de 
jour  en  jour  s'augmente  leur  douleur,  que  je  ne  sauroys  croyre 
si  je  ne  l'avoye  veue.  Elle.s  n'ont  qu'un  seul  reconfort,  c'est  de 
s'asseurer  que  leurs  amys  se  souviendront  un  jour  bien  k  pro- 
pos de  venger  leur  injure  et  de  n'y  oublier  rien.  Je  prye  Dieu 
de  bon  cueur  que  le  moyen  se  puysse  offrir  auctant  comme  je 
m'asseure  qu'ils  en  ont  la  volunté  ;  et  vous,  Monseigneur,  me 
conserver  toujours  votre  ))onne  grâce,  pryant  Dieu  qu'il  vous 
doynt  bonne  et  longue  vie. 

«  D'Amboise,  ce  xxr  jour  de  mars  1562. 

«  Votre  très  humble  el  très  obéyssant  serviteur, 

c  ROBERÏET.  » 

Le  plus  piquant,  c'est  que  celte  veuve  désolée.  Anne  d'Esté, 
duchesse  de  Guise,  devait  justement  trouver  «  consolation  p  et 
<  reconfort  v  dans  le  beau  et  séduisant  Jacques  de  Nemours, 
que  Robertet  entretenait  si  bien  de  ses  malheurs.  Mère  de  sept 
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rants,  dont  six  gan;ons,  qui  loua  ont  eu  leur  nom  dans  l'his- 
toire, elle  était  à  peu  près  du  raôme  âge  que  le  duc  de  Nemours 
I  qu'elle  avait  connu  durant  toute  sa  jeunesse,  dont  elle  avait 
^Bpprécié  Pei^prit  et  l'éducation  littéraire  fort  remarquable.  Elle 
^Bépouâa  trois  années  plus  tard,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans, 
^^^and  le  Parlement  Teul  <lé^;i^é  de  la  promesse  de  maria^^e 
qu'il  avait  faite  à  Françoise  de  Kohan,  et  elle  vécut  près  de 
vingt  ans  avec  lui.  Lorsqu'elle  mourut  à  Paris,  en  1607,  elle 
demanda  que  son  coeur  Tùl  déposé  à  Joinville,  dans  le  tombeau 
de  son  premier  mari. 

Quant  à  Hobertel,  il  resta  jusqu'au  bout  l'ami  de  Nemours, 

ppréciant  comme  lui  les  belle^i-lettres,  faisant  au  besoin  de 

tits  vers,  et  assez  lié  avec  Ronsard  pour  que  le  poète  de  la 

«naissance  lui  dédiât  ses  pièœ,s  célèbres  de  VAmour  mouillé 

de  VHymne  du  Printemps  (1).  C'est  de  lui  qu'il  disait  dans 

une  de  ses  églogues  : 

Quand  AJuyot  vivra  sans  aimer  Janeton, 

Le  l>ouc  se  vestira  de  la  peau  d'un  mouton  (S). 


Mais  aiimant  non  moins  te  jeu  et  les  plaisirs,  dans  une  cour  où 
les  occasions  ne  manquaient  point,  il  s'usa  vite  et  mouitrt 
jeune,  en  15(59,  en  pleine  possession  de  la  faveur  de  Catherine 
de  Médicis  et  de  Charles  IX. 

Pour  revenir  à  Orléans,  à  peine  la  paix  signée,  la  reine-mère 

tint  à   faire  son   entrée  dans    la   cité  reconquise.    C'était  le 

l*""  avril  1563  ;  elle  était  accompa;înée  du  prince  de  Condé,  du 

ordinal  de  Bourbon,  du  connétable  de  Montmorency,  du  chan- 

Blier  et  de  l'amiral.  Koberict  était  revenu  près  d'elle  comme 

irétaire  d'État.  Les  principaux  de  la  ville  vinrent  lui  présen- 

leurs  hommages  et   lui  olTrit*  des  fruits  et  du  vin  !?etoD 

f usage.  Elle  leur  donna  pour  gouverneur  M.  de  Sipierre,  dont 

lobertet  allait  bientôt   devenir   le  beau- frère.   Le  lendemain 


(1)  A.  Fleurimont  Roliertet,  seigneur  d'Aluye,  150i,  llymnes,  111,  3>~ôd. 
'felancheinain,  t.  V,  p.  177. 

(2)  •  Aluyot  et  t're&net  *.  Églo^^ue  11, 1501. 
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matin,  elle  retournait  h  Amboiae  ,  mais  elle  devait,  avant  iF 
du  mois,  repaBSpr  par  Orléans,  quand  elle  quitta  la  Touni 
pour  aller  s'installer  à  Saint-Germain.  La  mort  si  inopinée  d^ 
duc  de  Guise  avait  singulièromenl  i^ugmenlé  son  prestige  et  tc 
pouvoir.  Il  ne  nouA  appartient  plus  de  dire  ici  comment  elle  «ô' 
fit  UMif^e. 

G.  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE. 


!«•  itoème  d«  Waltet*  d'Aquitaine. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  le  résumé  de  la  con 
municulioii   suivante    faite    par    un  de    nos    correopondsoli 
le  ]9  septembre  1890,  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belit 
Lettre»  : 

M.  Charles  Grellet-Balguerie  lit  une  t^lude  sur  Tépopèc 
latine  de  Waller,  prince,  et  un  peu  plus  tard,  roi  d'AquitaiiK 
sur  le  véritable  auteur  de  ce  poème  chevaleresque,  sur  la  ai 
précise  et  la  provenance  du  \fanu8crit  de  Paris  et  aur  la  di 
tinée  de  son  copiote,  lequel,  à  la  dernière  pnv!^  de  ce  prècied 
exemplaire,  l'a  signé  de  ^on  nom,  nsnaisonné  d'une  fkcélie  d'< 
lier  : 

«  Kxfiticil  IHyer  Titridi  episi'opi  crasii  dé  nvUla  civit^te. 
<  Ainsi  Onil  le  livre  {la  copie)  de  Tedfrid,  gras  évéque  d'aucui 
cité.  » 

L'rtuieur  do  cette  communication  Fournit  de  nouvflles  et  d'i 
téressanteti  preuves  de   l'origine    exclusivemeni    française 
l'épopée  de  Walter,  de  son  autflur,  du  Afanuscrit  de  t^ari» 
de  son  «opiste,  le  tuut  en  oppoi^ition  cumpléle  avec  les  prête 
lions  rivales  <ie  l'Etalii»  et  surtout  de  l'Allemagne  à   la  paternité 
dé  ce  piième  h'^roïque  (1). 

M.   G  <:lleL-Bil:^a -riu  déinaiUrti,   cuminc  le  bon  sens  l'ii 


(i)  Muratftri,  l*rov:inn.  Uonumenia  /ii>t(ori'p  pnii'ittnlKn\it).  «— 
Monuiiienta  /uàlniiœ  gei'matticœ^  i.  Orlinm»,  «IC. 


■ 


diquait  déjà,  et  comme  l'avait  reconnu,  de  bonne  foi,  en  1780, 
Fischer,  le  premier  éditeur  allemand  de  celle  véritable  chanson 
de  K^ste.  qn'un  poème  dont  l'unique  objet  est  de  célébrer  les 
hauts  faits  d'un  héros  aquitain*  l^^rrassant  à  lui  seul  treize 
guerrier»  francs  et  alleiaands,  y  compris  le  roi  des  Frana'«  de 
Worms,  ne  peut  être  i^ue  l'œuvre  d'un  poète  aquitain  et  non 
d'un  auteur  allemand.  D'où  il  suit  déjà  que  les  revendications 
récentes  de  rAllemaigne  sur  la  création  d'une  épopée,  si  hostile 
aux  Franco-Germains,  apothéose  d'un  héros  aquitain  leur  vain- 
queur, restent  et  doivent  rester  à  l'èiat  de  prétentions  purement 
chimériques. 

Aussi  est-il  triste  d'avouer  que,  contre  toute  vérité,  des  cri- 
tiques françaÎB  en  renom,  enire  aulres  Biiclion  vt  Duinèril, 
éblouis  par  le  prHstijçe  et  la  renommée  de  l'érudition  allemande, 
aient,  sans  examen,  sanctionné  ces  prétentions  imaginaires  de 
nos  voisins  d'Outre- Hhin,  sur  le  Waller  d'Aquilaioe. 

Quant  à  l'ori^rinedu  Manuaeril  de  Paris,  elle  est  égal«;ment 
française.  M.  Grellel-Eal^tuene  a  découvert,  en  elTiit,  qu'il  pro- 
venait de  la  Bibliothèque  des  Carmes  de  Ctermont-Ferrand, 
d'où,  acheté  par  Biluzu  en  1690  avec  soixanle-neuf  autres  ma- 
nuscrits, il  est  passé  dans  la  bibliothè.{ue  de  Colberl  (n''  6388) 
et  depuis  dans  la  Bibliothèque  Natioualn  (n"  BASSa). 

Dans  le  prmcipe,  ce  nianuscril  du  X"  siècle  était  conservé 
dans  la  célèbre  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Fleury-i^ur-Loire 
(aujourd'hui  Saint-DenoUI  ;  il  est  mentionné  dans  le  catalogue 
des  livres  de  cette  abbaye  existant  k  Rerne. 

Û<>  Fleury  sortirent  :  la  copie  du  monastère  de  la  Novalëse  de 
l'an  1010  ;  les  trois  exemplaires  du  Waller  conservés  avant  1084 
à  Sainl-Epvre  de  Toul,  réformé  par  Fleury  en  942,  où  ils  fi^'ii- 
raient  dans  la  liste  des  poêles  divins,  au  nombre  dos  Libri 
divinorum  poetarum!  et  enfin  la  copie  de  Bruxelles  du 
XI*  siècle,  la  plus  conforme  à  l'exemplaire  de  Pari'*,  à  la  difFr-- 
rence  des  inandscrils  -iillemands  tous  inférieurs  au  prototype 
parisien  et  nt-  dalatit  <|ue  du  Xll"  au  XIV*  et  XV*  siècle*!. 

Le  catalogue  des  livres  de  Fi»îUry  (conservé  à  Berne),  date, 
de  méiii'?  que  le  Manuscrit  ie  Paris^  de  la  fin  du  X*  sièclç. 
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On  lit,  à  ta  On  de  ce  catalogue,  divers  noms  de  moines  de  Fleury 
contemporains  tels  qu)i  le  célèbre  C'onstantin. 

Or,  a  celte  époque,  vivait  dans  cette  abbaye  un  jeune  moine 
bénédictin  *\n  nom  rie  Gernldus,  auteur  de  trois  autres  poternes, 
ct'ux-là  rel);jieux,  conservés  à  Rome  à  la  Valicaiie,  dans  la  col- 
lection de  la  reine  Chtislifie  (1).  C'est  aussi  ce  nom  de  Gérauld, 
que  te  donne  par  deux  fois  l'auleur  dans  la  dédicace  de  ce 
poème  héroïi^ue  à  son  maître,  lùenfaiteur,  et  à  son  ftète 
(Adeiphos)  summum  Pontiflcem,  à  l'aichevêiue  Ercambald, 
c'est-à-dire,  Archambaud  de  Sully  (seit'neurie  près  de  Fleury), 
arclievèque  de  Taurs,  de  *.)*.)i  à  lOl'i. 

Il  est  utile  de  constater  que  la  préface  de  Gérauld  ou  celle 
dédicace,  si  essentielle  et  si  caractéristique  de  l'origine  de  l'ou- 
vrage et  de  la  nationaUté  de  l'auteur,  de  son  héros  et  Je  son 
poème,  a  di<:paru  complètement  de  tous  les  manuncrila 
attemands  du  Watter;  seuls,  l'exemplaire  de  Paris,  celui  de  sa 
meilleure  copie,  celle  de  Bruxelles,  et  le  manuscrit  de  Trêves 
contiennent  celte  importante  dédicace. 

C'est  par  suite  de  sa  suppression,  plus  ou  moins  volontaire  ou 
accidenlelle  dans  les  autres  manuscrits,  que  le  nom  de  l'auteur 
de  celte  épopée,  Gérauld,  moine  de  Fleury,  était  i esté  longtemps 
inconnu,  d'abord  à  Fischer,  en  1780,  quand  il  publia  ce  poème 
d'après  un  manuscrit  Ironqué,  comme  en  17H4  et  en  1790  où, 
daoti  sa  nouvelle  édition  d'après  le  manuscrit  plus  complet  de 
GarJsruhe,  mais  quoique  privé  delà  préface  de  CîéraulJ,  Fischer 
lépétail  encore  loyalement  que  l'auteur  innommé  du  Walier 
devait  être  un  jeune  moine  bénédictin  de  l'Aquitaine.  Bien  mo- 
diljéii  ou  bien  différente  est  la  nouvelle  opinion  de  Grim  o  et  de 


(I)  Voir  Moiuriiucon,  Uibiiolhtu:a  Bibliolhecarum  ;  —  lei  Oa<l.iti«liste« 
au  21  mari;  la  Bibliolliùque  hUlanijua  Je  la  France  li  t  P  L^long;  !//««• 
toii-e  littéraire  de  la  France,  1.  VI  et  surtout  t.  Vil,  où  Jorn  Riv^l  leclilia 
les  graves  erreurs  q<i'tl  kviît  commises  à  Tégird  Je  Gérault,  dnis  !« 
toiae  VI  Umiiéril  a  eu  ïa  tort  de  se  iiorner  :i  lire  co  doruier  volmiie  et  di: 
ne  pas  connaître  le  VUl'.  lia  duiic  répt^lé  rerreur  jnvuiieic  Je  D.  Mi»el 
en  l'aggravant;  ce  dont  il  a  été  durement  repris,  im!'  ne  par  Je*  critique* 
allemiinds. 


8«*s  compatriotes,  qui  aspirent  à  con^'acrer  comme  Ailemam 
Gérauld  (de  Fleury),  ceL  auteur  qui,  dans  sou  poème,  Iraile 
les  Franco-Germains  de  race  perlidt*»  avide  et  vénale,  et  de 
voleurs  deauil  ou  d'amis  des  ténèbres,  ncbulones. 

Le  Manuscrit  de  l'aris  peut  èlre  considéré  codiiiie  rori;;i.-ial 
nu  son  équivalent;  c'est  en  elTel  à  Fleury  qu'il  a  été  transcrit, 
sous  tes  yeux  même  de  l'auteur  GèrauLd,  qui  l'a  corrige  maintes 
fois,  par  un  jeune  novice  de  celle  aUliaye,  lequel  l'a  si;ioé, 
comme  on  l'a  vu,  de  son  nom  de  TedfriJ,  a^àurti  d'une  épilhète 
plaisante. 

Ce  TeJfrid,  novice  ou  moine  de  Fleury,  devint  vers  1010  abbé 
de  Saint-Florentin  de  Bonnijvali,  prèi  de  Gliarlres,  sans  doute 
par  lit  protection  de  Gauzltn,  fil^  naturel  de  Hu;{ue8  Capet, 
nommé  abbé  de  Fleury  en  100 i  el  arcUevèifue  de  Bourges 
en  1014 

Les  moines  de  Fleury  avaient  repeuplé  el  réformé  ce  monas- 
tère de  Bonneval,  «'l  leur  abbé  Waller,  qui  s'y  était  rendu  dans 
ce  Lut,  avait  été  promu  évOque  de  Cliarlres.  Bonneval  était 
ainsi  comme  une  dépendance  de  Fleury. 

Malgré  la  protection  de  Gauzlin,  Tedfrid,  abbé  de  Bonneval, 
fut  déposé  vers  1017  par  suite  d'une  faute  yiave  dont  la  nature 
D*a  pas  été  révélée,  mais  qui,  «  impunie,  eût  été  un  commun 
détihconeur  pour  le  sacerdoce  »,  écrivait  à  Gauzlin  le  fougueux 
mais  saint évèque  de  Charlres,  Fulbert.  Tedfrid  fui  la  cause  de 
jjraves  dissentiments  entre  ce  même  suint  Fulbert,  qui  exij^eait 
$a  retraite,  et  Gauzlin,  [uotecleur  naturel  de  l'abbé  de  Boa" 
neval,  son  ancien  moine  ;  Fulbert  sacra  comme  abbé,  à  !a  place 
de  'l'edfrid,  Salomon,  élu  ou  présenté  par  les  moines  de  Bon- 
neval ;  à  son  tour,  Gauzlin  excommunia  ces  mômes  moinc3s. 
Tedfrid  se  retira  à  Fleury,  où  il  se  si^^nala  par  l'excès  de  sa  piété 
el  par  ses  extases  mystiques. 

M.  Grellet-Baljîuerie  a  retrouvé  la  cause,  cachée  à  dessein, 
sans  doute,  et  restée  jusqu'à!  comme  une  mystérieuse  énijjme, 
de  la  déposition  de  Tedfrii  :  il  s'agiHsait  d'uti  iudi^'ne  trafic  de 
reliijues,  «  faule  impardonnable  j>,  s'écriait  Fulbert  sans  la 
révéler  néanmoins,  dans  trois  lettres  qu'il  fulmina  à  ce  sujet  et 
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adressa  à  Gauziia  ;  c  faute  qu'on  ne  «auruil  laisser  iinpuntê 
disait-il,  sinon  on  croirait  tous  les  moines  capables  d'en  ftirv 
autant.  > 

La  seule  excuse  de  Te«ifrid  et  des  quelques  moines  m 
complices  ou  la  seule  circonstance  atténuante  en  sa  faveur.  c*«l 
que  le  monastère  de  Bonneval  avait  été  récemment  pillé  H  ifie 
son  abbé  et  ses  moines  étaient  réduits  é  la^  plus  gnad« 
détresse. 

Tedfrid  finit  sa  vie  à  Fleury,  dans  un  profond  repentir; 
piété  exemplaire,  ainsi  que  son  titre,  lui  permit  de  repar 
encore  une  Fois  comme  abbé  de  Bonneval  dans  une  aolerinell'' 
cérémonie  de  la  Translation  d'un  saint  ÂSaint-Florenlin.  C'élmt 
en  1032,  il  est  vrai,  après  la  mort  de  saint  Fulbert,  arn»^ 
en  lO'iO. 

Telle  fui  la  destiné**  de  Tedfrid,  copiste  de  Géraiild  et  l'au- 
teur de  la  plaisante  note  linale  du  Walt«*r  de  Pari».  Quoii|UP 
puérile  en  sa  forme,  la  consignation  de  son  nom  k  cette  {)l>c« 
n*en  fst  pas  moins  une  révélalinn  précieuse  de  rnripne  «t  ^f 
rimporlance  de  ce  manuscrit  ;  elle  contribue,  avec  ce  niêmr  ma- 
nuscrit, A  rendre  à  Gérauld  de  Flf  ury  et  surtout  au  patrimoine 
littéraire  de  la  France  un  poème  si  célèbre  en  Allemagr»?,  Tî' 
prétendrait  s*en  attribuer  la  gloire  et  trop  oublié  dans  sa  véri- 
table patrie  (1). 

Ainsi  se  résout  à  la  lin,  en  faveur  de  la  Franc*»  cetle  ques- 
tion de  restitution  historique  et  littéraire  et  de  ravetwlicat'^ 
nationale. 

Quant  au  poète  Géra  ni  ',  de  Fleury  ou  de  Sutly,  trop  long- 
temps méconnu  et  dont  l'épopée  du  Walter  est  si  hostile  »ttx 
Germains  et  même  aux  Franc*  australiens  ou  dn  Nord  (car  \i^ 


(1)  Le  WalCrr  de  Gérault  de  Fleury  a  été  popularisé  en  Allenugn*  fU 
sept  ou  tiuit  éditimis,  sans  compter  les  traductions,  les  imiUliont  nni 
nombre  en  vers  et  en  prose,  par  des  auteurs  en  grand  renom,  tel»  qut 
J.  tiriinm.  Josepli-Vicior  de  Schettel.  Ce  dernier  poèli',  romancK' 
logue  érudit,  a  fait  hommage  à  M.  Grellel-Balguerie  de  son  1. 
traduit  en; français  sur  sa  EiO'  édition,  et  dans  1ê<]uel  SchefTel  a  introduit  W 
|ai  de  Walter, 
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' Aquitains  portaient  aussi  ce  nom  de  Francs),  Gèrauld  dut  sans 
donte  quitter  Fleury,  soit  quelque  temps  après  l'avènement  du 
duc  des  Francs  Hugues  Ca[tet  et  de  son  fils  Robert,  rois  qui 
favorisèrent  celte  abbaye,  soit  après  Tinstallalion  un  peu  forcée 
de  Gauïlln  en  qualité  d*abl)é  de  Fleury,  en  1005.  ou  après  le 
13  novembre  10O4,  jour  de  la  mort  de  saint  Abbon,  son  prédé- 
cesseur. 

Avec  l'épanouissement  de  son  génie,  Gérauld  avait  pu  sus- 
citer à  Fleury  des  jalousies,  qui  se  cliangèrent  en  sentiments  de 
haine  ou  en  rancunes  vivaces  avec  les  progrès  de  l'influence 
prédominante  de«  Francs. 

D'ailleurs,  les  moines  de  cette  abbaye  avaient  des  motifs  par- 
ticuliers de  ressentiments  contre  leurs  voisins  usurpateurs  de 
leurs  biens,  contre  les  seigneurs  envahissants  de  Sully,  famille 
illustre  et  puissante,  à  laquelle  Gérauld  était  attaché  et  à  laquelle 
appartenait  Tarchevéque  Archambaud,  de  Sully,  son  frèfe,  son 
,  maître  et  son  pmtpcteur,  mais  qui  mourut  entre  1010  et  1012, 
GérauM  se  retira  ?ans  douie  A  Sully,  puis  à  Orléans  ;  on 
pourrait    peut-être   TiHentilier  avec   un  vénérable   professeur 
d'Orléans  contemporain,  de  ce  même  nom  de  Gérauld,  célèbre 
par  son  f>avoir,  son  éloquence  et  par  son  inépuisable  charité  et 
duquel  l'archevêque  Baudri  fit  plus  tard  une  épitaphe,  Gérald, 
—  comme  avec  un   autre  Gérauld,  poète  d'Ortéaiis  (le  même 
sans  doute  que  le  précédent  ou  que  notre  Gérauld,  de  Fleury), 
'  et  qui  composa  en  1028  ^é|ntap^^e  de  Hugues,  (ils  de  Robert, 
roi  dont  Helgaud  de  Fleury  allait  retracer  la  biographie.  Je 
l'identifie    aussi    avec    Pauleur  innommé,    mais  célèbre,   dit 
r  Helgaud,   dont   ce  dernier  cite  les  vers  en  l'honneur  du  roi 
^^bert  et  de  la  reine  Berthe 

^^ei  cette  épitaphe  du  fils  d'un  roi  des  Francs  et  cet  éloge  du 
'  roî  Bobert  et  de  la  reine  Berlhe  sont  réellement  de  notre 
<  Gérauld,  on  pourrait  y  voir  une  palinodie  de  sa  part,  rnai^  dans 
'  )e  but  de  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi  Robert  et  de  pouvoir 
t  retourner  à  l'alibaye  de  Fleury,  premier  théâtre  de  sa  gloire,  et 
dout,  plus  avance  dan;»  la  vie,  le  poèie  pouvait  regretter  le  Calme 
ivorable  à  l'élude  et  à  la  poésie. 
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iple  d'Archambaud,  de  Càhstantifi,  ût  mn* 
Abbon,  il  avaii  composé  son  Waller,  œuvre  de  sa  jeunesse,^ 
un  poème  en  l'honneur  de  la  Vierge,  et  deux  autres  poèmes  en 
riionneur  >te  ^ainl  Benoit  et  de  la  Translation  de  son  corps  à 
Fleury-sur-  Loire,  en  G72.  Gérauld,  né  vers  968,  dut  iinir  sa  vie 
entre  1050  et  1Û60  ;  il  revint  à  Fleury  pour  mourir  près  du  sol 
ou  sur  le  sol  natal  ;  ei  son  poème  devait  rester  immortel,  ainsi 
que  l'énonce  son  épitaplie  ci -api  es,  c'est  à  Gérauld  seul,  le 
plus  ^n-aiid  et  le  plus  illtislre  des  poètes  de  Fleury,  auteur  du 
Walter  et  des  trois  poèmes  religieux  cités,  classé  daos  les 
b>b1iolhèi|iies  monacales  dans  la  liste  des  poètes  supérieurs  et 
divins,  divijiorum  poetarum.  C'est  à  Gérauld  que  ^'applique  et 
doit  cécessairement  s'appliquer,  en  ellet,  cette  épilapbe  en  deux 
disliques  {gravés  vers  le  milieu  du  XI"  siècle,  sur  le  mur  méri- 
dional de  la  belle  église  de  Saint-Benoit,  de  Fleury-sur-Loire, 
deux  ou  trois  places  avant  celle  de  l'abbé  Yéran,  mort  en  1086 
et  que  M.  Grellet-Balgueriea  restituée  ainsi: on  y  voit  l'allusioii 
direcle  à  l'éloquence  de  Gérauld,  à  son  génie  et  à  ses  quatre 
poèmes  : 

Hic  sUxm  es,  clarus  verbo  versuque,  GeraUte; 
Vt^sus  iiarii'os,  proh  dolor!  in  cinerw; 
Te  tamen  œtemanl  ftia  canmna  :  vivis  in  Ulit. 
Nescil  pobt  obilum  nomen  obire  tuum. 

Un  essai  de  traduction  de  ces  quatre  vers  serait  impuissant  à 
en  faire  ressortir  la  beauté  : 

Ici  tu  reposes,  G<iraiild,  illualré  par  ton  éloquence  et  par  tes  poésies. 
Retourné,  douleur  lamentible,  ii  la  poussière  natale  ,' 

Mais  les  poèmes  étcmisenl  la  mémoire  ;  tu  vis  toujoui"s  dans  les  vers. 
Môme  après  ta  mort,  tuii  nom  ne  saurait  mourir. 

M.  Grellel-Balguerie,  rappelle  qu'au  bas  de  celte  épitaphe, 
il  a  découvert  en  18!S2,  près  du  slillicide,  le  tombeau  en  maçon- 
nerie du  poète  :  il  n'y  restait  plus  qu'un  fra^meal  d'os;  il  avait 
déjà  été  fouillé.  Par  la  place  cliroûologique  des  diverses 
sépultures,  ce  tombeau  devait  remonter  vers  1000,  date  approxi- 
mative de  la  mort  de  Gérauld. 
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rot«B  sur  les  boiseries  peintes  d'une  maison  de  la  rue 
d'Escures  et  Notice  sur  les  armoiries  des  familles  de 
Chaslus  et  de  Challudet  de  1179  à  1640. 

La  maison  située  rue  d'Escures  puriant  le  n^  8,  Taisant  ran(;;Ie 
rue  des  Récollels,  appartenant  au  Grand-Séminaire  d'Or- 
t'ail  restaurer  et  approprier  en  1^<87  les  intérieurs  des 
îur  y  installer  en  location  M.  Hac;i,  général  retraité, 
ïrsqu'on  Tut  arrivé  à  la  restauration  de  la  tour  carrée,  placée 
)»te  en  entrant  dans  la  cour  et  au  rez-de-chausfée,  se  trou- 
[uD  lambrb  d'appui  en  bois  de  chêne  fixé  au  pourtour  de  la 
ayant  une  hauteur  de  1™  70  (1).  Ce  lambris  étaii  recouvert 
^e  couche  de  peinture  à  la  colle  qu'on  s'empressa  de  lessiver 
ïe  stiile  on  aperçut  une  autre  peinture  à  l'huile  décorative  et» 
la  partie  haute,  des  blasons  accompagnés  de  cartouches  de 
îes  couleurs  assez  bien  conservés.  Ces  blasons  représen- 
Bot  en  peinture  les  armes  dans  les  écus,  et  dans  les  car- 
[^ches  l'inscription  des  noms  des  fomilles  de  Chaslus  et  de 
lludet,  commençant  par  la  Famille  de  Chaslus  de  1179  à 
>,  et  de  Challudet  de  1  t7o  à  1O40.  En  outre,  le  plafond 
Ûl  éi^alement  une  bolî^erie  ayant  des  arme»  peinles  réunissant 
îmble  des  treize  blasons  peints  sur  le  lambris  d'appui, 
i'après  ces  documents,  j'ai  présumé  que  h  bâtiment,  ayant 
certaine  valeur  artistique  de  l'époque  de  Louis  XIV,  a  dû 
partenir  très  prubahlernenl  à  un  des  membres  de  la  famille  de 
slus  ou  Challudet.  Ma  première  impression,  pour  avoir  des 
îignements   précis,    fut    de  m'adresser  au  secrétariat  de 


Cetta  boiserie,  telle  qu'elle  étiil  en  1B87,  avait  une  certaine  valeur 

le  f>eiiiture  artistique,  mnis  depuis  sa  dépose  pour  l.i  triinsporter  au 

lier  éU^Hy  on  a  coupé  les  assemblages  sans  précaution  i!.\ns  la  partie 

du  Unibria  possédant  les  armoiries  et  les  cartoui^lies,  poar  ensuite 

sr  cel'e  seule  partie  dans  le  mtÎMie  ordre,  sous  le  plafond  du  preraier 
t,  dan'«  la  inétne  tourelle.  Il  en  est  résultt-  que  l'ouvrier  chargi-  de  ce 
il  n'a  pi«s  eu  le  soin  voulu  dans  le  raccordement  des  liois  et.  en  léu. 

H  les  morceaux,  il  a  détérioré  la  peintare  dans  la  partie  des  jointâ . 
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l'Évêché  d'Orléans,  pensant  qu'on  pourrait  me  commoniquer 
les  litres  de  propriétés  concernant  ces  deux  familles ,  malheu- 
reusement ni  rÉvéché  ni  le  Grand-Séminaire  n'avaient  rien  dans 
leurs  archives,  cet  immeuble  ayant  été  donné  au  Grand-Sémi- 
naire sans  litres. 

J'ai  eu  un  inslanl  l'idée  de  faire  un  appel  aux  notaires  d'Or- 
léans, afin  de  pouvoir  peut-être  obtenir  des  documents  sur  ce 
bâliment  et  sur  les  personnes  l'ayant  habité,  mais  en  faisant 
d'autres  recherches,  j'ai  appris  depuis  que  ces  blasons  étaient 
faux,  je  me  suis  donc  abstenu  de  faire  cet  appel  ;  malgré  cela, 
j'ai  consulté  à  la  bibliothèque  d'Orléans  le  volume  de  Hubert 
qui  donne  deux  articles  sur  les  de  Chaslus  et  Challudet  (compi- 
lateur sans  critique  et  dès  lors  sans  autorité).  Également  Tardieu 
qui  donne  de  faux  renseignements  sur  ces  deux  familles.  J'ai 
pu  me  rendre  compte  que  les  blasons  en  question  n'étaient  pas 
semblables  dans  tes  armoiries  trouvées  rue  d'Escures  et  m'oot 
fait  douter  de  leur  identité. 

Le  blason  de  de  Chaslus  porte  dans  son  écu  t  d'azur  à  trois 
ci'ois.sants  d'argent  >,  tandis  que  les  blason!^  rue  d'Escures  portent 
dans  leupii  écus  t  échïqueté  d'or  et  de  gueules.  » 

Sachant  que  M.  le  comte  de  Maussabré  était  très  expert  liur 
les  généalogies  de  France,  je  me  suis  empressé  de  le  consulter 
en  lui  écrivant  au  muis  d'octobre  1891 ,  en  y  ajoutant  les  croquis 
des  blasons  ;  il  me  répondit  aussitôt.  Voici  ci-dessous  la  rédac- 
tion de  sa  lettre  datée  du  2Î  octobre  1891  : 


Puy-Barbeau,  prèi;  Sainle-Sevëre  (Indre),  22  octobre  i89t. 

<i  Monsieur,  je  m'empresse  de  vous  retourner  le  tableau 
généalogique  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m' adresser.  Je 
suis  trop  fatigué  et  trop  accablé  d'occupations  de  toute  nature 
pour  trouver  à  fond  une  quesLiua  dont  les  éléments  sont,  du 
reste,  en  dehors  de  meb  recherches  habituelles,  mais  je  atùs 
très  convaincu  que  l'on  y  ratLiche  faussement  l'une  à  l'autre 
deux  familles  qui  n'ont  rien  de  commun  et  di(I%^rent  par  leur 
nom,  leurs  armoiries,  leurs  alliancesi  et  leur  illustration,  savoir  : 


mm 


le  Chalus-Lambron,  en  Orléanais,  dont  les  armes  seules  dé- 
Dolent  uue  orijîine  peu  ancienne. 

€  Celle  fausse  généulugie,  que  l'on  a  voulu  (un  intéressé  évi- 
demnienl  de  la  famille  de  Challudet)  consacrer  par  des  peintures 
murales  qui  semblent  avoir  un  certain  mérite  artistique,  doit 
sortir  de  la  même  ofûcine  que  celles  éditées  par  le  sieur  Proust 
Je  Cbambourg,  menteur  impudent  s'il  en  fut  jamais,  tout  docteur 
régent  qu'il  était;  je  crois,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  qu'un 
Challudet  de  Lifl'ermeau,  trésorier  de  France  en  la  généralité 
d'Orléans,  se  mêlait  aussi  de  géDéalo;^ie  :  celle-ci  pourrait  être 
son  œuvre. 

«  h  fecit  cui  prodest.  * 

L'on  voit  par  cette  lettre  que  mes  prévisions  étaient  justes, 
i|ue  les  familles  de  Chasius  et  de  Challudet  n'ont  aucune  alliance 
entre  elles. 

Il  n'y  a  que  le  premier  blason  de  la  pénéalogie  de  ta  rue 
d'Escures  qui  ressemble  à  de  Chaslus-Lambron»  l'écu  por- 
tiDt  <  échiqueté  d'or  et  de  gueules  >. 

M.  Danton,  chef  de  division  à  la  préfecture  du  Loiret  el  noire 
lioaorable  collègue,  a  biea  voulu  ine  cunlier  en  communication 
un  armoriai  datant  de  1662  et  s'intitulant  :  Le  nouveau  Ar- 
moriai universel  contenant  les  armes  et  blasotis  des  mai- 
$ons  nobles  el  illustres  de  France,  édité  par  Etienne  Loy- 
son. 

A  la  page  113  de  ce  volume,  il  y  a  le  blason  de  Challudet, 
chevalier,  vicomte  de  Liffermeau,  seigneur  d'Oison,  et  de  Chalu- 
det,  conseiller  du  roy  en  ses  conseil»,  maître  ordinaire  de  son 
hôtel,  trésorier  général  de  France  à  Oi-lëana  et  i^enlilhomme 
ordinaire  de  la  maison  de  Me  le  Duc  d'Orléans  et  dame  Suian 
de  Hochechouarl.  Devise  :  Ante  mare  undœ. 

En  comparant  l'armoirie  du  plafond  de  la  rue  d'Escures  avec 
celle  mentionnée  ci-dessus,  on  s'aperçoit  qu'elles  ont  une  res- 
semblance dans  la  première  partie  de  l'écu,  mais  dans  la 
deuxième  les  armes  ne  se  rapportent  aucunement  entre  elles  ; 
cela  provient  très-probablument  d'alliance  d'avec  les  de  Hoche- 
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chouarl.  L'annoirie  de  la  rue  d'Escures  est  de  1C40  et  l'autre 
de  idm. 

De  tout  ce  qui  précède,  les  peintures  généaloj^ques  trouvées 
rue  d'Escures  n'oflrent  donc  qu'un  intérêt  artistique  et  ne 
peuvent  servir  comme  ilociiment  historique,  puisque  les  écus  ont 
élé  faits  seulement  à  l'aviinla^e  de  la  personne  qui  avait  un  in- 
térêt personnel  à  les  produire  en  peinture  sur  le  bois  d'un  lam- 
bris et  d'un  plafond. 

Orléans,  le  8  janvier  1892. 

FOI  RNIER  Jeune. 

Armes  parlantes  de  Chaslds  de  Challudet  1640 

Ecarlelè  :  nu  1,  écliiquelé  d'or  et  de  gueules  ;  au  S.  parti: 
au  1,  de  subie  à  la  fasce  d'or,  2  de  sable  à  2  lions  iéopardés 
d*or  ;  au  3,  de  gueules  seraé  de  5  fleurs  de  lis  de  sable  ;  au  4, 
de  sable  au  gonfanon  de  gueules,  sur  le  lout  un  écusson  d'or  à 
un  lion  lampassé  de  gueules  au  franc  canton,  chargé  d^uoe 
étoile  d'or. 

Supporta:  deux  lions  de  yueules,  tenant  chacun  une  lance 
munie  de  son  fanon  écliiquelé  d'or  et  de  gueules,  le  t'anuo  se- 
nestre  chargé  d'un  gonlanon  de  gueules. 

L'Ecu  :  sommé  d'un  torlil,  timbré  d'un  casque  posé  de  face 
grilleté  d'or,  orné  de  ses  lambrequins  de  gueules  et  âurmonlê 
d'une  couionno  comtale, 

Cimier:  un  lion  issant  de  gueules  de  ladite  couronne,  tenant 
de  la  patle  senestre  une  lance  d'or  avec  fanon. 

Cri  de  guerre  :  ACRY,  Ckaslus. 

L'Écii  :  entouré  à  moitié  du  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
à  cinq  coquilles,  deux  de  chaque  côté  et  une  en  pointe. 


PlEltR'î  DE  Chàludet  1662 

Écartelé  :  au  1 ,  échiqueté  d'or  et  de  gueules  ;  au  2,  de  sable 
à  la  fasce  d'or,  au  lion  léopardé  ;  au  3,  de  sable  à  2  fasces  d'or; 


X  deux  lions  téopardés;  au  4.  d'azur  semé  de  ilcurs  de  lis 
d*or  ;  au  5,  d'or  au  gonTinon  de  queutes,  sur  le  tout  un  ècussou 
d'argent  à  un  lion  lampassé  de  gueules  au  franc  canton,  chai'gé 
d'une  fleur  de  lis  d'or. 

Parti:  d'arpent,  à  3  fasces  néhulées  de.  gueules. 

Supports  :  2  lions  de  gueules,  tenant  chacun  une  lance  munie 
de  son  fanon  écbiquelé  d'or  et  de  gueules,  le  fanon  de  seneslrc 
chargé  d'un  gonfanon  de  gueules. 

Êcu  :  sommé  d'un  torlil,  timbré  d'un  casque  posé  de  face 
grillelé  d'or,  orné  de  ses  lambrequins  de  gueules  el  surmonté 
d'une  couronne  comtale. 

Cimier:  un  lion  issaal  de  gueules  de  ladite  couronne,  tenant 
des  deux  pattes  à  dextre  el  senestre  une  lame  d'or  avec  fanon 
d'argent  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or. 

Écu  :  entouré  du  cordon  de  Tordre  de  Saint-Michel,  à  5  co- 
quilles, 2  de  chaque  côté  el  une  en  pointe. 

Devise  :  Désir  sans  vanité. 
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Les  professeurs   Orléanais  Foulque,  Amoul 
et  Hugue  le  Primat. 

L'École  é|iiscopu1e  d'Orléaas  compta,  vers  la  Gn  du  XI*  siècle 
et  a».  commencemeiU  du  XII",  trois  professeurs  célèbres, 
Foulque,  Arnoul  et  Hugue,  plus  connu  sous  le  nom  <le  Primat. 
Ce  dernier,  surtoul,  devînt  de  irès  bonn'^  heure  un  personnai^e 
légendaire  o;  à  qui  les  étudiauls  faisaient  honneur  de  tous  l<>9 
bons  mots  qui  se  répétaienl:  dans  les  écoles,  et  dps  poésies 
goli.TrdiquPsi,|ui  oblenaieiil  le  plus  de  succès  (I).  >  Des  rens»  i- 
gnement!^  aussi  nombreux  qu'intéressants  ont  été  publiés  sur 
ces  Iroi;*  personnages,  dont  la  doctrine  eut  un  si  j^rand  reten- 
tissement ;  j'ai  cru  qu'il  convenait  d'en  former  un»*  synthèse,  de 
les  coordonniïr,  de  les  compléter  surtout  par  des  pièces 
empruntées  à  notre  histoire  locale.  Mon  but,  dans  ce  modeste 
travail,  que  j'îvi  l'honn'Nir  d-*  soumettre  à  votre  attenlion,  con- 
siste à  résumer  brièvement  les  conclusions  de  deux  illustres 
savants,  membres  de  l'Institut,  MM  Delisle  et  Hauréau,  et  à 
fixer,  d'une  manière  jiresqiie  certaine,  à  l'aide  de  documents 
imprimés  el  manuscrits,  l'époqu»»  à  laquelle  ont  vécu  ces 
hommes  de  renom,  qui  contribuèrenf  puissammen'  i  la  nais- 
sance de  notre  Université. 

I,  —  Plusieurs  professeurs  du  nom  de  Foulque  enseignèrent 
dans  notre  école.  L'un  d'eux  est  signalé  par  Etienne  de  Tournai 
ou  plutôt  d'Orléans.  Vers  l'année  1176,  maître  G.,  voulant 
établir  une  école  en  noire  ville  (t2),  ûl  appuyer  sa  demande  ftar 
l'abbé  de  Sainte-Geueviès'e  et  obtint  du  Souverain-Pontife  des 
leltrod  de  recommau  latioa;  mais   l'écolâlre  Foulque   refusa  la 


(Ij  M     L    Di!mi.E,  lu"   ,>ii'!it;   Pi'i.nit,   eTtriit    Ja  la   Bil/Uulhèquj   de 
vè'rile  •lis  C^rt.'^!^.  t    XXXI.  8  p;igas,  in-S,  p  7. 
Ci)  Epist.  CXXIX,  édit   Desilves,  p.  152. 
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iltence'  (i),  Mon  que  1«  postufant  eût  é(é  reconnu  i<1ofjio, 
c'tet-à-dire  apte  è  remplir  la  fonction  tl«^  professeur  (2).  C*esl 
assuréraenl  ce  Foul<i>ie,  ilonl  le  nom  s*?  trouve  J.ins  une  charte 
de  rHô<el-lJieu  de  l'annt^e  1180  (3),  A  celle  flaie,  le  doy^-n 
Hug'»»*,  sur  ley  pressantes  sollicitalions  du  pape  Alexaniire  lll, 
concède  aux  pauvres,  qui  sont  dans  r.iumône  de  son  église,  la 
maison  «'♦»  maître  Foulque,  décédé. 

Quant  à  cet  autre  maître  G.,  il  pourrait  hien  être  ce  Gui, 
duol  il  oou?  reste  une  Somme  (4',  ou  bien  celui  (|ui,  avec  le 
souR^doyen  Arch-trabaud,  fut  rétabli  dans  ki-s  privilèire.*:  et 
honneurs,  ravis  injustement  p»r  r.-irchi  liacre  Joan,  d'après  une 
lellre  du  pape  lonoceut  11,  datée  du  5  avril  IKiS  (5). 

M4is  de  ce  Foulque,  professeur  à  Orléans  ver.s  la  tin  du 
Xll**  siècle,  il  ne  reste  aucun  autre  ducumenl.  Tout  autre  est 
celui  que  signale  un  obituaire  de  Sainte-Croix  au  5  mai. 
•  Foulque,  maître  d'écoles.  Ce  Foulque  a  mal  ensei^^né,  aus:«i 
ne  trouve-t-on  rien  pour  son  anniversaire  (6).   » 

Quel  est  donc  ce  personnage  qui  a  laissé  une  si  mauvaise 
réputation  ? 


i\)  Cf.  G.  BOUROON,  La  lke>u:e  '''tinneit/finf ,  dans  la  Uavue  litfa  (/imm- 
tiOfU  hiMloriquoi,  1876,  t.  l",  p.  âl'2-ô5'i. 

(ii  L.  RocxiNuER  4  publié  duiis  les  liriuftltiller  und  Fonnalbûchei'  dei 
ttitfit:it  bit  vtKrzfhnleri  J-ihrW'dti'Kl  (U^vol.  deiQuelten  unJ  F.rurleruntjen 
zur  tayieruc/ien  und  dantgchen  Geitchichic),  p.  510,  d'après  JoliaDnea 
Aagliciu,  une  deinnnde  Ui  nchola  hubenda,  qui  se  termine  ain^i  : 
«  . . .  Quapropter  virum  vobis  initto  viituosuin  et  siieutia  vireiit£in,  cum 
surnino  peieiiâ  aCTectu,  qu^tinus  ei  regitnen  scoldrum  lalis  ville  per 
tùeanium  concedere  velilis,  ut  simplices  per  ^'is  conpositim  vilain 
regaiitur  et  par  iusti'uctionem  corrii^antur.  »  Le  privilège  avait  une  durée 
de  deux  années,  à  l'etpiNliuri  desquelles  il  duvait  être  renouvelé  par  le 
postulant . 

Cii  Le  teite  e:it  publié  à  l'Appendice. 

(4)  M.  L  DcLisce,  Les  Écoles  d'Orléans  au  Xfl'  et  au  Xllh  siècle, 
p   3  et  4 

(h)  D.  Bouquet,  t  XV,  p.  378;  D'Achehy,  Spi  ileg.,  t.  Ht.  p.  il9.  éJil. 
in-fol  ;  L«BBK,  Goncil..  t.  X.  p.  93<$;  S.  bernardi  opéra,  t  t,  p  hl; 
Ou  BoulaV,  Uisloriu  unifernUatis  Parm.,  t.  It,  p.  127. 

(6)  «  FuIm.  iaai;isl<ir  scoUrum.  Ute  Kul>:o  maie  ilo^uit,  qaare  pro  suo 
«nnivcrsjt'io  iiiliil  iiiveuUur.  •  Mss,  d'OrléaUA,  112  {,bu)  et  Mi. 
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A.  !a  Qa  du  X"  siècle  vivaU  un  clerc  de  Deauvaia,  nommé 
Foulque,  ûls  d'Emma  et  d'Auselme  le  Petit,  qui  avait  deui 
frères,  Adam  et  Triiicus.  Après  avoir  éudié  à  Meaux  (I)mod* 
il  devint  sous-diacre,  il  composa   un  très  giaad   aombre  de 
vers   ('2),  qui  nous  ont  été   conservés  duos  le  rns.  11  de  U 
BibliotKèqu«^    de  Beauvais   (3).   La   coMeclion  Je  ses  poésies 
portait  un  titre  bizarre  {i}  qu'explique  se<.*le  l'époque  à  laquelle 
elles   furent  faites   :    Utrum,    Neulrum    ei    Ulruwque  (ô)- 
Mahillun  en   plaçait   l.i  dale  entre  les  années  lOoO  el  1070, 
d'après  les  épilaphea  des  personnages  qu'a  célébrés  le  poète. 
Les  villes,  qui  avaient   reçu  son   ense'gneoieot,    oraëreot  ^ 


(1)  D.  TODiSAtifTS  Du  Plbssis,  Htato'ut  de  liglue  de  Meaux,  t.  L 
L.  il,  %  3i. 

(2)  Mabillon,  Acta  SS.  0.  S.  B.,  sasc.  IV,  pars  I.,  p.  658,  6PS  «1688 
Annales,  t.  V,  p.  185  ;  Mu«œwn  ilal.,  t.  I.  p.  118. 

(3)  Nouvelle  collection  des  Mss.,   L  III,  p.   317-3%.  —  Cf.   Us.  91  dftr  , 
Meaux,  dans  le  même  vol,,  p.  3j(  ;  Alex.  Ollehis,  Lettre  à  M.  Jm.'Vict. 
LeclerCf  sur  Foulcoie,  ai-c/ndiacre  de  licaurais.  Paris,  1842,  in-8. 

(4)  Abél.ird  a  écrit  un  traité  intitulé  :  Sic  et  \on. 
(ô)  n  Fulcoiijs  génère  Belvitcensia  fuit.   Meldis  exercitiurn  studio  el«git, 

ubi  iloctorum  inslînctu  suorum,  prrccipue  archiprscsulis  Maïussc 
Remensi-i,  tria  voluinina  per  septein  tibrua,  sapienter  et  deceiiter  heroice 
composiilt.  Primum  simplex  in  epistolis,  in  tilulis  quibusdain  quasi 
nugis,  qiiod  experienti:!!  cau!>a  Uirunn  iiominavit  ;  secundum  vero  dup'.ez. 
quod  Neutriim  appellavit,  eo  quo  I,  in  quorundjtn  vlta  sanctorum  ingenium  i 
exerccns  nec  aiihuc  quod  desiderabat  aggredi  pncsumers,  nec  primi 
volutniiiis  nec  uHimi  médium  conlinuavil.  Tertium  aulem  per  sep'em 
lil»ros  sepliformi  alflalus  spirilu,  Aiib  diilu;(û  spiritus  «t  hominis,  lid«li 
opère,  mirilico  carminé,  conlextiit,  quod  Utrumque  de  Nupliitt  EtcleM* 
Ututavil,  b3.c  de  causa,  quod  Vutuà  et  Novum  maritari  testatnentiini 
Chnsto  iRsa  Verbo  Patria,  latori  gratco,  qui  Tecit  utraque  uaum,  uiu 
viro  Tirginem  castam,  eculesiara  scilicet,  despondit, 

Pulchre  composuit  libros  Fulcoius  istos  : 
Fecit  Utrum,  fecit  Neutruin.  perfecil  Utrumque. 
Sciilit  Utrum,  sparsil  Nautrum,  collegit  Utrumque. 
Templat  Utro,  lîJil  Neulro,  disponat  Utroque. 
Sûlus  lUer,  Neuterque  duplex,  soptenus  ('troque  ; 
Suntque  decem  morujuque  triplex  Irinuinque  volutnen, 
Solvitur  his  demum  merito  denarius  itli,  i 

Mabillon,  Acia,  ut  supra,  p.  058.  —  L^ebcBur,  Dissertations,  p.  S37  •! 
seqq.,  a  complètement  mutilé  ce  texte. 
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Dvi  son  mausolée  de  fastueuses  inscriptions,  et  Orléans 
^ubli?  pas  t  son  Foulque  •  dans  ce  concert  de  louanges. 
)Vre  cité  vantait  son  talent  de  versificateur  et  donnait  de 
Ignifiques  éloges  à  son  ouvrage  sur  c  les  Noces  du  Christ  et 
,  l'Église  (1).  »  Cette  œuvre  ne  nous  est  pas  connue  ;  mais  le 

»fCt  pour  faire  croire  que,  sur  un  sujet  aussi  scabreux  et 
à  prêter  au  scandale,  l'auteur  ne  craignit  pas  d'écrire 
asieurs  de  ces  vers  goliardiques.  qui  excitaient  la  risée  des 
idiaots,  vers  qui  du  reste  semblaient  convenir  aux  mœurs  de 
;te  époque. 

C'était  sans  doute  contre  ce  poème  que  s'élevait  plus  tard 
exandre  de  Villedieu  (2),  quand  il  disait  :  «  Orléans  nous 
prend  à  sacriûeî  aux  dieux  ;  cette  ville  énumère  les  fêles  de 
une,  de  Jupiter  et  de  Bacchus.  C'est  une  cliaire  de  pesti- 
i€x,  ainsi  que  l'atteste  David,  une  chaire  où  ne  siège  pas  la 

E.  Fuyant  cette  doctrine  pernicieuse,    qui  répand   son 
poison  de  tous  c<Més,  et  voulant  faire  oublier  à  jamais 
Aurclia  suo  Pulcoi». 
C«aar  prebet,  quia  Cliristus  premia  débet, 
Quem  crédit  atliletam,. ...  si  Troja  paetam, 
Quid  thests,  quid  hypothcsis.  quid  possit  vera  poesis, 
Et  quid  germane  septem  nr>v«?mque  Camene, 
Fulconis  preco  collegit  carminé,  de  quo 
Tocis  olorîne  ntodulismactisque  qiiirine 
Dalsponsam  castam  Cliriïto  per  scuta,  per  hastam, 
Imprecor  authori  quid  conveiiit  esse  timori, 
'        Ne  fractis  mûris  manus  pereal  eraula  furis, 
Que  Utuluni  mulilet,  ne  laudis  gloria  rautet. 
Ubœdp,  op.  cil. 

i)     Sacriflcare  deis  nos  edocet  Aurelianis, 
Indicens  Tealura  Fauni,  Jovis  alque  Lieî 
ileo  est  pestifera,  David  testante,  cathedra, 
qua  non  sedil  vir  sanctus  ;  perniciosnm 
ctrinam  t'ugiens,  que  sicut  habetur  ibidem, 
;t  quasi  dilTuridetis  muhis  conta^çia    morliis  ! . . . 
'Bas  atwlere  volens  sordes  cordis  et  oris, 
Tersifico  clerum  Riga  Petrus  ore  rigavil  ; 
Aurelianiste  via  non  palet  ad  Paradisum, 
Ni  prius  os  <nutet. 
M.  L.  DEtJS^8,  Les  École»,  etc.,  p.  7. 
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ces  pouîllures  du  coeur  et  de  la  boaehe.  Pierre  de  Rip  Tèttàti 
de  vivifier  le  clergé  de  sa  rosée  Tereifiqu*.  L'Oriéanist*  » 
verra  fermer  la  route  du  pamriifl,  9'il  ne  change  pa>  de  langage.  1 

Pierre  de  Riga  composn  contre  Foulque  an  traité  901»  a 
litre  :  c  Aurora  »,  dont  les  copier  ne  multiplièrent  si  rapili^ 
ment  que  D.  PitraCi)  dit  en  avoir  vu  des  centaines.  landiftqiM 
l'ouvrage  du  poète,  qui  primitivement  faisait  partie  du  maniu- 
c»"it.  où  sont  conservées  ses  épilapbeg,  a  été  enlevé  et  \»cki 
peut-être  par  la  main  d'un  maître  jaloux  de  veofar  la  morale 
outragée  (*2). 

Fiiulque  ne  fe  contenta  pas  de  verFificr,  il  fut  prole«s«ur,  n, 
à  ce  titre,  il  esipliqua  Ovide;  ses  commentaires  déplunwl 
autant  que  sa  poésie,  car  «m  autre  maHre  Orléanais,  Amoiil, 
compoga  des  closes  destinées  à  guérir  ceux  que  Foulque  avait 
trompés  (3),  et  ces  gloses  expliquent  le  De  remedio  amcrù. 

Foulque  aurait  donc  ensei;îné  à  Orléana  dnn»  ta  second"» 
moitié  du  XI'  siècle,  d'après  Mahillon  ;  je  montrerai  bientôt  qw 
CL'tte  dnte  est  véritable. 


II.  —  Arriuul  [enseigna  au^si  dans  notre  école.  On  Ht,  en 
effet,  é  la  fin  de  ses  commentaires  sur  les  Fasteit  éTO  ' 
»  Li  ville  où  ces  glose»  furent  faites  i»'appelte  ' 
Aurelianis,  ce  qui  équivaut  à  Aurea  alienis  {A).  L'auteur  se 
nomme  Arnoul,  Arnulfun,  ce  qui  équivaut  à  Ardua  nwlla 
fugicna.  Ici  Unissent  les  gloses  sur  le  livre;  des  FaaIeSt  oom- 
pofées  à  Orléans   par  l'excelleitt  maître  Arnoul  le  Roui  (&/.  > 


(I)  SpiclUginm  Sole*mciute,   t.  tll,  p.  XXMV.  Pierre*  de  Rif*  i-vm^i 
vers  116U. 

(2>  •  Hoc  opui*  qiioil  Àmiilfus  glosavit   ittt   snna>i<i(M  illiM  qei  a  FbIcom 
ernut  decepti.  »  M    I,.  UKLlstR,  «p  ni.,  f».  <l,  note  4 

(A)  L'iibbé  Dubois  (ms.  4ôl  [his).  i.  IV,  p.  '2'it;,  du  qu'on  lui  a 
une   copie  i\e   cet  ouvruge   lIxtH  un   ui**  Hta-ieii  minMSRril  éa  la  8ar< 
lionne,  ti"  58. 

(i)  Etienne   de  Tournai    a  (til  ilc   même  :   '  $«nlent    plvrique  Aurt' 
linnensiijin  Aurei  inter  alienosetse,  qui  nen  nrg^nitci  fiMrMit  apwd  suas 
Episl.  LXXXV. 

(5)  M    L.  Df.LISI.E.  op.  rit  ,  p.  7 


» 
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Il  commenta  encore  Lucain,  et,  (larini  les  vingt-sept  manus- 
crits qu'a  collalionnés  Weber  sur  la  Pharsale  et  qui  tous  ren- 
ferment des  gloses  attribuées  à  Arnoul,  quatre  (i)  disent  que 
ces  glose?  furent  failes  à  Orléans. 

La  date  de  »on  ensei^^nement  n'a  pas  été  donnée  jusqu'ici 
d'une  faron  certaine.  M.  L.  Delisle  (2)  conjecture  que  notre 
Arnoul  appartient  seulement  au  XII*  siècle,  tandis  que 
Weber  (3)  et  Eiidliclier  fi)  sont  di^sposés  à  croire  qu'il  a  vécu 
au  X«  ou  au  XI«.  Un  manuscrit  de  Berne  se  termine 
ainsi  :  «  De  même  qu'Arnoul  fit  à  Orléans  ces  (gloses  sur 
Lucain,  de  même  Guérin  des  Alleuds  a  terminé  les  siennes  le 
15  des  calendes  d'avril,  le  dimanche  du  milieu  du  carême, 
l'Église  chantant  Letare,  Philippe  I"  régnant  sur  les  Fran- 
çais (5).  » 

Le  dimanche  Lœtare  étant  le  17  mars,  Pâques  tombait  le 
7  avril,  par  conséquent  nous  avons  l'année  1108,  qui  fut  celle 
de  la  mort  de  Philippe  I^'.  On  peut  donc  présumer  qu'Arnoul 
enseignait  ù  la  lin  du  W  siècle  ou  au  commencement  du  XIl**. 


(1)  Ce  sont  les  manuscrits  £rar/f>ianus,  Helmmadienaii,  Guelferbytanus 
et  PixIorieniiiK.  Lu  bibliothèque  lie  Berne  possède  trois  m*s.,  renfermant 
des  glost^  sur  Lui-ain  qui  semblent  avoir  été  faites  4  Orléans,  cnr  les 
mss.,37i).  des  IX^etXo  s  ;  45.  du  X"s.,et  iil,  du  Xlt-^au  XHIj  s  ,  qui  le-. 
contiennent,  ont  appartenu  à  Bongars  ;  mais  l'auteur  de  ces  Coinmenl-iires 
n Vit  p-»s  indiqué.  —  Les  professeurs  Orléanais  oui  ilonc  étudié  p.'trticu- 
Hèrement  I.ucain,  comm™  je  le  dlsJiisdins  mon  mi^m'iire  demeuré  ms  , 
sur  ['École  épiscnpale  li'Uriéafi»  et  l'/iaile  monaHlnjue  de  t'Ienry  au 
Xlh  et  nu  Xltl"  sti'cte  et  présenté  au  Concours  quinquennal 
(snnée  1885)  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
(9)  M.  L.  Deuslr,  p.  7. 

(3)  Marci  Anvaei  Lytcanî  PhnmaHa,  edidit  C.  Fred.  Weber;  volumen 
tertiuro  continens  scholiastas,  p.  XX. 

Il)  CdtaJogus  c  >dicum  philologicorum  l.itJnorum  bibitothecw  f>al.itin(e 
Vindolionensis,  p.  90,  n"  CLXXXIX. 

(5)  «  Sicnt  Arnulphus  .Anreliauis  fecit  bas  glosnL-is,  it.T  Sceva  apud 
EpiduuniTn  toti  eserrilut  potnjieiano  solus  obstitit  et  sucs  obsessores 
pocim  obsedit  qunm  obiiileretur  abitli<«,  seil  ^<irul  nec  est  illud  venirii,  sic 
«enstimum  est  quod  (ioatinus  de  Alli>'t>is  XV  KhI  iiprilts  die  dominica, 
inediato  qmdragesimaîi  letnpure,  Letare  Jlierus;il(*in  Ecclesia  célébrante, 
Phibppo  super  Francos  primo  regnanle,  glosas  istas  ad  finem  perduxit.  a 
Ms.,  411. 


4 
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J'irai  mènne  plus  loin.  Dans  une  charte  d'Iseml)ert,  évëqoe 
d'Orléans,  concernant  l'élablissemenl  de  deux  autels  à  Toury, 
en  Beauce,  diîpenJance  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  on  trouve, 
après  plusieurs}  signatures,  celle  d'un  ruailre  d'école  Orléanais, 
exprimée  par  un  simple  monogramme  (1).  En  décomposaril  les 
lettres  qui  le  figurenl,  j'ai  lu  sans  peine  Arfiulfi.   Cette  pièce 
appartient  à  l'année  1054.  Si  cet  Arnoul,  qui   la  sij^ne,  esUe 
célèbre  cornmeijtaleur  de  Lucain,  et  rien  ne  b'oppose  À  cette 
supposition^  puisqu'aucun  document  connu  jusqu'ici  ne  désigne 
un  autre  professeur  Orléanais  de  ce  nom,  n'esl-on  pas  en  droit 
de  fixer  son  existence  à  la  seconde  moitié  du  Xr  siècle  ?  Par 
une  conséquence  naturelle,  Foulque,  qui  l'a  précédé,  doit  avoir 
vécu  vers  cette  même  époque  (2). 

Arnoul  était  surnommé  le  Roux.  J'ose  croire  qu'il  s'agit  de 
ce  professeur  dans  les  deux  vers  suivants,  cités  par  Ëbrard  de 
Bétbune  : 


Scribendi  régit  arte  sbjium,  Rufoque  uegante, 
Laudem  Matlieus  Vindocinenaù  habet. 


Une  glose  manuscrite  ajoute  cette  explication,  d''après 
V Histoire  littéraire  de  la  France  :  c  Mallieus  describit  conlrm^M 
liufum  ihirialium  doctrinas  et  obtinet  Victoria  m  et  laudesl^^ 
contra  ipsum  (3).  i  Mathieu  de  Vendôme  avait  étudié  à 
Orléans,  comme  je  le  dirai  plus  tard,  dans  la  première  moitié, 
du  XII*  siècle  ;  l'ouvrage,  qu'il  composa  contre  Arnoul  le  Roux, 
me  fait  croire  que  notre  professeur  avait  aussi  exposé  quelques 
principes  sur  te  style  épistotaire  ou  Ars  dictamini&t  enseî^ae- 
ment  tout  à  fait  à  la  mode  (4). 


n 


(l)  M.  DE  RocHAMBEAU,  \fo»ographie  de  Thoré,  p.  145. 

(S)  Foulque  pencliait  peut-^tre,  daas  son  ensei^emenl,  «iu  c«^té  de  1a 
doctrine  qu'enseigna ienl  plusieurs  autres  professaurs  orlAju^tis.  brûlé»] 
comme  hérétique»,  eu  10-2"i,  doctrine  embrassée  par  quelques  chanoines 
de  ta  Cathédrale. 

(3)  T.  XV,  p.  427. 

(4j  L.  RocKiNGER.  op.  cil.,  a  publié,  p.  lUft-Ui,  un  Are  dictatninia  de 
l'Ecole  d'Orléans,  composé  vers  la  lin  du  XU»  siècle,  et  M.  L.  Oelisli; 
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Notre  école  avait,  sur  ce  suj);t,  une  doclrine  parlit:iiliëre  qui 
excita  couvent  la  colère  de  certains  auteurs  de  Sommes.  «  Les 
écoles  d'Orléans,  dil  M.  Hauréau  (1  ),  paraissent  avoir  ressemblé 
lieaucoup  plus  à  celles  de  l'Ilalie  qu'à  celles  au  oord  de  la 
France  ;  elles  tenaient  plus  de  Bolog^ne  que  de  Paris.  »  Ce  qui 
caractérisait  le  style  Orléanais,  c'était  l'invention  des  spondées 
et  des  dactyles  accentués  (2),  c'est-à-dire  «  les  préceptes 
relatifs  au  nombre  oratoire  qui  reposaient  sur  la  théorie  des 
spondées  et  des  dactyles  acceulués  (3).  d  Boncompagous  (4) 
s'élevait  avec*  indignation  contre  cet  enseignement,  qu'il 
qualifiait  de  doctrine  fausse  et  superstitieuse.  Quelques  écri- 
vains de  son  temps,  du  Xlll"  siècle,  l'admettent  avec  da  grands 
éloges  et  ne  craignent  pas  de  la  recommander  aux  écoliers  (5). 


Aur 


utttupra,  p.  "i,  en  a  cite-  pJusieurs  dont  la  rédaction  semble   appartenir  à 
Lt  même  école  et  à  la  intime  lipoquc. 

(!)  Notice  des  Mss.,  t.  XXll,  p.  Ht.  note  2. 

(if  •  ArtiflciaUs  est  illa  eompositio,  que  lepiiLim  orationem  reddit, 
quiadicttones  quAS'lam  equjbili  ordinatione  concinnal.  Seà  hoc  aliter  ab 
Aurelianeiisibiis,  aliter  a  fonte  lalioitritis  Tullii,  aliter  a  Sed  <  .«poslolica 
«bservstur.  Âurelianenses  etiim  ordinanl  dictiones  per  ymaginarios 
tilos  et  spondcos.  Tuliius  per  sittgitlorurri  pedum  artificium  tradit 
banc  docliinam.  l'iide  suie  îege  inelriirn  stylum  ejus  non  potest  aliqats 
observare.  No!>  vero  âecundimi  aucloritaleiit  rom.itae  curie  procedemus, 
quia  sljlus  ejiia  cunctis  pianior  itiveriitur.  »  Ibiti.,  p.  48^1. 

('3)  M.  L.  Delisle,  p.  r». 

'.4|  «...  Divisi  aul«rn  libruin  istucn  per  tiihulas,  ut  omnei  quibiis 
placebit,  et  precipue  viri  scolasUci,  qui  per  falsam  et  supersticiosam 
Aurelianenviulii  doutrinam  Imcteiikis  liac  arte  aliutebanlur  tanquarn 
naufrag^ntes  ad  (eas)  recurraiit,  et  forindin  sanctomiti  palrurn,  eurie 
Romane  et  iraperialisaule  stilum  in  prosaico  diclamine  studeanl  imitari.  « 
3J.  L.  Delisle.  p.  li. 

{5j  «  Stilo  gregoriano  uluntur  notarii  domini  pape...;  in  hoc  stilo 
eonsiierantur  pedes  spomlei  et  dactili,  id  est  pedes  cadentes  ad  modum 
ft|>ondeorum  et  daclitarum.  Daotttus  dicitur  dictio  IriKsillaba,  oujus 
penulliina  corripilur.  IJL'et  alie  stilabe  produciiitiir.  Spoiideiis  dicitur 
dictio  disaillab;)  vel  p-irtes  paUjsiUabe  dictionis  i^adenles  ad  maduin 
^pondeoruin.  Et  nula  q<iod  dictio  i]it:i>lrissillali»  cujuspetiuUiina  proiuL'itur 
Tel  4ue  diMilUbe  didiones  semper  ponuntur  in  fine  clau^iilc,  dictio  vero 
posila  in  penultimo  loco  seinper  corripit  ppniilitiniiirn,  mt  hic  :  humilitali 
noMtre  vejttrn  gratta  se  d'ujnclur  conformare.  Et  nota  quoii  viciosa 
est  oralio,  ai  duo  dactili  vel  plurea  cadani,  vel  mulli  sportdei  sine  daclilo. 
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EnGn,  Thomas  de  Capoiie,  «  Hatis  une  compilation  qin 
lenionte  au  commencement  du  Xill*  siècle,  dte  Primat 
comme  offrant  leet  meilleurs  modèles  de  composition  ^hfl^ 
mique  (1).  » 

Or,  ce  Primat  esl  un  professeur  Orléanais,  qui  jouit,  duniot 
de  lon^oes  années,  d'une  très  grande  Togiif>. 

m.  -  De  nombreux  historiens  ont  parlé  de  ce  personnn;; 
que  l'on  voit  à  Rome,  à  Pavte,  à  Paris,  et  qui  fut  met 
qualifié  de  chanoine  de  Coiognn  ;  mais  beaucoup  plu?  au* 
suivant  M.  L.  Delisle  (2),  lui  donnent  le  Hurnom  d'Orléannis  ] 
rsippellenf  Hugue  le  Primai  d'Orléans.  De  l'ensemble  de  lev 
témoignages  se  dégage  un  fait  constant,  c'est  qu'il  fut  chanoine 
d'Orléans.  Ce  professeur  «  ne  fut  appelé  Primat  que  par  «on 
surnom.  Hugue  élait  son  nom  véritable,  son  nom  de  dtrètien 
et  de  citoyen  ;  il  n'en  avait  pas  reçu  d'autre  ni  le  jour  de  aa 
naissance  ni  le  jour  de  son  baptême.  Beaucoup  plus  tard,  ayant 
acquis  dans  les  écoles  une  grande  célébrité,  il  fut  d'ah>i 
surnommé  le  Primat  d'Olliens,  puis  pour  abréger  le  Primat,^ 
le  surnom  est  le  nom  qu'il  a  conservé  dans  la  suite  parmi 
rimeurs  (3).  Ainsi,  parmi  les  décrélisles,  l'Archidiacre  signifie 
Tancrède  de  Cornelo,  et,  parmi  les  théologiens,  le  Chantre 
veut  dire  Pierre,  préchantre  de  l'Éylise  d",  Paris.  Est-il  donc 


Si  oontingtt  dicUonem  finalem  esse  trissillatMm,  peDulUma  dictia  pn>> 
ducal  penuItLmam  silLihain  et  didio  anle  petiultimam  corripiat  prnaU 
timam,  ut  hic  :  humiliiali  nostre  veitra  se  per  omnin  rfi-iti.-*'  i- 
conformare  gratia.  ■  L   UoCKiNOER.op,  cit.,  p.  501,  ex  Johanne  A 

(1)  •  Dictaininum...  tria  »w,\  gênera...,  prosaicutn,  ut  C4;i.s.  »...,,. 
melricum,  ut  Viigilii,  rilhiniin  a,  ut  lYimalis.  —  Phrygii  D^relis  Yliadus 
hittoria  prosaice,  deinde metrice.  Item...  versus  Priraatis  AurelÏMiensi*.  t 
M.  L,  bCLlSLE,  le  fH^te  Primat,  p.  *2  et  7. 

(i)  Ce    Biv.tnt  membre   de   l'irulitut    i  réuni  dans  le  dernier  opuiio 
que  je  viens  île  citer  une  foule  de  témoignages.  M.  Meyer  {Arrhives  i 
rnûsionx  scienti/i'iuex,  (innée  \W<,   p.  180)  et   M.    Haur^iau  f>oft>* 
manuKcrim  t.  IV,  p.  2H4  et  t.  VI.  p.  1'>H)  ont  rit**  un   1r<^t  rrand  nom! 
de  documents  sur  Primat. 

(3)  On  lit  dans  le  ms.  11*2  (bin),  fol.  57  v*  :  «  Obiit  Re|pnaldns  %vpt 
primas.  » 
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étonnant  qu'environ  un  demi  siècle  après  la  mort  de  ce  Primat 
si  fameux  (1),  un  chanoine  deColoj^ne,  iinilateur  habile  de  ses 
riraes,  grand  farceur  et  grand  truand,  elTronlé  comme  lui,  ait 

Iéié  à  son  toui  surnommé  le  Primat  par  le?  lecteurs  lointains  de 
■es  vera  pseudonymes  (2)  ?  » 
I  Hugue  le  Primat  vint  à  Orléans.  «  Pendant  son  séjour  en 
jbelte  ville,  il  se  déguisa  en  fossoyeur  et  alla  sur  la  grande 
Toute,  an  jour  que  les  clercs  de  Blois  devaient  venir  versifier 
avec  les  clercs  d'Orléans.  Ces  jeunes  gens  étaient  convenus 
qu'un  clerc  d'une  viilr»  réciterait  le  commencement  d'un  vers, 
'  el  qu'un  clerc  de  l'autre  ville  achèverait  le  même  vers.  On 
■cherchait  naturellement  les  commenc^'meats  de  vers  qui  devaient 
le  plus  ombarra<ser  les  écoliers  chargés  de  les  compléier.  Une 
jument  étant  venue  A  passer,  un  clerc  s'écria  : 


htudjumentum  cauda  caret. 

t  Personne  ne  trouvait  'a  fin.  Primat,  intervenant  alors  dans 
le  concours,  proposa  pour  les  deux  derniers  pieds  du  vers  ce.s 
mots  français  : 

Or  la  lia  t'on. 

«  Un  autre  cleic,  sans  changer  de  matière,  jeta  cet  hémis- 
tiche : 

Claudicat  hoc  animal. 


c  Cette  fois  encore,  le  vers  resta  inachevé,  jusqu'à  ce  q)ie 
Primai  proposât  le  second  hémistiche  : 

Quia  «ffntit  habet'e  pedi  mal.  a 

(t j  M  MKYKn.  A  rehivro  tif»  minsians  HCientifHj\uii,  2'  série,  l.  tll,  1866, 
p.  âti2,  •  signalé  une  uhroiiique  des  règnes  d«  saint  Louis  et  de  Philippe 
lé  Hitrdi,  dont  l'auteur  est  un  moine  de  Saint-Denis,  nommé  Primat. 

Phelippcs,  roii  de  France,  qui  tant  ies  renomez 
Gelèrent  le  romanr,  qui  des  rois  est  lomez, 
Tîinl  &  cis  Iravjilhé  qui  Primai  est  noiii'^7. 
Que  il  es!.  Dieu  merci,  pnrf^i/.  et  consummei. 

lit)  M.  tiAimtiiu,  ul  supra,  p.%i. 
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Ainsi,  dit  M.  L.  Delisle,  auquel  j'emprunte  ce  récit,  ainsi 
parlait  un  dûininicain  coDteitipo/'ain  de  saint  Lçol?,  d'après  un 
recueil  d  anecdotes  à  l'osage  des  prédicateurs  (1). 

Qui  ne  connaît  ses  vers  sur  le  vin  tant  de  foi?  copiés,  tant  de 
fois  altérés  (2)  ?  Mais  je  ne  puis  oublier  sa  p. 'lisse,  sœur  de  la 
vieille  tour  d'Orléans  (3).  Ce  manteau,  il  le  chanta  en  vers  si 
plaisants,  qu'il  était  impossible  de  les  entendre  sans  éclater  de 
rire,  au  rapport  de  Richard  de  Poitiers,  c  Ce  manteau,  qui  le 
l'a  donné?  L'as-tu  acheté  ?  Est- il  à  toi?  —  C'est  à  noua, 
répond  le  poète;  celui  qui  m'en  a  fait  cadeau  e^l  Técunne  des 
|>rélal3,  la  lie  du  clergé,  une  horreur  enfin  \^i^.  i 


(1)  Le»  Écoles  dOriéans,  p.  9. 

(2)  In  cratère  meo  Tetis  est  conjuncla  Lyeo. 

Est  dea  jaiicta  deo,  scd  den  major  eo. 
Ni'  valet  is  vel  ea  nisi  cum  fuerint  Pharisea  : 

lli  liuo  proptere»,  sed  deusahsque  de». 
Vitii  nixtura  npit,  non  ori  grata  nec  al  piz. 

Vos  quod  ulrainque  capit,  tlerinafrodita  sapit. 
Re$tam  diverse,  Hcet  alraqiie  sil  bonn  per  se. 

Si  lam  perverse  ctioeuit.  perdunt  pariter  ze. 

(If.  Meyer,  op.,  cit). 

Res  Ttielis  est  mala,  cum  fiaedm  aisceatur  ea  cum, 
Hydropicas  stomachum,  fti  tkBkfArspea  milii  Bacchum 
Res  nam  diverse,  licel  utraque  sit  bona  per  se, 
Si  8ibi  perverse  coeant,  perdunt  pariter  se. 

(M  lUuRÉAU,  op.  citj 

(3)  Res  est  arctiaua  de  pellicea  Teterana 
Cujus  germana  turris  fuit  Aorelùna. 

(M  L.  DELiSt^  Lé  poète  Primat^  p.  &.» 

<4)  D«  HogoiM  lo  Primat  Aureliacensi. 

Hoc  indumentnin  tihi  quts  dédit  f  An  fuit  emptuni  t 
E>tne  tutim  f  —  Nastrum,  sed  qui  dedU  abstulit  ostrum. 
<  '  ':<m:  munus,  presul  milù  prebuit  unus. 

I  .  jpum4,  fex  clcri,  sordida  slrun)a. 

Qxxx  vie.lit  îti  hrtuna  mihi  mantellum  sine  pluma. 
l'aufift  i(i.int«'lle,  nvacer,  absque  pitis,  line  petle. 
Si  potes,  espelle  L^oream  rabieraqoe  procelle. 
Sis  mihi  pro  seule,  ne  frifore  pongar  acuto  : 
Pn  te  namque  puto  reotis  obststere  tsto. 


ro 

t 
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'indî:,jal'0tj,  qui  dicte  ces  paroles,  m'a  fait  connaître  dans 
irsa  conduite,  a  scandali^.é  Tégiise 
d'Orléans  el  est  devenu  la  hon-e  du  cle;'gé  de  Fronce. 

Son  éleclioa  (l)  avait  soalevé  Tindignalion  publique,  el, 
quand,  après  la  mort  de  saint  Bruno,  les  porleui-«  de  son 
rouleau  vinrent  a  Orloans,  l"é:iole  l'e  S?inte-Croix  y  inscrivit 
ne  touchante  .>rlère,  afin  d'obtenir  du  ciel  un  évéque  de 
œurs  irréprochables  (2).  Jecn,  ea  elTel,  avait  une  concubine 
i'  .lom  de  Flora  (3),  sur  laquelle  les  étudiants  s'empressèrent 
de  composer  une  chanson,  qui  passa  h'entôt  de  bouche  en 
bouche,  el  fut,  au  Xll'sièrle,  le  sujet  d'une  comédie  attribuée 
à  Guillaume  de  Dtois  (4).  Yves  de  Chartres  (5)  ?ssure  que  celle 


—  Tune  ita  mantellus  :  mihi  iiec  pilus  est  neque  vellus. 
Si  Noliis  ir.itu3  pcatulos  penetrabit  hiatus. 


^H  Stringet  utrumque  >atu3  per  mille  Toramina  flatus. 

^^B  Scis  quid  agis,  Priinas  ?  Emc  |tt>|]es,  obstrue  rinias  : 

^^Ê  Tunc  bene  depellain,  juttcla  cnihi  pelle,  pracellam. 

^^Ê  —  Compatior  certe,  moveor  ptetate  super  le^ 

^^B  Et  facere  (m]  jiissum,  sed  Jncob  nec  Esau  9um. 

^^  (M,  L.  Delisle,  Le  poète  Primai,  p.  8.) 

I  (i)   Eligimus  puerum  pucrormn  fesla  cotenles, 

^^L         NoD  morem  nastrum,  sed  rej,'is  jussa  sequentes. 

^~  (La  Saussaye,  Annales  ecrle».  Aurel.,  p.  V18.) 

(S)  (  Vos  quoque,  sanctissimi  'ratres,  qa>  tanttim  ac  talem  palronum  ad 
cœloi  pracmisistis,  omni  humanne  compassionis  dolore  postprieito,  gaudete 
et  exuUatc  ii<  Domino,  digno9r{iie  lanto  pâtre  vos  fuisse  moribus  osteiidile, 
ut  pro  nobiâ  ipso  intercedente,  digneliir  nobis  Dominus  sin«in  scientia 
jMrem,  honesta  saltem  viU  consitnilero  patrem  providere,  »  Id.  p.  419. 
et.  L  DeuâLE,  Rouleaux  dei^  Mofts,  p.  274. 

(3)  Cf.  le  fabliau  de  Blanchefor  et  Flore,  dans  ['Histoire  lill/raire, 
t.  XXn,  D.  818.  et  LiTTRÉ,  Élude  sw  les  Barbares  et  le  moijen  âge,  p.  307, 
qui  attribue  celle  pièce  à  Robitrl  d'Orléans. 

(4)  il  av.iit  un  oncle  à  Orléan:i.  Epist.  Pétri  Blesensis,  p.  30,  édit. 
Mayence,  l»». 

(5)  •  Rex  Francornm  non  secreto,  sed  publiée  mihi  lestatus  est  quod 
^^oannis  succubu'i  ruerit.  El  hoc  ila  fama  per  Aureliunensem  episcopatu  in 
^Hf  vicinas  urbes  publicaret,  ut  a  canonicis  suis  famossc  cujusdam  concu- 
^dIosb  Flora  agnomeu  acceperit.  Quidam  enim  concubii   sut   appellanles 

Floram,  mulUs  rhylhmicas  canlilenas  de  eo  cornposueruivt,  qoa;  a  Tccdis 
idolescentibus,  sicut  uoslb,  miseriarn  terr;r  illius  per  urbts  Francia:  ia 
pUteis    et   coinpitia  cantitcur<ealiir,   quas   et  perc&ntilari    et    coram    se 
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chanson,  répétée  sur  toutes  les  places  et  dans  les  carrefouri;, 
excita  dans  son  cœur  une  telle  colère  qu^il  eo  envoya  une  copie 
à  l'archevâque  (Je  Lyon,  afin  de  solliciler  du  Souverain 
Pontife  la  Jéposkion  de  rindi^jne  prélat,  qui  en  avait  fourûL 
l'occasion. 

Or,  la  lirence  et  ta  bouffonnerie  de  Primat  étant  connues,  ne 
pourrait-on  pas  le  soupçonner  d'être  sinon  l'auteur,  du  tnoîns 
l'instJirateur  de  celte  pièce  ?  Alors  Jean,  pour  se  ven{jer  de 
cette  œuvre  méchante,  non  seulement  Ini  fit  cadeau  de  ce  triste 
manteau,  ce  qui  n'est  peul-ètre  qu'une  ngur»i  poétique,  mais 
en  réalité  !e  priva  de  sa  chaire  de  professeur  et  le  réduisit  à  la 
plus  iîrande  misère  (1).  Kt  Primat,  sans  argent,  sans  amia, 
n'ayant  qu'une  chétive  pelisse,  incapable  de  le  ^aruiilir  du  froid, 
quitta  notre  ville  et  courut  chercher  ailleurs,  avec  la  fortune,  la 
renommée  et  l'iuspiration  (2). 


cantitari  non  erubuit.  Barutn  unam  domtio  Lugduncnst  în  lesllinoniuiil< 
misi,  quiim  cuïdam  ea^m  i-aiitiUnli  violenter  abstuli.  »  Epùt.  LXVtt.  — 
Ci.  Gallia  i7im/^  I.  VIII,  col.  liW;  Hiutnirc  iitl.,  t.  X.V,  p.  411.  CeMe 
chansoii  a  peut-ôtre  donnd  naissance  au  fahliau  de  la  Borjoiie  d'Ortufn» 
(IJ.,  t.  XXIII,  p.  \m)  et  aux  lt>-a\s»  liu  Cortielier  (Méon,  t.  III,  pp.  1(51- 
109;  Legranb  u'Aussv.  t.  lit,  p.  41 1). 

(Ij  Dives  eram  et  dileclus, 

Inler  pares  preelectus  ; 
Modo  curval  me  senectus 
Et  étale  sum  confectus, 
Unde  vilis  et  aeKlectus 
A  dejecliâ  suin  dcjectus, 
Quoruiri  rauce  bûnat  pectus... 

(M.  Hauréau,  op.  cit.,  t.  V'L,  p.  iHi}. 

Ci)  Serlon  de  Wilton,  autre  farceur,  ne  pativait  oublier  sou  gloriei» 
maître  ;  il  disait,  dans  des  vers  dignes  de  Primat  : 

Cunn  vinum  polo,  Tadeiti  lava,  carpore  loto, 

Tum  fundo  lacrymas,  lunu  verstticor  quasi  Prifaaa, 

Jean  des  Alk'udâaii  irO-téans,  chirioirr»,  pu!  chmcelier  de  l'ÉijIisedt] 
Paris,  parlait  ainsi  du  vin  dins  un  de  ses  sermons  :  ■  Vinum  quaiid^l 
gustatur  et  sapil  târritorium,  tiene  cognoscitur  ii  teirit.irio,  sicut  dicitar.l 
vulgariler  :  Cest  vin  sent  te  tcrrouer.  a  Histoire  liHêt.,  t.  XKXU,  jj.  310.— I 
Chaiiun  connaît  tes  Miracles  f/e  .S.  Tortii.  ceux  de  S.  Bacrhtn,  où  sont 
célébrés  les  vins  d'Orléaiu  et  de  Jargeau,  et  la  Çataitle  des  vint,  ddetit* 


I 
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En  tout  cas,  ces  suppositions  sont  plausible».  Du  reste,  en 
examinant  de  près  l'époque  où  vivait  Primat,  on  demeurera  de 
plus  en  plus  convaincu  de  la  vérité  de  ce  que  J'avance. 

Les  «avants,  qui  se  sont  occupés  de  ce  professeur,  ont  admis 
qu'il  avait  ensei(^né  à  Orléans  dans  la  première  moitié  du 
XII'  siècle.  Mathieu  de  Vendôme  fournit  un  renseignement 
précis.  Il  nous  apprend,  en  elTel,  qu'il  fiiisait  ses  études  à 
Orléans,  au  moment  où  l'une  îles  chaires  de  celte  ville  était 
occupée  par  l'illustre  Primat  [i).  Si  Ton  a  peu  d'mformatiuns 
sur  ta  vie  de  Mathieu,  on  sait  du  moins  qu'il  était  dans  l'âge 
mûr,  vers  1174,  quand  son  jeune  et  vaillant  compatriote, 
Birlhélemy,  nommé  réi:einment  archevêque  de  Tours,  l'appelait 
aoprès  de  lui.  Cela  donne  lieu  de  croire  qu'il  était  aux  écoles 


pur  ttenf7  d'Andeli  (Id  ,   t.  XXXUl,   p.  '227),  et  cei  verd  écrits  par  un 
chanoine  Orléanais  sur  le  Rouleau  de  S.  Vital  : 

Pobsicleat  vitam  Vitalis  vilis  amalo  R. 

Per  vileni  viUro  celi  vivens  habtlato  R. 

Viliâ  auiator  erat,  quia  Chrislum  vivus  amaviT, 

Qui  se  vite  suos  paimite  significavi  T. 

Vilis  aman'}  iterum  cui  rinea  culla  fréquente  H. 

Et  reddet  fruclus  et  reddidtt  aiite  décente  R. 

Ad  vitam  vero  non  ducil  teirea  viti  S, 

Cqjua  vos  usi,  inonachi,  moderamirte  siti  S. 

(M.  L.  Dbusle,  Rouleaux  des  Morts,  p.  ^1,  n"  115). 

(I)  Vive  precor,  aec  formida  livoris  hiatum, 

Summuta,  per  inenses  emodulata  duos. 
Hec  inemini.  memiaisse  juvat,  âat  prula  btlieruiU. 

Esplicit  emeriU  Vindocineiisis  opus. 

Parisios  maturo  gradum,  mihi  dulcis  aiumoa, 

Tempore  Pricnalis,  Aurelianiâ,  ave. 

(UUloire  Utt.,  t.  lil,  p,  dâ.j 

Que  tibi  dat  Turunis  metra  Tindocinensis  alumnus, 
Perlege,  Farisius,  Aurelianis,  habe. 

L'auteur  de  la  glose  ajoute  :  *  Iste  magister  atuduerat  Pariaiis  et 
Aunli'tnu,  ideo  vulebat  quod  liber  suus  in  predictis  ciritatibus  legeretur, 
quM  propterea  invooat  ipsas  ut  librurn  recipiant  pnrlegendurn,  quia  ille 
due  civttates  sunl  nobiliures  regni  Franuïe  et  in  ipua  sunl  mulli  beae 
doctore»  et  cierici,  per  quod  ibi  sunt  uuiversitales.  •  (Id.,  t.  XV 
p.  430.) 
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rOrl^ns  vers  celte  année  lUl,  où,  selon  Richard  de  PoîïS 
on  (Mirlail  Uat  des  ver-  e-  des  saillies,  de  niailre  IVimal  (1), 

Ce  document  connu  se  trouve  confirnié  par  ceux  qui  suive 
et  qui,  je  crois,  o'onl  pas  encore  élé  signalés. 

Jusqu'ici,  on  n'a  cilé  de  Primai  que  des  vers  plaisants  et  faii 
pour  exciter  le  rire.  Ce  professeur  eut  cependant  au  moinis  uae 
inspiraliun  religieuse. 

Lebrun  des  Marelles  (2)  dit  que  la  prose  Laudes  crucis  pc 
la  fèLe  de  l'Iiivetiiioo  de  la  Saiiile-Croix,  fête  tout  orléanaiseg 
élé  composée  par  un  schobslique  de  la  calhédralâ  d'Orlé&l 
nommé  liugue.  bien  qu'elle  soil  attribuée  communément 
Adam  de  Saint-Victor. 

Ce  second  sentiment  est  partagé  par  Clichlovée  (3)  ;  mais 
noie  manuscrite  de  l'édilion  conservée  dans  la  Bibliothèque 
d'Orléans  regarde  Uugue  comme  l'auteur  de  celle  prose. 
Enlin,  dans  le  nécrolojïe  obituaire  de  la  Cathédrali»,  on  lit,  au 
17  seplembie  :  «  En  ce  même  jour  mourut  Hugue,  maître 
d'écoles,  pour  l'anniversaire  duquel  on  distribue  six  livres  sur 
là  métairie  de  Crcusy.  Ce  liugue  a  composé  la  prose  Laudes 
crucis.  Cet  anniversaire  n'a  rien.  Hugue,  cependant,  mérite  de 
grands  éloges  pour  sa  prose  si  élégante  (4).  >  L'abbaye  de 
Fleur  y  l'adopla  de  bonne  heure,  car,  au  XIII''  siècle,  elle  faisait 
partie  de  sa  liturgie  (5).  Je  ne  l'ai  trouvée  dans  aucun  de  nos 
bréviaires  manuscrits. 

Hugue  le  Primat  Cul  donc  chanoine  d'Orléans  et  professe! 


(1)     M.    Hauréau,     u(   supra,    p.    26i  ;    M.     L.     Delisle,    Le 
Primat,  p   5. 

('2>  Vantirfex  Hhtnji.picJi  de  Ffcnce,  p.  2<)7.  Paris,  1718.  Cf.  M"" 
ViLL.\RET,  Afrmotris  surît'  Chapitre  calhédral,  dans  les  Mémoires  d 
Société  arcliètdoijiqw:  de  l'Orléanais,  l.  XIX,  p.  612. 

(3)    Ehtcidalm-iuv\  ecclesiasiicum,  lib.    Iltl,    M.    902.     Paris,    ISSB^ 
n"  A  1092,  do  la  BlbliothùqiiQ  d  Orlëans, 

(i]  «  Eodom  die  obiit  Hugo,  magisler  scolaru.n,  in   cujus  nnniversari 
distrilKiiinlur    VI  lib.  super  misdieliiti;   de  Cruyâiaco,   Iste  llujfo  edU 
prosani  iMudes  crucis.  lltx;  anniveraariuni  tiihil  habet  ;  hic  tainen  Hu^ 
laudniidus  est,  qui  tam  elegantem  prosam  coinpilavit.  «   Mss.,   lt'2  {h 
et  Ho. 


(5)  Us.  107,  fol.  178  v°. 


dans  nos  écoles.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  préciser  la  date  de  son 
enseignement. 

Deux  charJes,  l'une  en  faveur  df^  Saint- P^re  de  Charlres  (1), 
l'autre  |>our  le  couvent  de  la  Madeleine  d'Orléans,  la  première 
de  111 1,  la  secomie  de  1113,  porleiU  la  )>)t,'nalui'e  d**  l'écolàlre 
Hugiie  et  sont  accordées  par  l'évéque  d'Orléans,  Jean.  I)  n'y  a 
plus  de  doute,  et  le  sentiment  de  M.  L.  Dellsie  se  trouve 
entièrement  confirmé  (2). 

La  fin  du  XI*  elle  commencement  du  XII*  siècle  virent  donc 
l'apoi^ée  de  la  yloire  pour  nos  écoles,  et  si,  à  Foulijue,  à  Arnoul, 
à  Hugue,  on  j»joule  Alfred  et  Jacque,  qui  ensei^^nèrenl 
en  1103  (3),  nous  avons  ainsi  une  suite  de  professeurs 
célèbres  dont  peut  à  bon  droit  s'enorgueillir  notre  ancienne  e' 
florissante  Université. 


Charte  de  ilSO  mentionnant  l'écolàlre  Foulque  II. 

El  sanclorum  testatur  auctoritas  et  sacre  scriplure  divina 
propensius  elo^ia  nos  ammonenl  et  inducunl  ut  circa  pauperes, 
indrmos    et    itiopes  debeamus    mtsericorditer    inteadere,    ut 


il)  Cartul.  de  Saint-Père,  p.  432  :  Gallia  Christ,  \.  Vlll,  instr.  col.  ô()0. 
Le  ins.  J'Orlédns,  S.  ti(),  fol.  30,  donne  encore  une  t-liarie  signée  de 
Jean,  éveque,  et  de  Hugue.  mallre  d'école  ;  mais  cette  pièce  u'olTre 
aucune  date.  Le  ins.  'ktb  (bu)  fol.  70  v,  dit  r|u'el(e  iipparlieut  â 
l'année  1V26. 

(2)  \jt  ms.  S'yî(biê)  fol.  70  v«,  attribue  lu  prose  susdite  à  un  écolàlre 
du  XIII'^  siècle,  nommé  Mugut,  dit  rniiitre  Exde.  Bien  que  la  prose 
Layuies  Crucis  soit  sur  le  rhythme  de  la  prose  Lauda  Sioa,  due  à 
s'itiit  Thomas  d'Aquin,  il  ne  s  ensuit  pas  que  ces  deux  pièces  liturgiques 
appartiennent  à  la  meute  époiiuu.  Il  e^t  prouvé  {Cr.  D.  Guéranuer,  tnsli- 
Inliong  litunjiipies.  t.  I,  p.  'ïi\,  Piiris,  187Bj.  qu»'  la  plupart  des  inorce;iux, 
qui  composent  l'oriice  du  Saiiit-Sacreineiil  ont  été  calqué:!  sur  des  pièces 
du  XI"  siècle.  Or  pourquoi  lu  prose  elle-même  n'aurail-elle  pas  la  rnéine 
origine,  et  alors  notre  Primai  seriil  r.iuleur  de  ce  rliyllitne  au  lieu  de 
n'en  t*tre  que  l'imitateur,  tiilir),  au  -Vlll*  siècle,  Fleury  cumplail  celle 
prose  parmi  c^lle;!  que  l'on  clnntait  dmis  cette  ali>>aye  et  lltigue  mourut 
Ters  la  lin  da  ce  m<iine  siècle,  au  moment  où  elle  était  déjà  dan.'t  la 
liturgie  bénédictine. 

(3)  PtRTZ.  Scnptoret,  t.  XX,  p.  28. 
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poBsimus  facilius  de  commissis  veniam  obtiner»'.  Intle  eal  quod 
ego  Hugo,  Dei  gratia  Aureliani  «'cclesie  decauus,  universuru^i 
eju^dem  ecclesie  capilnlum   nottini    faciuius  larii   presenlibu 
q«i:iiii    fuluris   quûd^    cum   domiuus    papa    suis    nos    liller 
sollicitartil    ut    doumin    F.,   mairUtri    scolarum,     panpehhi 
Inûrmis,  qui  sunt  in  eleemusinaria  doirtu  ecckesie  ooslre  in  aric 
posili,  liberalitec  conferremus,  magisler  Guolîridus  de  Craciaco,-' 
concanonicus  nosler,  zelo  rnisericordie  motus,  dumos  suas  que 
siiut  iit  Marlreio  sile  et  XX  sulidos  i'i  anniversario  suu  aaoi^^f 
sinyuljs  nobis  distribuendos  quos  tleemosina  periolvel,  si  ips^^ 
alias  non  ussigiiaveiit,  se   dalurum  pro  fiisit,  si  pièces  dornioi 
pape  super    bis   exaudire  veliemus.    Nus   vero    ejus    piissim^H 
devolionis  afftclum  diligentius  intuentes  et  ecclesie  commune 
commoiliirn  et  mcessilatem   niaximi^im  et   augraeiitum  doinus 
pauperum,    que   nostra     specialis     el     propria»    nihilominus 
fittendenles     presctiptam    domum     magistri     scolarum     pDSl 
decessum   ejus,  vet  .si   forte   cedere  voluerit  pietatis  intuitu  6t^_ 
precuin  domîni  pape  ittterveatu  pauperibus  ipsiâ  uaaoimi   &I^Ê 
pari  voto  concedimus  et  donamus  in  perpetuum  possidendam. 
Magisler  autem  G.  domus  suaseleeriiosine  dunavitet  eam  exiaddi 
inveslivit.  Kleemosina  vero  doinos  illas  per  recompensationec 
domorum  magistri  scolarum  posl  decessum  magistri  G.  Qobii 
perpetuo  concessit  habendas  el   prefalos  solides  XX,  iaejua' 
anaiversario     nobis    siagulis   aiiui>    persuivet,    si    ipse    qûû 
acquisierit  unde   possint  nobis   unlvi.  Preterea  eleemosina  jus 
vendilionis    quod   uni  vîcario  de    concanonicis    Dostris    débet 
haberesemei  in  doiiiibusCanJ.concHDonici  naslri  nobis  peailus 
quielavil.  Ad  hec  inagister  G.  domos,  bortos  et  quicquid  habel 
apud  Floriacum  eleemosine   ad    usus  proprie    pauperum  posl 
morLem   suam  concessit  in  perpetuoin  ut  donavit,  ita  Lamea^_ 
quud    Kleemusiuu    V.    sulidos  aiiiiuatîin     in  anniversario   su«^| 
paupe:nbus    inlirmis,    exoeplo  communi    viclu,  quem    débet 
habere  ab    eadein    djiito   io   clbum   el    refectionem    donabit^^n 
Sane    doiniims    M.,   vunerabitis    episcopus    nusler,    beaigaiu;^! 
iatuens  et  atleodens  tacn  piam  et  Deo  gratam  eleemosinam, 
quaiii  sepedictus  magisler  (j.  paupcnbus  ita  clemeater  fecera 


dd^g 
'a 


con?ueuiainisi  vei  jurisdiclioni 
ioatiJ!?  ipse  vel  «uccessores  sui  in  dornibus  illis,  <^uia  in  lerra 
sua  sile  sunl,  hahel  aul  )ial)ere  ilebet,  ^ro  aninio  sue  remedio  fit 
booe  riieinorie  Slej»h;ini  de  Guarlande,  pafrui  sui,  qui  eaimlern 
eleemosinam  ia  propriis  datiiilxis  suis  funtlari  fecit  et  pau- 
peribus  deputavit  a  se  ipso  ei  suucessunbus  suis  episcopis  ab 
umiii  pontiticali  consueludine  et  jurisdtctiune  iiberuin  nubis 
absolute  concessit  in  perpetuum  acdiniisit.  Ut  autetn  que  dicta 
sunt  rata  in  poslejum  et  ûmia  permaneant,  sigilli  doniini 
episGopi  et  nostri  fecimua  inuninïine  roburari.  Actuta  publiée 
in  capllulo  ao:itro,  anno  Danviiii  M"  0>  LXXX',  orditia'is  iu 
ecclesia  nosira  majoribu*  jiersoriis.  Ilu.  decaoo,  Let.  subdecano, 
Aodrea  cantore,  Manasse  capicerio. 
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Notice  BUT  M.  Rémi  Boucher  de  Molandon, 

'ancien  Président  de  la  Société  archéologique  et  historique 

de  l'Orléanais. 


MEssreuBS, 

Lorsque  vous  m'avez  confié  l'honneur  de  rédiger  la  notice  né- 
croloijitiue  qui,  suivant  le  pieux  usage  établi  <lans  notre  compa- 
gnie, devait  ètro  consacrée  à  notre  tant  regretté  confrère,  M.  Bou- 
cher de  Molandon,  ce  n'était  pas  un  discours  académique,  un 
éloge  funèbre,  quelque  diyne  qu'il  en  fût,  que  vous  attendiex  de 
moi. 

Pareille  lâche,  vous  le  saviez,  Messieurs,  eût  été  bien  au- 
dessu-^  t\ii  rnes  forces,  et  les  expr«'Ssions  m'eussent  manqué  pour 
l'accomplir  à  votre  gré  et  au  mien. 

Mais  la  vie  ite  celui  qui  laisse  un  si  grand  vide  parmi  nous  a 
été  si  Mtilernent  et  si  dignement  remplie,  qu'en  essayant  de  la 
retracer,  les  faits  parleront  d'eux-mêmes.  Leur  simple  éooacé 
sufQra  donc  ici. 

Ce  sera  d'ailleurs,  dans  cette  enceinte,  le  meilleur  éloge  de 
celui  qui  Fui  si  attaché  â  notre  Société,  le  seul  qu'il  eût  toléré 
s'il  était  aujoiir.l'bui  présent  parmi  nous,  comme  son  souvenir 
l'est  à  cette  heure  à  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs. 


I 


Rémi  Boucher  de  Molandon  est  né  le  20  nivôse  an  XIII 
(10  janvier  1805},  dans  une  maison  qui  portail  alors  le  n»  13 
du  cloître  Saint-Pierre-Kmpont,  c'est-à-dire  en  pleine  cité 
orléanaise.  —  C'était  à  quelques  pas  de  la  maison,  située  sur  le 
même  cloître,  où  naquit  un  autre  de  nos  regrettés  confrères, 
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Su^ène  Bi  m  benêt,  dont  personne  n'a  oublié  la  si  laborieuse  et 
si  lon;jue  carrière  (1). 

Il  était  <ils  de  Kétni-Robert  Boucher  de  Molandoa  et  de  Éli- 
elh-Rosalie  Gapilant,  dont  l'union  avait  cimenté  de  vieux 
îens  d'amitié  enire  deux  très  anciennes  familles  orléanaises. 
Réini-Roberl  Bouclier  de  Molandon  avait  eu  pour  mèreOlympe- 
Hosalie  Colas  des  Francs  et  se  rattachait  ainsi  à  celte  notable 

mille  de  notre  ville  (2). 


14 


•  (1)  M.  Bimbenet,  mort  i  89  ans,  a  été   pendant  quarante-deux  ans 
Buf  une  interruption  de  quelques  années),  membre  de  notre  Société  ; 

de  Molandon,  mort  à  88  ans,  l'a  été  pendant  trente-huit  ans. 
(2)  Olynspe-Rosalie  Colas  des  Francs,  fille  de  Robert  Colas  des  Francs, 
laire  d'Ork^ans,    et  de    blisaheth    Colas    de   Brouville,    Tiil   Imptisée  le 
0Ùt  1740,  et  marit'e  en  l'église  Sainle-Catheriiip.  Ip  17  j;invier  1763,  à 
Boucher  de  Molandon,  (Ils  aine  de  Bémy  Boucher  de   Molandon  et 
de  Geneviève  Françoise  Chauvreulx. 
La  famille  Boucher,  connue  à  Orléans  dès  le  XtV»  siècle, a  pour  princi- 
rhef  Jacques  Boucher,  trésorier  généra)  du  duché  d  Orléans  de  1422 
il4(3  et  qui,  en  1429,  eut  l'Iionneur  de  recevoir  Jeanne  d'Arc  en  son  hôtel 
attenant  ù  la  porte  Renaît. 

On  lit  dans  une  chronique  du  temps  publiée  par  Denys  Godefroy,  dans 
son  Reciu'it  dif»  hi.storin»i  de  Churlen  Vil,  sous  le  titre  de  Chronique  de 
la  Puctlle  :  «  Fut  reçue  (Jeanne  d'A.rc)  à  grand  joye,  et  logée  en  l'hostcl 
du  Thrésorier  du  duc  dUrli>jns  Jacques  Boucher,  où  elle  se  lit  désarmer, 
{•t  est  vray  que  depuis  le  matin  jusujues  au  soir  elle  avnit  chevauché  toute 
rmée.  sans  descendre,  boire  ni  manger.  On  lui  nvait  faict  appareiller  à 
'souper  bien  et  honorablement  ;  mais  elle  (il  seulement  mettre  du  vin  dans 
une  tasse  d'argent,  où  elle  mit  la  moitié  d'eau  et  cmq  ou  six  soupes  dedans, 
qu'elle  mangea  et  ne  priusl  autre  chose  loiil  le  jour  pour  manger  ny  hoire  : 
puis  s'.illa  coucher  en  ta  chambre  qui  lui  avait  été  ordoiim-o,  et  avec  elle 
istaîent  la  femme  el  la  fille  du  dict  Thrésorier.  t[i<iiielle  (ille  coucha  la 
luict  avec  la  dicte  Jeanne.  Kt  ainsi  vint  la  dicte  PuceUe  en  la  ville 
d'Orléans,  le  pénultième  jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cent  vingt-neuf.  » 
{Voir  aussi  le  your'ftiW  (^<  Kîci/e,  et  la  cliri>iiique  de  l'élablisseinent  de  la 

i^le  du  8  mai.  —  Ouiciierat,  t.  IV  et  V.j 
;    L,es  diverses  branches  de  celte  famille  ont  porté,  successivement  ou  à 
|a  fois,  |ps  nnms  de  U>»ui:her  de  Giiilleville,  de  Mauny,  de   Mézières  et  de 
Molandon.  La  branche  des  Boucher  de  Guilleville  s'est  éteinte   au    cours 
du  X  VIII' siècle. 
Ariies   D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de 
Maures  d'argent  tortillées  de   niéiiie,    et   en  pointe  d'une  syrene    aussi 
d'argent  soutenue  d'une  mer  de  in<^me. 
Ces  armes,  qui  sont  celles  duTicsorier  général,  Jacques  Boucher,  ainsi 


M. 
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Boucher  de  Molandon  a  toujours  aimé  à  se  rappeler  et  à 


rappeler  qu'un  de  ?es  ancêtres,  Jacques  Boucher,  trésorier 
général  du  duc  d'Orléans,  avait  donné  l'hospitalité  à  Jeanne 
d'Arc,  dans  son  hôlel  de  la  porte  Reoart,  lorsqu'elle  vint  i 
Orléans  pour  en  faire  lever  le  siège. 

Quel  Orléanais,  quel  Français  ne  se  serait,  comme  lui,  honoré 
d'un  pareil  souvenir'.' 

Un  autre  de  ses  ancêtres,  Je.in  Boucher  de  Guilleville  (qui 
descendait  du  Trésorier  général  au  5'  degré),  délégué  comme 
échevia  d'Orléans,  pour  traiter  une  alîaire  importante  piès  du 
Parlement  de  Paris  et  des  ministres  de  Louis  XIII.  fut  fortui- 
tement témoin  du  meurtre  du  maréchal  d'Ancre.  Il  nous  en 
a  laissé  un  récit  inli^ressant  publié  par  M.  Doinel,  archiviste  du 
Loiret. 

Son  père  avaitélé  membre  du  Directoire  du  district  d'Orléans. 
Ce  n'est  pas,  s'il  accepta  ces  fonctions,  qu'tl  se  f>entit  porté  vers 
les  idées  nouvelles,  ou  que  son  esprit  fAt  hanté  de  visées 
ambitieuses,  mais  il  avait  espéré  ainsi  être  à  même  de  rendre 
des  services  plus  efûcaces  à  la  cause  qu'il  voulait  défendre,  celle 
de  la  religion  catholique,  delà  monnrchic  lé^lime  et  de  la  patrie. 

Une  lellre  du  roi  Louis  XVIII,  datée  de  l'exil,  et  religieuse- 
ment con<>ervé-i  dans  les  archives  de  la  famille,  prouve,  du 
reste,  qu'il  ne  «'était  pas  en^^agé  d ms  cette  voie  sans  une  haute 
approbation. 

Riégel,  le  9  mai  1796. 

«  Je  suis,  Monsieur,  que  vous  êtes  entre  dans  l'administra- 
tion départementale  d'Orléans,  dans  l'unique  vu>?  de  éervir  plus 
utilement  mes  intérêts,  et  je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous 
témoigner  ma  satisfaction  de  voire  conduite  ». 

Signé:  Louis. 

qu'il  «ppert  .les  litres  &ijné$  de  lui  et  scellés  de  son  scean,  conserrét 
dans  s»  ramille  et  «tans  nos  arclu<res<1ép.irtem»ntJiles.  ont  été  p'usieun  Tiûs 
reconnues  et  coiidrinées  à  $e$  desceiidiinis.  aux  XVII*  et  XVIIl*  <iiécle». 
et  plus  réceinmcnt  l«>  ^  uni  i6iii.  {Utst.  géméaUtgtque  de  la  famiUt 
Cola»-  Orléans,  ttcrluiâon.  I8«)  ) 
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Cette  lettre  avait  été  transmise,  le  23  septembre  1796,  jointe 
à  une  missive  de  M.  de  Mallet.  rédigée  elle-même  dans  le» 
termes  les  plus  ilatleurs.  Elle  con<»tituait,  à  elle  spuIp,  la  plus 
haute  récompense  que  pùf  arabi'ionner  un  homme  de  bien,  à 
pareille  époque.  Plus  lard,  une  lettre  durci,  datée  du  29  m;ii  1818, 
fut  pour  le  vieillard,  alors  plus  qu'octogénaire,  un  nouveau  té- 
moignage de  la  bienveillance  de  son  souverain. 


Lorsque  vint  pour  le  jeune  Boucher  de  Molandon  l'à^e  de 
commencer  ses  éludes,  son  père  le  liL  entrer  dans  la  pension  de 
M.  Lederc  Déchu,  é'ablissemenl:  bien  connu  de  tous  les  Orléa- 
nais et  qui  eut  ses  moments  de  vogue.  UncerliGcat  du  directeur 
constate  qu'il  i<'est  di^ttini^ué  par  sa  bonne  conduite  et  ses  succès 
dans  8e-«  étude?. 

Peu  après  on  le  retrouve  au  moyen  séminaire,  dirigé  par  le 
vénérable  abbé  Mérault,  puis  enfin  au  collette  où  il  fait  sa  rhé* 
torique  et  sa  philosophie.  Là  se  révèlent  et  se  développent  les 
excellentes  qualités  qui  ciistin;^uërent  pendant  toute  sa  vie  notre 
regretté  confrère: une  (grande  vivacité  d'esprit,  une  mémoire 
excellente,  beaucoup  d'ardeur  au  travail  fointe  à  une  remar- 
quable facilité,  de  ta  persistance  dans  les  idée?  et  une  persévé- 
rance dans  les  elTorls  que  rien  ne  rebutait. 

Aussi  le  nom  lu  jeuiin  lléini  Bouch'irPigura-t-il  aver  honneur 
dans  les  palmarès  de  rr/tle  i'poque,  et  ce  fut  lui  qui,  dans  h 
classe  de  philosophie,  remporta  le  premier  prix  dâ  dissertation 
latine.  Or,  à  ce  prix  était  alors  attaché  le  prix  d'honneur. 

C'était  brillaminent  terminer  ses  études.  Le  complément 
naturel  et  indispensable  de  toutes  les  bonnes  études  ne  se  lit 
pas  longtemps  atleiidre,  et  l'élève  de  M.  Leclerc,  de  l'abbé  Mé- 
rault et  du  rollèije  rnyal,  le  I  luréat  du  prix  d'h  mneur  étiit 
reçu  bachelier  l»:*  8  août  18'2i. 

L'année  suivante  on  le  voit  retourner  au  collège  d'Orléans  et 
suivre  le  conrs  d^  ;n!ilhéin.itiq»ies.  C'est  encore  lui  qui  obtient 
le  prix  de  m;tlh'''nialiijU"s  spéciales,  affecté  \  cette  clus.se 
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On  élait  alors  en  pleine  Restauration.  Par  les  relations  de  m 

fatniMe,  le  jeune  bachelier  se  tro^ivail  lancé  dans  tout  ce  que  la 
société  ortt^^nai^e  avail  de  plus  choisi  et  de  plus  brillant.  Mais 
tontes  les  séductions  du  plaisir,  auxquelles  la  Jeunesse  se  livre 
si  facilement,  ne  lui  Qrent  pas  oublier  qu'il  n'était  qu'au  coro- 
mencem<3nt  du  labeur.  Il  comprit  que  l'oisiveté,  résultat  fital  de 
Tabusdes  distroctions,  même  les  plus  lé^ntimes,  n'est  pas  di<^ne 
de  l'homme  qui  se  respecte»  et  il  résolut  de  faire  son  droit, 
n'accordant  au  monde  et  à  ses  diverti!>semenl.'(  que  les  instants 
de  loisir  qu'un  peut  raisonnablement  lui  abandonner. 

M.  de  Molandon  oisif,  c'eiM  été,  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu, 
une  chose  impossible  à  concevoir  ! 

Il  prit  donc  ses  inscriptions  de  droit  à  la  faculté  de  Paris,  et 
travaillant  avec  le  même  succès  qu'au  séminaire  et  au  collège, 
il  obtint  le  diplôme  de  bachelier  en  droit,  puis  celui  de  licencié, 
le  11  juin  iE'-n.  Ces  diplômes  portent  la  signature  de  l'éxèque 
d'ilermopolis,  le  célèbre  Frayssinous,  grand-maître  de  l'uni- 
versité, l'auteur  de  la  brochure  qui  ilt  tant  de  bruit;  Le$  vrais 
principes  de  l'Eglise  gallicane. 

A.U  licencié  en  droit,  restait  à  faire  son  stage.  Ce  fut  d'abord 
à  la  cour  royale  de  Paris  qu'il  se  fil  inscrire,  suivant  avec 
exactitude  les  conférences  de  Tordre^  ce  qui  ne  l'empêchait 
pas  de  pe  rendre  avec  empressement  aux  cours  professés  aloi"s 
à  la  Sorbonne  par  les  maîtres  de  Tépoque  :  Guizol,  Villemaio, 
Patin,  etc. 

En  novembre  1829,  après  un  voya^je  d'étude  en  Espa^'ue,  il 
revint  à  Orléans,  où  il  fut  admis  à  renouveler  le  serment  d'avo- 
cat et  à  faire  partie  <lu  barreau  de  celle  ville. 

De  sa  carrière  d'avocat,  qui  n'était  ilans  sa  pensée  qu'un 
acheminement  vers  d'autres  fonctions,  M.  de  Molandon  avait 
conservé  un  souvenir  piquant.  C'est  une  anecdote  qu'il  racon* 
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tait  parfois  dans  rintimilé,  avec  la  verve,  roriginalité  qui  lui 
étaient  particulières  et  que  je  ne  saurais  imiter  que  de  bien 
loin. 

Comme  tous  les  jeunes  avocats,  Maître  Boucher  de  Molandon 
avait  dû  débuter  en  prenant  la  parole  aux  assises  du  Loiret. 
On  l'avait  désii^^né  pour  présenter  la  défense  d'un  rnaliieu- 
roux  père,  chargé  d'une  nombreuse  famille,  qui  avait  volé 
quelques  mesures  de  blé  à  un  voi:sin,  et  avait  fini  par  avouer 
60Q  crime. 

Mitii  le  jeune  défenseur,  appelant  à  son  secours  toutes  les 
ressources  de  la  rhétorique,  parla  avec  une  si  grande  facilité 
d'éloculion,  t^aol  de  charme  et  d't^ntraiiteinent  qu'il  réussit  à 
émouvoir  une  partie  des  jurés.  L'accusé,  profilant  du  partage 
des  voix,  six  contre  six,  (ut  déclarî'  non  coupable  etacquillé. 

Jusque-là  rien  de  bîert  étonniinl.  Les  Cours  d'assises  nous 
ont  habitués  depuis  longtemps  à  de  pareilles  solutions  dans  les 
aiïaires  criminelles,  et  de  tels  verdicts  passeraient  aujourd'hui 
inaperçus. 

Il  n'en  fut  pomt  ainsi  aior!<,  et  cette  cause  offrit  «  un  spectacle 
afflij^eant  ».  C'est  un  journal  judiciaire  de  l'époque  qui  parle 
air. si  (1  )  : 

t  D'abord,  y  lit-on,  M.  de  Montarand,  substitut  de  M.  le  Pro- 
cureur général  a  cru  devoir  témoigner  à  NfM.  les  juré*  son 
étonnement  sur  la  solution  de  la  cause,  mais  il  Ta  f.iil  rapide- 
ment et  tioiis  la  Ibriiie  (ie  consiiJéralitJOà  ijènérales.    > 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Outré  d'avoir,  de  p;ir  le  jury,  à  prononcer 
l'acquittement  d'un  coupable  qui  avait  fait  des  aveux,  le  Prési- 
dent, M.  de  la  Taille,  prit  à  son  lour  la  parole,  adressant  de 
nombreux  et  graves  reproches  aux  jurés,  qui  déclaraient  non 
coupable  l'accusé,  lorsque  celui-ci  avouait  le  fait  qu'on  lui  re- 
prochait . 

«  Il  dit  qu'alors  les  jurés  méconnaissaient  leur  devoir,  qu'ils 
manquaient  à  leur  conscience,  qu'ils  trahissaient  leur  scrnieut, 
qu'ils  mettaient  la  Cour  dans  la  nécessité  de   cuusarrec  U*  vol, 


(l)  Cottrrier  de»  Tribunaux  du  7  m.-ii  itSW. 
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en  la  forçant  de  prononcer  la  remise  à  l'accusé  des  ol)jels 
avouuii  avoir  soustraits  ;  qu'ainsi  ils  encourageaient  le  crime 
le  rendant  irapuoi.  ..  >  etc.,  etc. 

Disons,  pour  excuser  la  mauvaise  humeur  des  magistrals,  que 
c'était  la  seconde  fois  que  pareil  verdict  était  prononcé  dans  I4 
même  audience.  Une  jeune  fille,  accusée  d'un  vol  d'objets  <Il 
minime  importance  au  préjudice  de  son  maître  et  qui  avouai 
le  fait  en  lémnifjnant  un  vif  repentir,  venait  également  d'ètr 
acquittée  en  bénéfîcianl  du  partage  des  voix. 

Quant  à  l'heureux  iléfnnseur,  que  pens'^itMJ  pendant  que  ti 
jurés  écoutaient,  trop  palierameni,  au  '^rè  du  journaliste, 
sévères  ailmonestnlions  "?  Sans  doute  que  son  modeste  âaccès 
oe  pouvait  être  plus  officiellement  constaté  et  f^anctionné;  mais 
qu'il  était  loin  de  prévoir  qu'une  si  petite  cause  pût  amener  un 
si  gros  orage. 

Le  hut  de  M.  de  Molandon,  en  se  faisant  Inscrire  au  barrea 
avait  été  de  se  préparer  à  entrer  «lans  l.i  magistrature.  Appu}^ 
des  recommandiilions  de  |>ersonnage.«influent:f,  soutenu  parti 
liérement  par  M.  de  Champvallîns,  député  du  Loiret,  qui  avait 
su  t'appécier  et  deviner  en  lui    une   précieuse   recrue  pour 
corps,  il  avait  adres.sé  une   première  demande,  en  18*29, 
Garde  des  sceaux.  Le  i  janvier  1830,  il  l'avait  renouvelée 
sollicitant  une  place  de  conseiller  auditeur  à  la  cour  roya' 
d'Orléans. 

Une  réponse  faite  dans  des  termes  bienveillants  et  du  Tneillenr 
augure  lui  avait  annom-é  que  ses  litres  allaient  être  exacnin 
lorsque,    quelques    mois    plus   tard,  éclata  la    Révolution 
juillet. 

M.  Boucher  de  Molandon,  profondément  blessé  dans  ses  coo 
viciions  les  plus  intimes,  jugea  qu'il  ne  pouvait  adhérer   «u 
nouvel  état  de  chose  et  encore  moins  prêter  un  concours  que 
conque  au  gouvernement  du  jour.  Il  abandonna  donc  son  proJ! 
très  arrêté  de  faire  sa  carrière  dans  ta  magistrature  et  reou 
à  toute  fonction  publique. 

Comment  aurait-tl  pu  maintenir  sa  candidature  à  l'un  des 
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lëg^  de  la  cour,  au  moment  même  où  les  abandonnaient 
si  noblement  les  de  Montarand,  de  la  Place  de  Montevray, 
du  Gaigni'au  de  Champvallins,  Colas  de  la  Noue,  Gosié  de 
Bagnaiix,  Barbot-Duplessis...  .  pour  lesquels  il  avait  une  pro- 
fonde estime  ? 

Par  contre,  il  se  jeta  dans  ropposition  avec  toute  Tardeur  de 
son  Âge  et  de  son  tempérament,  apportant  une  collaboration 
active  à  la  presse  légitimiste. 

Je  ne  suivrai  pas  notre  vénéré  confrère  sur  le  terrain  de  la 
politique.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu.  Cependant  il  y  a  deux  faits, 
auxi]uels  il  se  trouva  trop  intimement  mêlé  pour  qu'il  soit 
(>ermis  de  Us  passer  sous  silence.  Je  veux  parler  de  la  fondation 
du  journal  VOrléanais,  et  du  procès  des  Vendéens,  à  Orléi.ns, 
en  1832- 
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Je  n^ai  entre  les  mains  aucun  document  qui  me  permette 
d'affirmer,  bien  que  j'aie  tout  lieu  de  le  croire,  que  M.  de  Mo- 
landon  doive  être  mh  au  nombre  des  fondateurs  mêmes  de 
VOrléanaia',  ceux-ci,  sans  se  cacher  précisément,  durent  agir 
avec  beaucoup  de  discrétion  et  de  prudence  ;  et  le  projframme 
qu'ils  publièrent  ne  porte  pas  de  signature.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que,  dès  l'orig^ine  même,  il  apporta  un  concours  des  plus 
actifs  à  la  fetiiile  naissante. 

C'est  le  l"""  février  1H31  que  fut  dislriliué  le  premier  numéro 
de  l'organe  lé^iliuiisie;  il  devjiii  paraître  deux  fois  par  semaine. 

C'est  deux  fois  par  jour,  aujourd'hui,  qu'il  nous  fnul  un  jour- 
nal :  le  matin  et  le  snir! 

Bien  que  la  puléuii(ju«  y  UM  toujours  courtoise,  et  qu'on  n'y 
rencontrât  pas  de  ces  écarts  de  pi  unie,  de  ces  violences  de  lan- 
gage qui  deshonorent  les  meilleures  causes,  le  parti  pris  d'oppo- 
sition constante  au  ntiuveau  i^ouverneuient  perçait  partout, 
SQUveptsotts  la  forme  de  mordantes  railleries. 
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L'autorité,  piquée  au  vit',  ne  pouvait  manquer  de  sévir,  et  il 
fallut  qu'une  réunion  d'amis  sûrs  et  dévoués,  eo  oulre  de  U 
souscription  ouverte  publiquement  dans  les  colonnes  du  jounial, 
s'en^^ageât  à  indemniser  la  caisse,  d'abord  des  umende^  qui 
pleuvaient  drut^s,  puis  des  frais  de  prison. 

M.  de  Mulandoa  ne  resta  p&a  en  retard,  car  la  générosité  a 
toujours  été  un  des  traits  saillants  de  son  caractère.  Ce  n'est  pii 
ici,  dans  cette  brillante  salle,  qu'on  oserait  la  mettre  eo  doolc. 

La  pari  qu^il  prit  à  la  rédaction  même  du  journal  ne  peut 
être  non  plue  déterminée  d'une  manière  très  précise 
doute  nombre  d'articles  furent  inspirés  par  lui,  rédigés  avei 
Cûllaboraiîon,  ou  rnéme  écrits  en  entier  de  sa  roaia.  Mais  imi 
une  réserve,  observée  encore  aujourd'hui  par  inainls  écri>-aiiw 
et  à  laquelle  sa  modestie  le  portail  naturellement,  il  ne  p^raî^ 
pas  avoir  eu  l'habitude  de  signer,  si  ce  n'est  de  simples  initiales, 
ou  peut-être  d'un  pseudonyme,  les  articles  ou  simples  enirc- 
ûlets  dus  à  sa  plume.  L'activité  de  sa  collaboration  n'en  eM  pas 
moins  hors  de  doute,  car  lui-même  disait  souvent  ;  <  J'ai  fait  du 
journalisme  pendant  trente  ans  de  ma  vie.  »  Et  de  fait,  en  1^49, 
on  le  voit  figurer  au  congrès  de  la  presse  réformiste  coi 
délégué  du  journal  VOrléanais. 

Lorsqu'il  consacra  sa  plume  à  des  travaux  archéolugiqui 
historiques,  asse?.  tardiventent,  ainsi  qu'on  l'a  fait  reina 
dans  cette  enceinte,  ce  n'élail  donc  poini  <m  iinvi.  p  .lam 
d'écrire. 

Un  autre  événement  vint,  en  1832,  agiter  les  esprils  el  rt^ 
muer  profondément  les  passions  politiques.  Ce  fut  la  comparu* 
tion  aux  assises  d'Orléans  de  ces  Vendéens  de  toutes  les  coadi- 
tions,  depuis  la  plus  humble  jusqu'à  la  plus  élevée,  qui  s'étaient 
levés  à  la  voix  de  Madame  la  Duchesse  de  Berry,  pour  rev 
quer  et  défendre  Us  droits  de  la  monarchie  qu'avaient  dél 
leurs  pères. 

Lorsque  ces  infortunés  arrivèrent  à  Orléans  après  de 
et  dures  étapes,   un  secours  inattendu,  un   appui   mural 
grand  elîet,  les  y  attendaient  pour  les  soutenir  et  les  récon 
dans  ces  rudes  épreuves. 
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Madame  la  marquise  de  La  Ilocheiaquelein  était  venue  se 
fixer  dans  notre  ville,  avec  sa  vénérable  mère  M'"»  la  marquise 
de  DonnÏKsan  et  ses  enfants  ;  elle  y  hahituit  un  hôtel  situé  sur 
le  cloître  Saint-Ai;;nan  et  connu  sous  le  nom  d'hôtel  Louis  XL 
c  II  gerabhit  qu'il  y  eût  quelque  chose  de  providentiel,  écrivait 
plus  tard  M.  de  Molandon,  dans  ce  rapprochement  des  enfants  ' 
de  la  Vendée,  et  de  la  veuve  de  leurs  héroïques  chef;i,  se  re- 
trouvant une  fois  encore  pour  traverser  une  nouvelle  et  cruelle 
épreuve.  » 

Les  salons  de  M»'*  de  La  Rochejaquelein  furent  bienlôl 
le  rendez-vous  de  tous  ceux  quisMntéressaient  vivement  au  sort 
de  ces  malheureux,  et  qui  avaient  pris  à  cœur  de  les  sauver 
d'une  condamnation  imminente. 

Là  s'org^anisait  la  défense  ;  de  là  parlaient  des  secours  de 
toute  sorte  pour  adoucir  la  détention  des  prisonniers.  «  Il  devint 
de  bon  goTit  de  commencer  sa  journée  à  l'audience  et  de  la 
terminer  à  la  prison.  « 

M.  de  Molandon  devint  ThAle  assidu  de  l'hôtel  du  cloître 
Saint-Aignan  ;  il  mit  au  service  de  la  cause  qu'on  y  défendait 
toute  l'ardeur,  toute  l'activité,  tout  le  désintéressement  dont  il 
était  susceptible.  Il  fut  bienlôl,  suivant  l'expiession  pittoresque 
d'Alfred  Nettement,  «  l'un  des  aides  de  camp  de  Madame  de  la 
Rochejaquelein  dans  la  lutte  d'un  nouveau  genre  qui  allait 
s'ouvrir,  dans  cette  campagne  judiciaire  qui  devait  suivre  de 
près  la  campagne  militaire  dans  l'Ouest.  » 

C'est  à  l'audience  du  30  décembre  iS'.Vl  qu'il  présenta,  avec 
M*  Âsselin,  la  défense  des  accusés  Ménars  père  et  Husset.  Son 
Ottcn  dans  les  comptes  rendus  de  ce  fameux  procè*  cAloie  les 
noms  encore  si  honorablement  connus  aujourd'hui,  dsins  notre 
ville,  de  MM.  de  Fouj^ëres^  de  la  Taille,  Daudier,  Johanet, 
GeCTrier,  etc.  Ces  généreux  défenseurs  eurent  la  satisfaction  de 
voir  leurs  efforts  récompensés  d'un  succès  relalif.  Une  partie 
des  prévenus  furent  déclarés  non  coupables»  par  le  jury  d'Or- 
léans, et  les  condamnations  prononcées  ne  furent  pas,  en  somme, 
b\eu  graves. 

Les  Vendéens,  ainsi  qu'aimait  à  le  rappeler  M.  de  Mulandon, 
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ne  furent  pas  iograls  enverti  leur  bienfaitrice.  «  Et  lorequc] 
ferme  iniiéponrlance  de  nr>s  jurés  renvoyait  à  leurs  IravauT 
coupables  d'un  nouveau  genre,  il  était  touchant  de  les  voir  i 
accourir  auprès  de  leur  bienfaitrice,  plus  heureux  de  lui  bai 
les  mains  en  pleurant  que  des  dons  qu'ils  devaient  à  son  'nés 
sable  munilicence.  > 

M,  de  Molandon  re^tâ,  depuis,  l'un  des  liabUuéij  de 
de  L:i  Rochejaquelein,  où  le  charme  ds  M  convei-satioa, 
linesse  de  ses  saillies  en  même  temps  que  la  solidité  de  «es 
principes  lui  avaient  conquis  tant  de  sympathie.  Le  martuge 
sa  sœui-  avec  le  vicomte  de  Beaucorpa,  neveu  de  la  marquil 
devait  plus  tard  resserrer  ces  relations  en  l'alliant,  pour  ail 
dire,  à  la  famille  de  La  Roch<^juquelein.  Au^ai,  quand  i'illu»!! 
Vendéenne  mourut    k    Orléans,    en   1867,    lui   conaacra-1^ 
quelques  pages  émues  et  pleines  de  cœur. 


IV 


ËD  1832,  M.  de  Molandon  n'avait  plus  son  père  éL 
il  s'attacha  plus  élroilcmenl  à  sa  mère,   qu'il  ne  quitta  jar 
lui  consacrant  avec  bonheur  une  vie,  dont  bien  de  séJuisanb 
perspectives  lui  laissaient  entrevoir  le  partage  assuré,  s'il  i't 
désiré,  avec  un  cœur  digne  du  sien. 

Ce  n'était  pas  dans  les  desseins  de  la  Providence.  M.  de  M»* 
landon  ne  devait  pas  se  marier.  Mais  soutenue  par  les  prindpci 
d'une  religion  solide,  à  laquelle  il  demeura  toujours  fidèlemi 
attaché,  la  dignité  de  sa  vie  n'eut  jamais  à  soutTrir  de  l'isoli 
ment  de  sou  foyer. 

Le  mariage  de  sa  sœur,  dont  je  viens  de  parler,   lut  (*âf 
bientôt  de  reporter  sur  ses  neveux,  Maxime  et  Adalbert 
Beaucorpa,  et  sur  leur  sœur,  devenue  plus  tard  la  corat4a*4 
Troguindy,  tous  les  sentiments  de  paternelle  affection  dooil 
âme  était  pleine  et  qui  lui  turent  payés  d'un  juste  retour. 


Je  ne  saurais  passer  sons  silence  l'acquis'ition  Faite  par 
Boucher  de  Molariflon,  queltjues  années  après  les  événe- 
ments que  je  viens  de  rappeler,  en  t!S35,  de  la  terre  de  Reuilly, 
siiiiét;  près  de  Cliécy.  Là  s'élevait  naguère  le  raanoir  de  Guy  de 
Oiilly,  notalile  Orléanai;»,  anobli  par  Charles  VU,  qui  reçut 
Jeanne  d'Arc  le  '2S  avril  14'-29,  la  veille  du  jour  où  elle  pénétra 
dans  Orléins  assiégée  par  les  Anglais.  Ces  souvenirs  historiques 
etaieot-ils  alors  bien  connus?  Enlrèreot-ila  pour  quelque  chose 
dâ08  le  choix  des  acquéreurs?  Furent-ils  escomptés  par  l'une 
on  l'autre  de<i  pnrlies  dans  la  discussion  du  prix?  Je  ne  sais. 
Toujours  est-il  qu'ils  eurent  plus  tard  leur  part  d'intluence 
daos  la  direction  q<ie  donna  à  ses  recherches  et  à  ses  travaux 
notre  vénéré  confrère. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul  motif  qui  l'entraîna  vers  l'élude  du 
passé.  Il  s'était  trouvé  en  relation,  à  une  époque  que  je  ne  sau- 
rais préciser,  avec  M.  de  Caunnont,  l'un  des  savants  qui  ont  le 
plus  contribué  à  remettre  en  honneur  et  à  populariser  en 
France  \es  éludes  archéologiques.  M.  de  Caumont  avait  l'élo- 
quence (lersuasive de  tous  les  hommes  profondément  convaincus. 
11  ne  tarda  pas  à  faire  de  M.  de  Molandon  un  prosélyte  ardent 
et  à  l'entraîner  dans  le  mouvement.  Une  lettre  du  îiO  sep- 
tembre 1851  lui  annonça  qu'd  était  nommé  membre  de  la 
Société  pour  la  conservation  et  la  description  ries  monuments 
historiques  de  la  France,  Société  qui  avait  alors  pour  président 
M.  de  Cauinont,  et  pour  secrétaire  le  comte  de  Soultrait. 

Rien  qu'à  ce  titre  la  place  de  M.  de  Molan-ion  était  marquée 
a  l'avance  dans  la  Sociélé  archéologique  de  l'Orléanais,  fondée 
au  commeucement  de  l'année  1848.  Il  fut  élu  dans  le  cours  du 
troisième  trimestre  de  1855,  alors  que  M.  de  Vassal  présidait, 
assisté  au  bureau  par  MM.  Mantellier,  Mauge  et  de  Lang:alerie. 

Lorsque  quelques  amis  le  présentèrent,  comptant  sur  son 
extrême  facilité  et  son  grand  amour  pour  le  travail,  en  même 
temps  que  sur  l'ardeur  qu'il  mettait  à  tout  ce  qu'il  entreprenait, 
jamais  ils  n'avaient  été  mieux  inspirés  par  les  véritables  intérêts 
de  la  Société.  Quelles  que  fussent  alors  leurs  espérances,  elles 
reâlèrent,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  au-dessous  de  la  réalité. 
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Trent«-huU  années  de  labeur  et  de  dévouaient  sont  là, 
prouver. 

Il  y  a  trois  choses  surtout,  doul  le  souvenir  impérissiiblê'f 
tera  lié  au  nom  de  M.  de  Molandoo,  comme  elles  sufijrattt  i  CAr 
raclériser  tout  entier  son  séjour  parmi  nous. 

Ce  sont  la  publication  de  ses  importants  travaux  >ui  .icjiii 
d'Arc  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  elle,  riaslallatioo  de  la  So- 
ciété archéologique  dans  l'ancienne  salle  des  thèses  de  TUni- 
versiié  d'Ûrh^ans,  les  cinq  concours  quinquennaux  ouverts  de 
1869  à  1890. 


Veut-on  savoir  les  premiers  mots  qui  tombent  de  la  boui 
dt>  M.  de  Mokndoo,  lorsque  deux  ans  après  son  admission  il 
rompt  le  silence  qu'avec  sa  réserve  habituelle  il  estimait  q 
qualité  de  nouveau  venu  lui  imposait? 

<  Le  nom  de  Jeanne  d'Arc  est  si  beau,  sa  gloire  nous 
chère,  qu'il  semble  que  quelques  rayons  de  sa  pure  auréole 
jaillissent  sur  les  plus  simples  détails  de  sa  vie  et  Ips  plus  Ir 
blés  ténioiy^nages  de  reconaaisi<ance  oderls  à  sa  mémoire.  » 

Ainsi  débute  le  compte  rendu  de  la  fête  célébrée  à  Chéc| 
dimanche  3  mai   1857,  pour  la  seconde  fois,  en  l'honneur  lîu 
séjour  qu'y  lit  Jeanne  d'Arc. 

C'est  qu'en  effet,  M.  de  Molandon,  en  étudiant  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc,  avait  constaté  que  c'était  bien  dans  le  manoir  de 
Reuilly  qu'elle  avait  reçu  l'hospitalité  de  Guy  de  Cailly  et  dt 
Marie  Boilève,  lorsque,  partie  de  Blois  avec  un  convoi  de  vivres 
et  de  munitions  pour  ravitailler  Orléans,  et  suivant  la  rive  ^udie 
de  la  Loire,  elle  était  venue  aborder  à  Chécy,  le  28  avril  1429, 
après  avoir  traversé  le  fleuve. 

C'est  donc  à  Chécy,  comme  le  constate  avec  tant  de  bonheur 
et  d'émotion  l'auteur  du  compte  rendu  de  la  fête,  que  Jeanne, 
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la  (xeiiiière  Tois,  prit  possession  de  ce  sol  qu'elle  venait 
alTranchir,  où  elle  recul  les  premiers  horoinagus  des  capitaines 
et  des  boui^eois  de  la  cité,  concerta  les  premières  mesures,  or- 
ganisa lt;s  pretniei'S  secours. 

Il  ta  voiL  s'agenuiiiller  d'abord  dans  la  magnifique  église  pa- 
roissiale que  tout  indique,  d'après  lui,  avuir  été  édiUèe  par  saint 
Louis  ;  puis  de  là  se  rendre  à  Reuilly,  suivant  nécessairement 
le  chemin  rural  qui  existe  encore  aujourd'hui  ;  il  l'accom- 
pagne, parlant  de  Heuilly,  le  lendemain  29,  pour  pénétrer  dans 
la  ville  d'Orléans. 

<  La  population  de  Chécy,  continue  M.  de  Molandon,  a  eu  la 
bonne  inspiration  de  comprendre  que  ces  souvenirs  historiques, 
si  modestes  qu'ils  fussent,  étaient  pour  elle  un  précieux  héritage 
qu'elle  devait  recueillir  et  honorer.  > 

Je  crois  bien  que  si  la  population  de  Chécy  a  si  bien  compris 
les  choses,  c'est  que  quelqu'un  les  lui  aura  fort  bien  expliquées, 
et,  ce  quelqu'un,  c'est  celui  que  le  compte  rendu  ne  nomme 
pas,  et  que  tout  le  monde  a  deviné. 

Mais  les  ressources  d'une  commune  rurale  sont  modiques  ; 
comment  solenniser  dignement  les  grands  souvenirs  de  la  Pu- 
celle?  c  Ah  1  reprend  M.  de  Molandon,  il  n'y  avait  qu'un  sûr 
moyen  de  conserver  à  cette  fêle  le  caractère  de  dignité  qui  en 
devait  être  inséparable,  c'était  de  la  placer  sous  l'égide  de  la  reli- 
gion qui  possède  le  privilège  d'ennoblir  tout  ce  qu'elle  protège.  » 

C'est  ce  que  les  habitants  de  Chécy  ont  fait,  et  on  ne  saurait 
trop  Ie4  en  louer.  Depuis  1855,  chaque  année,  un  cortège  com- 
posé du  clergé,  des  autorités  civiles,  des  enfants  des  écoles  por- 
tant des  bannières,  se  forme  à  l'église  où  un  discours  est  pro- 
noncé, et  l'on  va  de  là  faire  une  station  à  la  croix  de  Reuilly, 
située  au  seuil  du  vieux  domaine. 

En  1892,  plus  de  trente-cinq  ans  après  sa  fondation,  celte 
touchante  cérémonie,  toujours  en  usage,  eut  un  éclat  inaccou- 
tumé. M.  de  Molandon  avait  fait  ériger,  à  la  place  de  la  modeste 
croix  de  Reuilly,  une  croix  monumentale  en  granit  de  Bretagne, 
de  6  mètres  d'élévation.  Le  2i  avril  eut  lieu  la  bénédiction  so- 
lennelle de  ce  monument,  par  notre  vénéré  collègue  M.  l'abbé 
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Desnoyers,  vicaire  f^^néral,  poslulaleur  pour  le  diocèse  d'Or- 
léans de  la  béaliûcalion  i]e  la  Pucelle  d'Orléans. 

Sur  le  joubassemenl  de  la  troix  s'appuienl  deux  socles  su- 
perposés, dont  It*  plus  élevé  porte  diverses  inscriplioDs  rap|>e- 
lanl  les  patriotiques  souvenirs  que  cette  croix  est  destinée'  à 
perpétuer.  Sur  la  face  nord,  on  lit  ces  simple.*?  mois  : 

«  Croix  de  Reuilly,  érigée  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc,  le 
24  avril  1892.  « 

Il  reste,  pour  les  compléter,  un  nom  à  inscrire,  c'est  celui 
que  le  généreux  l'ondaleur  de  la  fête  de  Jeanne  d*Arc  à  Chécjj 
n'a  pa»  voulu  rappeler.  On  ne  grave  pas  soi-même  son  nom  sur 
la  pierre  ou  sur  le  marhre  !  Aujourd'hui  c'est  aux  habitants  <ifit 
Chécy,  à  sa  famille,  à  ses  amis,  qu'incombe  celte  tâche,  j'alliis 
dire  ce  devoir.  —  Ils  n'y  failliront  pas,  car  ce  devoir  c'est  la  re- 
connaissance qui  l'impose. 


VI 


Quanil  on  s'éprend  de  Jeanne  d'Arc,  quand  on  veut  étudîl 
sa  vie  et  sa  mission  en  détail,  il  y  a  un  fait  qu'on  ne  saur 
trop  approfondir,  parce  qu'il  domine  tout,  c'est  le  siège  et  1 
délivrance  d'Orléans. 

Les  premières  paroles  de  M.  de  Molandon  parmi  noua  avaû 
été  pour  Jeanne  d'Arc,  son  premier  mémoire  important  concer- 
nera le  siège  d'Orléans.  C'est  dans  la  séance  du  14  août  1857 
qu'il  en  iit  la  lecture. 

En  étudiant  l'investissement  d'Orléans  par  les  Anglais,  c'est- 
à-dire  les  travaux  aussi  bien  défensifs  qu'offensifs  construits  par 
eux  autour  de  la  ville,  on  est  surpris  d'une  lacune  de  près  de 
trois  kilomètres  existant  entre  la  bastille  Saint-Pouair  (Saint- 
Paterne),  et  la  bastille  de  Saint- Loup.  Celte  trouée  correspond 
aux  divers  débouchés  de  la  forêt  vers  la  ville. 

Précisément  dans  cette  direction,  à  environ  quatre  kilomètres 
de  la  ville,  entre  les  routes  de  Neuville  (par  Saint-Lyé)  et  de 
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Chanteati,  M.  (\e  Molandon  découvrit  les  vestiges  d'un  ouvrage 
ntililaire  important,  situé  au  Heu  de  THormitage,  commune  de 
Fleury-aux-Choux,  Ils  consistaient  : 

En  un  mamelon  central  entouré  de  fossés  profonds  ; 
En  une  seconde  lijrne   enveloppant  la  première,  intacte  au 
nord  et  à  l'ouest,  mais  ne  laissant  plus  voir  au  sud  et  à  l'est  que 
les  restes  des  fossés  primitifs  ; 
^H  En  un  fossé  large  et  profond,  parallèle  à  la  ligtie  du  nord  ; 
PAais  d'une  faible  longueur  relative  ; 

En  une  tranchée  large  et  profonde,  courant  de  l'est  à  l'ouest, 
sur  -iOO  mètres  de  longueur. 

M,  de  Molandon  a  vu  dans  ces  ouvrages  une  bastille  construite 

par  les  Anglais  pour  compléter  rinveslissemenl  de  la  ville,  et 

il  a  développé  sa  thè^e   dans    un   long    mémoire   «^ui  a  pour 

itre  :  fliudes  sur  une  hantilte.  anrjlaise  du  XV'  siècie,  rctroiif;ée 

la  commune  de  Fleury,  près  Orléans  (1). 

Ce  travail  se  distingue  par  une  grande  clarté  d'exposition,  des 

livisions  bien  comprises,  de  nombreuses  citations. 

Les  principaux  arguments  de  l'auleur  sont  la  nécessité  d'un 

ivrage  entre  les  bastilles  de  Saint-Pouair  et  de  Sainl-Loup,  la 

lénomination  de  camp  aux  Anglah,   disparue  aujourd'hui, 

lais  donnée  nu  XVII'  siècle  à  ces  retranchements,   un  passage 

du  journal  du  siège  déclarant  que  les  Anglais  s'étaient  logés  aux 

Blivirons  de    Fleury-aux-Choux,    l'énuméraiion   des  bastilles, 

lûn  d'autres  considérations  tirées  îles  mouvements  opérés,  tant 

par  les  assiégeants  que  par  les  assiégés. 

Deux  planches,  exécutées  avec  soin,  accompagnent  ce  travail 
et  en  facilitent  rintelligencc.  L'une  d'elles  a  été  reproduite  par 
M.  Wallon,  dans  l'édition  illustrée  de  sa  Jeanne  d'Arc. 

Cette  découverte  (il  quelque  bruit.  Le  journal  L'Orléanais  en 
publia,  dans  les  numéros  des  12  et  14  octobre  185^,  sous  la  si- 
gnature de  M.  Alt^xandre  Godou,  un  compte  rendu  élu^ieux  et 
développé.  La  Société  archéologique,  de  son  côté,  nomma  une 
.Commission  qui  se  transporta  sur  les  lieux,  et,  après  un  examen 


(1)  Mémoire»  de  la  Swiétè  archéologique  de  COrtéanaùt,  t.  IV. 
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^Tnulieux,  chargea  M.  Collin,  ingénieur  eo  chef,  de  présé 
ses  concluâiuns. 

Sans  èlre  aussi  afTirmalii'  que  l'auteur,  le  savant  rapporleur| 
fit  t'ernMrqiit'r  que  la  Comini.<.sion  oe  piélemlait  pas  dêinonlrer 
que  les  uuvtagcs,  situés  au  nord  de  Fleury,   faisaient  nécessai- 
râmCTit  partie  du  syslème  des  ouvraj^es  militaires  construits  par 
le»  An<,r1ais  en  1428-1 429  :  «  elle  n';irii>mail  pas,   disait-il,  et  M^ 
saurait  arfirmer...   les  cunletuporaius  du  sièjje  ne  nous  ayant 
laissé  que  des  diicumeul^j  incomplets...   a  mais,  ajoutait-il 
a  l'on  admet  que  des  uuvrages  ont  été  élevés  par  les  An<^lnis  aitl 
«   nord  de  Flem  y,  ils  devaient  avoir  avec  ceux  que  M.  de  Mo« 
»  bnJon  a  signalée,   une  telle  ressemblance,  qu'il  est  raisoD* 
<  nahle  de  croire,  au  muins  jusqu'à  preuve  contraire,  à  leur 
«  ideuHlé.  » 

La  preuve  conirairu  a-t-elle  été  faite'?  Il  me  semble  difficill 
de  l'aHmeUre  ;  mais  il  faut  bien  reconnaître  que  ni  M.  de  Mo- 
landon,  ni  M.  Collin.  n'ont  convaincu  tout  le  monde. 

Après  avoir  paru  ^e  rallier  à  l'opinion  de  M.  de  .Molandon, 
insérant  $on  plan  dans  l'édition  illustrée  de  sa  Jeanne  d'Arcl 
M.  Wallon,  danij  une  5*^  édition,  s'est  ravisé.  Il  le  combat  dai 
une  ar^uibenlalion  serrée,  développée  dans  des  appendices  où  I! 
analyse  et  discute  savaintiunit  les  récenls  travaux  et  les  nou- 
velles découvertes  intéressant  son  sujet  et  particulièrement  ceux 
de  nos  coUè;iues  Loiseleur,  de  Molandon,  etc. 

Un  du  ses  principaux  arguments,  celui  qui  a  été  le  plus  tou<i 
vent  invoqué,  c'est  rêloi^'nemt^nt  de  la  bastille,  c  Si  ces  ou- 
vrages n'étaient  pas  U,  dil-il,  on  n'4^prouverail  pas  le  besoin 
les  y  clierclier.  >  C'est  possible,  mais  ils  y  soûl,  et  on  éproun 
le  bo^oin  de  les  expliquer. 

Finalement  il  se  rallache  à  Topinion  formulée  par  M.  Qui- 
cberal  (il  ne  dit  pas  où?)  qui  assignerait  à  ces  relrancheoienlj 
une  origine  toute  rumaine. 

M,  Vergnaud-Romagnési,  lui,  prétend  que  les  mêmes  ou- 
vrages sont  contemporains  de  l'occupation  d'ûrléan.s  par  les 
prolestants  pendant  les  guerres  de  religion,  et  qu'il  faut  en  rat- 
tacher l'exécutiou  à  l'ensemble  des  opérations  militaires  exécu»  j 
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tées  alors  autour  de  Ia  pljïce.  Il  ne  dilTère  que  d'une  quinzaine 
de  siècle;;  (!)  avec  MM.  Quicherat  et  Wallon. 

Orléanais  par  ses  éludes,  l'archiviste  du  Loiret,  M.  Doinel, 
un  enthousiaste  aussi  de  Jeanne  d'Arc,  a  paru  derrière  le  re- 
tranchement pour  défendre  la  place.  Dana  une  conférence  pu- 
blique, il  a  résolument  pris  parti  pour  ce  qu'il  appelle  la  science 
locale  contre  la  science  parisienne  et  académique,  «  qui  n'a  rien 
pu  voir,  comme  il  ledit  ironiquement,  qu'avec  une  lunette  d'ap- 
proche. » 

Chaque  fois  que  Ton  ne  s'entend  pas,  il  y  a  matière  à  accom- 
modement. En  voici  un,  entre  autres,  1res  acceptable,  proposé 
par  l'auteur,  que  nous  connaissons  bien  tous,  d'un  article  signé 
des  initiales  A.  de  B.,  qui  a  paru  dans  le  Patriote  Orléanais, 
et  dans  lequel  l'état  de  la  question  est  exposé  avec  beaucoup  de 
lucidité.  —  a  t5i  ce  S'ont  les  Romains,  y  est-il  dit,  qui  ont  établi 
ces  ouvrages  encore  si  bien  conservés  aujourd'hui,  les  Anglais 
les  ont  trouvés  en  1429  à  l'état  utilisable  et  s'en  sont  servis.  » 
—  Pourquoi  pas?  —  Et  l'auteur  de  l'article  ajoutait  avec 
quelque  scepticisme  :  «  Si  la  bastille  de  Fleury  n'existait  pas, 
pour  l'honneur  des  Orléanais  et  de  Jeanne  d'Arc,  il  faudrait 
i'iovenfer.  » 

En  somme,  la  bastille  de  M.  de  Molandon  a  été  assiégée.  On  y 
a  fait  brèche  ;  mais  elle  résiste  et  demeure.  Pour  l'emporter 
d'assaut,  il  eût  fallu  que  les  assaillants  missent  plus  d'unité  et 
d'ensemble  dans  leur  att.iqiie. 


M.  lie  Mulandon,  dans  ce  premier  travail  sur  le  siège  d'Or- 
léans, avait  été  naturellement  auiené  à  toucher  quelques  ques- 
tions vivement  controversées,  telles  que  le  complet  investisse- 
ment de  la  ville,  et  le  chemin  suivi,  pour  y  pénétrer,  par  le 
convoi  de  ravilaillcinent  amené  de  Hlois  par  la  Pucelle.  Il  les  a 
traitées  magistralement  dans  un  excellent  ouvrai^e  intitulé  : 
Première  expédition  de  Jeanne  d'Arc.  —  Le  ravitaillement 
d'Orléans. 

«  On  sait  comment  Jeanne  d'Arc  entra  dans  Orléans,  dit 
M.  Wallon,  tous  les  textes  sont  d'accord,  flomment  y  fit-elle 
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convoi  qu  eue  amenait 
varient.  M.  de  Molandon  les  a  rapprochés  et  discutés  dans  od 
savant  traité  intitulé,  etc.  (1).  > 

Et  Pérainent  membre  de  l'Institut,  qui  ne  se  cache  pas'l'a- 
voir  beaucoup  emprunté  à  notre  confrère,  ajoute  :  c  Ici  encore 
il  y  a  beaucoup  à  prendre,  il  y  a  quelque  chose  à  laisser  (Uns 
les  conclusions.  > 
Quelque  chose  à  laisser!  C'est  possible. 
Dans  un  ouvrage  comme  celui-ci,  où  il  y  a  lant  à  puiser,  c< 
que  l'un  laisse,  l'autre  le  prend  ;  ce  que  le  premier  dédaigne,  le 
second  le  recueille. 

«  Je  n'ai  pas  la  présomptueuse  pensée,  disait  d'ailleurs 
M.  de  Molandon,  d'apporter  des  solutions  certaine*  et  \n- 
conlestées  à  ces  problèmes  historiques  sur  lesquels  se 
divisés  mes  éminenls  prédécesseurs.  Je  viens  seulement  offrir 
leur  appréciation  l'humble  tribut  de  mes  laborieuses  études.  > 
El  il  continunil  quelques  lignes  plus  bas  :  «r  J'ai  passé  ma  vie 
aux  lieux  où  se  sont  accomplis  ces  grands  faits  historiques. 
peut-être  me  sera-t-il  permis  dédire  que  l'examen  attentif 
journalier  des  localités  a  parfois,  pour  les  pluis  modestes  obs( 
valeurs,  des  révélations  que  les  plus  savantes  théories  ne  su] 
pléent  pas  loiijours.  » 

A  l'examen  attentif  des  lieux,  M.  de  Molandon  a  joint  le  dé- 
pouillemenl    consciencieux    et   intelligemment   fait    de    titres 
inexplorés  ou  impaifailemenf  compulsés.  Pjr  leur  production,  i^ 
prouve  que  le  premier  convoi  de  ravitaillement,  arrivé  de  Bli 
aux  lies  de  Cliécy,  descendit  par  i>n<eaM;i;  jusqu'aux  fossés  de 
porte  Bourgogne;  que  par  conséquent  ce  convoi  arriva  sous  \\ 
mui's  de  la  ville  par  la  voie  d'eau  et  non  par  la  voie  de  tel 
comme  l'ont  prétendu  M.  Jollois,  et  après  lui,  de  graves  historiens 
modernes.  Il  conclut  également  au  complet  investissement  de 
ville,  à  un  véritable  blocus  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire,  j'imagii 
qu'on  n'ait  jamais  pu  pénétrer  dans   la    ville  par  surprise  ou 
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<t)  Mèmoirea  de  la  Société  a}théo!ooiQ»e  et  hiëlorùiue  de  l'Orlean 
t  XV,  p.  1.  Une  mention  spéciale  a  éi<*  nUriSuée  à  cet  ouvrage  par  l'Ac 
tiénriie  des  iristriptions  oK  hclles-lellres. 
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par  ruse,  ou  peuUêtre  de  vive  force.  Les  faits  sont  là  pour  le 
prouver. 
Je  signalerai  dans  ce  remarquable  travail  d'intéressants  cha- 
ires sur  le  cours  de  la  Loire  au  XV  siècle  entre  Chécy  et  Or- 
ms,  le  trajet  par  la  Sologne  du  convoi  de  vivre?,  le  séjour  de 
inne  d'Arc  à  Heuilly.  Un  plan  et   de    nombreuses    pièces 
stificalives,    la    plupart   inédites  et   provenant    du    cabinet 
iême  de  l'auteur,  sont  annexés  au  texte  qu'ils  appuient  et 
jborent. 


>iOnc€nlrant  toujours  ses  recherches  et  ses  études  sur  le  même 
[  point  historique,  M.  Boucher  de  Molandon  avait  communiqué, 
I  en  1876,  à  la  Société  archéologique,  un  certain  nombre  de  titres 
^■lelatif?  au  siège  d'Orléans,  i^t  plus  parliculièrement  à  la  consti- 
^^tition  de  l'armée  anglaise.  Deux  années  après,  au  Congrès  des 
sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  il  lisait  un  mémoire  destiné  à 
ïrvir  d'introduction  à  ces  documents  et  ayant  pour  litre  : 
f Armée  anglaise  au  siège  d'Orléans.  —  Documents  inédits. 
A  ta  suite  de  nouvelles  découvertes,  de  renrichissement  pro- 
ressif  des»  collection  privée,  il  comprit  qu'il  fallait  donner  une 
Bse  plus  large  el  des  développements  plus  considérables  à  son 
premier  travail.  Il  s'occupait  de  sa  refonte  entière,  lorsqu'un  heu- 

Nreux  événement,  dans  sa  famille,  vinl  lui  assurer  un  précieux 
M  dévoué  concours,  en  même  temps  qu'une  aide  efficace,  que  le 
|K)ids  des  années,  bien  (|ue  vaillamment  porté,  devait  lui  faire 
doublement  apprécier. 

Son  neveu,  M.  le  baron  Adallierl  de  Beaucorps,  après  avoir 

Nonné  sa  démission  de  capitaine  d'infanterie,  avait  épousé 
I"*  de  Montardy,  appartenant  à  une  excellente  famille  du  Midi, 
puis  était  venu  se  fixer  à  Orléans.  Il  apportait,  outre  le  cootin- 
^Hgent,  fort  utile  en  pareil  cas,  de  ses  connaissance  techniques, 
^^nin  goût  très  prononcé  pour  les  éludes  historiques  avec  ce  qu'il 
faut  pour  les  mener  à  bien.  Déjà  il  avait  collaboré  k  un 
lémoire  purement  archéologique,  rédigé  par  M.  de  Molandon 
ir  des  objets  trouvés  en  fouillant  un  tumulus,  situé  sur  sa 
rre  de  Reuilly. 
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C'est  Pœuvre  commune  de  ces  deux  auteurs  quia  paru,  en  XWQ^ 
sous  ce  titre  :  V Armée  anglaise  vaincue  par  Jeanne  d'Arts 
sous  Us  murs  d'Orléans  (1). 

Les  historiens  jusqu'ici,  obéissant  à  un  sentiment  patriotique 
acile  à  comprendre,  avaient  concentré  presque  exclusivement 
leurs  recherches  sur  l'armée  française,  sur  les  braves  défenseurs 
de  notre  cité.  Personne  n'a  oublié,  dans  cet  ordre  d'idées, 
'ouvrage  de  notre  savant  colë^ue,  M,  Loiseleur,  sur  les 
dépenses  faites  par  Charles  VU  pour  secourir  la  ville  d'Orléans. 

La  contre- partie  en  quelque  sorte  des  renseignements  qu'il 
donne  se  trouve  dans  le  travail  de  MM.  de  Molandon  et  de 
Beaucorps. 

Ils  fournissent  les  dérails  les  plus  neufs  et  les  plus  circons- 
tanciés, appuyés  par  des  documents  d'une  autorité  incontestable, 
sur  Tétai  général  des  forces  anglaises,  la  composition  des  troupes 
en  fantassins  et  cavaliers,  la  lance,  les  corps  spéciaux  d'artil- 
leurs, mineurs  et  ouvriers,  les  montres;  puis  ils  énumèrent  les 
sources  des  revenus  et  le  montant  des  dépenses  faites  pour  sol- 
der ces  troupes,  ainsi  que  les  frais  acceosoires  nécessités  par  un 
siège  long  et  laborieux. 

Des  documeals  d'une  importance  capitale  pour  un  tel  sujet., 
c'étaient  les  comptes  de  Pierre  Sureau,  receveur  de  Normandie, 
signalés  par  M.  de  Beaurepaire  qui  en  avait  même  publié  plu- 
sieurs extraits.  On  serait  sans  doute  étonné  de  ne  pas  les  ren- 
contrer ici,  où  ils  avaient  leur  place  naturelle.  Il  me  sufGm  de 
faire  remarquer  que  la  partie  qui  concerne  plus  particulière- 
ment le  siège  a  été  l'objet  d'une  publication  spéciale  faite  avec 
le  plus  grand  soin,  dans  le  même  volume  de  nus  mémoires,  par 
notre  confrère  M.  Jarry,  sous  le  titre  de  Compte  de  l'armée 
anglaise  au  siège  d'Orléans. 

MM.  de  Molandon  et  de  Beaucorps  ont  introduit  dans  leur 
ouvrage  deux,  chapitres  pleins  d'intérêt  exclusivement  consacrés 
aux  opérations  de  l'armée  anglaise  devant  Orléans.  Puis,  à 


(1)  Mémoires  de  la  Société  archêoloyique  et  historique  de  l'OrléanaiSf 
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Taide  de  calculs  minutieux,  ils  arrivent  à  fixer  reffiectif  des 
troupes,  à  la  chargt^  des  fioances  de  Normandie,  à  2,7ti8  combat* 
lanls;  ce  qui  donnerait,  avec  les  troupes  à  la  charge  des  linances 
de  France,  un  total  d'environ  5,536  combattants  du  côté  des 
assiégeants.  Quant  à  la  dépense,  ils  l'évaluent  à  la  scmme  colos- 
sale  de  440000  livres,  tout  en  reconnaissant  que,  pour  ces 
chifTres,  il  ne  s'agit  pas  d'arriver  à  une  rigoureuse  exactitude, 
impossible  à  obtenir,  mais  à  des  estimations  se  rapprochant, 
autant  que  possible,  de  la  vérité. 

Il  y  a  dans  cette  publication  une  somme  de  travail  énorme, 
^Hes  chapitres  attrayanis  en  dépit  de  l'aridilé  qui  pouvait  résulter 
^We  l'accumulalion  et  de  fa  discussion  descliilFres,  des  conslrléra- 
^Bionssur  le  rôle  et  la  portée  de  rartillerieet  des  autres  armes  qui 
^Htccusent  une  plume  toute  militaire,  enfin,  comme  toujours,  un 
jrran»!  luxe  de  pièces  justilicatives  et  de  documents  désor- 
mais acquis  à  l'iiibluire  et  mis  à  la  portée  de  tous. 

En  décernant  une  mention  honorable  aux  auteurs,  l'Institut  de 
^^f  rancea  bien  fait;  il  eût  pu  mietix  faire,  sans  cesser  d'être  juste. 
^Hc^ouvra^^e  a  été,  en  outre,  l'objet  d'une  souscription  llatteuse 
^^Hl^a  part  du  Ministère  de  la  guerre. 

^^  Pour  compléter  l'analyse,  si  pâle  qu'elle  soit,  des  trax-aux  de 
M.  de  MoJaiidon  concernant  le  siè|g'e  d'Oi  léans,  il  ne  me  reste  plus 
qu'à  en  mentionner  deux  qui  ont  plus  spécialement  pour  but 
l'étude  de  textes  contemporains. 

Dans  le  premier  (I),  assez,  bref,  l'auteur  rectifie  la  lecture  Enite 
Ipar  l'abbé  Dubois,  MM  Jollois  et  Quicheral,  d'une  note  inscrite 
ur  son  registre  de  minutes  par  un  notaire  au  Ch;\lelet,  Ciiiil- 
laume  Giraut.  Ce  dernier,  encore  sous  le  coup  de  l'émotion  des 
événements  qui  venaient  de  s'accomplir  sous  ses  yeux,  avait  eu 
'heureuse  pensée  de  consigner,  le  9  mai  1429,  le  récit  som- 
maire des  journées  des  4,  7  et  0  mai. 

HapidenienL  écrite,  comme  l'indiquent  les  abréviations,  les 
ratures  et  les  surchariies  qui  y  abondent,  cette  note  présentait 


(I)  Uèmoimt  de  la  Société  archéologif/ue  de  1"^  •'^anaia,  t.  (V. 
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des  dinicnllés  de  lecture  que  M.  de  Molandon,  avec  le  concoure 
de  son  confrère,  M.  de  Vassal,  alors  archiviste  du  Loiret,  a  heu- 
reusement réHotues.  En  rectifiant  les  erreurs  de  ses  prédéofis- 
seurs,  il  a  eu  le  bon  esprit  d'ajouter  à  ses  observations  un  fac- 
Bimile,  qui  permet  à  chacun  de  contrôler  la  version  nouvelle 
qu'il  fournit.  Doîs-je  ajouter  que  sa  lecture  diffère,  pour  deux 
mots  seulement,  de  celle  que  M.  Wallon  prête  à  M.  Léopold 
Delisle  qui  a  lu  //  paires  de  fossés  et  non  II  parties  de  fossés 'f 

La  seconde  notice,  qui  a  les  proportions,  l'intérêt  et  la  solidité 
d'un  véritable  mémoire,  concerne  une  chronique  anonyme  du 
XV«  siècle  relatant  la  délivrance  d'Orléans  et  l'institution  de  la 
fête  du  8  mai  (1). 

La  première  version  avait  été  découverte,  en  1847,  &  la  biblio- 
thèque du  Vatican  par  M.  Salmon,  élève  de  l'École  des  Chartee. 
alors  eu  mission  à  Rome.  £lle  avait  été  par  lui  reproduite,  dans 
la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  puis  par  M.  Quicherat 
dans  le  cinquième  volume  de  son  recueil.  Cet  écrit  anonyme 
complétait  souvent.  rectiOait  parfois  le  Journal  du  Siège. 

Grâce  à  M.  de  Molandon,  nous  en  possédons  maintenant  une 
seconde  version  qui  fournit  avec  la  première  des  points  de  com- 
paraison intéressants. 

Noire  confrère  avait  remarqué,  dans  un  catalogue  des  noanus- 
crits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  dressé  au 
cours  d'une  mission  par  M.  Gustave  Bertrand,  la  mention  d'une 
copie  du  Journal  du  Siètje,  suivie  d'une  chronique  qui  lui  sera- 
])lait  devoir  être  identique  à  celle  du  manuscrit  du  Vatican.  Il  se 
mit  iuimédiatement  en  rapport  avec  MM.  Gustave  Bertrand  et 
BytschoU',  conservateur  général  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg  et  acquit  bientôt  la  certitude  de  la  confor- 
mité des  deux  textes.  Grâce  à  une  copie  fournie  par  l'értidit 
paléographe,  trop  tôt  enlevé  à  la  science,  il  put  mettre  en  regard 
les  testes  fournis  par  le  Vatican  et  Sainl-Pélersbourg. 

Notre  savant  confrère,  M.  Bailly,  s'est  livré,  &  la  prière  de 
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Molandon,  à  la  comparaison  des  deux  textes  au  poiot  de 
vue  de  la  langue,  et  il  lui  a  remis,  pour  être  insérées  dans  sa 
publication,  les  curieuses  observations  philolopques  qu'il  a  rele- 
vées. Les  deux  manuscrits  seraient  les  copies  d'un  oriipnal 
aujourd'hui  disparu  ;  la  copie  du  Vatican  doit  être  généralement 
plus  exacte  et  daterait  de  la  fin  du  XV«  siècle;  celle  de  Saint- 
Pétersbourg  appartiendrait  à  la  première  moitié  du  XVI"  siècle. 

Restait  à  déterminer  l'auteur  de  la  chronique,  MM.  Quicherat 

et  Vallel  de  Viriville  avaient  déjà  signalé  «  prématurément  », 

comme  pouvant  en  être  le  rédacteur,  un  certain  Jean  de  Mascon, 

t  docteur  et  sage  homme  qui  avait,  le  y  mai,  parlé  à  Jeanne  dans 

.la  cathédrale  d'Orléans  ».  Mais  ce  nom  avait  .subi  dos  altérations 

(asson,  de  Laverdy  ;  Maçon,  Quicherat)  qui  en  rendaient 
î*îdenliticalion  fort  diflicile.  Le  personnage  restait  donc  enveloppé 
d'un  nuage  épais  ;  Quicherat  en  avait  même  fait  deux  indivi- 

I dualités  distinctes. 
I  M.  de  Molandon,  dans  une  argumentation  serrée  et  à  l'aide 
De  pièces  extraites  des  archives  de  l'fivèché  et  du  déparlemenl. 
> dissipé  ce  nuag»j.  Il  pro((ose,  avt'c  une  vraiseniblance  tjui  touche 
le  bien  près  à  la  certituie,  d'allribiier  la  chronique  à  Jean  de 
llascon,  Johannes  de  ^fatiscone,  docteur  en  notre  l'ïiiversilê, 
f.hanoine  et  sous-chanlre  de  l'Église  d'Orléans.  Il  venge  ainsi  le 
clergé  Orléanais  de  celte  reinarque,  quelque  peu  maligne  sans 
doute,  qu'aucun  de  ses  membres  ne  se  rencontrait  dans  l'una- 
nime concert  de  gralitude  et  de  respect  s'élevant  de  toutes  paris 
auloor  de  la  Pucelle. 


Vil 


Lprès  le  siège  d'Orléan?,  un  autre  point  historique  avait  lou- 
tours  préoccupé  M.  de  Molandon,  c'était  la  reconstitution  exacte 
le  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  la  descendance  régulièrement 
établie  de  ses  père  et  mère,  Jacques  d'Arc  el  Isabelle  Homée, 
puis  le  séjour  de  plusieurs  membres  de  sa  famille  dans  l'Of'» 
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lanais,  cù  les  avait  attirés  la  vive  reconDaissance  exprimée  par 
les  habitants. 

Les  principaux  auteurs  qui  avaient  traité  ce  sojet  étaient, 
jusqu'ici  :  Etienne  Pasquier,  dans  ses  Hecherches  de  la  France, 
Charles  du  Lis.  descendant  d'un  frère  de  la  Pucelle,  dans  mo 
Traité  sommaire,  et  plus  ri^cemment  Vallet  de  Viriville,  qui, 
après  avoir  p<iblié,  en  1854,  de  Nouvelles  redierche»  sur  la 
famille  ei  sur  le  nom  de  Jeanne  d'Arc,  avait  réédité  en  I85t)et 
enrichi  de  notes  intéressantes  le  texte  même  du  Traité  som- 
maire devenu  de  toute  rareté.  Malheureusement,  ces  divericâ 
puiblicalions  contenaient  de  graves  erreurs,  la  plupart  ècliapiMw 
à  Charles  du  Lis,  qui  s'était  laissé  entraîner  par  certains  senti 
ments  d'amour-propre  bien  excusables,  mais  auxquelles  sa 
renié  et  l'époque  relalivement  peu  éloignée  à  laquelle  il  ècrivail 
ne  donnaient  que  trop  d'autorité. 

M.  de  Molandon  a  fait  justice  detoules  ces  inexactitudes  dunt 
son  mémoire  intitulé:  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  son  séjour 
dans  l'Orléanais  (l).  Il  a  mis  là  en  œuvre  avec  habileté  et  >«- 
gacité  les  titres  nouvellement  décotiverls  tant  par  lui  que  par 
l'archiviste  du  Loiret,  M.  Doinel,  qui,  ne  ae  renfermant 
dans  les  limites  de  son  dépAt,  avait  poursuivi  ses  investigatio 
(tuns  les  vieilles  minutes  des  notaires. 

L'n  acte  de  notoriété,  de  1502,  retrouvé  par  M.  de  Molandi 
aux  Archives  nationales,  et  communiqué  au  Conjurés  des 
ciétés  savantes,  à  la  Sorboone,  dans  la  séance  du  vendn 
6  avril  1877,  fut  particulièrement  apprécié.  Le  rapporte^ 
M.  Hippcau,  s'exprimait  ainsi  : 

a  Un  acte  authentique  d'enquête  et  de  notoriété,  du  16  a 
1502,  conservé  aux  Archives  nationales,  retrouvé  et  reprodi 
en  son  ntémoire  par  M.  Doucher  de  Molandon,  fournit  sur 
frères  et  les  .«^ceurs  de  Jeanne  d'Arc  des  notions  conlraîr 
celles  qui,  jusqu'à  présent,  avaient  été  acceptées...    De  tou< 
ces  recherches  découlent,  soit  sur  les  membres  de  la  famille 


nii- 

ri 


(i)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  hUtoritjue  dtCOrU 
t.  XVII.    L'A.cadémie  des  inscriptions  et   belleHottres  a  décerné 
récompense  à  l'auteur. 


^ 


Jeanne  d'Are,  qui,  durant  près  de  trois  quarU  de  &iècle,  vin- 
rent vivre  et  mourir  dans  la  banlieue  d'Orléuns,  »oil  sur  ses 
frères  et  sœurs,  qui  demeurèrent  à  Dorareuiy,  des  notions  inat- 
tendues dont  l'exposilioii  a  d'autant  plus  viveuient  îniùressé 
l'auditoire,  qu'elles  s'appuient  sur  des  actes  aulheuiiques,  des 
contrais,  des  enquêtes,  dont  l'auteur  a  su  tirer  partie  de  la  ma- 
nière la  plus  heureuse.  » 
Les  principaux  points,  acquis  désormitis  pour  Thistuire,  sont: 
1»  Que  Jacqueinin  d'Arc,  l'ainé  de  la  fanùlle,  contrairement  à 
Charles  du  Lis  et  à  Vallet  de  Viriville,  se  serait  marié  et  aurait 
eu  au  inoin«  une  fille  ; 

2»  Que  Pierre  du  Lis,  troisième  enfant  de  Jacques  d'Arc  et 
Isabelle  Romée,  n'avait  jamais  eu  qu'une  seule  épouse,  Jeanne 
auJot,  et  qu'un  tils  unique  ; 
3"  Que  Catherine,    sœur  de  la  Pucelle,  qu'on  croyait  être 
morte  célibataire,  s'était  mariée  à  Colin  Le  Maire  ; 

4"  Que  Jean,  frère  des  précédents  et  bailli  de  Vermandois, 
eut  trois  enfants  ; 

5°  Qu'il  est  douteux,  sinon  impossible,  qu'Hauvy  ouHelwide 
du  Lis  ait  été  fdle  de  iMe8(>ire  Pierre,  qui  n'avait  qu'un  etifanl, 
Jean,  dit  la  Pucelle,  seigneur  de  Villiers. 

Mai}^ré  la  culidilé  de  ces  conclusions  si  positivement  éta- 
blies, telle  était  la  foi  accordée  aux  assertions  de  Charles  du  Lis, 
que  $a  thèse  relative  à  la  piétendue  descendance  du  troisième 
frère  de  la  Pucelle,  fut  encore  une  fois  ujise  en  circulation 
dans  un  article  publié  par  l'Annuaire  du  Conseil  héraldique 
de  France.  La  réponse  de  M.  fk'  Molandon  rétablissant  la  vérilé 
ne  se  fit  pas  attendre  et  parut  bientôt  sous  la  forme  d'une  lettre 
adressée  à  M.  le  président  du  Conseil  héraldique  de  France. 

MM.  E.  deBouteillerel  C.  de  Braux,  qui  s'étaient  eux-mêmes, 
à  l'origine,  complètement  rangés  sous  la  bannière  de  Charles  du 
Lia,  reconnurent,  par  quelques  pages  intercalées  avec  une 
égale  impartialité  dans  leur  ouvrage  sur  Ln  famille  de  Jeanne 
d'ArCf  que  les  documents  mis  en  lumière  par  notre  confrère 
rendaient  délinitiveinent  inadmissible  le  système  qu'ils  avaient 
d'abord  indulgemment  accueilli. 
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Je  signalerai,  parmi  ces  rfocumenls,  le  bail  emphytéolique  de- 
là ferme  de  Bagnenux,  consenti  par  le  chapiire  de  Sainte-Crois 
à  Pierre  du  Lis  (i).  les  lettres  constalant  la  donation  derile-aux- 
Bœufs  à  Pierre  du  Lis,  le  '28  juillet  1443,  par  Charles  duc 
d'Orléans,  pièce  puLUée  une  première  fois  par  M.  Henri  de 
Moiitereyrnar,  puis  par  la  Société  archéoloj^ique  de  l'Orléanais  ; 
une  série  d'enquêtes  et  d'informations  des  plus  curieuses  faites 
aux  XV"  et  XVI"  siècles,  sur  Jeanne  d'Arc  et  sa  famille. 

Trois  tableaux  généalogiques  terminent  l'ouvrage.  Le  premier 
est  dressé  d'après  le  traité  sommaire  de  M.  Vallet  de  Viriville  ; 
le  second  rétablit  la  iiliation  de  la  descendance  de  Jacqut'S  d'Arc, 
et  d'Isabelle  Uomée  ;  le  troi^ième  est  consacré  k  la  descendance 
de  Jean  de  Vouthon,  frère  d'Isabelle. 

D'intéressants  articles  faisant  ressortir,  mieux  que  je  n'ai  su 
le  faire  ici,  la  valeur  du  travail,  ont  été  publiés,  entre  autres 
dans  le  Journal  du  Loiret  du  8  mars  1879,  par  M.  Jules  Doioel, 
et  dans  VAvetùr  du  Loiret,  du  7  mars,  par  M"'^'  A.  de  Vilrelat. 
Dix  ans  plus  tard,  M.  de  Molandon  complétait  en  quelque 
sorte  ses  recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  en  exhu- 
mant un  oncle  de  la  Pucelle,  oublié  depuis  quatre  siècles.  Par 
un  heureux  basard,  l'inlaligable  archiviste  du  Loiret  avait  re- 
trouvé dans  les  miiiules  de  M*  Rcgnaull,  notaire   h  Orléans, 
deux  actes  du  6  septembre  146(),  dans  lesquels  figurait  un  cer- 
tain Manpin,  se  disant  natif  de  Vouthon  en  Lorraine  et  onde 
de  feue  Jeanne  la  l'uiette.  Dans  le  premier,  ce  personnage 
vendait  un  petit  domaine  qu'il  habitait  au  quarlier  de  Lumi- 
nart,  paroisse  de  Saint-Denys-en-Val  ;  dans  le  second,  il  se 
rendait  locataire  de  ce  même  domaine. 

Avec  quelle  émotion  M.  de  Molandon  constate  que  précisé- 
ment au  domaine  de  Luminart  demeurait  Pierre  du  Lis,  troi- 
sième frère  de  la  Pucelle  !  Que  tout  près  de  là,  était  le  domaine 
du  Mont,  que  Pierre  avait  donné  en  dot  Â  Marguerite  du  Lis,  sa 


(t)  La  maison  occupée  par  Pierre  du  Lia  existe  encore,  commune  dt 
Sandilloti.  M.  le  comte  tiaguiîiiéiult  de  Pui^hessc,  présidmit  de  notre 
Société,  qui  an  est  aujourd'tiui  propriétaire,  a  fait  placer  sur  te  pignon  une 
plaque  commémorative. 


—  46i  - 

nièce,  et  où  elle  demeurail  avec  son  mari,  Antoine  de  Brunet 
L't  leurs  entants. 

«  Des  relations  d'aJTeclueuse  amitié,  continue- t-il,  avaient  dû 
inévitablement  s'établir  entre  ces  trois  familles  issues  des 
mêmes  contrées  vosgiennes,  unies  par  le  triple  lien  de  l'origine, 
(lu  voisinacre  et  de  la  parenté.  > 

Tous  ces  rupprocheraenls  sont  ingénieusement  établis  dans 
l'opuscule  mtilulé  ;  Un  oncle  de  Jeanne  d'Arc,  depuis  quatre 

iiécle»  oublié  (1). 
Une  autre  question  sur  laquelle  les  historiens  n'étaient  pas 
raccord,  et  qui  a  bien  son  jnlérèt,  est  traitée  et  résolue  dan.'*  le 
rarvail  qui  a  pour  titre  :  /acv/ucs  d'Arc,  père  de  la  Pucelle,  sa 
\otah\lité  personnelle  ("2). 
,  Tandis  que  quelques-uns  persistaient  à  soutenir  que  la  con- 

Édition  sociale  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  était  des  plus 
[lumbles,  presque  voisine  de  la  pauvreté,  d'autres  inclinaient, 
au  contraire,  à  croire  que  ses  parents  étaient  favorisés  d'une 
assez  lartje  aisance,  et  se  seraient  même  rattachés,  par  de  loin- 
laines  orîg^ines,  &  la  noblesse  du  pays. 

Cette  dernière  prétention  ne  paraît  pas  à  M.  de  Molandon 

pouvoir  être  juslitiée.  Mais  il  établit  que  Jacques  d'Arc  jouissait 

dans  son  pays  d'une  certaine  notoriété,  indiquant  au  moins  une 

modeste  aisance.  Il  reproduit  à  l'appui  de  sa  thèse  deux  actes 

^-judiciaires,  alors  récemment  publiés   par  la  Société  d'archéo- 

^Bto^ie  lorraine,  dans  lesquels  Jacques  d'Arc  comparait  avec  les 

^ftjotabilités  de  la  contrée.  Il  rapproche  ces  textes  de  diverses  ré- 

^Bponaes  de  témoins,  cités  dans  le  procès  de  réhabilitation  qui 

^établissent  que  les  père  et  mère  de  Jeanne  étaient  de  bons  et 

religieux  cultivateurs,  boni  laboratores  et  fidèles  catholici, 

qu'ils  étaient  peu  riches,  à  la  vérité,  parum  divites,  mais  qu'ils 

possédaient  un  foyer  paternel,  patentam  domumf  des  chevaux 

et  des  troupeaux  que  Jeanne  menait  aux  champs,  patris  guber- 

nabat  animalia  et  equos. 


{\)  Mémoireé  de  ia  Société  archéologique  et  historique  (U  t'OrUmu^K, 

Lt-xxiu. 
(S)  md„  t.  XX, 
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Eq  rappelant  la  note  de  M.  de  Molandoa  sur  la  maison  de 
Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  son  rapport  sur  un  texte  découvert 
par  M.  Léopold  Delisle,  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
valicane,  et  relatant  le  témoignage  d'un  clerc  contemporain  re- 
latif à  la  mission  de  Jeanne  d'Àic  (1),  en  mentionnant  la  com- 
munication qu'il  nt  au  Comité  des  travaux  historiques,  en  1891, 
d'un  document  concernant  Guillaume  Krard,  l'un  des  juges  de 
Rouen  (2),  j'aurai,  si  je  ne  me  trompe,  terminé  l'analyse 
des  travaux  inspirés  à  notre  confrère  par  i^on  culte  pour  la 
Pucelle  (3). 

Bien  que  disséminés  au  milieu  de  beaucoup  d'autres,  si  l'oa 
examine  la  date  à  laquelle  ils  ont  paru,  ces  travaux  embrassent,! 
pour  ainsi  dire,  le  cours  entier  de  la  vie  d'étude  de  leur  auteur.] 
Je  lésai  groupés  ici,  parce  que,  réunis  en  un  faisceau,  ils  for-j 
ment  un  remarquable  ensemble,  et  font  mieux  ressortir  l'ap- 
point considérable  qu'ils  apportent  à  l'une  des  pages  les  plus] 
émouvantes  de  notre  histoire  nationale   en   même  temps  que 
l'iniluence  légitime  qu'ils  ont  eue  s-ur  rinlroduclion  en  cour  de 
Rome  de  la  cause  de  ta  vénérée  Pucelle. 

Plus  que  partout,  l'excellente  méthode  de  travail  de  l'auteur! 
s'y  révèle  :  la  recherche  palienle  des  documents  originaux,  ieurj 
étude  et  leur  critique,  leur  mise  en  oeuvre  sans  idée  préconçue; 
puis  la  publication  inlé{rra]e  et  patéographique  des  textes  inédits 
ou  rares,  avec  rindicalion  précise  des  sources. 

Il  ne  sera  plus  permis  aujourd'hui  d'écrire  sur  aucun  des 
sujets  traitéô  par  M.  de  Molandon  sans  recourir  aux  Mèmoiresi 
de  notre  Société,  sous  peine  de  ne  plus  être  à  la  hauteur  des  ^ 
plus  récentes  découvertes. 

N'étail-il  pas  juste  que  de  la  ville  d'Orléans  vint  une  lumière 
plus  vive  sur  le  siège  qu'elle  a  soutenu,  et  la  libératrice  qui  l'a 
sauvée  ! 


(1)  Bulletin  »«  dS9  de  la  Société  arcfiéohfjique  et  hUtorique  de  l'Or^ 
léanain. 

Ci)  Ibid. 

(3)  Bnltetin  hialofujue  et  philoloijûjiit' du  Comité  des  Iravaux  Aù/o- | 
ri'iuea,  année  189 i. 


Après  avoir  rappelé  la  publication  des  remarquables  travaux 
de  M.  Boucher  de  Molandoo  sur  Jeanne  d'Arc,  j'arrive  à  un  évé- 
oemeDt  important  dans  la  vie  de  notre  Société,  et  qui  vint 
mettre  en  reliel',  par  la  part  qu'il  y  prit,  les  traits  saillants  du 
caractère  de  notre  regretté  confrère,  une  infatigable  activité, 
une  persévérance  à  toute  épreuve,  une  générosité  sans  ég^ate.  Je 
veux  parler  de  notre  iastallaiion  dans  la  salle  où  nous  sommes 
en  cet  instant  réunis. 

Lorsque  la  Société  archéologique  fondée,  le  23  janvier  1848, 
dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  se  fut  dëQ m live mentit 
constituée,  le  28  février  1849,  elle  erra  quelque  temps,  se  réu- 
oisiiaut,  soit  chez  son  préisident,  soit  dans  une  salle  de  ta  Biblio- 
thèque publique  de  la  ville. 

Elle  déiiirait  être  chez  elle  ;  rien  de  plus  naturel. 

M.  Péreira,  préfet  du  Loiret,  eut  alors  la  courtoisie  de  rneLlre 
à  sa  disposition  un  appartement  situé  au  rez-de-chaussée  de  son 
TdSte  hôtel.  Celte oHVe  fut  acceptée  avec  empressement. 

Sans  man^iuer  à  la  reconnaissance  imposée  par  les  lois  sa- 
crées de  l'hospitalité,  il  est  bien  permis  de  reconnaître  que 
l'installation  était  loin  d'èlre  brillante. 

On  entrait,  il  est  vrai,  par  la  cour  d'honneur  de  la  Préfec- 
ture; mais  il  fallait  bientôt  s'enï^ager  dans  une  cour  de  service 
où  se  trouvaient  les  remises  et  les  écuries,  entrer  dans  un  cor- 
ridor débouchant  sur  le  jardin,  longer  un  escalier  à  la  massive 
rampe  de  bois  vermoulu,  suivre  un  autre  corridor  au  bout  du- 
quel on  arrivait  enfm  à  deux  piè^e^,  df>nt  l'une  servait  de  salle 
pour  les  séanc<?s,  l'autre  de  dépôt  pour  les  livres  et  les  col- 
lections. Ces  chambres  faisaient  partie  d'une  aile  de  l'ancienne 
abbaye  bénédictine.  Elles  étaient  éclairées  par  de»jx  fenêtres 
donnant  sur  le  jardin,  et  étaient  loin  d'avoir  ta  liauteur  d  étage 
deê  appartements  établis  dans  le  principal  corps  de  bitiment. 
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Ce  local  devint  bientôt  insuffisant,  en  raison  du  fîévelo 
ment   de   la  Société  el  tJe  l'accroissement  de  ses  coSleclio 
D'ailh'urs,  bien  que  tous  les  préfets  qui  se  succédèrent  lui 
laissassent  la  jouissance  à  titfè  gracieux,  il  pouvait  à  chaq 
înonient  (^tre  relire  pour  d«'s  besoins  du  service  adniiaistralif. 

Un  incideul,  qui  devait  amener  la  démolilion  de  l'un  des  pi 
curieux  éilifices  de  notre  ville,  vint  au  contraire,  par  un  b 
reux  retour  du  sort,  en  assurer  la  conservation,  «o  dotant 
Sficiélé  d'une  inslallalion  que,  dans  ses  rêves  les  plus  ambittj 
elle  n'eût  jamais  osé  espérer. 

La  façade  de  l'abbaye  bénédictine,  le  i«ur  qui  lui  serwùï 
clûUire  sur  la  rue,  la  porte  en  boia,  munie  encore  d'attri 
religieux  sculptés  sur  le  tympan,  parurent  un  Iteau  jour 
Cons-eil  général  pr-ii  di<rnes  de  l'hôtel  qui  abritait  le  repn 
tant  du  gDUvernemeut  impérial. 

Il  décida  qu'on  plaquerait,  devant  l'ancienne,  une  nouvelle 
façade  en  pierre  de  taille,  et  qu'on  remplacerait  le  mur  de 
lure  par  une  grille  en  fer. 

On  ne  s'arrêta  pas  en  si  beau  chemin,  et,  le  24  juin  1862, 
M.  le  Préfet  du  Loiret  exposa  à.  l'autorité  municipale  d'Orléans 
que  IVcuvre  du  {>>nsei[  général  sRrait  incriinplèle,  si  la  ville 
n'ouvrait  une  place  devant  li  faça<le  principale  de  l'hôtel.  Le 
Conseil  municipal,  s'associant  aux  vues  de  M.  le  Préfet,  décida, 
le  11  aoùi  I86'2,  la  création  d'une  place  rectangulaire  île 
30  mètres  de  large  sur  16"' 40  environ  de  profondeur. 

Par  malheur,  dans  le  périmètre  de  la  place  à  ouvrir  se  trou- 
vait comprise  en  partie  l'ancienne  Halle  des  thè^s  de  l'Univ* 
site  d'Orléans,  vaste  salle  voûtée,  divisée  en  deux  nefs  par 
colonnes,  et  éclHÎrée  par  des  fenêtres  ogivales.  Elle  était 
destinée  à  dispurailre. 

Grand  fut  l'émoi  de  la  Société  archéologique  si  justeml 
jalouse  de  la  conservation  des  monuments  bistoriqw 
d«  notre  vii^ille  cité.  Son  président,  M.  Mautellier,  fui  im~ 
médiulenient  prié  d'adros^ier  des  lettres  de  protestation  au 
Prélet  et  au  Maire,  et  de  représenter  la  Société  dans  les 
enquêtes  admiuiâtrativea   qui  allaient  s'ouvrir,   en   b'opposanl 
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!Bëffi<fôërn^nr"l~  lotjl  projet  enlraînnnt  la  démolition  ilif 
dernier  vrsligti  iIp  l'Univpi-silé.  En  même  li^inps  il  élail  décidé 
qu'une  démarche  olficieuse,  dans  le  même  sens,  serait  tentée 
auprèi*  du  propriétaire  du  monument,  M.  Chevrîpr,  conseiller 
à  la  Cour  impériale  d'Ûrléan.*-'. 

Ces  premiers  eflbrls  furent  couronnés  d'un  succès  relatif.  On 
chercha  à  concilier  la  création  de  la  place  avec  la  conservation 
du  monument.  Des  projets  ei  contre-projets  se  succéder 'nf.  jus- 
qu'en 1808.  Enlin,  on  gagnait  du  temps,  c'était  déjà  quelque 
chose. 

Mais  tout  à  coup,  le  29  août  1868,  le  Conseil  général,  reve- 
nont  à  son  premier  projet,  décida  que  le  Maire  d'Orléans  surait 
invité  à  prendre  le:*  mesures  nécessaires  pour  l'ouveilure  de  la 
place  et  la  démolition  de  la  salle  d-  s  Thèst-s,  sauf  à  Irnnsporlor 
les  parties  de  ce  monument  «  vraiment  itiléiessaules  pour  l'art 
et  l'histoire  »  (sic),  .suit  dans  les  musées  de  la  ville,  soit  en  tout 
autre  lieu  que  l'administration  muiiicipHle  déterminerait. 

Ce  vole  inatten  tu  du  Conseil  liénéral  raviva  les  justes  inquié- 
tudes de  la  Société  arcliéologique.  Dés  la  reprise  de  ses  séances, 
après  leur  suspension  habituelle  pendant  les  mois  de  septembre 
et  d'octobre,  le  13  noveuibr»'  186^,  M.  Boucher  de  MoLindori, 
alors  président,  fil  part,  dans  les  termes  les  plus  émus,  de  l'iin- 
mineoce  du  danger.  Il  tut  immédiatement  charité  de  so  pourvoir 
tant  auprès  de  l'adniintsl ration  préfectorale  et  municipale  que 
de  rautorité  supérieure,  et  de  ne  rien  ép.ir^ner  pour  siuver  le 
monuTiient  menacé. 

L'affaire  était  dés  lors  en  bonnes  mjins  et  allait  entrer  dans 
une  pliage  nouvelle.  D'abord  M.  de  Molandon  comprit  que  le 
meilleur  moyen  d'intéresser  à  la  conservation  d'un  monument 
c'était  d'en  faire  connaître  l'hi-toiro.  Il  chercha,  remua,  fouilla, 
et  secondé  par  M.  Maïqtré,  abirs  u-chivisie  du  Loii.t,  découvrit 
detjx  curieux  ilocumeoLs.  Iiii-n  tninciîs  il'itilérêt  t-n  a|iparence» 
mais  qui  ne  pouvaient  laisicr  de  doute  sur  lu  date  de  l'érection 
du  monument  (!  m  I  ;  son  possesseur  et  érecteur,  TUniversilé 
d'Orléans  ;  sa  destination,  celle  de  bibliothèque,  ou  librairiSf 
ooname  l'on  disait  alors,  pour  l'usage  de  celte  Untversitè. 
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Avec  cette  $a<^acUé  dont  il  a  toujours  fait  preuve  dans  le  dé- 
pouilletiienl  des  titres  inédits  et  originaux,  avec  le  chajiae  ha- 
bituel de  sa  plume,  M.  de  Molandon  rédigea  un  mémoire  im-' 
porlaol  destiné  à  èlre  adressé  à  M.  le  Ministre  de  t'Iaslruclioa 
publique,  pour  èlre  lu  à  la  Surbonne,  au  Conjurés  des  Sociétés 
savantes  qui  devail  s'ouvrir  à  la  (in  de  mars  18G9.  Il  avait  fait 
laire  à  ses  frais,  par  un  habile  et  .sympathique  artiale  de  notre 
ville.  Charles  Pensée,  cinq  planches  représentant  la  vue  inté- 
rieure du  riiunument,  sa  coupe  et  son  plan  ^jéoioétral,  ses  prin» 
uipaux  détails  et  le  plan  lo[>ograpUtque  de  ses  abords. 

La  lecture  du  rn«imoire  eut  lieu,  à  la  Sorhonne,  le  l"*'  avril 
18UU,  et  di^nna  Hl-u  à  un  incident  du  meilleur  augure  pour  la 
conservation  de  la  salle  des  Thèses. 

Par  une  h»îureuse  fortune,  au  mument  rutime  où  notre  col- 
lè^'ue  prenait  la  fiurole,  M.  Duruy,  tniui^tre  de  l'Instruction  pu- 
blique, eiilr.i  duns  la  salle.  L'èmineal  président  de  la  .section 
d'archéologie,  le  mii,rquis  de  La^ran^e,  sénateur,  s'empressa 
de  lui  céder  le  fauleud. 

Le  Miinislrd  écouta  avec  attention  la  lecture  de  M.  de  Mo- 
liiti'hjii,  suivant  sut-  les  plans,  placés  sous  ses  yeux,  la  descrip- 
lioii  délaillée  du  monument,  et  adressant  luî-mémc  quelques 
questions  à  l'auteur,  pour  s'éclairer  plus  complètement. 

La  lecture  terminée,  il  exprima  eu  quelque;^  chaleureuses 
paroles  U  prulonde  >y(rq)aihie  qu'au  double  litre  de  Ministre  de 
riii?ilruction  publique  t-t  de  chef  de  l'Uuii'ersilé,  il  éprouvait 
pour  l.i  0  msorvatioii  d'un  édifice  si  di^jne  d'intérêt  et  de  respect, 
et  il  promit  d'y  coopérer  de  tout  «on  pouvoir,  bien  que  Pallaire 
ne  relevât  pas  direclemctit  de  son  ministère. 

L'asàemblée,  composée  en  majeure  partie  des  délégués  des 
Sociétés  savantes,  applaudit  chaleureusement. 

Le  bureau  de  la  seclion,  de  son  côté,  prit  acte  des  excellentes 
paroles  du  -Ministre,  en  y  adliéraut  par  un  ordre  du  jour  motivé, 
st^né  du  marquis  d .-  Ljgran^e,  président  de  la  section  ;  du  baron 
de  Guilheriny,  vice-président;  de  .M.  A.  Chabouillet,  secrétaire. 

Placée  désormais  sous  le  haut  p.ilronu^t!  du  Ministre  de  Tlns- 
truclion  publique,   du  Comité  des   travaux  historiques,  et  en 
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quelque  sorte  des  délégués  des  Sociétés  pavantes,  la  salle  des 
Thè'«es  était  sauvée.  Les  graves  événpmenls  de  18(i9-70  vinrent 
du  reste  faire  remettre  à  une  époque  indéterminée,  la  création 
de  la  place  projetée,  et  lù^ntôt  il  n'en  fut  même  plus  f|Ue'<ilion. 
Mais  tout  n'était  pas  fait  encore.  Il  fallait,  suivant  le.<!  expres- 
sions mêmes  de  M.  de  Molandon  <  acquérir  ce  vénérable  dé- 
bris de  nos  gloires  orléanaises,  le  réintégrer  dans  le  domaine 
public,  d'où  le  vandalisme  révolutionnaire  l'avait  fait  violem- 
ment sortir  ;  il  fallait  pourvoir  à  sa  restauration  artistique,  et 
loi  assurer  une  destination  qui  protégeât  j^od  présent  et  mn 
avenir,  y 

Ce  fut  vers  ce  bot  que  convergèrent  les  piïorls  de  la  Société 
archéolo{{ique.  de  son  président,   M.  de  Molandon  et  de  ceux 
o'il  avait  iragnés  à  sa  cause,  entre  autres  le  maire  d'Orlé:ms, 
Germon. 

La  combinaison  adoptée  fut  celle-ci  :  Ln  ville  d'Orléans  achè- 
terait conjointement  avec  la  Société  archéologique  la  salle  des 
Thèses.  La  première  en  aurait  ta  nue  propriét-^,  la  seconde 
l'usufruit  et  la  jouissance,  pour  y  établir  le  siège  de  son  institu- 
tion et  y  tenir  ses  séances.  On  entra  en  négociation. 

Lî>  propriétaire  actuelle,  veuve  du  magistrat  que  nous  avons 
nommé  plus  haut,  était  loin  de  méconnaître  les  titres  du  véné- 
rable monument  qui  était  sa  propriété;  mais  enfin  ses  intérêts 
personnels  et  pécuniaires  étaient  en  jeu,  et  lorsqu'on  lui  fit 
demander  à  quel  prix  elle  serait  disposée  à  cédrr  la  salle  des 
Thèses,  elle  éleva  ses  prétentions  au  chiffre  respectable  de 
'20.000  francs. 

Dms  l'état  de  délabrement  du  munument.  ces  prélenlions 
parurent  exagérées.  De  longues  négociations  s'ouvrirent  avec  la 
propriétaire  d'un  cMé,  avec  la  ville  de  l'iiutre.  M.  de  Molandon 
se  multiplia,  recrutant  des  voix  dans  le  Conseil  mtmicipal,  pro- 
mettant de  venir  de  ses  deniers  personn^-ls  au  secours  de  la 
Société,  si  l'appoint  des  faibles  ressources  dont  elle  tlisposait  ne 
paraissait  point  suffisant  à  ht  ville. 

En  fin  de  compte,  après  une  estimalion  faite  par  M.  Noël, 
architecte  départemental,  M""*  Chevrier,  pressée,  harcelée,  api- 


toyée.  réduisit  s»»  prétentions  à  la  somme  acceptâltle  àt 
10,000  francs,  cliifTre  qui  avait  été  approximativement  fixé  par 
l'architecte. 

La  ville  offrait  bien  cinq  mille  francs  nets,  soit  la  moitié  di 
prix.  Où  trouver  le  reste?  La  Société  archéologique  et  historique 
ne  possédait  aucun   capital  ;  elle   n'avait,  comme  aujourd'hiii 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  travaux  et  de  ses  publicationi 
que  les  cotisations  de  ses  membres   et  les   allocations  qui  lui 
étaient  accordées  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  \(^ 
Conseil  général  et  la  ville  d'Orléans.  Malgré  tout  son  bon  vou- 
loir, elltî  ne  pouvait   prélever  sur  son   épargne  plus   de   deu» 
mille  francs. 

M.  Boucli)«»r  de  Molandon.  réalisant  alors  la  promesse  qi»*' 
avait  fjile  de  venir  i  son  aide,  offrit  généreusement  de  combler 
le  déficit  de  trois  mille  francs,  en  le  versant  de  6e<»  deniers  per- 
sonnels, pins  ley  frais.  I/ncle  de  vente  put  être  alors  réalisé 
il  fut  rédi^;*^  comme  il  avait  été  convenu.  ]l  attribuait  la  t 
propriété  du  monument  à  la  ville  d'Orléans,  l'usufruit  et 
jouissance  à  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orl 
nais.  Il  fut  définitivement  sanclionnè  par  la  Société  elle-mé 
•lan.s  .sa  séance  du  29  décembre  1876, 

Ce  fut  la  dernière  sénnce  que  présida  M.  de  Molandon,  an 
à  la  limite  de  son  mandai,  anx  lermes  des  statuts  de  la  Sociél 

En  quittant  le  fauteuil  de  la  présidence,  il  eut  le  lionheur  d*- 
voir  atteint  le  but  de  Fes  vœux  les  plus  ardents,  de  ses  efforts 
les  pins  persévérants.  !.,e  précieux  monument  qui  faisait  revi 
parrni  nous  les  i,'^rands  Ktinvcnirs  «le  nûin:>  ;ïloiieu*e  l'niver? 
était  fndn  réintégré  dans  I»»  domaine  pnlilitî,  soustrait  à  ti 
ilîini^er  de  profanation  el  de  ruine. 

IJ   d<'jnenr:iil  affecté  à   un  ufw^e   di'^ne  en  tous  point.»,  je 
crains  pas  de  le  dire,  de  sa  df'slinalion  première. 

Ce  fut  M.  Lîlscli,  architecte  des  monum^n!"  historiques, 
fut  chargé  de  fournir  lf?s  plans  et  de  diri^jer  les  travaux  lîe 
tauralion  vi  de  décoration  du  monument.  Mais  les  crédits  ou- 
verts, tant  par  la  villt;  que  par  le  tîouvernement.  ne  perrnir 
pas  d'exécuter  r.(>n>plè"ement  If*  plans  projetés.  Ainsi  ne  fut 
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élevée  la  lourelle  qui  devait  contenir  l'escalier  destiné  à  monter 
dans  le$i  vastes  combles,  lesquels  sont  demeurés  inutilisables, 

*|lgré  un  urgent  besoin,  faute  de  moyens  pour  y  accéder. 
pt  Société  archéologique  eut  de  nouveaux  sacriûces  à  faire, 
lui  fallut  abandonner  Kratuilement  à  la  ville  son  droit  d'usu- 
fruit qu'elle  avait  payé  5.O00  francs,  pour  que  cette  somme  fût 
«mployée  à  la  restauraiion.  Elle  fut  obligée  de  voter  d'autres 
sommes  pour  la  confection  du  molnlier. 

Malgré  tout  cela,  quand  tes  travaux  furent  terminés,  le  mobi- 
lier acheté,  toutes  les  subventions  étaient  épuisées  et  la  caisse 
se  trouvait  vide.  Ou  s'aperçut  alors  que  cette  grande  salle,  avec 
«es  voilles  élevées,  allait  devenir  intenable  l'hiver,  si  elle  n'était 
chauffée  :  même  au  foyer  de  la  science,  on  n'a  pas  chaud  quand 
il  gèle.  Il  fallait  un  calorifère,  et  on  n'avait  rien  pour  le  payer. 

Mais  la  Société  archéologique  avait  s^a  providence,  et  M.  Bou- 
cher de  Molandon  iniervint,  annonçant  qu'il  se  chargeait  des 
îrais  de  rélablissemt^nt  du  caloriFère.  Ce  fut  pour  lui  une  dè- 
^■is«  d'environ  mille  francs  qu'il  ajouta  aux  trois  mille  qu'il 
Troitdéjâ  donné.". 

Le  *23  janvier  i88'2.  eurent  lieu  l'inauguration  de  la  salle  des 

^^^es  restaurée,  rajeunie,  et  l'inslallalion  de  la  Société archéo- 

l^qne  à  laquelle  la  ville  en  abandonnait  !a  jouissance  potir  une 

durée  de  trente  ans  moyennant  un  loyer  annuel  de  un  franc.  La 

séance  élait  présidée  par  M.  le  maire  d'Orléans,  ayant  à  ses 

cAtés  M.   Bitiibenet,  alors  président  de  Sa  Société,  et  M.  Cba- 

)}Ouillet,   représi^ntant  du    comité  des  travaux  historiques.  Oo 

remarquait   dans  l'assistance  Mï'   CouUié,  évéque  d'Orléans  ; 

M.  Dumas,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  ;  le  secrétaire 

général   remplaçant  Se  préfet  ahf^ent  et  de  nombreux   invités 

appartenant  au    clergé,   à   la    magisiralurf,    à   l'armée,    aux 

sociétés  littéraires  et  artistiques  d'Orléans. 

I      Une  m''dai!le  d'argent  do  grand  module,  destinée  à  perpi'Muer 

le  souvenir  de  cette  inauguraliun,  a  été  otïert»»  par  M.  d^-  Mylan- 

lon  h  notre  Compagnie. 

sera  un  éternel  honneur  pour  la  Société  archéologique 
ùr  sauvé  de  la  destruction  et  contribué  à  restaurer  la  salle 


—  «ro- 
des Thfe«e8  de  l'Univereité  d'Orléans.  Ce  sera  pour  M.  llouchfr 
de  Molandon  un  droit  éternel  k  la  reconnaissance  d'avoir  ^té 
l'un  de  ceux  qui  oiit  le  plus  énergiquement  secondé  laSaciMé, 
par  sa  prodi^euse  activité,  la  légitime  influence  due  à  sa  pt-rson- 
nalité,  ses  remarquables  travaux  et  ses  lai^ie^ses  pécuniaires. 


IX 


Il  nous  faut  revenir  maintenant  quelques  années  en  anière, 
pour  retrouver  M.  de  Molandon  provoquant  et  rendant  poK»ible 
par  sa  générosité  l'une  de»  meilleures  œuvres  accomplies  par  la 
Société  archéologique  depuis  sa  fondation,  c'est-à-dire  l'ouver- 
ture de  concours  afleclés  à  l'histoire  et  aux  antiquité;:  <^^  V:n\r\pn 
Orléanais. 

Ce  fut  dans  la  séance  du  24  janvier  1868,  présidée  par  lui- 
même,  que  M.  de  Molandon  Ht  connaître  qu'un  «  habitant 
d'Orléans  s,  professant  un  grand  attachement  pour  la  Société, 
avait  remarqué  avec  regret  que  cette  Compagnie  n'avait  pas 
encore,  à  Texemple  de  beaucoup  d'autres  Sociétés  savantes, 
ouvert  de  concours  publics  pour  les  études  archéologique*  et 
historiques.  Il  ajouta  que  celte  personne,  qu'il  n'était  pas  auto- 
risé à  nommer  à  cette  heure,  olfrait  une  somme  de  cinq  cents 
francs  pour  être  distribuée  sous  forme  de  médailles  aux  lauréats 
d'un  concours  dont  la  Société,  si  elle  acceptait  ce  don,  dèlernti- 
nerait  elle-même  le  mode,  l'époque  et  les  condition?.  Le  dona- 
teur exprimait  seulement  le  vœu  que  les  questions  proposée 
fussent  relatives  à  l'histoire  de  l'Orléanais. 

Une  commission  fut  immédiatement  nommée  ;  sur  son  rap- 
port, la  proposition  unanimement  acceptée  ;  le  prc^ramme 
rédiifé,  et  la  séance  publique,  pour  la  distribulioo  des  niô- 
dailles,  fixée  au  mois  de  mai  1869. 

L'article  l"""  de  ce  programme  stipulait  qu'une  médaille  de 
çitK^  cents  francs  serait  déQCirqée  en  séance  publique  â  l'auteqr 
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j  du  meilleur  travail  inédit  d'histoire,  ou  du  meilleur  mémoire 
^B|*iirchéolo>pe  ou  de  numismatique,  relatifs  à  TOrléanais.  Les 
^Hnivaux  ne  devaient  pas  être  signés;  ils  devaient  porler  une 
^^Pevise  ou  épigraphe  reproduite  sur  l'enveloppe  cachetée  d'un 
hillel  indiquant  le  nom  de  Tauleur.  Cette  enveloppe  ne  pouvait 
être  ouverte  qu'après  le  classement  des  mémoires. 

La  somme  de  500  fr.  aiïectée  aux  prix,  fut  élevée  par  le  do- 
nateur d'abord  à  600  puis  enfin  à  1  ,'iOO  fr. 
I         Mais  quel  était  ce  donateur  ? 

^^  A  la  séance  qui  suivit  celle  dans  laquelle  le  proji;ramme  du 
^Honcours  fut  arrêté,  un  honorable  membre,  devenu  plue  tard 
^député  du  Loiret,  M.  Pelnu,  demanda  que  le  nom  du  fondateur 
de  ce  concours  fût  divuK^ué,  «  atin,  dit-il,  que  la  Société  lui 
I  exprimât  sa  profonde  gratitude  pour  im  acte  de  générosité  aussi 
^^BOnsidérable,  et  dont  les  résultais  pouvaient  exercer  une 
^^leureuse  influence  sur  les  études  archéoloii^ques  de  notre 
^ijrovince  ». 

^^  <  Cette  proposition,  continue  le  procès-verbal  de  la  séance, 
^^est  adoptée  avec  empressement,  et  M.  Boucher  de  Molandon, 
désijîné  dans  la  pensée  de  tous  ses  collègues,  comme  étant  le 
fondateur  du  concours,  reçoit  les  témoignages  de  leur  recon- 
^^laissance.  t 
^™    L'appel  de  la  Société  fut  entendu   et  d'excellents  travaux 

j ^envoyés  par    M.    Dupré,    hihliotliécaire   de   la  ville  de   Blois, 

^B|"'  A.  de  Villaret,  l'ahbé  Cochard,  MM.  de  Maulde,  archiviste 
^Hfttéographe  et  Doulet  de  .Munvel. 

^^    L'application  d'un  premier   prix   n'ayant  point  paru,    pour 
celte   fois,  juslillée  par  l'importance  des   mémoires,  len  deux 

Kremiers  auteurs  revureot  chacun  une  médaille  de  300  fr.  à 
Ire  de  deuxième  prix  p.x-œquo,  et  les  autres  concurrents  des 
lédailles  de  chacune  '200  fr. 
On  avait  choisi  le  lendemain  de  la  fêle  de  Jeanne  d'Arc,  le 
mai  1860,  pour  la  disiribution  publique  des  récompenses,  à 
laquelle  la  ;>ociélé  désirait  donner  quelque  solennité.  Les  invi- 
tations furent  accueillies  avec  empressement.  M.  Kgger,  membre 
«Je  rinsiiiul,  que  des  liens  fie  famille  et  d'îiir-fction  raitlachaient 


la 
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&  notre  ville,  vint  présider  la  séance  et  autour  de  lui  se  grou- 
pèrent d'éminenls  personnages  :  S.  E.  le  cardinal  de  Donne- 
chose,  Ms''  de  la  Tour  d'Auverjnie.  M»''  Dupanloup  avec  les 
sommités  du  Clergé  Orléanais,  puis  les  autorités  locales  ;  le 
Préfet,  le  Maire,  enfin  des  membres  de  Tlnslitut,  de»  savante, 
parmi  lesquels  MM.  H.  Wallon,  Chahouillel,  François  Lenor- 
mant,  etc.,  etc. 

C'est  devant  cotte  imposante  assistance  que  les  lauréats 
vinrent  recevoir  leurs  médailles.  Puis  M.  Egger  termina  la 
séance  en  prononçant,  une  allocution  savante  et  pleine  de  charme 
qui  fut  couverte  d'applaudissements. 

Le  succès  du   premier  concours  avait  été   indéniable. 
Société   archéologique  ne  fui  pas  ingrate,  et  dans  la  séance 
9  juillet,  M.  l'abbé  Desnoyers  offrit,  au  nom  de  ses  collègues,  à 
M.  Boucher  (le  Molanlon,  une  médaille  de  vermeil  «  en  souvenir 
de  sa  ja;énérosîté  et  du  zèle  qu'il  avait  déployé  à  l'occasion  du 
concours  lie  1869.  » 

M.  de  Molandon,  vivement  touché  de  ce  témoignage  de  la  lùen- 
veillance  de  ses  collègues,  leur  en  exprima  en  quelques  parole 
émues  sa  profonde  gratitude. 

Il  fil  plus.  Cinq  années  plus  tard,  le  9  janvier  4874,  il  vint 
nouveau  offrir  à  la  Société  une  somme  de  cinq  cents  francs, 
laquelle,  jointe  à  pareille  somme  votée  par  elle,  permettrait 
d'ouvrir  un  second  concourâ  dans  les  mème.s  conditions  que  le 
premier. 

La  séance  publique  de  ce  concours  eu!  lieu  le  7  mai   1875 
avec  la  même  solennité  qun  la  première  fus  el  fut  terminée  pat^^ 
l^atinoDce  d'un  don  de  1,01)0  fr.,  mis  à  la  disposition  de  la  Sociéi^H 
pour  l'ouverture  d'un  troisième  concours,  en  1880. 

Ainsi  s'établit,  gri'tce  aux  largesses  répétées  de  M.  de  Molan- 
don, l'usage   d'ouvrir  périodiquement,   tous  les  cinq  ans,    un 
concours  destiné  à  développer  le  goiU  des  études  histonqiies  et 
archîologiques,  à  encouraifer  les  recherches    sur  l'histoire  de^ 
notre  province.  ^| 

Cinq  concours  quinquennaux,  établis  sur  ces  bases,  ont  eu 
lieu  successivement  en  1869,  1875, 1880,  1885  et  1890.  I^  jour 
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dioisi  pour  la  diatrîbutioD  des  récompensen  a  toujours  été  la 
veille,  le  jour  ou  le  lendemain  de  la  fêle  de  Jeanne  d'Arc.  I<es 
préi^ident»  de  la  séance  ont  été  tour  à  tour:  MM.  Egger,  Georges 
Picot,  Léopold  Deltsie  ;  les  rapporteurs:  MM.  Bagtienault  de 
Viéville,  de  Buzonnière,  Tranchau,  de  Molandon,  Guerrier.  Les 
lauréats,  outre  ceux  qiie  j*ai  déjà  nommés:  MM.  Cuissard, 
Doinel,  Merlet,  archiviste  d'Eure-et-Loir,  A.  de  Salles,  Gui^ard; 
les  abbés  Mouillé,  Duchàleau  ef  Bernois;  M.  Paul  Ratoui»,  etc.. 

Enfin,  parmi  les  notâbililés  qui  ont  honoré  de  leur  présence, 
à  diverses  époques,  cea  réunions,  je  citerai  S.  Em.  le  cardinal 
Richard,  archevêque  de  Paris,  NN.  SS.  Besson,  évéque  de 
Nimea  ;  Laborde,  évèque  de  B1(ûs  ;  Lagrange,  évèque  de  Chartres  ; 
MM.  Petao,  Robert  de  Massy  et  d'}Iarcourt,  députés  du  Loiret; 
Dtimas  et  Boullé,  premiers  président;:  ;  le»  généraux  Bataille  et 
de  Brécourt,  MM.  le  baron  de  Belir,  Henry  et  Boegncr,  préfets 
du  Loiret;  Germon,  Sanglier.  Rabourdin-Grivot,  maires  d'Or- 
léans, etc. 

La  journée  se  terminait  habiluellemenl  par  une  réception 
dans  les  salons  de  M.  de  Molandon,  où  le  maitre  de  la  maison 

Tait,  tout  en  ^'effaçant,  se  distinguer  par  une  exquise  politesse, 
tine  extrême  prévenance  jointe  au  tact  le  plus  parfait. 

Quatre  volumes  de  la  série  des  Mémoires  de  la  Société,  les 
T.  XIV,  XIX,  XXI  et  XXIV  ont  été,  en  outre,  consacrés  à 
l'impression  de  la  plus  grande  parti»?  des  travaux  couronnés. 

Par  une  attention  délicate,  M,  dn  Molandon  avait  exprimé  le 
désir  que  des  médailles  d'argent  ou  de  bronze  pussent  être  éga- 
lement décernées  aux  auteurs  des  meitleurs  travaux  concernant 
l'bUtoire  ou  l'archéologie  de  la  province  orléanaise,  publiés 
dans  le  cours  de  la  dernière  période  quinquennale,  et  dont  un 
exemplaire  aurait  été  oiïert  à  la  Société, 

Notre  Compagnie  s'empressa  de  déférer  à  ce  désir,  et  des 
médaille*  furent  distribuées,  en  1885  el1890,  aux  auteurs  d'ou- 
vrages importants,  récemment  publiés  :  M"«  A.  de  Villaret, 
MM.  EuvT.  Vifrnat,  ancien  maire  d'Orléans  et  ancien  député; 
Tahlké  Hénaull,  conservateur  dtî  la  bihiiuthèque  de  Chartres; 
l'ahbé  Prévo.*t,  curé  de  Germiçny-des- Prés  (Loiret). 
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Le  succès  de9~c6ncours  avait  toujours  été  ôFôTssanl  et  s'etmi 
alfirmé  de  plus  en  plus.  Pour  le  premier  concours,  sept  cné— — ^ 
moires  avaient  élé  soumis  à  l'appréciation  du  jury  consliiué  par 
la  Société;  quinze  mémoires  ont  été  présentés  en  1890. 

Cette  fois,  comme  les  précédentes,  la  séance  solennelle,  orga- 
nisée pour  la  dislriliution  des  récompenses,  Fut  terminée  par 
rannonce  d'un  sixième  concours  ouvert  pour  l'année  i895.       ^H 

M.  de  Molandon  avait,  en  effet,  déclaré  qu'il  mettait  à  la  dispo^H 
sition  de  la  Société  pour  être  distribuée  à  cette  époque  en  mé-^j 
daiiles,  une  somme  de  mille  francs,  ainsi  quMI  l'avait  fait  poQ^| 
les  précédents  concours. 

Le  donateur  a  été  frappé  par  h  mort  avant  d'avoir  pu  réaliser 
sa  promesse;  mais  ses  deux  neveux,  MM.  Maxime  et  Adalbert 
de  BeaiJcorps,  se  sont  montrés  jaloux  d'honorer  la  mémoire 
leur  oncle  en  exécutant  un  désir  si  formellement   exprimé 
lui:  et  ils  ont  donné  l'assurance  à  la  Société  archéologique  que 
la  somme  promise  serait  par  eux  intépralemenl  versée.  M 

Un  sixième  concours  aura  donc  lieu  en  1895.  Le  but  qu^ 
poursuivait  M.  de  Molandon  avait  été  merveilleusement  atteint. 
Lui-même  Pavait  défini  en  quelques  paroles  prononcées  d«ns 
l'une  de  ces  séances  solennelles  et  auxquelles  il  n'y  aurait  rien 
à  ajouter,  s'il  ne  s'était  si  complètement  effacé.  Le  lecteur,  dans 
sa  pensée,  .suppléera  à  tout  ce  que  la  modestie  de  l'orateur  lui  a 
fait  passer  sous  silence. 

«  Le  but  que  se  propose  la  Société,  disait-il,  en  s'efTorçanl 
d'encourager  par  ce  pudlic  hommage  les  travaux  historique*: 
relatif;»  à  notre  province,  n'est  autre  chose  que  la  continuation  et, 
en  quelque  sorte,  1i>  développement  extérieur  de  son  institution. 
Ce  but  vers  lequel  tendent  ses  constants  elïoris,  c'est  d'honorer, 
par  de  consciencieuses  appréciations,  la  mémoire,  la  vie,  les 
institutions  de  nos  pères,  de  dissiper  de  regrettables  erreurs,  de 
faire  prévaloir  d'utiles  vérité.':,  de  mettre  en  lumière  quelques 
monuments  oubliés,  quel^fue.s  faits  dignes  d'honneur,  quelques 
dévoùments  obscurs  ou  méconnus  et  d'accroître  ainsi  de  quelques 
épis,  uflanés  dans  le  passé,  le  plus  précieux  de  nos  patrimoine 
le  glorieux  faisceau  des  beaux  souvenirs  de  la  patrie.  » 


Iruvaux  coacerninL  Jeanae  d  Arc  que  j  ai  rappelés,  lac- 
quisilioa  et  la  restauration  de  la  sdUe  Jeâ  Thè^e^,  l'organisation 
des  u>ncuurs  quintiueuiuux  ont-ilb  abâarl)é  en  entier  la  vie,  ou 
loul  au  ii)oiii$  les  heures  de  travail  de  M.  Bouclier  de  iMolandua? 
Oh  Doo!  Son  infdli^dble  activité,  sa  vivacité  d'esprit  se  sont 
exercée^i  sur  d'autres  points,  de  bien  d'autres  manières,  que 
j'essaierai  d'esquisser. 

M.  de  Mulaadon,  a-t-oa  écrit  quelque  part,  <  avait  au  plus 
haut  point  le  seatiiueut  de  la  critique  des  te&teis  el  des  docu- 
ments ».  Il  avait  au  luèin^  de^ré,  ajyulerai-je,  un  culte  éclairé 
pour  noà  vieux  monumenlâ,  leur  cou^ervalion,  teurde^icription, 
la  cousécraliun  du  souvenir  qu'ils  rappellent. 

Nous  counjisaons  lou.s  quelque  part  ua  lliéilre  établi  dans  le 
vaisseau  d'une  vieille  ô-glise,  un  hàliuieiit  élevé  au  milieu  de 
l'aDcien  Grand  Cimetière  d'une  ville  et  qui  pjrte  aujuurd'liui, 
je  ne  sai^  par  quelle  ironie  du  !»ort,  le  nom,  parfaitement  jus« 
liOê,  de  Salle  des  t'èles. 

A  Beau^ency,  c'etit  l'abjltoir  de  la  ville  que  Ton  voulait  établir 
dans  la  vieille  chapelle  abandonnée  de  Saint -Michel  (u'élait  donc 
un  vocable  prëdeâlioé  !). 

Les  conseillera  municipaux  sont,  il  faut  le  recon. mitre,  geuâ 
liés  praiii^ues  ;  mais  trup  pratiques  quol(iuefois  au  gré  des 
archéologues. 

La  Société  archéologique  avait  alors  ({uelque  crédit.  Une  com- 
loission,  dont  M.  de  Molundoa  lit  puitie,  fut  noukinée  avec  la 
luissiun  de  prol'Sler  conire  une  pareille  souillure,  non  seule- 
ment au  point  de  vue  de  t'arl,  muiis  aussi  pjr  respect  pour  les 
convenances. 

Pauvre  vieille  église,  un  abattoir  et  une  Société  archéologique 
se  la  disputaient.  Personne  ne  l'a  eue;  elle  a  été  rasée  !  l'olius 
mori  quarn  fœdari. 
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La  Société  a  été  plus  heureuse,  on  l'a  vu  plus  haut,  en 
obtenant  la  conservation  ni  la  restauration  <ie  la  salle  des  Thèses. 
Ses  eltorls  celte  fois  ont  été  couronnés  d'un  plein  succès,  ^làce 
surtout  à  la  part  prépondéranle  prise  dans  les  né|^ocia(ioii8  par 
M.  de  Molandon. 

On  le  retrouve  payant  de  sa  personne  et  >le  son  ar^jent,  et  con- 
IribuatUâdes  réparations  iiuportante^  faites  à  l'église  de  Trinay, 
Canton  d'Artenay  ;  à  la  restauration  de  la  chapelle  de  Saint- 
Rémi,  à  Mar<lié,  où  une  chute,  f^ile  du  haut  d'un  échafau- 
dage, faillit  lui  coûter  la  vie.  Enliu  et  surtout  il  appoita  un 
puissant  concoure»  aux  travaux  exécutés  à  la  remarquable 
église  de  Cliécy,  sa  paroisse,  lorsqu'il  résidait  en  son  château  de 
Reuilly,  travaux  importants  qui  consisièrent  dans  le  relèveiuetil 
de  ta  voûte  de  la  nef,  la  reconstruction  du  transept,  la  réfection 
de  la  belle  rof-ace  de  l'abside. 

M.  de  Molaodon  consacra  A  plusieuis  reprises  des  sommes 
imporlanterj  à  la  restauiation  do  celle  église,  qui  avait  d^à 
absorbé  le  patrimoine,  modeste  il  est  vrai,  d'un  dévoué  curé, 
M.  l'abLé  Romain.  Plus  généreux  que  bien  inspiré,  ce  vénérable 
prêtre  avait  imaginé  de  remplacer  les  colonnelles  dispaïues,  qui 
avaient  dû  flanquer  les  ^ros  piliers  du  transept,  par  des  tuyaux 
en  poteiiu  peints  en  blanc.  M.  de  Molandon  eut  quelque  peine  à 
lui  faire  comprendre  qu'il  valait  encore  mieux  laisser  les  piliers 
incomplets,  en  attendant  de  nouvelles  ressources,  que  d'user 
d'un  parei  itrompe-l'œil. 


Archéologue  convaincu,  il  se  montra  aussi  jaloux  de  la  consé- 
cration des  souvenirs  qui  ^e  rattachaient  aux  vieux  monuments 
que  de  leur  propre  conservation.  A  Chécy,  on  le  voit  rétablir 
dans  l'église  la  pierre  tumulairedes  enfants  de  Jacques  de  Cailly, 
seigneur  de  Reuilîy,  père  du  poète  ;  puis  {graver  sur  le  m>rbre 
des  inscriptions  rappelant  le  passage  de  Jeanne  d'Arc,  les  ^8 
et  29  avril  142U,  l'invasion  prussienne  et  le  combat  du  4  dé- 
cembre 1870,  les  noms  des  curés  des  deux  paroisses. 

A  Orléans,  il  fait  (ixer  sur  la  façade  de  l'hMel  qu'il  habitait, 
rue  Pothier,  une  plaque  de  marbre  indiquant  que  là  vécut  et 
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mourut  le  célèbre  jurisconsulte  Polhier,  qui  avait  élé  l'ami  de 
son  père.  Dans  l'église  de  Saint-Paul,  il  fait  placer  une  dalle  de 
marbre  <ie  1  m.  65  de  hauteur  reproduisant  l'inscription  ftinê- 
raire,  qui  avait  été  enlevée,  de  Jacques  Bouclier  et  de  Jeanne 
Luillier  sa  femme  Au  n"  35  de  la  rue  du  Tabour,  aniien  hôtel 
de  la  Porte -Renarl,  puis  de  l'Annonciade,  il  obtient  l'aïutonsa- 
lion  de  la  ville  d'appliquer  une  plaque  de  marbre  comraémi>- 
rative  des  séjours  qu'y  lirenl  Jeanne  d',\rc  en  1429  et  Charles  VII 
en  4448.  Il  avait  préalablement  communiqué  à  la  Société  le  texte 
de  rinscription. 

M.  de  Molandon  avait  consacré  à  celte  maison  historique  une 
étude  approfondie  qu'il  fît  paraître  en  1889,  sous  ce  litre  : 
Jacques  Doucher,  aieur  de  Guilleville  et  de  Méziiires,  lré$o- 
rier  général  du  duc  d'Orléans  en  i429,  sa  famille,  son 
monument  funéraire,  sun hôtel  (\).  J'aurais  ^u  faire  rentrer  ce 
travail  dans  la  série  des  mémoires  concernanl  Jeanne  d'Arc,  car 
il  y  est  beaucoup  parlé  de  la  vénérée  Pucelle  d'Orléans,  et  de 
piquants  détails  y  sont  relevés  sur  les  séjours  qu'elle  lit  dans 
notre  ville  et  dans  celte  habitation. 

Tout  cependant,  dans  celte  publication,  mal^^rê  de  réels 
mérites  et  de  savants  aperçus,  n'a  pas  élé  admis  sans  quelques 
réserves.  Les  auteurs  (car  il  faut  ici  associer  à  M.  de  Mulandon 
M.  Maxime  de  Bt-aucorps,  auquel,  au  dire  même  de  son  oncle, 
revient  une  part  considérable  dans  celle  étude),  les  auteurs, 
dis-je,  retrouvent  dans  le  salon  de  cette  maison  et  la  chambre 
qui  le  surmonte,  les  appartements  occupés  par  le  trésorier  géné- 
ral et  la  jeune  héroïne,  contrairement  à  l'opinion  d'aulres 
archéologues  qui  n'admetteat  point  que  les  constructions,  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  puissent  remonter  au  del.i  de  la 
seconde  moitié  du  XV"  siècle. 

Ce  mémoire  est  accompagné  de  planches  et  se  termine, 
comme  toujours,  par  la  publication  de  nombreu?e^  pièces  iné- 
dites dont  la  majeure  partie  concerne  Jacques  Boucher,  et  Guil- 
laume Cousinol,  chancelier  du  duc  d'Orléans. 
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Puisque  j'ai  été  ramené  à  parlt^r  des  écrits  de  M.  de  Molandon, 
Je  devrais  lerminer  ici  leur  analyse  el  faire  ressortir  les  mérites 
aussi  variés  qu'iaconles(able.-«de  tous  ceux  que  je  n'ai  pu  encore 
rappeler.  Muin  je  sens  que  je  m'attarde,  et  il  faut  me  résoudre  à 
une  courte  mention  des  ouvrages  qui  n'ont  point  encore  été 
cités. 

L'épigrapliie  a  inspiré  i  M.  de  Molandon  deux  dissertations 
pleines  d'érudition. 

Dans  la  première,  éditée  en  1868  (1),  il  élabld  comment  une 
inscription  romaine,  récemment  découverte  à  Mesve  (Nièvre), 
détermine  du  même  coup»  en  fixant  en  ce  lieu  l'antique  statioo 
de  Masava  et  par  le  calcul  el  la  comparaison  des  dislances,  la 
position  de  Genabum  à  Orléans. 

Dans  la  seconde  (2)  il  rétablit  le  texte,  altéré  par  quelques 
auleursjdeiliverses  inscriptions  lumulaires  des XI*  etXII">  siècles 
içravées  sur  le  mur  exlérieur  de  la  nef  méridionale  de  l'église 
abbatiale  de  Sainl-Benoît-sur- Loire.  Ainsi  fait-il  rentrer  dans  le 
néant,  d'où  il  n'aurait  jamais  dû.  sortir,  le  moine  Urebo^  éclos 
d'une  lecture  par  trop  fantaisiste.  Des  surmoulages  exécutés 
avec  des  soins  mioutieuK,  sous  la  direction  de  l'auteur,  et  les 
calques  annexés  à  son  mémoire  conservent  le  souvenir  de  ce» 
vénérables  épaves  de  l'antique  cimetière  des  Bénédictins,  con- 
damnées elleâ-mémes  à  disparaître  dans  un  délai  rapproché,  la 
pierre  .s'effrilant  tous  les  jours  sous  l'action  du  temps. 

Habile  épigrapblste,  M.  de  Molandon  se  montre  également 
paléographe  érudil  dans  ta  publication  d'un  diplôme  d'.\(^us, 
évèque  d'Orléans  au  IX"  siècle,  lequel  en  854  autorisa  les  cha- 
noines de  Saint- Aignan  d'Orléans  à  établir  un  nouveau  cime- 


(1)  Mémoires  de  la  Société  archéoloylute  el  historique  de  VOriéanais, 
t.  XI. 

(2)  Ibid.,  t.  XVIU. 
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à  construire  la  chapelle  qui  prit  te  nom  de  Notre-Dame- 
rJu-Ch<^min,  à  Pesl  de  la  ville.  Il  a  joint  h  ^on  travail  publié 
en  1868,  dan.s  nos  M^-moires  {i),  un  fac-similé  de  la  pièce  et  des 
détails  pleins  d'intérêt  sur  quelques  localités  de  l'ancien  pagus 
aurelianensis. 

Pour  terminer,  je  signalerai  brièvement,  dans  leur  ordre  chro- 
tjolofîiqtje,  de  substanlielle?  notices,  dues  à  la  plume  de  noire 
infatigable  confrère  et  publiée;»  sous  ces  litres  ; 

Une  station  préhistorique  a\tx  bords  de  l'Essonne. 

Un  gros  tournois  de  Saint-Louis  trouvé  à  Reuilly. 

La  citadelle  de  la  Porte  Bnnnier  et  le  capitaine  Caban. 

Antoine  Brochet  et  son  monument  funéraire,  retrouvé 
en  1879,  à  Pavie. 

Les  élections  communnles  d'Orléans  du-  6  mars  i485. 

Documents  Orléanais  du  règne  de  Philippe- Auguste  (à 
remarquer  ici  une  étude  intéressante  sur  la  Tour  Neuve 
d'Orléans). 

L'inventaire  des  livres,  joijaux,  ornements  de  l'église 
Saint- Paul  d'Orléans. 

La  tour  du  Heaume  et  la  seconde  enceinte  d'Orléans. 

Jnnville,  son  donjon,  ses  souvenirs  (à  propos  d'un  monu- 
ment éri^é  à  Jeanne  d'Arc  le  23  mni  1886). 

Utui  complainte  orléanaise  du  XUI*  siècle,  retrouvée  par 
M.  Léopotd  Delisle,  découverte  mise  avec  courtoisie  par  le 
savant  membre  de  Tlnstitut  à  la  disposition  de  noire  confrère, 
auquel  il  aimait  à  témoi^^ner  une  bienveillante  amitié. 

Je  rappellerai  encore  une  dissertation  savatilesur  le  Tumulua 
de  Reuilly,  et  son  vase  funéraire,  rédigée  avec  la  collaboralion 
de  M.  Adalbert  de  Beaucorps  et  lue  au  Congrès  des  Sociétés 
!«avantes  à  Paris,  en  1887;  et  enfin  une  œuvre  éminemment 
orléanaise,  la  copie  complète  et  litlérale  de  quaranle-deux 
registres  des  comptes  de  ville  d'Orltians,  embrassant  une 
période  de  soixante-seize  années,  de  1384  i  14430  (2). 


(1)  iSêmnireade  la  Société  arch.  et  hist.  de  l'Orléanais,  t.  XT. 

(2)  La  transcription  de  cea  registres  a  été  faite  par  M"«  A.  de  Villarel, 
TOMEX.   —  BULLETIN   N"  152.  3S 
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La  Société  archéologique,  en  votant  l'impression  d'une  parti* 
de  ces  comptes,  se  rapportant  plus  spécialement  nu  sjègêS 
de  14*21),  a  voulu  y  coopérer  pur  une  somme  lixée  à  l'ovance. 
M.  de  Molandun  s'éiait  cliar^^è  de  la  compléter  et  de  diri^jer  la 
piiblicaliun  des  document;^;  c'est  M.  Adalberl  de  Beaucorps  qui 
demeure  désormais,  sur  sa  demande,  chargé  de  ce  travail. 
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Ji!  me  suis  éten<lu  sur  lo  labeur,  je  serai  i)ref  en  ra()pelant  les 
honneurs,  ijut-lijue  iiiodéré>  qu'ils  aieni  été,  sûr  de  réaliser  le 
vœu  intime  de  celui  qui  voulut  bien  nie  conGer  si  souvent  sa 
pcns-ée  et  m'iionorer  de  son  amitié, 

Les  premiers  travaux  de  M.  Bouclier  de  Molandon  l'avaient  de 
bonne  lieure  signalé  h  l'attention  de  jises  collègues  de  la  Société 
archéologique.  Il  ftitélu  vire-prosideni  au  mois  de  décembre  1864 
et  président  en  1807,  1868  et  180i».  D'après  les  statuts  de  la 
Société,  le  président  et  le  vice-président,  après  trois  années 
consécutives  d'exercice,  ne  peuvent  plus  être  réélus  qu'après  un 
an  d'intervalle.  Mais,  en  quittant  la  présidence  qu'il  remettait 
entre  les  mains  de  M.  l'abbé  Desuoyers,  après  lui  avoir  adressé 
queli|ii''s  paroles  pleines  de  lact  et  de  cœur,  M.  de  Molandon 
était  de  nouveau  réélu  vice- président,  et  au  bout  de  trois  ans 
présidait  une  st-conde  fois  pendant  le^»  années  1874, 187ô  et  1876. 

C'est  sous  celte  présidence  qu'au  mois  de  mars  1875  la 
Société  archéologique  refut  l'une  des  trois  médailles,  décernées 
chaque  année  par  le  Comité  des  travaux  historiques,  aux  Sociétés 
dont  les  travaux  ont  le  plus  etlicaceinent  contribué  au  progrès 
de.s  éludes  historiques. 

Délégué  habituel  de  la  Société  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes,   qui   s'ouvre   cliaque  année   à  Paris,  ses  communi- 


laurédLt  de  la  Société,  tréa  rdmiliai'isèe  avec    leâ  études  pdléographtques 
et  {tout  la  lecture  olTre  une  entière  sécurilû. 


cations  le  mirent  bienlAt  en  évidence  et  lui  valurent  plusieurs 
ineotions.  Le  2  avril  1869,  il  recevait  les  palmes  académiques  à 
la  séance  solennelle  tenue  à  la  Sorbonne.  Le  26  mai  1876  il 
était  nommé  Officier  rie  l'Instruction  puittique  ;  enlin,  le 
11  avril  1885,  la  croix  de  la  Lèii;i<»n.-i!'Honneurltji  était  décernée, 
également  à  la  Sorbonne,  sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre 
de  rinslruclion  publique.  Retenu  au  chevet  de  son  beau-frère 
mourant,  le  vicomte  de  Beaucorps,  il  eut  le  re^jretde  ne  pouvoir 
recevoir  en  personne  celte  haute  récompense  si  di^jneraenl 
méritée  et  pour  laquelle  trois  fois  il  avait  été  présenté  par 
le  Comité  de  travaux  historiques. 

Le  21  mai  1875,  il  avait  été  nommé  correspondant  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  et,  le  16  février  1H80,  membre  non 
résident  du  Comité  des  travaux  historiques.  Il  était  également 
membre  de  l'Institut  des  Pro\iaces  (1868),  de  la  Société  des 
Antiquaires  drî  France  (186S),  de  l.i  Société  de  l'Histoire 
de  France,  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges  (1883),  de 
l'Académie  dss  Sciences  et  Belles-Lellies  d'Angers  (1888), 
de  r.Académie  héraMique  et  généalogique  'l'Italie  à  Pise 
(1873),  etc.... 

Dès  1859,  la  Société  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Blois  lui 
avait  l'ail  offrir  le  litre  de  membre  correspon  lant. 

En  186.i,  lor^sque  Mb'"^  Dupanloup  groupa  autour  de  lui 
quelques  hommes  d'élite  pour  former  à  Orléans  une  nouvelle 
Société  embrassant  dans  le  vaste  cidre  de  ses  travaux  tout  ce 
qui  concerne  la  plvilo30[ilvie  religieuse,  la  littérature  et  l'histoire 
anciennes  et  moderm^s,  M.  Boucher  de  Molandon  fut  appelé  par 
rdliislre  évêque,  dont  il  fut  toujours  un  ferve  il  admiriteur,  à 
faire  parti;  de  celle  réuniou.  Il  prit  ainsi  pari  à  la  cmstitution 
de  cette  Société,  établie  sous  le  nom  d'Académie  de  Sainte- 
Croix^  et  fut  appelé  plus  tard  à  la  présider,  en  1870,  1871 
et  1872(1). 


I\)  Datts  I'avant-propoh  i1h  t.  Il  lies  Lecturet  et  Mùmoiria  de  l'Act- 
déinie  de  Saiuie-Croix,  M.  de  Molandon,  qui  la  présidiiit  alur».  a  retrace 
l'hisioire  de  nette  coinpai,'nte  de  ll^  à  IHTi. 
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M.  RonclitT  (le  Molnndoti  apporlail  dans  toutes  ses  relations, 
et  uv<-c.  qui  que  ce  fût,  cette  «  vieille  politesse  française  i^  qu'on 
songe  ()lii<  à  reiîretter  qu'à  faite  revivre.  Il  a  toujours  élé  bon  et 
iîéni^roiix.  Il  fut  l'un  ri»»s  premiers  secrétaires  de  IMssoctof ion 
chrétienne  et  ckaritahh.  connue  à  ses  début.*!,  en  1816,  sous  Je 
notn  d^Œuvre  des  prisons  et  des  ouvriers  malades.  Il  a 
f  nit  (*;^ilpmenl  partie  des  sociétés  de  Saint- Vincent-de-Paul  et  de 
Saint-.Ios*'ph,  jiresque  dès  leur  ori;,'ine,  et  il  a  été  longtemps  l'un 
des  principaux  soutiens  de  celte  dernière. 

Que  d'aumônes  distribuées  aussi  de  sa  propre  main  !  Que  de 
misères  cachées,  par  lui  discrètement  secourues! 

Le<ï  deux  plus  grand-!  Iléaux  qui  puissent  désoler  le  sol  de  U 
patrie,  l'inondation  et  l'invasion,  l'ont  trouvé  debout,  prêt  à  tous 
les  dévoûmenis. 

En  186G.  lorsque  la  Loire  débordée  couvrit  de  ses  eaux  dévas- 
lalrices  le  val  si  riche  qui  s'étend  le  lonp  de  ses  rives,  on  le  vit, 
risquant  sa  vie.  porter  du  pain  ans  malheureux  dont  les  m>tisons 
étaient  envahies  ou  cernées  par  le  (lot  menaçant.  Il  coopéra  ainsi 
au  sauvelajîe  de  plus  de  150  inondés  à  Chéry,  Mardié  et  Bou. 

Tïn  pareil  dévofimenl  ne  passa  pas  inaperçu,  et  M.  de  Molandon 
reçut  du  Minisire  de  l'Intérieur,  au  nom  de  l'Empereur,  une 
lettre  contenant  des  éloges  qui  furent  mentionnés  au  ifoniteur, 
jonrnnl  officiel  h  cette  époque. 

Après  l'inondation  de  1866,  vient  l'invasion  prussienne 
de  1870.  Alors  ce  serviteur  de  Jeanne  d'Arc,  comme  l'a  si  bien 
nommé  le  ciironiqueur  auquel  j'emprunte  les  lignes  qui  suivent, 
alors  cet  homme  de  cœur  comprit  que  «  si  son  âge  lui  interdi- 
sait Tépée,  il  le  laisait  libre  pour  la  charité.  Non  content 
d'établir  dans  sa  maison  une  ambulance  pour  les  blessés,  i' 
s'enrégimenta  dans  ces  nobles  ambulances  volantes  qui  allaient 
les  relever  sur  les  champs  de  bataille.  Coulmiers  le  vit  après  la 
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blime  horreur  de  la  victoire,  donner  k  un  solJal  épuisé  le 

orcoau  de  pain  qu'il  rompait  pour  apaisMîr  ea  faim.  La  com- 
mission de  secours  aux  Françiis  pris'juniers  entassés  dans 
les  églises  le  compta  parmi  ses  plus  dévoués  confrères.  Oi-, 
^,000  prisonniers  avaient  iraverfé  Orléans  ». 

«  Dans  ces  campagnes  civiques,  il  n'était  pas  seul.  Un  <.le  ses 
neveux  raccompagnait,  tandis  que  le  second  se  battait  pour  la 
France.  Generatio  rectorum  benedicctur  (1).  > 

M.  de  Molandon  continua  toute  sa  vie  de  faire  [larlie  du  con- 
seil du  Comité  départemental  de  secours  aux  blessés. 

En  1871  les  députés  du  Loiret  l'avaient  proposé  pour  la  déco- 
ration. M.  de  Molarvdon  les  pria  de  retirer  leur  demande,  disant 
qu'il  n'avait  fait  que  son  devoir,  devoir  en  tout  cas  périlleux,  car 
une  nuladie  terrible,  contractée  dans  les  ambulances,  avait 
enlevé  i  ses  côtés,  pour  ainsi  dire,  un  homme  jeune  encore, 
plein  de  vigueur  et  de  santé,  M.  Alfred  de  l'uyvallée. 

Un  touchant  hommage  fut  rendu  par  M.  de  Molandon  à  cette 
victime  du  devoir.  Les  quelques  pa<;es  éloquanleset  émutis  qu'il 
lui  consacra  sont  di^^nes  «l'èlre  comparées  à  ces  oraisons  funèbi  es 
prononcées  par  nos  grands  oraleuis  sur  la  tombe  de  nos  héros. 

Je  ne  puis  résiter  au  désir  de  citer  les  lignes  qui  en  forment 
la  péroraison  :  «  Les  yeux  levés  vers  le  ciel,  il  s'est  étdnt  sans 
murmure,  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  qu'il  s'ét;iil 
donnée;  dans  l'admirable  épanouissement  du  dévoùment  et  du 
sacriQce;  victime  du  devoir  voloniairerneni accepté,  courageuse- 
ment continué  jusqu'à  la  moil  :  senvblable,  en  quelque  sorte,  en 
sa  vie  si  courte  et  si  di^'nement  remplie. â  ces  Heurs  déticales  qui 
s'ouvrent  aux  premiers  rayons  du  jour,  embaument  l'air  de 
leurs  suaves  parfums,  charmenl  les  regards  de  l'écldl  de  leurs 
couleurs  ;  puis,  tout  à  coup,  replient  doucement  leur  pure 
corolle,  s'inclinenl,  et  se  ferment  pour  toujours.  » 

D'autres  notices  nécrolûgiques,  destinées  à  honorer  différents 
mérites,  mais  écrites  avec  le  même  cbarine  de  style,  ont  été 

M}  C/troniffue  d'Instairc  locale.  Un  êervlteur  de  Jeanne  d'Arc,  par 
Julea  fMMNELL.  (Républicain  ork'anai»  dn  (Il  juiltct  iiVJH.) 
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consa«-.iées  par  lui  à  de  nos  regrettés  collègues,  les  abbés  liodier 
Patron  et  Cosson  ;  MM.  Alfred  Giraud,  le  comte  de  Pibrac 
Henry  Curmont,  directeur  des  Beaux- Arls  ;  Valenlin  Smitii. 

La  proJijn'ieuse  aciivilé  de  M.  Boucher  de  MolandonsVtendai*^  1 
à  tout.  On  Je  trouve  membre  du  Conseil  d'admini.slraiioa  de^ 
l'Assurance  muluelle  VOrléanaise,  délégué  cantonal  du  canton 
Nord-esl  d'Orléans,  directeur-adjoint  du  Musée  historique, 
léxnoin  dans  le  procès  de  la  héatification  de  Jeanne  d'Arc, 
nnembrc  du  Comité  du  monument  à  élever  à  Mr'  Dupnluuii, 
conseiller  municipal  de  la  commune  de  Chécy,  où  s'exerça 
particulièrement  sa  bienfaisante  aclion. 

11  avait  acheté  là,  de  ses  propres  deniers,  une  maison  dans 
laquelle  il  avait  fondé  un  asile  dirigé  par  des  soeurs  et  qui  pros- 
pérait déjà  à  peine  ouvert.  En  fctisant  cette  fontntion.  il  avait 
exprimé  un  simple  désir,  auquel  le  Conseil  municipal  se  crut,  un 
beau  jour,  toi  t  libre  de  ne  pas  se  conformer. 

L'établissement  fut  alors  fermé,  et  M.  de  Molanion  put 
reconnaître,  une  fuis  de  plus  dans  sa  vie,  qu'il  n'est  pas  toujours 
ai$é,  même  quaml  on  en  a  la  ferme  intention,  d'être  généreux 
et  bienfaisant. 


XIV 


A  la  vivaciié  de  l'esprit,  M.  de  Molandon  joî;^nait  la  vigueur 
du  corps.  Rien  ne  l'arrêtait,  surtout  quand  il  s'a^çissail  d'excur- 
sions archéolotîiques.  A  Homes  où  celui  qui  écrit  ces  lig-nes  a  eu 
l'heureuse  fortune  de  le  reirouver,  en  1862,  à  l'époque  des 
im[io«anles  l'êtes  de  la  canon i-salion  des  imrlyrs  du  Japon, 
ni  les  ardeurs  du  climat,  ni  ratmosphè'-e  tiévreuse,  ni  les 
fatijîues  d'excursions  répétées,  ni  la  longueur  de.<5  cérémoDies, 
rien  ne  paruf.  ébranler  ses  forces. 

Il  avait  depuis  lon^'temps  dépassé  quatre-vingts  ans,  et  il  con- 
servait encore  toute  sa  veilleur,  lorsqu'une  cruell-"  épreuv»?,  su|>- 
portée  avec  courage  mais  non  s;iu>!  l'ébranler,  vint  le  fr.ippc-r. 
Ses  yeux,  qu'il  n'avait  jamai<>ii)éuu^és  pour  le  travail,  ni  le  jour, 
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lil  la  nuit.  s'o))scurcirenl;  la  vue  allait  lui  mnaquer,  il  fallut  faire 
l'opération  de  la  cataracte. 

Une  quasi-lumière,  dont  il  s'empressa  d'user  eo  se  remettant 
opiniâtrement  au  travail,  lui  fut  rendue;  mais  bientôt  une 
seconde  opération  fut  iléelarée  nécessaire.  Malgré  son  ùge,  mal- 
gré ralT.ûblissemenl  lent  et  progressif  de  sa  santé,  malgré  de 
sages  avertissements,  le  malade  voulut  qu'elle  fût  tentée. 

L'habile  praticien,  qui  l'avait  une  première  fois  opérée,  l'exé- 
cuta et  la  réussit  avec  son  adresse  liabiluelle. 

Malheureusement  les  ressorts  de  la  vie  étaient  u«>és,  la  force 
de  la  réaction  n'exi.stait  plus,  l'ébranlement  général  causé  par 
l'opération  était  sans  remède. 

M.  Boucher  de  Mulandon  languit  quelques  semaines,  voyant 
venir  la  mort  avec  sérénité,  recevant  avec  foi  et  confiance  les 
consolations  et  les  secours  de  la  reli^^ion  cliréiienne. 

Le  21  juillet  1803,  il  expirait,  sans  agonie,  entouré  de  ses 
neveux  qui  ne  l'avaient  jamais  quitté,  de  ses  nièces,  admirables 
de  dévoùmeiil.  Dieu  l'avait  appelé  à  voir  enlin  le  jour  qui  ne 
connaît  pas  de  déclin,  quœ  nescil  oaasum  dies  ;  à  entrer  dans  la 
patrie  qui  ne  connaît  pas  d'ennetni,  qmv.  nescit  hostem  Patki.v  [ 

Orléanais  par  ses  ancêtres,  par  sa  naissance,  par  sa  résidence, 
c'est  à  des  sujets  Orléanais  que  M.  Bmicher  de  Mulandon  a 
consacré  tous  ses  travaux,  c'est  sur  Orléans  qu'il  a  concentré 
toutes  les  forces  vives  dt?  son  inaltérable  el  tîénéreux 
dévoùment  (1). 

Orléans  s'en  souviendra  1 


(1)  La  presse  locale  a  été  unanime  à  rendre  hommige  »  La  mémoire  de 
M  lie  Molandon,  en  publlinl  de  toudnnles  iiolices  nécrologiques  signées 
de  MM.  Courel,  de  Ram-ourt  lie  MirO'^rj.nd,  Cli.  FMard,  .tûtes  Dùiuel. 

De  nombreuses  lettres  de  condoléance,  adressée]  atn  neveux  duiléfunt, 
forment  aussi  un  précieux  dossier  qu'ils  conservent  soigneusement. 
Citons  parmi  les  signataires  de  ces  leUres.  conçues  ditis  les  termes  les 
plus  (latteufi,  NN.  SS.  Coiillié,  li.iulin,  Laroclve,  UiuitarJ  ;  comte  de  la 
Monneraye,  vicomte  d'Abnville  ;  I^.  Delisle,  Chihouillef,  tomle  de  M.trsy, 
comte  de  Beaucourt,  cotntc  de  (ia-,tiiies,  des  Krincs,  de  Ijn^ombe, 
Ltéon  Lavedan.  Ftené  de  Maulde,  comte  l^uenuull  de  Fuctiease,  lIolu«  de 
La  Noue,  Pautmier,  Auguste  Bouclier,  etc. 
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tUBLlIlGGAPUIl'  DKS  OUVRAGES  m  H.  GQUCDEB  DE  MOL\NiH)N 


Etudes  sur  une  bastille  anglaise  du  XV<:  siècle,  retrouvée  â  Fleur>tf 
{près  Urléaiis),  carte  du  su-ge  de  •1'j29  et  plan  de  la  bastlille,  par* 
M.  Ijoucher  de  Mulandon.  Rapport  à  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  par  A.  Collin,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaut>- 
séea,  etc.  Orféans,  Alexandre  Jacob,  1858,  in-S»,  64  p.,  l  planche. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais, 
t.  IV.) 

Note  de  Guillaume  Giraut,  notaire  au  Châtelet  d'Orléans,  sur  ta 
levée  du  siège,  inscrite  de  sa  main  sur  son  registre  de  minutes,  te 
9  mai  142'J,  avec  fac-similé.  Ortéana,  Alexandre  Jacob,  18.58,  in-A^, 

•10  p.  {Ibidem.} 

Rapport  sur  l'iUTentaire  et  le  classement  de  la  bibliothèque  de  la 
Société  archéologique  de  l'Uiléanais,  au  31  décembre  iSG-i. 
Orléans,  Georges  Jacob,  1865,  in-8'>,  !i  p.  (Eitrait  des  Bulletins 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  t.  IV,  n»  47.) 

Compte  moral  de  la  situation  financière  de  In  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  au  1"='  janvier  1807.  Orléans,  Georges  Jacob, 
1867,  in-8«,  11  p.  (/feidern,  n"  55.) 

NoaTQlles  études  sur  l'inscripiion  romaine  de  Mesve  (Niàvre). 

—  ConsÉiiuencen  de  celte  découverte  pour  dt  diUr'rminalion  topo- 
graphique  de  Gettabum.  Inscription  lapidaire  e(  carte  de^  voies 
romaines  aboutissant  à  Genabum.  Ptiris,  Imprimerie  Impériale, 
18C8.  Orléans,  Georges  Jacob,  in<8o,  38  p.  2  pi.,  seconde  édition 
revue.  (Extrait  des  Mémoires  lus  â  la  Sorbo.ine  (avril  1867),  ot 
du  Kl*:  volume  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.) 

Charte  d'Agius,  évéque  d'Orléans  au  IX<!  siècle-  —  L'ancienne  chapelle 
Saint- Aigaao  (é^lisii  de  Notre-Dame-du-Cheminl',  avec  fac-simile 
de  la  charte  d'A^'ius.  Orléans,  lîearges  Jacob,  1HB8,  iu-S",  88  p. 
(Extrait  des  Mèrnoires  de  la  Société  archéologique  de  rOrléanais, 
t   XI.) 
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le  des  thèses  de  l'OniTersité  d'Orléans.  Dessins  de  M.  Ch. 
Petiséo.  fJiléans,  H.  H^'iluisoii,  18l>'.i,  ù(-8".  ôô  p.  5  pi.  (Mémoire 
la  à  la  Sorbonne,  avril  18G9.) 

La  salle  des  thèses  de  rDoiviirsité  d'Orléans,  2-*  éiition  entière- 
ment   retoH  lue,    au^'nieritée     de     plusieurs    docuweiitd     inédits. 
Hpessins  de  M.  Ch.  Pensée.  Orléans,  11.   Herluison,  1872,  in-S"» 
^■93  p.,  5  pi.  (Extrait  des  héotoiiea  de  ia  Société  archéolojjique  de 
rOrléaaais.  I.  XII. i 

La  Société  archéologique  de  l'Orléanais  pendant  les  années  1867, 
i868,    1S69,    t-uinptu    lendu    de    sa    »itu.ittun    et   de  ses  travaux. 
Orléans,  fieorges  Jacob,  1872,  ia-8",  7  p.  (Extrait  des  Butletim  dn: 
^H>  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  t.  V,  n»  6(j  ) 

wetion  préhistorique  aux  bord»  de  l'Essonne,  à  Buthiers  (Seine- 
et-Marne),  près  Malesberbes  (Loiret).  Orléans  H.  Herluision,  1874, 
So,  16  p.,  1  pi.  (Extrait  des  Bulletins  de  ta  Société  archéologique 
et  hibtoriiiue  de  l'Orléanais,  t.  V,  n"  7'J.) 

Ê»Qiiére  expédition  de  Jeanne  d'Arc,  le  ravitaillement  d'Orléana. 
louveaux  documents,  plan  du  siège  et  de  l'expédition.  Orléans, 
I.  Herluison,  1874,  in-8'J,  112  p.,  1  pi.  (Extrait  des  Mémoires  de 
1  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais  I.  XV,  et  des 
Lectures  et  Mémoires  de  i'Acadéiuie  de  Sainle-Croix,  t.  il.) 

Note  SOT  nn  gros  tournois  de  Saint-Louis,  trouvé  à  Heuilly,  com- 
iriune  de  Chfcy  (Loiret),  seconde  édition  revue,  dessin.  Orléans, 
H.  Herluison,  187.'*,  in-8",  C  p.  lExtiait  des  Bulletitiade  la  Société 
archéolo^'ique  et  historique  de  l'Otléanais,  t.  VI,  n"  S'i.) 


ct- 


i 


Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  compfn  rendu 
e  la  gestion  et  des  travaux  de  la  Société  pendant  le»  années  1874, 
875,  1876.  Orléans,  Georges  Jacob,  1877,  in-8^  11  \».  {Ihid., 
00  92.) 


La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  son  séjour  dans  l'Orléanais,  d'après 
de»  titres  authentiques  récemment  découverts.  Tiibleaux  généalo- 
giques. Orléans,  IL  Herluison,  1878,  in-8'J,  iOJ  p.  (E.\trait  îles 
iémoirei  de  la  Société  archéologique  et  hixlorique  de  l'Orléanais, 
XVII.) 

La  citadelle  de  la  porte  fianaier.    Le  capitaine  Cihan,  premier 

tmmandanl   de  cette  forteresse.   Orléans,  Georges  Jacob,   1870, 
-8",  8  p.  (Extrait  des  Dultelins  de  lu  Sjciélé  iirchéulo^'ique  et 
historique  de  l'Orléanais,  l.  VII,  n<>  1U1.) 
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Aatoine  Brachet,  sa  famille,  sa  moii  en  1504,  eod  monument  fané- 
rajre  reirouvé  à  Paris,  en  187i».  Dessin.  Orléans,  H.  llerloison, 
188(J,  in-8°,  U  p.  {Ibid.,  no  107.) 

Les  comptes  de  ville  d'Orléans  des  XIV"  et  X?*"  siècles.  Trans- 
cripliou  littérale,  jiûriode  de  1384  à  1460.  Orléans,  H.  Herluison. 
1880,  in-8*  25  p.  {Extrnif  îles  Mémoires  de  la  Société  archéologiqu» 
et  historique  de  l'Orléanais,  t.  X'NIII,) 

Docoments  Orléanais  du  règne  de  Philippe-Aagtiste.  Stitat/i 
donnés  aux  tisserands  d'Orléans,  la  Tour-Neuve,  etc.  OrléanA», 
H.  Herluison,  1881,  in-8u,  30  p.  (Extrait  des  Mémoircé  do  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XVIII.) 

Elections   communales  d'Orléans  du  6  mars  1485.  Atteinte  aux 

privilèges  de  la  ciié,  etc.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1881, 
in-8<>,  14.  [J.  (Extrait  de  la  /Jet<^u«  des  Société»  tapantes,  7«  série, 
t.  V.) 

Inventaire  des  livres,  joyaax.  ornements,  etc.,  de  l'égUse  Saint- 
Paul,  d'Orléans.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1882,  in-8o,  23  p. 
(Extrait  du  Bulletin  des  travaux  historiques,  no  2,  1882.) 

La   délivrance   d*()rléans   et  l'institution  de  la  fête  dn  8  mai. 

Chronique  aiionym<"  du  XV»  siècle,  récpmment  retrouvée  au  Vati- 
can et  àSaint-Pélersbourg,  Jean  de  Mascon,  etc.  Orléans,  H.  Her- 
luison, 1883,  in-8'%  108  p.  (Extrait  des  ML'moires  de  la  Société 
archéologique  et  historique   de  l'Orléanais,  t.  XVIII.) 

La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  et  Nicolas  Gérardin,  son 

flrtrnicr  possesseui  Orléans,  H.  Herluison,  1884,  in-H*»,  15  p.  (Ex- 
trait des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historiquti  de 
l'Orléanais,  I.  VIII,  n"  118.) 

La  Tour  do  Heaume  et  la  serande  enceinte  d'Orléans.  Herluison,  i9Ai, 

in  8",  4  p  ,  1  pi.  (ïh'd.,  n"  125.) 

Inscriptions  tumnlairea  des  XI"  et  XII«  siècles  à  Saint-Benoit-snr- 

Loire.  Cliques  .mtieïés  à  cette  éluJe.  Orléans,  11.  Herluison.  18S4. 
in-8,  50  j).,  (J  planches.  (Extrait  des  Mèmoii'es  de  la  Société 
archéolo^'ique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XVIII.) 

Jacques  d'Arc,  pare  de  la  Pucelle,  sa  notabilité  personnelle,  etc 
Orléans,  H.  Herluison,  1885,  in-S»,  28  p.  [Ibid.,  1.  XX.) 
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e Complainte  orléanaise  du  XIII*  siècle,  avec  sa  notation  musicale, 
L  reti'ouvëo  par  M.  Léopoid  Delisie.  Notice  sur  cette  découverte  par 
r  M.   Boucher  de  Molandon.  Orléans,  H.   Herluison,   1880,  in-8», 
16  p.  1  planche.  (Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéologique 
met  historique  de  l'Orléanais,  t.  VIIl,  n»  126.) 
fonveaa  témoignage  relatif  i  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  com- 
munic.'tlion  faite  à  i'Acudëmie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  par 
M.  Léopoid  Delisle.  —  Rapport  à  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  par  M.   Boucher  de  Molandon.  Orléans, 
Herluison,  1886,  in-8'>,  11  p.  (Thid.,  n»  128.) 

Janville,  son  donjon,  son  château,  ses  souvenirs  du  XV"  siècle,  mo- 
nument élevé  à  Jeanne  d'Arc,  le  23  mai  1886.  Orléans,  H.  Her- 
luison, 1880,  in-S",  14.  p.  {Ibid.,  n»  129.) 

Le  Tamulas  de  ReuiUy,  son  vase  fnoéraire  à  cordons  saillants  de  l'âge 

L   primiti'    du   bronze,  par  H.   Doucher  de  Molandon   et  le  baron 

I   Ad.ilbert  de  Reaucoips.  Orléans,  11.  Herluison,  1887,  in-8",  33  p. 

1  planche,  i  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 

Uislorique  de  l'Orléanais,  t.  XXII. | 

Eglise  Saint-Pierre  de  Chécj,  nouvelles  inscriptions  conimémora- 
j  lives.  Orléiins,  Il .  HtMluison,  1887,  in-8",  7  p.  (Exir  ail  des  Bulletins 
^^L  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  IX, 
^m  a"  133.) 

I  Jacques  Boucher,  sieur  de  Guillerille  et  de  Hèziéres,  trésorier  gé- 
I  néral  du  duc  d'Orléans  en  1421),  sa  iamille,  son  hôtel  delaPorle- 

^^K  Renart  ou  de  l'Antionciade,  souvenirs  Orléanais  du  temps  de 
^^B  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  11.  Herluison,  1881»,  in-8",  1ii5p.,3planr.hes. 
F*  (Extrait  des  Mémoire!^  de  la  Société  archéologique  et  historique 
I  de  l'Orléanais,  t.  XXIIL) 


, Pierre  da  Lis,  troisiàma  frère  de  la  Pucelle.  Extinction  de  sa  des- 
cendance ea  1501.  Paris,  Conseil  héraHique  de  France.  Orléans, 
H.  Herluison,  181)0,  in-12,  12  p.  (Extrait  de  l'Annuaire  du  Con- 
seil héraldique  de  France,  annûe  18tK]).) 

Un  oncle  de  Jeanne  d'Arc,  depais  qaatre  siècles  oublié.  Mangin 
de  Vouthoi,  frèr*^  d'iiab^lle,  m/ro  d»;  la  Pucelle;  sn  résidence  à 
Saint-Denis-en-Val,  près  Orléans.  Orléans,  H.  Herluison,  1891, 
tn-8*,  19  p.  (Extrait  des  Mémoire»  de  la  Société  archéolojiique  e( 
historique  de  l'Orléanais,  l.  \.\1II,) 
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Gaillaume  Erard,  l'on  des  juges  de  la  Pacelle.  Paris,  Ernest  Le- 
roux, 1  «91,  in-8''.  7  |i.  iKxliait  du  liulletin  historique  et  philo- 
logujuc  du  comité  des  travaux  hisloriquev  et  scientifiques. 

L'Armée  anglaise  raincae  par  Jeanne  d'Arc  sous  les  mars  d'Or> 
léans.  Documents  ini5(Ji(s  ri  plan,  par  M.  Boucher  de  Molandon  et 
le  buron  Adalberl  de  Deaucorps.  Orléans,  H.  (lerluison.  Paris, 
Baudoin,  1892,  in-S",  314  y.  1  plan.  (Extrait  des  Mémoire*  de 
la  Société  archéolofcnque  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XXIII.) 

Inauguration  d'une  croix  commémorative  du  passage  et  du  sé- 
jour de  Jeanne  d'Arc  à  ChiM'v  (24  avril  18'J2).  Orléans,  H.  Her- 
luison,  IH'J'i,  in-y",  7  p.  1  planche.  (Extrait  des  Bulletins  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de   TOrléanais,  t.  X,  n*  148.) 


NOTICES  NÉGn(  ►LOGIQUES 


M.  l'abbé  Rocber,  secrétaire  et  vice-président  de  la  Société  arcliéo- 
iogique  de  l'Orléanais,  chanoine  de  la  Cathédrale,  aumônier  des 
Prisons,  etc..  Orléans,  Georges  Jacob,  i868,  in-8*,  13  p.  (Extrait 
des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  t.  V, 
n-ei.) 

M.  Alfred  de  PuTvallée,  mort  en  1870,  victime  de  son  dévouement 
pour  les  blessés.  Orléans,  Ernesl  Colas,  1871,  în-S",  11  p. 

M.  Maupré,  archiviste  du  Loiret,  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique el  historique  de  rOrhianais.  Orléans,  Georges  Jacob,  1876, 
in-8°.  (Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéolor,'ique  et  histo- 
rique de  l'Orléanais,  t.  VI,  n"  89.) 

M.  Alfred  Giraad,  archiviste  paléo<;raphe  et  docteur  en  droit,  an- 
cien déjmlé  de  (a  Vendée,  coii.><eiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans, 
membre  de  lu  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais. 
Orléans,  H.  Herluison,  1880,  in-8^  10  p.  (Extrait  des  Bulletin» 
de  la  Société  arcliéoloijique  et  historic[ue  de  l'Orléanais,  t.  VII, 
n"  106.) 

M,  t'abbé  Patron,  chanoine  de  l'église  d'Orléans,  ancien  secrétaire 
piuliculier  de  Mï''  Dtipanloujj,  membre  de  la  Société  archéido- 
fique  et  historique  de  l'Orléanais.  Orléans,  Georges  Jacob,  9  p. 
(Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais,  t.  VII,  n"  111.) 


Germain-Philippe-Anatole  comte  du  Faar  de  Pîbrac.  ÊUNve  de 
l'fx<^le  poUtechnique,  conseiller  municipal  et  ailministrateur  des 
Hospices  d'Orléans,  officier  d'académie,  membre  de  la  Société  ar- 
cMologHlDe  et  historique  do  rOrléatiai!«.  Orléiins,  H.  Herlui- 
•011,1888,  in-8-,32  p.,  porlrail.  (Extrait  des  BuUetim  de  la  Société 
arehéotogiqDe  et  historique  de  rOrléanait-,  t.  VIII,  n^  129). 

M.  ▼•laatin  Smith,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de  Paris 
(en  collaboration  avec  M.  Francis  Péroti.  OrléanH,  H.  Hurluison, 
1891.  io-8«,  7  p.  (Extrait  des  Bulletiusde  la  Société  archéologique 
H  hialerique  de  rOrléanais.  t.  X,  n°  145.) 

M.  Hcary  Coormont,  drrecteur  honoraire  des  Beaux-Arti.  Orléans, 
ii.  lIerlui«on,  1891,  in-8*,  8  p.  (Extrait  des  DulUlint  de  la  Société 
ardtéologiqne  el  historique  de  l'Orléanais,  t.  X,  n«  146.) 

G-  VIGNAT. 
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lH«ra9««  nlXertm  A  lu  Hu<rlél^  penduat   l'anaée   lïtSS. 


I 


DONS   DE   LETAT. 


Ministère    de    l'ïnstnicLioii    [uibiiijiie.    —   Journal   de»   saïutnît 
'es   àon\   lîerniers   mois   de  raiinée  ISU:2  et  les    dis    premiers  iS^'^* 
l'année  1803. 

—  Romania  :  années  188.3  ;i  1892.  livraisons  n*"*  i^  à  8i  " 
année  189;^,  livraisons  nx^Sô,  80,  87.  Talle  annlyiiqnt  de*  dix  pre—  "^ 
mien  volumei,  années  1872  à  1881,  par  JuIcj  Gilheron,  1885. 

—  Revue  historique:  année  f8U;i,  lomes  IJ,  Ltl,  LUI. 

—  Revue  arche }Iqij\(]iii:  :  les  deux  derniers  mois  de  l'année  189^, 
torae  XX  (p,),  et  les  dix  prenners  de  l'année  1893,  tomes  XXI, 
XXII  (p.). 

—  àtitiée  Giiimet  :  Revue  des  reliijions  (in-8")  :  13*  année, 
tome  XXVI.  n"  2  el  :J,  iSlii  ;  11"  année,  tome  XXVII,  n"»  1 ,  2.  3. 
1893;  tome  XX VIII.  n"l,  1893. 

—  Annule»:  tome  XXII;  Le  Zen'l-A"e^tn,  pariâmes  Darmesteler 
(2"  vol.);  Ln  Loi,  L'iipopee,  Le  Lfvrn  de  prierez,  totiie  XXIll;  U 
J'i  ;  Kiny,  par  Philaslre  (2"  partie);  Bihlioihèqite  de  Vultjaniuilion, 
J.  Menant;  Lts  Vezuti:,,  épisodes  de  l'histoire  des  adorateurs  du 
Diable;  Mànnva,  Dh'jrma,  Cdsha,  les  lois  de  Manon,  traduites  du 
sanscrit  par  G.'.  Strehiy,  tome  XXIV;  Le  Zend'Ave*ia,  par  James 
Darmesteter  (3"  vol.);  Origines  <le  la  httératwe  et  de  In  rcliyion 
iViaatliîefiH'.is.  appendir^  !i  la  traduilioii  de  l'Avcsta. 

—  liiilielin  arcltéolo;jiijtte  du  Comité  des  tranaiix  hiilnriqttes  et 
tcienli/iifues  :  année  18115,  a"*  "1,  '.\.  i;  année  18M,  n"  1. 

—  BuUetin  <k  la  section  d'histoire  el  de  phihîonle  dn  Comité  det 
\ravaiu  historiques  el  scientifiques  :  année  1892,  n«»  2,  3,  i  ; 
année  1893,  n"'  l  et  2. 

—  Bulletin  de  la  i-eelion  des  sciences  économiques  el  sj'iaU»  l» 
Comité  ilet  travaux  hisloriqites  el  :«  ienti/iqites  :  année  1892,  n  "*  i,  2, 

—  Annuaire  des  bibliothèques  el  des  archives  :  année  1893. 
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Alinistére  de  l'instrucliou  publique.  —  Gazette  des  Beaux-Arts: 
mée  189a. 

—  Chronique  de  la  Gazelle  des  Beaux- ArU  :  année  1893. 

—  Bihliothèque  df  l'Ecole  de^  Chartes  :  lome  LUI,  5*  el  0«  livrai- 
sons, annt^e  i892;  t.  LIV.  l'»,  2«,  3",  4«  et  5«  livraisons,  annéo  1893. 

—  Catalogue  des  motinaies  (jitiitoiies  de  la  Ulhiiulhèque  uatiotiale, 
rédigé  pai'  Ernest  Muret,  et  publié  par  les  soins  de  iM.  Cliabouiilet. 
Paris,  1889. 

—  Atlas  des  monnaùa  yatitoises.  préparé  par  la  Commission  de 
spographie  des  Gaules,  et  publié  sous  îes  auspices  du  Ministère  de 

I     rinsUuction  publique,  par  Henri  de  la  Tour.  Paris,  1892. 

^B  —  Catalogue  de»  manuscrits  conservés  aiu-    Archives  nationales. 

^ftaris,  189:2. 

^V  —  Catalogue  général  des  manuscritr.  des  bibliothèques  piiblifjuei  de 

France.  Diparitments.  Tome  XX  :  Le  Mans,  Château -Gontier,  Saint- 
■Mlâlu,  Villefranche  {Bbône),  Vannes,  Guingamp,  Saiiit-CaUis,  Saitmur, 
p^ngouléme,    Castelnaudary,    Castres,   Lavaur,  Béziers,  Nogent-le- 

Rotrou,    Seilhac,    Avesnes,    Arles,     Mantes,    Montargis,    Cannes, 

Briangon, 

—  BiàHogi aphie  des  travaux  hislorique*  el  archéoloijiques,  publié 
par  les  Sociétés  savantes  de  ta  France,  par  Robert  lic  Lasteyrie  el 
Eugène  Lefévrc-Pontalis,  t.  H.  3«  livraison.  Paris,  1892. 

^m     —  Chroniques  d'Ainaii  et  de  Strambatdi. 

^V  —  Catalogue  des  Bibliothèques  :  Sainte-Geneviève,  tome  l"  ; 
Amiens,  tome  XIX  ;  Nantes,  Quimper  et  Brest,  tome  XXII  ;  Alger, 
tome  XVIII. 

I  —  Discours  prononcés  à  la  séance  générate  du  Conyrèt  dei  Sociétés 
savantes,  le  samedi  8  avril  fS9S,  par  M.  Poincaré,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique.  Paris,  1893. 


[[.    —  DONS  ET  BOMMAGES. 


M.  le  baron  de  Bouglon.  —  Les  reclus  de  Toulouse  tous  la  Terreur, 
le  baroo  R.  de  Bouglon.  1"'  fascicule.  Toulouse,  1893. 
M.  Cadot  de  Villeniûiible,  avocat  général.  —  Des  tois  dans  la  Dé- 
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mocrade.  F^iscours  prononcé  à  la  séance  de  rentrée  de  la  Courd*appe\ 
d'Oiit>ans,  le  U'>  octobre  lKy3. 

M.  V&hhé  Cailaud.  —  Chant  grégorien.  L'i^dilion  b(^nédicUne  et  les 
diverses  éditions  modernes 

M.  dp  flrosvillf.  —  Morl  du  rowte  de  Satberi,  Orléans,  1428- 
(Tiré  à  50  exemplaires.) 

M.  l'abbé  Desnoyers.  —  Examen  de  l'Hnloire  de  la  forêt  d'Orléans- 
de  M.  P,  Doniet,  par  M.  Oesnoyers.  Orléans,  1893. 

M.  A.  Dupré.  —  Élections  du  cierge  de  Guirnne  aux  Élats-Géné- 
roi/i.  Bordeaux,  1893. 

M  Fûurnifr.  —  Deux  grands  dessins  lavis:  L'escalier  de  la  reine 
Fcrlhe  à  Chartres,  XVl«  siWe  (maison  des  Écujers);  Cheminée 
d'une  maison,  rues  de  la  Folie  et  Saint-Flou. 

—  Plans  manuscrits  de  !a  maison  d'Agnès  Sorel  et  de  l'église  de 
Fcrrières. 

—  Plan  de  remplacement  présumé  de  la  tour  Saint-Saroson.  et 
note  manuscrite. 

—  Dessin  ilo  la  lanterne  des  morts  du  cimetière  de  Fénioux  (Cha- 
rente -  Inférieure) . 

—  Façade  d'une  maison  de  la  rue  Bourgogne,  n»  222.  démolie  en 
septembrn  t893. 

M.  Léon  Germain,  —  Fondntiotts  faites  par  des  Lorrain*,  à  Sainl- 
Louis-des-Français,  à  Rnme.  Nancy,  1880. 

—  La  (atmlle  de  Sùnibetles  en  Lorraine.  Nancy,  1800, 

—  Les  nrmoiries  de  Saint-Quirin.  Extrait  de  la  Société  d'archéo- 
logie de  Lorraine. 

—  Deux  atilhentiqnes  de  reliques  au  musée  de  LunévilU.  Eltrait 
de  la  Société  éf archéologie  de  Lon-aine. 

—  La  tombe  de  Poin  Didier  de  la  Cour.  Nancy,  1801. 

—  Ckevert,  Heuletianl-générat  des  armées  dv  roi,  f595-f769^ 
par  W"  Madeleine  BitvigTiter-Cîouel  ;  compte  rendu  critique,  par 
Léon  Germain.  .Montmédy,  1800. 

—  Bainville-mr-Madon  (canton  de  Toul-sud).  Nancy,  1890. 

—  L'église  d'Arrancy,  Nancy.  1801. 

—  La  mnmn  de  Tmnoy,  de  rancienne  chevalerie  lorraine^ 
Xni'  et  J:P  siècles.  Nancy,  1800. 
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docteur  A. -G.  Gillard.  —  La  fêtes  de  Noëi  à  Nogent-U-Roi 
en  167 f. 
^^   —  Philippe  d'Orléam  traité  comme  il  le  mérite. 
^H  —  Afix  mânes  des  neuf  victimes  d'Orléans.  Brocbure  de  l'an  III. 
^H  —  Portrait  (eau  forte)  de  l'abbé  de  Ferrières-d'Espagnac. 
"        —  Gravure  sur  bois  (Rabier-Boulard,  Orléans),  de  la  croix  de 
Mission,  1810. 

M.  A.  de  la  Grange.  —  Compte  retidn  du  Congrès  archéologique 
de  France  tenu  à  Orléans^  1892,  par  M.  A.  de  la  Grange,  1893. 
Tournai. 

M.  Grellet-Bal^erie,  —  Origine  de  diverses  villes  :  Analyse  d'une 
élude  historique  de  M.  (Charles  Grellet-Dalguerie,  par  Anget  Favolle. 
Ribérac,  1881. 

M.  l'abbé  Uaye.  —  Notes  historiques  sur  Chartres  et  le  diocèse 
pendant  l'épiscopal  de  Louis  et  de  Charles  Gaillard,  par  M.  l'abbi!' 
Haye,  curé  de  Jouy.  Chartres,  1893. 

M.  Herlujson.  —  Jubilé  sacerdotal  de  MU.  de  la  Taille  et  Bran^ 
c/iereoM.  Orléan?,  1893. 
—  Le  maréchal  de  Hlac-MahoUt  duc  de  Magenta  :   allocution  de 
l'abbé  Auvray,  curé  de  Montcresson.  Orléans,  1893. 

De  l'importance  des  jeux  dans  l'éducation  :  discours  prononcé  à 
)Ution  des  prix  des  petits  Séminaires  d'Orléans  par  M.  l'abbé 
CSénier.  Orléans,  1803. 

M.  Eugène  Jarry.  —La  voie  de  fait  et  l'alliance  franco-milanaise. 
Paris,  1892. 

M.  Louis  Jarry.  —  Le  monument  inconnu  élevé  à  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  1893. 
I         H.  Jovy.  —  Les  deux  pagus  du  municipe  d'Auxerre.  1885. 
I  —  Note   historique   sur   la    ccnservalion    des    ponts    d'Orléam 

^^R  1870,  par  le  général  de  Marcilly.  Auxerre,  187-2. 
^P  M.  le  docteur  Lepage.  —  Siaiislique  médicale  de  la  ville  d'Qr- 
Uans.  1891  et  J89'l  (5»  et  C«  années).  Orléans,  1893. 
M.  le  comte  de  Marsy.  —  Le  ti(tre-échant}e  en  matière  scienti^que. 
^V'anoes,  1893. 

^B  M.  Frédéric  Moreau.  —  Supplément  fi  l'album  Caranda  (189'2)  : 
^i,M  fouilles  aux  greviéresde  Cir.  Sahogne,  3"  année. 
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M.  Frédéric  Moreau.  —  Six  livraisons  anciennes,  arec  61  pbnc 
de  l'album  Caranda  (qui  manquaient  à  noire  collection)  et  la  (ablfl 
principaux  objets  reproduits  dans  l'album.  1886. 

—  Supplément  à  l'album  Caranda,  2"  partie  du  fascicule  de  M 
les  fouillet  à  Nanteuil-Noirf-Dame,  et  dans  le  parc  dn  rhâteau^ 
Fère-en-Tardenoit. 

M.   Francis  Pérot.  —    Inventaire  des  découveriei  archéotog 
faites  en  Bourbonnais  en   1802.  Extrait  du  Bulletin -Revue  de  k 
Société  d'émulation  du  Bourbonnais,  avril  1893. 

—  Abrégé  de  la  vie  de  M.  Louis  Sainlon,  par  le  P.  Ddnr,  don^ 
nicain.  1804. 

—  La  vie  de  M.  Santerre,  prestre  du  diocèse  d'OrUam.  Lyon, 
1747  (relié). 

—  Essai  sur  ta  colique  de  plomb  ou  saturnine.  Tliése  présenli^«i 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le  31  janvier  1827,  parCootil  delà 
Pommerais. 

—  Trois  anciennes  lithographies. 

M.  Poullain.  —  Ville  de  Montargis,  capitale  dn  Câlinais  orJ/anw 
Notice  historique  par  H.  Poullain.  1893. 

M.  le  Préfet  de  Loir-et-Cher.  —  Rapport  dtt  Préfet  et  procès-trrM 
de  la  session  ordinaire  d'août  i89ê.  (Conseil  général.) 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Rapport  et  procès-verhal  de  la  sesno» 
ordinaire  d'avril  1893.  (Conseil  général  du  Loiret.) 

M.  Trancliau.  — Jeanne  d'Arc,  ta  mifiion,  son  culte,  par  M.  RmûI 
de  Gombereaux.  Paris,  1893. 

M"*  de  Villaret.  —  Campagnes  des  Anglais  dans  l'OrUanait,  l^ 
Deauce  chartraine  et  le  Gâlinais,  14$t-1i2S.  —  Campaptt  it 
Jeanne  d'Arr  sur  la  Loire,  postérieures  au  siège  d'Orli 
Amicic  de  Villaret.  Orléans,  llerluison,  1893. 


lir    —   PUBLICATIONS    .ADRESSÉES  P.\R  LES  SOCIÉTÉS  FRAf 

(Échanges). 

Abbeville.  —  Société  d'émulation.  Bulletins  :  n"^  2,  3,  4,  iV^ 
—  Mémoires  :  t.  XVi:i\   4«  série,  2«  vol.,  2«  partie. 
Alby.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  dépariment 'l'i 


Tarn  :  17*  année,  n'  0,  1892  ;  I8«  année,  2«  année  <le  la  t'  s>érie, 
no»  1  k  5,  18M. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Mê.moxrt»:  t.  XIU, 
isy^.  —  BtilUtini:  no*  3,  4,  1892  ;  n"»  l,  2,  1893.  —  La  Picardie 
historique  et  monumentale.  Cathédrale.  Notice  par  Edmoiic]  Soye^. 
N*  1.  Album  archéologique,  fi",  7''  et  8»  fascicules, 

Angers.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Mémoires: 
4«  série,  t.  VI,  1802. 

^—  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers  ;  nouiiclle  pé- 
riode, t.  1,1890-9!. 

Angoulérae.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente, 
Bulletins  et  Mémoireî  :  1892,  6«  série,  t.  II. 

Arras.   —    Académie  des  sciences,  lettres  et  arts.  Mémoires  : 
î«  série,  l.  XXIII. 
Autun.  —  Société  éduenne.  Mémoires:  t,  XX. 
Auierre.  —  Société   des  sciences  historiques  et   naturelles  de 
l'Yonne.  Bulletins  :  suite  du  volume  -46,  XVI»  de  la  3«  série. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  àt> 
l'Oise.  Mémoires  :  t.  XV,  1«  partie,  1892. 

Belfort.  —  Société  belfortaine  d'émulation.  Bulletins  :  o?  12, 
1893. 

Bone.  —Académie  d'Elippone.  Comptes  rendtis  :  pp.  9....  36, 
année  1893. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  Bulletins  :  t.  XI,  3*  et 
4«  fasc.  (manquaient);  t.  XVI,  J"  et  4"  fasc,  1891;  t.  XVII. 
2%  3«  et  4"^  fasc.,  1892  ;  t.  XVIII,  1"  fasc,  1893. 

Bourg.  —  Société  d'éimilalion  de  l'Ain  Annales:  octobre-dé- 
cembre 1892,  janvier-septembre  1893. 

Bourges.  —  Société  hisloriqut\  littéraire,  artistique  et  scientifique 
Ju  Cher.  Mémoires:  4*  série,  Xlll'  et  IX*  volumes. 

Brive.  —  Société  sci<^nlifique,  Listotique  et  archéologique  de  tu 
Corréze.  Bulklms:  t.  XIV,  i"  livr.,  1892  ;  t.  XV,  1^',  2-^  et  3"  livr., 
1893. 

Cahors.  —  Société  des  éludes  littéraires,  scientifiques  et  arlfe- 
tiques  du  Lot.  Bulletina  :  t.  XVll,  1  ",  2»,  3''  et  4<^  fasc,  1892. 
Cbambéry.  ~  Académie  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Savoie. 
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Mémoiret  :  i«  série,  t.  IV  ;  documents  :  Ancienne»  eorporvtionTW 
arts  et  mélters  de  Ckambéry,  par  L.  Morand. 

Chambéry.    —   Société   satoisienne  d'histoire  et  d'arrhéolo 
Mèmone»  et  documents  :  t.  XXXI.  2»  série,  t.  Vf. 

Chartres.   —  Société  archéologique  d'Eure-el-Lnir.    BnUet'm*. 

n"»  iOâ  (1802),  Wi 207  (180:3),  Procès-verbaux.  Tableau  de, 

ville  de  Chûrtrei.  Monographie  de  la  calhédraU  de  Ckartres, 
M.  l'abbé  Biilteau,  n«  1^2  et  13,  t.  IH. 

Chûteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise.  DulUtint:  n««  95  J^ 
98.  1893. 

CbAleau-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annalet^ 
année  tsOl. 

Clermont-Fcrrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
arts.    BulUlina:  année    180^.   Mémoires:  2"   série,   5«  fisc. 
monastère  de  la  Yiiilation  de  Sainte-Mnrie  de  Hiom^  par  Édoua 
Eve  rat. 

Compiégne.  —  Société  historique.  Procét-verhaux,    rapports 
communications  diverses,  18<J^. 

Conslanline.  —  Société  archéologique  du  départeraeûl.  Recueil  im_ 
^tice»  et  mémoire»  :  6«  volume,  3«  série,  XXVII»  vol.  de  ta  collectifl 
1892. 

Dax.  —  Société  de  Borda.  Bulletins:  année  1892,  1  livraison 
année  1803,  3  livraisons. 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Mémoiraï 
4"  série,  t.  111,  1892. 

—  Comité  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  du  diocèse.  Bui 
tins  :  année  1893. 

Douai.  —  Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts  du  dépar 
mpnl  du  Nord.  Mémoires:  3"  série,  t.  lll,  1889-1890. 

Dragtiignan.  —  Société  d'études  scientiflques  et  archéologiqu* 
Bulletins:  t.  XVII  el  XVlll  (2  vol.). 

Épinai.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales:  année  1893. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtir 
Annales:  2»,  3«  et  -1«  trimestres  1892;  1"  trimestre  1893. 

Cap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  Bulletins:  lr^«  1  na 
roéros  de  1893. 
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Grenoble.  — >  Académie  detphioale.  —  Bulletin:  !•  série,  t.  VI, 
892. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
reuse.  Mimoxret.  2*  série,  t.  III. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Bulletin:  t.  III, 
n"  49  ;  l.  IV,  flo  50. 

Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses.  Recueil  det  Ira- 
vaux  :  58''  année,  1891,  A'  trimestre;  59" année,  1892 ;  60 année, 
1893,  !•'  et  2'  trimestres. 
■  —  Fête  du  centenaire  de  Casimir  Delavigne,  les  2,  3  et  4  avril  1893. 

Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéolog;ique  du  Maine.  Revue: 
1.  XXXII,  2«  semestre  1892;  t.  XXXHI,  1'^  semestre  1893. 
f   —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BnUetin  :  2«  série, 
t.  XXV.  4«  ftsc.,  1891-1892  ;  1"  et  2»  fasc,  1893-1891. 

Le  Puy.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce.  Mé- 
moires et  Procèi-verhaux  :  1888-1890,  t.  VI. 
I  Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  Bullelim:  t.  XL, 
2«  livTMSOn,  t.  XVIII*  de  la  2*  si^rie.  Reghtret  consutaires  de  la  vilh 
de  Limoge»  :  t.  V,  3"  registre  (2"  partie),  4*  et  dernier  registre 
(1"  partie). 

Lons-le-Saulnier.  —  Société    d'émulation  du  Jura.   Mémoires  : 
V*  série,  3"  vol.,  1892. 

Lyon.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Mémoim: 
(lettres)  27%  28»  et  29"  vol.;  (sciences)  3*  série,  t.  I. 

Mâcon.  —  Académie.  Annales  :  t.  IX,  2'  série, 

Marseille.    —   Société  de    statistique,    néperluire   det    travaux  : 
t.  XLIII,  Impartie,  1893. 

Montauban.   —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et- 
Garonne.  Butlelins:  t.  XX,  aiint'e  1892,  4  fasc. 

Monlbrison.  —  Bulletin  de  ta  Duina  :  t.  VI,  n"  8  ;  t.  \\ï,  n"'  1, 

3.  Recueil  de  mémoires  el  docHmenit  sur  le  Forez,  publiés  par  la 

ciété  de  9a  Diana,  t.  X,  1893,  avec  planches. 

Montpellier.  —  Académie  diis  sciences  el  lettres.  Mémoires  de  la 
seciiun  des  lettres:  t.  IX,  n°»  3  et  4,  1890-1892;   2«  série,  t.  I, 
1.2,  3,  1893. 
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loulins.   —  Société  d'émulation.   Bulletin:  t.   XVHI,    l^", 
3«  livr.,  1893.  Bulletw-Rfitif,  J"  livr,,  octobre  189^2. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.   Mémoires  :  3«  sériCp. 
t.  XX.  1892.  —  Journal:  W"  année,  1892. 

—  Académie  de  Stanislas.  Mémotre»  :  5''  série,  t.  X,  1892. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Anfialet-  %.  M  de  îa  7«  série,  2«  semestre  de  1891  ;  l.  lU  de  la 
7»  série,  2»  seniestre  de  1892,  Bulteiiru  :  année  1892,  2*  semestre, 
t.  XXXll. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.  Bulle- 
tin»: .3*  série,  t.  V,  XV"-  vol.,  l«f  et  2»  fasc. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation. Btdtetins:  lY<i°  année,  tes  11  premiers  numéros  de  1893. 

Nlmcs,  —  Académie  du  Gard.  Mémoires:  1"  série,  t.  XIV,  1891. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croîx.  £.ec/«r«  et  mémoires: 
t.  Vil,  2«  fasc,  1893.  —  Buiietws:  2"  annéo,  n»  (i,  1892  ;  3" année, 
n»"  7  et  8,  1893. 

—  Bulletin  de  l'inslrurtiou  publique  du  département  du  Loiret  : 
t.  IX,  n"  17,  1892  ;  t.  X.  n"»  1 .  2,  3,  4.  5,  1893. 

—  Sociélé  d'agriculture,  sciences^  belles-lettres  et  arts.  Mémoire*: 
t.  XXXI,  n^»  1,  2,  3,  1892. 

—  Anttatei  rrligitu^eK,  années  1887,  1888,  1889,  1890,  1892. 
Paris.  —   Sociélé  de  l'histoire  de  France.   Procès-verbaux  des 

séahffg  :  des  14  juin,  15juillct  1892  ;  27  avril,  G  juin  1893.  —  An- 
nuaire-Bhiletiu  :  t.  XXX,  1K!,I3,  n"  5,  0,  7,  8. 

—  Société  française  d'archéologie:  56"  session.  Évreux,  1889; 
57"  session,  Brives,  1800. 

—  Société  des  études  historiques.  Revue  :  i'  série,  l.  X, 
58«  année,  1892. 

—  Sociélé  des  antiquaires  de  France.  Bulletins:  1891,  1892.  — 
Méitibifth:  1891,  0'' série,  t.  11. 

—  Retue  âe»  ,'tuàes  gret-ques  :  t.  V,  0*20,  année  1892;  l.  VI, 
n"  21,  22,  année  1893. 

—  Société  de  I  histoire  de  Paris,  BuHe'.ins  :  XIX*  année,  6«  li- 
Traison.  1892;  XX<  année,  t",  2',  3  ,  4'  livraisons,  1893. 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
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Bultetint:  t.  XIX,  6«  livraison,  1802;  t.  XX,  les  6  livraisons 
de  1893. 

Poitiers  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletins  :  4*  tri- 
mestre de  1892  ;  i",  2«  et  S' trimestres  de  1893.  Mémoires  :  t.  XV, 
2"  série,  1892. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique.  Mémoiret  :  Le  canton  de 
Chevreuie  ;  notes  recueillies  par  M.  L.  Morize. 

Reims.  —Académie  nationale.  Travaux:  90* volumCf  année  1890- 
1K91,  t.  II  ;  91«'  volume,  année  1891-1892,1.  l". 

Rennes.  —  Société  archéolo^'ique.  Bulletins  et  Mémoires  :  t,  XXII. 

Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  sciences  et  arts.  Bulleiim: 
t.  m,  n-  1,  2,  3,  4. 

Romans.  —  Bullelin  d'histoire  ecclétiastique  des  diocèses  de 
Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers:  12®  année,  76*. . .  .82'"  livial- 
8008;  13«  année,  8.3'. . .  89'  livraisons. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Précit 
analytique  des  travaux  de  l'Académie,  1891-1892. 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  BulUtint  .- 
t.  IX,  1'^  et  2e  livraisons. 

Roubaix.  —  Société  d'émulation.  Mémoires:  1»^  série,  t.  VII, 
1891-1892. 

Sainl-Dié.  —Société  pliilomatique  vosgienne.  BtdUtins:  iO'année, 
1890-1891  :  17"  année,  1891-1892  ;  18"  année.  1802-1893. 

Saint-Omcr.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletttit  : 
41*  année,  t.  IX,  1892.  3»  et  i*  fasc;  42'  année,  t.  IX,  1893,  !•', 
2*  et  .3*  fasc.  —  Le»  chartes  de  Sainl-Bertin,  d'après  le  cartulaire  de 
Dom  Charles-Joseph  Deu'itte,  par  M.  le  chanoine  Haigneré,  t.  III, 
2«  fasi:.,  pp.  121-3,'")2. 

Saintes.  —  Société  des  arcliivw  liistoriqucs"  de  la  Saintongc  et  de 
i'Aunis.  —  Revue  de  Saintvnge  et  d'Aunis.  Dullelins:  t.  XII,  table 
des  matières  ;  t.  XIII,  1". . .  .5*  livraisons,  1893. 

—  Commission  des  arts  et  monuments  historiques.  Recueil:  i«  sé- 
rie, l.  II,  i^»,  2«,  3",  (e  livr.,  1893. 

Senlis.  —  Comité  arcliéologii|ue.  Cotnptes  rendus  et  Mémoires  : 
3*  série,  t.  VI,  1891  ;  t.  VII,  1892. 

Sens.  —  Société  archéologique.  Bulfetina  :  t.  XV. 
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Soissons.  —  Société  archéologique.  BulUtm:  l.  XX,  2* 
1889-1890;  1. 1,  3' série.  1891. 

Toulon.  —  Académie  du  Var.  Bulletin$  :  t.  XVI,  2«  fasc.,  H 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France,  Bul 
des  séances:  nouvelle  série,  n"  11,  1802-1893. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Bull^int:  IJ 
1"  et  2«  trimestres,  1893. 

Troyes.  —  Société  académique  du  département  de  l'AuLc. 
moires  :  t.  XXIX,  3«  série,  année  1892. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drdfflft. 
Bulletin»:  n«  104  à  107,  année  1893. 

Valenciennes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Ht 

1.  XUI,  a»  10  à  12  de  1892;  t.  XLllI,  n*»  1  à  9,  1893. 
Vannes.  —  Société  polymalhique  du  Morbihan.  Bulletins  : 

1890,  1891,  189^2. 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientiGque  et  httéraire- 
Bulletins:  t.  XXXI,  1892.  —  Carlulaire  de  Marmonliers  pour  U 
Vendômois,  par  M.  de  Tremault. 

Versailles.  —  Commission  départementale  des  antiquités  el  des 
art6,  t.  Xm. 

IV.    —   SOCIÉTÉS   ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  BullelinÊt_ 
2"»  partie,  XUI,  XIII. 

Bruxelles.  —  Société  royale  de  numismatique  belge.  Revue  de  ft- 
miitnatit^ue  :  1",  2*,  S",  4'  livraisons,  1893. 

—  Société  des  UoUandistes.  Analecta  BoHandiana  :  l,  XH,  (asc.  { 

2.  3  et  4, 

—  Coraniissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  Bulletins  :  29* 
30'  années. 

Bucharest.  —  Fragmente  iut  Geschichte  der  Rumanen,  1878. 
Analele  Acidemici  Romane,  série  II,  t.  Il,  1881.  —  litoria  in 
riulni  Oiiomanu,  1878.  —  Etymologium  magnum  Bomantœ  :  LJ 
t.  III,  fasc.  1",  1893.  —  Opurtle  lui  cain  Corneliu  Tacilu,  1871.) 


Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globe:  l.  XXXII,  5*  série. 

—  Bulletim  :  n"  \,  novembre  1802,  janvier   1893;  n°  2,  février, 
mai  i893.  —  Mémoires  :  août  1893. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Mémoires  et  Documents  : 
nouvelle  série,  t.  111,  livraison  n-*  3  ;  t.  IV,  livraison  n"»  1.  —  Bulle- 
6n$:  1. 1,  livraison  n«  2. 

Gorlilz.  —  Nouveau  Magazine  de  Lusace:  l""»  et  i"  livr.,  1892. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletins:  t.  XXIll, 
l"  livr.,  1892. 

Lund.  —  Acta  universitatis  lundensis:  t.  XWlll,  180M892. 

Maredsous  (Abbaye  de),  Belgique.  —  Hevue  bénédictine  :  IX»  an- 
née, 1891  ;  X*  année,  1892  ,  XI*  année,  1893. 

Metz.  —  Académie.  Mémoires:  2"  période,  LXXI*  année,  3"  série, 
XIX"  année,  1889-00. 

Mexico.  —  Memoriat  y  reMitta  de  la  Societad  àentifica  :  t.  VI 
(1892-93),  n"*  11  y  12,  fin  del  lomo;  lorao  VII  (1893-94),  n^»  1 

y  2. 

Namur.  —  Société  archéologique.  Annales:  t.  XX,  i^  et  3*  livr., 
1893;  table  des  volumes  XtlI-XYlll. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  russe  d'archéologie. 
Comptes  rendus:  t.  VII,  1893;  t.  XXI,  1892. 

Stockholm.  —  Accessiom  Eululogi,  7,  1892. 

—  Kontfl  Witterhets  Historié  ocli  Antiquitets  Akademient  Na- 
nahiblad  :  tjugonde  argangen,  1891. 

Vienne.  —  Mithelungen  des  geographiesen  GeselUchaft  ;  1892, 
XXXIV,  2rj  de  la  nouvelle  série. 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  Bibliography  of  the  Al- 
gonquian  languages,  by  James  Constanlinc  Pitling,  Washington,  1892. 

—  Annual  report  of  Ihe  bureau  of  ethnology,  lo  the  secretarxf  of  tke 
Smithsonian  iustitndon  :  1885-80,  1880-87.  —  Annual  report  of 
the  board  of  regentt  of  tke  Smilhsonian  institution  :  1891.  —  A 
Dakota  english  diclionarg,  by  Stcphen  return  riggs,  1890. —  Biblic- 
graplig  of  Ihe  Chinookan  languatjes,  by  James  Constanlinc  Pilling. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Godina,  XIV, 
broj.  4. 


Orlétni.  —  Imp.  G.  Jacob,  ".  Picklet,  (Qccesscar. 
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V.  —  ACQUISITIONS. 


Promenadet  pitlorenqua  dans  le  Loiret,  par  MM.  Haet  et  Pigdet, 
11«.  12*  et  13*  fascicules. 


VI.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  eritiqw^  année  1893. 

Polj^bliony  année  1893,  partie  littéraire  et  partie  technique. 
Bulletin  bibliographiquef  année  1803. 

Revue  d^ Alsace  :  t.  VI,  octobre  à  décembre  1892  ;  t.  VII,  jan^er  à 
septembre  1893. 
Revue  de  Loir-^-Cher,  année  1893. 


-•«^«••^ 


Orléani.  —  Imp.  G.  Jacob,  "■  Piciiit,  taceeucar. 


î 


u 


MEMbRES  HONORAlHEfcv  ÉLUS. 


MM. 

t  Dëlislë  (Lëo|jokt),  in«inbr«  dç  rin^titul,  Ctliniiustruteiir 
général  àe  Ja  BjUliollu-que  iiarjonale,  Paris, 

2.  ClIAUol'lM.CT,  conset'VKleui-  liotioraire  aiï  liêparleMiisrililes 
miîdpitlos  et  antit^ues  de  la  BiHiolfa^que  natiuiiale,  hou- 
levard  Mat&sherLés,  05,  Paris.  iâUS 

3  HoziÉRE  (de),  membre  de  l'Inslitut,  sénateur,  rue  Lin- 
coln, 8,  Pariîî.  î87-i 

4  Dauthélemï  (Anatole  de),  membre  de  rinslitai,  rue 
d'Aiyou  Saûit-Honùré,  1),  Paris.  1874 

îj    Wallon,  sénateurj  secrétaire  jjeri>éfuol  de  l'Académie  des 
Inscriptiaits  et  Belles-Lettre»,  nM  palais  Ma«irin,  Paris. 
j     Uehthanu  (Aitivandie),  membre  de  rlnitlitiit,  l'onsenra- 
. ,      leur  du  jyLuMÎe  d«  âaîi»t-Giirititùii<âa-Laya.  1^83 

f     Pii:or  (Georgiis),  membre  de   l'instilul,  rue  Pjgllllej  S-l, 

Paris.  1^3 

5  Tami/hï  de  L*rrûque,  correspondant  de  l'inslitut,  Gon- 

taud  (Lot-et-Garonne).  1883 

9    Lasteyrie  (le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  rue  du 

Pré-aux-Clercs,  10  bis,  Paris.  1885 

10    Baiiduux,  ancien  ministre  de  l'Instruction  publique,  sé- 
nateur, membre  de  l'iostitHt,  avenue  d'Xéoa,  74>  Paris.    1886 
,  11     Gautier    (Léon),    membre  de   l'Institut,  professeur    à 

l'École  des  Chartes.  1887 

12  MoitEAU   (Frédéric),  membre,  delà  Société  des   Anti- 

([uaires  de  France,  ancien  conseiller  générai  de  l'Aisne, 

rue  de  la  Victoire,  98,  Paris.  4888 

13  Maspého,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  GoU^e  4e 

France  et  à  l'École  des  Hautes-Études.  1888 

14  Larroumet,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts,  professeur 

à  la  Faculté  des  Lettres,  à  la  Sorbonne,  Paris.  1881 

15  Palustre  (Léon;,  ancien  directeur  de  la  Société  IraBçaise 

d'archéologie,  à  Tours.  1803 


DesmoVKKS  a.  vii^airu-géiiâniii  membre  do  \n  Ooni-lé 
d'Agricultui V,  Sciences,  IklIcs-JxîUres  el  Ails  'l'Oi-- 
Utii»,  corrcspûiidaiit  lionuiairc  du  L'.ùtnilé  dca  timvaux 
ttMionqiies.  associé  corresponditnt  à«  l»  Société  des 
Antiquaire»  de  France,  direrleur  du  Musée  liij^torii(UQ 
d'Orléans.  1849 

1*BÀt!CUAC  ^ ,  inspecteui' lionoraire  de  l'At^adëmie  «N* Paris.     I85'i 

X->018Ki<K(tJt,  <^,  bibliuUiéciiiredv  la  viilt;,  currespondiintdu 
Ministère  pour  les  travaux  historique»,  associé  cor- 
rexpoodanl  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
secrétaire géiiéjui  de  lu  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Udlûi-LeUre»  et  Arts  d'Urléansi.  1859 

-Basslvili.u.  avocat,  (J.  A.  moaibre  île  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciexic£d,  Beiles-Letlros  el  Art»  d'Orléans.  1860 

OAiST^^E8  (Léonce  de),  uocien  élève  de  i'Ëk'ole  des  Uliar- 

ttts>,  uiembj'e  de  l'Acadéruie  de  Sainte-Croix.  1800 

;  "ViosAT  (G^âton),  propriétaire,  lauréat  de  l'Inslilut.  1880 

^A-iuiV  (Loui)»)-.  0.  i.  P.,  avocut,  correspondanl  du  Minis- 
iifQ  de  rLii»lrucliun  publique  près  le  Crunilé  de.s  Ir.nvaux: 
historiques ,  inciubre  de  la  Sociélé  d'A(;riculture . 
Sci^fi^çe»,  Utflles-Leltrcs  et  Arts  d'Orléuns  et  de  l'Acii- 
demie  de  Saialc<Croix.  1865 

ltl^i;i:MI(i':i   (Maxime    de),  ancien  élève  de  l'École  des 

Churtes,  membre  de  l'Acadéaiie  de  Sainte-Croix.  18tJ8 

^^'i  X-âot  nvips  de*  OMiiibraa  août  inacriU  dkns  l'onlre  dea  uAnlssions.    —  Is 
pO^du  Mul  ear vivant  Uca  membres  toQdAlouit»  de  U  ItooMK  (M40)  ei4  précMtf 
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MM. 


0  Baguenaclt  de  PucliËâsE  (Gustave),  docteur  ùs  lettres, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'Hiiïtoire  de 
Fninee,  correspondant  du  Ministère  de  rinsiruclion 
publique  près  le  Comité  des  travaux  historiques, 
membre  de  l'Académie  de  Sainle-Croix. 

10  RociitirrEniE  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et 
de  rAcadémic  de  Sainte-Croix,  président  de  la  Société 
d'horticulture,  lauréat  de  l'Académie  française. 

a  CocirvRD,  chanoine  titulaire,  membre  de  la  Société d'Agii- 
culture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Ai1s  d'Orléans  et  de 
l'Académie  de  Sainte-Croix. 

42  Baillet,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  mentibrede 
la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettret  ei 
Arts  d'Orléans. 

13  Ba[u.y,^,  professeur  honoraire  de  l'Université,  correapon- 

danl  de  l'Institut,  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences,    Belles-Lettres   et   Arts   d'Orléans. 

14  Danton,  i(,  chef  de  division  â  la  Préfecture  du  Loiret. 

15  Raguenet    i>e  Saint-Albin    (Octave),    ancien    élève  de 

l'École  des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix. 

16  DuMUYs  (Léon),  associé  correspondant  de  la  Société  desi^ 

Antiquaires  de  Krance,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles -Lettr'es  et  Arts  d'Orléans, 
attaché  à  la  direction  du  Musée  historique. 

17  Tiiii.LtEH,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes. 

18  Heeluison  (H.),0.  l.  P.,  libraii*e-éditeur,  coirespondant  du 

Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

19  Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

20  Cl  enniEH,  O.  I.  P.,  docteur  es  lettres,  professeur  hono- 

raire de  l'Université,  membre  de  la  Société  d'Agrictil- 
ture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

21  CHAnPE-NTiBn  (Paul),  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

22  0'MAiioN\,  ancien  vice-président  du  Conseil  de  Préfec- 

ture. 

23  DoMET  (Paul),  conservateur  des  forêts  en  retraite,  membre 

de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans. 

24  FoucuER,  chanoine  titulaire. 


1873 


1879 


1882 
1882 
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■ 

^Lâ5 

Cuissard,  <).  A.,  sous-bibliothécairc  iJe  la  Bibliolfitinie 
publique  il'Orl<îana,  membre  de  la  Sociéfc  d'Agriculture. 

^^W 

Sciences,  Relies-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

^^H 

^V    96 

Gtni.LON,  4;,  ingénieur  en  cbef  des  Ponts  et  Chaussées. 

18U3              ^^H 

1          S7 

Jarjw    (Eugène),    arcbiviste    piUéographe,    lauréat    de 

^^^H 

l'Institut. 

1893              ^^H 

^B    ^ 

HOET  (Emile),  avocat,  membre  de  U  Société  d'Agricallure, 

^^^H 

Sciences,  Bellea-Lettreset  Arts  d'Orléans. 

^^H 

IV 

■ 

MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

^1 

^^r         IIM.  les  SociëUires  sont  insUmment  priés  d'indiquer  à  M,  le  Secrétaire              ^^^^^| 

1          les 

changements  de  domicile  ou  de  litres  et  toutes  les  rectifications  de               ^^^^^| 

^^      nature  à  «ssurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

^H 

MM. 

^1 

^1       i 

Dt;PR£,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  filois,  corres- 
pondant du  Ministère  de  rinslruction  publique,  me 

^1 

Donnissan.  -il,  à  Bordeaux. 

1849             ^^^1 

Ladiiano  (Jules),  rue  Boésinel,  9,  Blois  (Loir-et-Cher). 

1854             ^^^1 

^r  ^ 

De  La  Toun,  percepteur  de  Saint-Maurice-ijur-Fessard, 

^^^H 

avenue  de  la  Gare,  2»i,  à  Monlargis  (Loiret). 

1859             ^^H 

1^       4 

Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon. 

1862             ^^H 

1            5 

CooncY  (marquis  de),  Ht  0.,  ancien  conseiller  général  du 
Loiret,  lauréat  de  IWcadéraie  française,  au  château  do 
Claireau,  Sully-la-Chapelle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 

■ 

uique,  33,  Paris. 

1867             ^^H 

MaCLDB  (de),  archiviste  paléographe,  laun'^at  de  l'insti- 

^^^H 

tut,  château  de  Flollin,  prifs  Bois>comt»aui  iLnirct),  ou 

^^^H 

152,  boulevard  Raspail,  40,  Paris. 

1870             ^^H 

^Ê      '^ 

Y^NON  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julien - 

^^^H 

dfrVouvantes  (Loire-ltiférieure). 

^^H 

H  ^ 

AfiOViLLE  (vicomte  il*),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

^^^H 

ville,  près  Maiesherbes  (Loiret)* 

^^H 

■ 

^          -  5i0  —             ^^^1 

■ 

^^^^^^r^ 

MM.                                                            ^^1 

H^H 

^^^^^^^g 

Fil,iin'L  (Edmond),  proprFôfaîre,  i  Montbouy  (LoifMf)f,  <jtf 

^^^^^^^H 

rao  d'Amsterdam,  M,  Pafis. 

1873 

^^^H     10 

HaRCOL'rt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  dépdlédo  Lcilrrt, 

^^^^^^H 

rué  de  Grenelle-Saint-Germiin,  142,  â  Piirls. 

iStS 

^^^^H 

DErrnoc  (Paul),  Conseiller  général  du  Loiret,  cllfttenu  dri 

^^^^^^ft 

Mazuray  (Loiret). 

1884 

^^^^H 

V m N\T (Eugène),  *  0.,  ancien  député,  ancien  malfr  fl'Of- 

^H 

léans,  château  dé  la  SàWe,  Èoi^y  (Lofret). 

1885 

^H 

? 

^^H 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

^^^H 

MM. 

^^^^H 

DuvAL  (l'abbti),  à  Amiens. 

1850 

^^^^H 

Rev,  membre  do  la  Sociéli^  des  Antiqui»iro<j  lio  Fi-Hnc»», 

^^^^^^B 

rue  de  Vigny,  1,  Paris. 

I8B4 

^^^^H 

Ruelle,  *,  conservateur  de  la  bibliothèque  >ainte-iiene- 

^^^^^^H 

viève,  Paris. 

18G9 

^^^^H 

Pf.ROT  (Francis).  m*?mbre  de  la  Société  d'émulation  et  des 

^^^^^^B 

beaux-arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins  (Allier). 

lf*70 

^^^^^^^^B 

CHntLKT  (Alfred),  rue  Millfevoic,  A  Abbtrllle  (Siunme). 

1873 

^^^^H 

DucHATEAU,  curé-<ioyen  de  Ch«»cy  (Loiret). 

1873 

^^^^^B 

GnuRDON,  vétérinaire.  .A  Malesherbes  (Loiret). 

11173 

^^^^H 

Lnn'.Ar,   ancien  déptité,  conseiller   géfténil   du  Loiret, 

^^^^^^1 

Uriarc  (Loiret). 

1874 

^^^^m 

MAnTELLiÈRE,  ancien  magistrat,  Pilhirjbrs. 

1875 

^^^^H 

Le  Curé  de  Saint-Benolt-snr-Loire. 

!l»76 

^^^^H 

RatroiN,  curé  de  Monlîgny  (Loiret). 

1876 

^^^^H 

BF.nTO^t,  curé  de  Sainl-Rrisçon  (Loiret). 

1»7C 

^^^^H 

Morillon,  cité  Ojndorcet,  4,  Paris. 

1876 

^^^^H 

FEi.inp  (Paul    de),   pasteur,    rue  Clnude-Berhnrd,  77» 

^^^^H 

AuboUARU,  curé  de  Trinay  (Loiret) 

1878 

^^^^^^H 

Paris. 

1870 

^^^^H 

LaPENKSTRB  (Gborges),  ^,  membr*»  de  (  ln-»rMul,  Gonner- 
vafeur  au   Louvre,  profcss^'ur  d'histoïpp  de  In   p»»iu- 
tun-  au  LouTré  et  an  GollAgp  dé  Frtnt!»,  l1oarg-hi- 

1 

Reine, 

1878 

I 


17 

8 


22 
93 
S4 
S5 


9C 

27 

38 


A«Et.oT,  ctiré  de  Snint-.lean-Hp-lvt-Jiiiellt^  (Loiret). 

CiiAr.oT  (LiiHuvic),  chAlenii  lifl  Ka^^tignnr.,  par  la  Bàchfll- 

lerie  (I)ordogne).  1878 

La  VAU.1ÈIIE  (de)'  à  Blois.  1879 

CoVRTtN  (Henri),à  Br«inville,par  bourmont(tlaule-Miime)    1870 

BnxsARDOT,  archivisto-paléographe,  Hous-insper.leur  du 
service  historique  iIh  Paris,  à  l'HiMt'l-de- Ville,  avenue 
de  la  Républkjue,  IW,  (;iand-Monlrouge  fSelne).  1879 

GlU.ET,  i-uré  de  Sou^t  (L<)iret),  1880 

ÛAHTAUn,  cur^-doyeti  de  Puiseaux.  1881 

Sainsot,  curé-tloyeii  de  Tetminiers  (Eure-et-Loir).  188^ 

La  Choix  (le  H.  P.  de),  membre  de  k  Société  de&  Anti- 
quaires de  France,  correspondant  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  prè.s  le  Cuiuitè  des  travaux  histo- 
riques, Poitiers  (Vienne).  1882 

Lanérv  D'Ant;  (Pierre),  0.  A.,  avocat  a  la  Cour  d'Appel,  18, 
rue  du  Quatre-Septenibre,  Aix.    "  1882 

De  Un\i;x,  i\  Uour.cj,  par  Fougr  (Mourthn-flt-Moselle),  1882 

l»nEU<FT-FAi,ocK!MK,  membre  corre<ïjiondanl  de  la  Sociale 
des  .Anliqii.uroi'  di>  France,  rue  Satnt-Sulpice,  38,  Paris.     1883 

Aroaxt,  curi.'  da  (^bcvilly  (I^oiret).  1884 

Stris.  arcbimle  aux  Archives  nationales,  secrétaira- 
trt'Borier  de  la  Sociélt'  historique  ilii  G^tinais,  rue  Guay- 
Lnssac,  38,  Paris.  1884 

.Simon  (t^tabriel),  con.seillcr  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  rue 

Breiotincrie   i5,  Orléans.  1885 

FotJrjiKu-VEtLLAitn,  ancien   ph.irmaeien,  rue  du  Gom- 

BiAndant-Arago,  18,  Orlénnr.  1885 

OttinsAnn,  vicivpréxidrnt  di«  jn  8o«iët^  d'Ilistniro  natu- 
relle de  Loir-et-Cher,  Cliou/y,  pnVs  Blois.  1885 

Ponciien  (l'abbé),  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire, niois.  1886 

Casati,  conseiller  honoraire  i  la  Cour  de  Paris,  archiviste- 
pah'ographe,  12,  rue  Marlignac.  Paris.  1880 

AUVRAT  (Lucien),  sou8-bihliothéc^ire  A  la  Bibliothèque 

nationale,  rue  df  r.Vrsenal,  IT»,  Paris.  1880 

SOREi.,  #,  président  du  Tvibiinul  civil  de  (  '.ompiA^ne,  préai- 
dent de  la  Société  historiqui!  de  Coii>piàgn«.  1880 

PnÉvosT  (Alfred),  curé  de  Sainl-Hilaire-Sainl-Mesrain 
(Loiret).  1886 

PlGEi>rr,  imprimeur,  lueSaint-ÉUenne,  8,  Orléans.  1887 
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MM, 


40  QuÉvtLioN,  >f(,  lieatenant-colone],  secrétaire  du  Comité 

technique  d'état-tniyor  du  Ministère  de  la  Guerre, 
nieinbri;  de  la  Sociéti^  française  d'archéologie,  rue  du 
Charaps-de-Mars,  17,  Paris.  IgtjB 

41  Patcrange,  curé  de  Montereau  (Loiret). 
♦2    Ditteutre,  curé  de  Chevillon  (Loiret). 

43  FtRnNOis,  curé  de  Gravant  (Loiret). 

44  Haoveîte  (Âmédée),  maître  de  conférences  à  la  Faculté 

des  Lettres,  lauréat  de  l'Institut,  21,  rue  Jacob,  Parts. 

45  Besnabd,  curé  de  Mardié  (Loiret). 

46  Jarobsay,  curé  de  Saint-Maurice-eur-Aveyron  (Loiret). 

47  De  Saint- Venant,  inspecteur  des  forêts,  à  Uzès  (Gard).    1890 

48  CoL,\s  DE  LA  NùUK,  $f,  docteur  en  droit,  ancien  substitut 

du  Procureur  général  i  la  0)ur  d'Angers^  boulevard 
de  Saumur,  k  Angers. 

49  Clerval,  chanoine  honoraire,  Chartres. 

50  GiLLARD,  docteur-médecin,   41,  rue  du  Mont-Valérien, 

Suresnes  (Seine). 

51  PiCHARD,  -ft,  ancien  secrétaire  de  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  inspecteur  honoraire  de  Tenseiguenient  primaire, 
Chaingy  (Loiret).  18tl0 

52  Chami^ault  (Philippe),  maire  de  Cbâlillon-sor-Loire.  1890 

53  Plat,  curé  de  Lanthenay  (Loir-et-Cher).  IKÎH 

54  De  Beaucorps  (Adalbert),  ff,  officier  en  retraite,  à  Ge- 

nouilly  (Charente-Inférieure). 

55  JovT,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Vilry-I»- 

François.  1893 

56  Larnage  (baron  de),  maire  de  Méziéres-lee-Cléry  (Loiret).  18M 

57  Devaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  i  Pithiviers.  1893 

58  Hardel,  curé  de  Vineutt-lez-Blois.  |S98 

59  FiLLEAO  (René),  membre  de  la  Société  des  Sciences  et 

Lettres  de  Blois,  Blois.  180S 

€0    Germain  (Léon),  membre  de  la   Société  d'archéologie 

lorraine,  Nancy.  i^fjd 


^^^^^1                                              ^^^^^^^^^^1 

^^^^^P                                                               ^^^^^^^1 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS.                       ^^^^^| 

^^H 

^Ti 

Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archëolo-                           ^^^H 

gique  do  Natnur.                                                                1S49               ^^^^M 

B     3 

Hivisn  (Alphonse),  professeur  d«  droit,  i  Bruxelles.            1876               ^^^^| 

I      ^ 

ï)f  IIagen  (Hemiann),  pruiesseiir  à  l'Université  de  Berne                          ^^^^H 

1883               ^^^1 

^t     4 

TocaMcC,  Hénatenr  de  Roumanie,  professeur  i  l'Uni-                          ^^^H 

versité  de  Buchare«t                                                       1893              ^^^^Ê 

VU                                       ^^H 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES.                                 ^^| 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES.                                               ^^H 

H   1 

Abbeville.  —  Société  d'Émulation.                                                            ^^^^| 

I      ^ 

Agen.  —  Socil'IiI  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts.                                        ^^^^H 

l           3 

Albi.  —  Sociét<^  des  Sciences,  Artt;  et  Belles-Lettres  du  Tarn.                   ^^^^| 

^B      4 

Amiens.  —  Société  dns  Antiquaires  de  Picardie.                                        ^^^^H 

^      5 

Angers.  —  Société  d'^VgricuUure,  Sciences  et  Arts.                                    ^^^^H 

1            ^ 

Aniters.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loii-e.                                    ^^^^| 

H    ^ 

An                  —  Société  archéolo^'ique  et  historique  de  la  Cha«               ^^^^| 

H  ^ 

Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.                                     ^^^^| 

H  ^ 

Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo-               ^^^^| 

riques  du  Pas-de-Culais.                                                                             ^^^^H 

*     10 

Autun.  —  Société  édiienne.                                                                          ^^^^Ê 

11 

Auxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de              ^^^H 

^^^^1 

iS 

Avallon.  —  Société  d'Études.                                                                       ^^^H 

1S 

Beauvais.   —   Société  académique   d'Archéologie,  Sciences  et             ^^^^| 

Arts  du  département  de  l'Oise.                                                                 ^^^^H 

14 

Beltort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation.                                               ^^^^| 

15 

Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs.                                           ^^^^| 

-SU- 

1Ô  Rtîziere.  —  Socii'l»?  archi^ologiqoe,  scientUiqoi*  el  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  <le8  Sciences  et  L<et(rett, 

18  Bone.  —  Académie  d'Uippodë^ 

19  Bonieniiv.  —  S<x-.iél^  ar 
30  Bnuloftne<«urM«r.  —  t^"  que  ^«  l'arreiitllMMBC 

do  noulogiie-«ur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  d'Ëtnulalion  de  l'Ain. 

22  fiouiv«s<  —  Société  d«s  Antiquaires  du  Ontre. 
^     Bourg-fts.  —  Soriété  historique,   littëntire,  oHwtiqtj*^   «l 

tiliquK  (lu  Cher. 
^    Briv<\  —  Sociét<^  ncientiflque,  hjstoriqufi  «t  nrci)^'oIo{fW]u«  Ac" 

Corr^ze. 
25    Caen.  —  Société  des  Antiquaire»  de  Normx 

20  Cahors.  —  Société  dès  études  littéminw,  >«citiiUiiijuf!»  m  ant| 

tiques  du  l»l. 

27  Chalon-sur-Saflne.  —  Soritiu-  d'Histoire  el  -' 

28  ChAlons-sur-Mnrne — Socirtê  d'Agricullure,  i 

et  Arts  de  la  Marne. 

29  Chambéry.  —  Société  savoisiennc  d'Hisldirc  et  d  i»i.  ihmh 

30  Chamlivry.  -»  Aiuulêini«  de>  Sciances«  Loltj-«a  et  Artfl  d«  I 

31  Chartres.  —  Société  archf'olo^que  d'Eiirp-ct-Loii 

32  Chùtenudun.  —  Société  iirché(7la^iq«ie  diuioisr. 

33  CiiAteaii-Thierry.  —  Sociélti  historique  et  nrcht^nlogiqui^. 

34  Clernion'-'''"'''^"''    —   Artii.-niKi  '<•»-  Si-i..n.-.'v    p,.t|iAc.|  ^n 

Arts. 
3a    Compî^ne.  —  n>ciii^  ' 
3»)    Constantine  (Algérie).  —  -i-oht'iilrtpique. 

37  Dax.  —  Société  de  Bord 

38  Dijon.  —  A<aidémle  de^  i^    ^      .  :    l'Ilcft-Lfttlrea. 
80    Dijon.  —  GAntitiissinn  d«ft  Ant^uités  d»  la  GMit-d'Or. 

40  Dtjon.   —  (ximité  d'hisloitc  et  d'archéologie  religi«aMt.  dtl  ' 

cése  d«  IMjon. 

41  nou*t.  —  Poiiéf^  f 

42  Draguignaa.  —  So'i  ,  ;i; 

43  i%pinal.  —  Sociélô  il'ÊfnuUtion  dfl«  Vo«jrw. 

44  FontHin*Meâti.  —  8oei»t*  hi»lonqn<^  el  Nrc)ii^oktK><iue  an  •. 

tinAi:<. 
4r>    t^iap.  —  -  ludes  historiques,  «d^ntififtues  tH  littéral 

dlH»  H»<r 

46  Grenoble.  —  Académie  nHphiaide. 

47  Guéret.  —  Soeiélé  il4*^  Srienoea  nalunMtM  tl  ancMoliifMpiis*  i 

la  Creuse,  ' 


__^^^__      -Sis- 

©  LO  îravH.  —  &0CuUtf  FinvraîsP  (f^llules  rliversés. 

40  Langre«.  —  Société  liisl^it-Hpje  et  an:t)éA(ogiqùê. 

5n  Limog«à.  —  ScKÏ^lé  an-.liéologitiuc  et  historique  du  Lirtii^tiain. 

51  Lori»-lt»-Saulni«y,  —  Société  d'i-Imulation  du  Jura. 

52  Lyon.  —  Académie  des  Sfioncus,  Ïlelles-Lt^ttres  e(  Arts. 
5.1  Lyon.  —  Sodi^i^  litléraire,  hislôriilùc  et  «rchi^ologiqtte. 
54  Mâcoo.  —  Aiiadérnie  des  Sciences,  Arts  et  nelles-Lottfés. 

S&  Le  Wan».  —  5v>cit?(é  J'Agricultiire,  Sftiences et  Arls de  la Siirthft. 

56  I^  Maris.  —  Soii4i«s  historique  et  archéologique  du  M&ifi<^. 

57  Mursedle.  —  Sociiité  do  S(»(i.siique. 

58  Xjonlaubati.  — ^  Soci<^té  archéologique  èf  liîstoriqÙP  <Ié  Tàrn-ël- 

Garuime.  » 

59  Montfiéliard.  —  Sociétd  d'Éinùlallon. 
flÔ     *'     "      '<n.  —  La  ùiana. 

Bi  'T.  —  AcaJéraie  des  Sciences  et  Leilreg. 

62    Moulifi^ï.  —  Sodél^  d'émulation  et  dès  f^eaux-Arfs  da  Bour- 
bonnais. 
Nancy.  —  SociéliS  d'ArrhéoIogie  lorraine. 
Nancy.  —  Acadi^mie  de  Stanislas. 
Kanlé».  —  Société  académique  de  liante.s  et  de  lù  Lôiro-Iofé- 

rieurrt. 
Nanlea.  —  Société  iircb^ologique. 

Nevérs.  —  Socii^tt*  hivernaiaè  dés  Lettres,  Sciences  cl  Arls. 
Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes-Mnri- 

linies. 
Nice.  —  Société  d'ApricuUure,  d'^iortlrullurfi  et  d'Acdmatationi 

des  Alpes-MariJime«. 
NfmM.  —  Académie  de  Nîmes. 
OrWans.  —  Société  d* Agriculture,   Sciences,   Belles-Lettres  el 

Arts. 
Orléaiis.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 
Paris.  —  MÎJiîsfén?  de  l'Instruction  publique  et  de»  neàux-Arts  ; 

—    Vâmîté  dfs  travaux  historiques  et  $cientifîqtlef. 
Pari».  —  Institut  de  France;  —  Journal  ties  Samut». 
ï*aris.  —  Société  des  Antiquaires  de  Frârice. 
Pài'ls.  —  Société  de  l'HisloIre  de  Krahce. 
Paris.  —  Société  de  l'histoii-e  de  Paris  el  de  l'Ile  de  France. 
Paris.  — î  École  dt^s  Charles. 
Paris.  —  Société  ft-iinçaise  d'Archéologie  pour  la  conservation 

et  là  description  des  monuments. 
Paris.  —  Société  des  études  historiques,  rue  Caraiicière,  G, 
Paris.  —  Musée  Guimct.  (Ministère  de  Tlnstruclion  public^oe.) 
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•tns.    —  Société   bibliographique.  Polybiblion,   et  BulleUn 
bibliographique,  rue  Saiiit-Sinioo»  5. 

83  Paris.  —  Revue  d'Alêoce.  (Librairie  Fischbacher,  33,  rue  de 

Seine.) 

84  Pau.  —  Société  des  Sclencek.  Lettres  et  Arts. 

85  PérigueuK.  —  Société  liistoiique  et  archéologique  du  Périgor 

86  Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

87  Le  Puy.  —  Société  agricole  el  gcientilique  de  la  Haate«Loire. 

88  Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

89  Reiras.  —  Académie  nationale. 

90  Rennes.  —   Société  archéologique  du  département  d'Ille-«l^ 

Vilaine. 

91  Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

92  Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyra 

93  Romans.  —  fiuUetin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'arcbéolc 

religieuse  du  diocèse  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble 
Viviers. 

94  Roubaix.  —  Société  d'Émulation. 

95  Rouen.  —  .\cadéraie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Art«. 

96  Rouen.  —  Commissîion  des  Antiquités  de  la  Seine-Infériear 

97  Saint-Dié.  —  Société  philomathique  vosgienne. 

98  Saint-Oraer.  —  Société  dos  Antiquaire»  de  la  Morinie. 

99  Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  SaintODgal 

de  l'Aunis. 
100    Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiqties  de 

la  Charonle-Inférieure,  et  Société  d'archéologie  de  Saintes. 
iOl     Sentis.  —  Comité  archéologique. 
lOii    Sens.  —  Société  archéologique. 

103  Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

104  Toulon.  —  Académie  du  Var. 

105  Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

106  Tours,  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

107  Troyes.  —    Société  académique  d'Agriculture,  des  Scienc 

Arts  et  Belles-Lettres  de  TAube. 

108  Valence.  —  Société  d'.\rchéologie  et  de  Statistique  de  la  Drôi 
lOj    Valendennes.  —  Société  d'.\griculture,  Sciences  et  Art*. 

110  Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

111  Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientiflque  el  liltér 

du  Vendômois. 

112  Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Art«  de  Sei 

et-Oise. 
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SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'art  el  d'archéologie. 

Bruxelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

Bruxelles.  —  Société  des  BoUandistea. 

Ghriâliaaia.  —  Université  royale  de  Norwège. 

Genève.  —  Société  de  Géog^raphie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois. 

Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundeusts. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  el  historique. 

Maredsous  (Belgique).  —  Bévue  Bénédictitie. 

Met*.  ^-  Académie. 

Mexico.  —  Sociedad  cientifica  c  Antonio  Alzate  ». 

Namur.  —  Société  archéologique. 

Neuchatel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

Saint'Pétei'sbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Smithsoniaiî  Institution. 

Zagreb.  —  Société   archéologique   croate  de   Zagreb  (Agram, 


Croatie). 


IX 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d  appel  d'Orléans, 
du  grand  Séminaire  d'tJrléans. 
du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mcsmin. 
du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 
administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 


—  bi'J  - 


Méaaee  dn  vendredi  IX  |nnvler  tM04. 

PrHidence  de  M.  Bacuenavlt  dk  Puchrsse,  prétident. 

II  est  fait  tinmmage  k  la  Sociétti  : 

i'dr  M.  ])uujuj%,  au  noai  de  M.  l^bilippe  Uiwnimult,  sicrahre  cor- 
r«&)Hui(lant,  da  plusieurs  oumûrog  de  la  À'deurr  utcmU  contcnanl  un 
tnvaiJ  de  lui  sur  Lut  ktru*  d'Uomeie  ;  par  M.  Heiiutiion,  d'uiie  iir<i- 
cburt?  de  M,  liidrou,  sur  k'  Concmrt  des  vilrau*  {le  Jaajuu:  (TAra 
pour  la  caUiL^drakt  d'Orléans. 

—  M.  le  Président  sig:nali' la  nomioation  de  chevalier  de  laLégion- 
d' Honneur  de  M,  Iianlvn  el  esl  prié  de  tran!>oiellre  à  c^ui-ci  les  féli- 
ctiatiunf  lUuiDtines  des  [nenibrci»  de  la  Société. 

—  La  Cominissiiin  di-s  luibliLations  fait  un  rapport  sur  le  travail 
inhtulé  :  Necrologe  de  iabhaye  de  Pouilevoy,  par  M.  l'abbé  Malais, 
que  celui-ci  avait  envoyé  4  la  Société  en  \H9i.  Ouororo^Bient  aux 
çôQclu&ioins  de  M.  le  chanoine  Cochard,  l'impression  au ,0>(/y«/io  est 
M)tè<!  (1). 

—  Cette  annuc,  la  SoruHé  archéologique  aura  l'honneur  A  son 
tour  de  recevoir  les  di'ux  autres  Sociétés  savantes  ^l'OrléOrOs.  La 
réunion  aura  l'wu  en  avril  ;  Tordre  du  Jour  de  la  £éqjncc  sera  jàié 
uUérleurtuiienl. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  c'est  à  la  prochaine  séance  qu'ex- 
pire le  ileruiei'  délai  fixé  pour  déclarer  les  titj-es  des  ouvrages  qui 

gui  lus  aux  séauces  de  h  Surboune  et  pour  désister  les  délé^és. 

—  L'élection  d'un  membre  en  remplacement  du  D'  Patay  est  fixée 
à  te  ^ecunde  séaiicL'  de  mars. 


(1)  Voir  y\\i&  loin,  p.  645. 
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—  M.  Maxime  de  Beaucorps  présente  à  la  Société  un  exempliirc 
du  projet  d'héliogravure  du  portrait  de  M.  Boucher  de  Motandon, 
héliogravure  à  laquelle  souscrira  la  Société,  selon  l'usage,  poar 
«J5  exemplaires. 

—  M.  Cuissard  communique  un  travail  sur  l'éleclion  de  Guillaui 
de  Bucy,  évéque  d'Orléans.  11  est  prié  de  donner  lecture  de 
étude  le  jour  de  la  r^'union  de^  Sociétés  savantes  d'Orléans. 

—  M.  Domcl,  rapporteur  de  la  Commission  de  la  révision  des 
luts  et  du  règlement  de  la  Société,  annonce  qu'un  exemplaire  autogra- 
phié  des  nouveaux  statuts  et  règlement  proposés  sera,  pour  en  faci- 
liter Texamen,  distribué  à  chacun  des  membres  de  la  Société. 


SéaMMD  du  vendredi  «•  laairler  I894. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

Hommage  est  fait  à  la  Société  : 

Par  M.  Tranchau,  de  son  livre  intitulé  :  Le  collège  et  le  lycée  i'Or- 
Uan».  176^2-1792; 

Par  M.  Herluison,  d'une  brochure  dont  il  est  l'éditeur,  intitul 
Le  comte  de  Cornutier-Lueinière,  1804-1893. 

De&  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  transmet  les  excuses  de  M.  Danton  de  ne  pou- 
voir pas  venir  lui-même  remercier  la  Société  des  félicitations  qu'elle 
lui  a  adressées,  à  Toccasion  de  sa  nomination  de  cbeTalier  de  la 
d'Honneur. 

—  M.  le  Trésorier  donne  rommunicalion  des  comptes  de  la 
pour  1S03.  Ils  sont  approuvés  et  des  remerciements  sont  ad 
M.  le  Trésorier, 

—  M.  Tranchau,  membre  de  la  Commission  de  la  bibliothèque^ 
connaître  l'inventaire  dfs  livres,  brochures  et  manuscrits  possédée-  par 

la  Société  au  3i  décembre  W}3. 


-eai  — 

•—  MM.  Mgnal  el  Jarry,  délégués  au  Congrès  des  Sociétés  sa- 
lantes, communiquent  à  la  SocicHé  : 

Le  premier,  une  charU'  originale  et  inédile  d'Ingeburge,  reine  de 
Franc*.  Celle  charte,  du  raoisde  février  12i9  (1230,  nouveau  style), 
a  trait  à  une  vente  et  donation,  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans,  de  maisons 
situées  à  cOté  de  l'église  Saint-Hilaire.  Elle  sera  présentée  au 
Congrès; 

Le  second,  une  étude  sur  un  texte  original  et  iaédit  des  coû- 
tâmes accordées  par  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la  ville  de  Solesmes,  au 
mois  de  juin  li'Mi,  travail  qui  sera  lu  à  la  section  d'histoire  et  de 
I^ologie  ;  puis,  pour  être  lue  à  la  section  des  beaux-arts,  une  autre 
étude  sur  l'école  gratuit)'  de  dessin  de  la  ville  d'Orléans. 


Séance  en  vendredi  •  lévrier  1894. 

Préndencf  de  M.  Baguenault  de:  Puchesse,  président. 

M.  Guerrier,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
compte  de  l'étude  de  M.  Cuissard  sur  Guillaume  de  Rucy.  Il  en  pro- 
pose l'insertion  dans  h&Mèmoirei  de  la  Société,  ce  qui  est  volé. 

—  M.  Tranchau  présente  le  prospectus  d'un  ouvrage  de  M.  Lanéry 
d'Arc,  associé  corres|i{>ndant,  intitulé  :  Le  Ime  d'or  de  Jeanne  d'Are^ 
qu'il  esl  intéressant  de  signaler. 

—  M.  Basseville  fait  reraaniuer  qu'en  1892  une  somme  de  250  fr. 
avait  été  votée  pour  aider  à  rouvrir  les  frais  d'une  publication,  dans  les 
Mémoires,  d'une  partie  d'un  ouvrage  sur  les  comptes  de  la  vilie  d'Or- 
liMB,  dû  k  la  collaboration  de  M.Vl.  Manteliier  et  Boucher  de  .Molan- 
doo.  Ce  dernier  s'était  chargé  de  parfaire  le  reste  de  la  dépense. 
Notre  collègue  demande  quelle  suite  a  èléd«nné<'.  à  cepiojet.  M  Adal- 
bert  de  fkaucorps  dit  qu'il  est  eu  train  de  mettre  la  dei mère  main  à 
l'ouvrage,  au  sujet  duquel  il  maintient  les  engagements  de  son 
oncle.  La  Société  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  sur  le  vote 
antérieur. 
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—  M.  le  Président  donne  communication  de  la  présentation  qu'A* 
reçue,  il  y  a  plus  de  huit  jours,  d'un  candidat  au  titre  de  titulaire  r**^" 
dant.  C'est  celle  de  M.  Emile  lluet,  signée  par  MM.  le  clu»o"^'^ 
Cochard,  Ileriuison  et  l'altbé  Desnovers. 


*ll«Mice  da  TcndrrdI  tS  lévrier  tH»«. 

Prétdeuce  de  M.  Bagcenault  de  Puchësse,  proidetit. 

M,  le  Président  signale,  dans  le  compte  rendu  imprimé  de  la  réun 
des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements,  en  1803,  les  travaux 
MM.  Louis  .lan'ï,  sur  l'ccule  j^raluile  de  dessin  de  la  ville  d'Orléa 
et  Vigiial,  snr  les  aiiaeiini's  stalles  de  la  cathédrale  d'Orléans  et  lei 
lambris,  et  sur  l'histoire  d'une  œuvre  d'art  du  XVlll"  siècle. 

—  llûiiMuage  est  fait  à  ta  Société,  par  M.  liené  Filleau,  memlir^^ 
rorrespoiidiiril,  d  un  petit  livre  dont  il  est  l'imtenr,  très  joliment  reli*?^ 
illustré  de  six  gravures  et  d'un  plan,  intitulé  ;   \olfs  bleunta.  De-^ 
remerciements  lui  seront  adressés. 

—  M.  Trancbau,  qui  a  réuni  la  collection  complète  des  Po/mArÀidu 
Lycée  d'Orléans,  offre  à  la  Société  un  cerUun  nombre  de  ces  Palmarù 
qne  celle-ci  ne  possède  pas  contre  deux  ((u'elle  a  en  double.  L'échange 
est  accepté. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Gillel,  notaire 
k  Orléans,  annonçant  le  décret  qui  autorise  la  délivrance  du  legs  de 
iM.  Uavoust.  A  celte  lettre  sont  jointes  toutes  les  pièces  nécessaires 
pour  que  U  Société  puisi.e  entrer  en  possession. 

—  M.  flerluison  met  sous  les  yeux  dos  membres  de  la  Sociélé  des 
fragments  de  vases  et  de  meules  de  l'époque  gallo-rooniiie  IrouviH  à 
Mcung-siir-Loin\  sur  l  erapla^-emenl  de  l'ancienne  église  Saint- 
Pierre  L»î  propriétaire  de  l'immeuble,  M.  Oenis,  a  rennmtré  ces 
fragments  fn  rreusant  une  cave.  Il  a  également  découvert  les  tnces 
d'une  tour  rom.iine  dont  il  a  adressé  le  cr(vpiis,  en  méroe  tanips  qac 
les  morceaux  précités,  à  notre  collègue,  M.  le  chanoine  Foucber. 


—  Son  - 

^itawr  itn  vendredi  9  mnrM  m94, 
étùlenre  i/<r  M.  BaGUKNAULT  UE  PucUKSSE,  Jiremlcnl. 

M.  le  Préswlfnl  (►fTrc  ii  la  Société  trois  voinmes  intitulés  :  Clironiquet 
et  Loui$  SU.  i)it!»liéft  ponr  la  Société  de  l'hisloire  de  Franre  par  noire 
confrère,  M.  de  Matilde,  et  auxquels  il  aoollalirtréroinme  nimmissaire 
responsable.  U'unaiiiincs  letut'icienii'iilssoiiladressosùM.  [lagucnault 
ilf  Pwchesse. 

—  M.  lie  Ikaucorps  présente  à  laSocit^lî',  de  la  part  de  M,  F.  Piirot, 
associé  rorrfspondaiit,  une  photogrn(iliic  diin  liois  snipjl»^,  du  com- 
mcncemimt  du  XVI'  siérie,  rqin'scnlanl  Jfiatiiu'  d'Arc,  et  une  notice 
sur  cet  ohjtH.  I^erture  est  taiif  di*  la  notiro  ipii  isi  rt^nvoyiV*  a  la  Com- 
uiissinn  des  publiratiniis. 

—  M.  l'MibA  IVsooycrs  présente  A  la  SociiHé,  de  la  part  de 
MM.  Uninrl  l't  Leroy,  un  travail  sur  le  pont  df  .inrgcau  pris  par 
Jeanne  d  Arc,  d'aprèi  un  compte  de  la  fin  du  XIV  siècle  Lerlurc  est 
Élite  de  te  travail  et  M.  l'abbt*  Hesnoyers  est  prié  de  reiuercier  les 
auteurs  de  leur  intéressante  rommunicalion  ijui  sera,  s'ils  le  désirent . 
trans^mitfie  à  la  Commission  de  publications. 


W^nocr  iltt  iiMirill  tO  iit»ra  IH94. 

Prr'vileui'e  de  M,  lt.vf.uENAULr  nE  Pi'ghesse.  iirrudeui. 

flonimngr  est  fait  ;*i  la  Sociélô  ; 

Par  M.  Lucien  Aiivray,  nicinlue  corri'spondanl,  du  ilatimrril  ori- 
ymal  lUs  la  clnoinifue  de  Sutiil-Sergc. 

Par  M.  l'ubbè  Kugène  Jarossay.  membre  i'orrei>pondanl,  àc  l  tlii- 
toire  de  i'iiUmje  de  l'oiitairir-Jean,  de  l'ordre  de  Cileaux. 

Par  .M.  Frédéric  Morean,  du  :iu})})Utrunt  u  l'Album  Camiidn. 
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Par  M.  Michel  Rosel,  direcleur  des  archives  de  Genève,  des  Ch  ro 
niques  de  Genève.  —  Remerciemenls  aux  donateur». 

—  M.  Ueni'  Fillean,  membre  correspondant,  a  envoyé  il  M.  le  F*  ^' 
sident  des  nolos  manuscrites  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Prévoté 
nfois.  Leeture  en  sera  faite  à  une  prochaine  séance. 


àe 


—  M,  le  Président  fait  connaître  que  le  montant  du  legs  Uav 
s'élire  il  4,-i37  fr.  '40,  somme  qui  est  .\la  disposition  du  Trésorier 
la  Société. 

—  M.  Emile  Huet  est  élu  membre  titulaire  résidant  en  remplai 
ment  de  notre  regretl»5  collègue,  M.  le  D»  Patay. 


.ce- 


Séance  da  vendredi  IS  nvrll    I894. 
Présidence  de  M.   ViGNAT,   vke-président. 

M.  le  Président  rappelle  qu'un  ivouveau  deuil  —  c'est  le  Iroisiétr* 
en  moins  d'une  année  —  est  venu  alTIiger  la  Société.  M.  Chouppe, 
sympathique  artiste  Orléanais,  est  mort  le  29  mars,  après  avoir 
membre  résidant  de  la  Société  pendant  plus  de  iO  ans.  Elu  en  !>*.")=- 
il  en  avait  fait  partie  presque  dés  son  origine.   M,  Chouppe  a,  sinoc:^^' 
par  sa  plume,  du  moins  par  son  crayon  et  son  pinceau,  conservé  ^ 
souvenir  d'un  t^rand  nombre  d'anciens  monuments  et  de  vieilles  ron 
trustions  dont  beaucoup  ont  disparu.  Il  a  fait  don  à  la  Société  archéo- 
logique et  au  Musée  de  la  ville  de  remarquables  et  curieuses  aqua^ 
relies.  L'état  de  santé  de  M.  (Chouppe  ne  lui  permettait  plus,  depuis 
longtemfis,  dp  s'associer  à  nos  travaux  et  d'assister  à  nos  séances  ; 
mais  il  a  toujours  voulu  rester  ûdélemenl  attaché  à  notre  Société,  dont 
la  mort  seule  l'a  séparé.  Une   noiice    nécrologique  sera    faite  par        j 
M.  l'abbé  Desnoyers. 

—  M.  Herkiison  soumet  à  la  Société  une  épreuve,  très  réussie,  du 
portrait  du  D""  Patay. 

—  M.  Poulain  fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  intitulée: 


•? 
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fieHieignementi  compUmentaires  tur  Orléam.  Une  Commission,  cora- 
|X»é«  de  MM.  Guillon,  Guerrier,  Fournier,  l'abbé  De»noyers,  est 
Domméepour  étudier  los  questions  soulevées  par  M.  Poulain. 

—  M-  René  Fillean,  membre  cnrrespoiirfanl,  a  l'ail  parvenir  à  M.  le 
Président,  par  l'intermédiaire  de  M.  Ilerluison,  une  copie  manuscrite 
les  6tatuts  de  la  corporation  des  lioucbers  de  la  ville  de  Blois.  Ce  tra- 
vail sera  joint  aux  notes  concernant  la  Prévôté  de  Blois  envoyées  par 
le  Diéme  auteur  et  dont  il  a  été  t'ait  mentioD  ù  la  dernière  séance. 

t—  M.  le  Président,  au  sujet  du  récent  (Congrès  des  Sociétés  sa- 
les, est  heureux  de  mentionner  l'accueil  très  bienveillant  qu'a  reçu 
M.  Jarry  pour  les  travaux  qu'il  a  présentés.  Ce  dernier  fait  obsener 
que  M.  le  Vice-Président  omet  de  signaler  M.  Vignat  dont  la  lecture 
a  été,  elle  aussi,  fort  goiUée.  M.  le  Président,  reprenant  la  piuole, 
ajoute  qu'à  ce  même  Congrès,  M.  Baguenault  de  Pmliesse  a  t-u  l'bon- 
neur  d'être  nommé  assesseur  et  de  présider  Tune  des  séances  ;  il  est 
heureux  d'être  l'interprète  de  la  Société  lotit  entière  en  (élicitant 
M.  Jarry  qui,  à  la  séance  générale,  a  été  nommé  officier  de  l'Instruc- 
tioD  publique,  iM.  Lanéry  d'Arc,  membre  correspondant  de  la  Société, 
a  été  nommé  officier  d'.\cadémie.  M.  Heriwison  offre  à  la  Société,  quj 
le  remercie,  la  colleclion  du  Journal  officiel  rendant  compte  de  celte 
réunion  des  Sociétés  savantes. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  le  Premier  Prési<lenl  de 
BCoar  d'appel  d'Orléans  a  bien  voulu  accepter  de  présider  la  réunion 
mm  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans  qui  aura  lini  h  h  Salle  des 
IUma,  le  vendredi  21  avril  prochain.  I.  ordre  rl'insrription  des  lec- 
Mrw  ml  le  solvant  :  MM.  Cuissard^  Guerrier,  Jarry. 

^^  M.  le  Président  distribue  â  tous  les  membres  présents  le  pro- 
gramme et  les  conditions  du  concours  quinquennal  dû  h  la  généreuse 
initiative  de  M.  Boucher  de  Molandon  et  qui  aura  beu  le  M  mai  18'Jj. 

—  M.  Gueiricr,  a»  nom  de  la  Commission  des  publications,  lit,  au 
sujet  de  la  communication  par  M.  V.  Pèrot,  de  la  pholographip  d'une 
statuette  de  Jeanne  d'Arc,  une  note  dont  la  rédaction  est  approuvée  et 
qui  serainséiée  dans  le  Bulletin. 


-  SS6 


N^BXie«  dn  vendredi  11  % 


irll  IM»«. 


lifiUNioN  DES  rmis  '^ociÈtt^  savantes  u'orlëans. 

Ia's  lem  Sociiitéâ  savantes  d'Orléans  se  sont  réunies  Jams  b  »alk 
des  Thc*os, 

Ont  pris  place,  avec  M.  Baguenault  dfi  Puchesse,  prfoidcnl  de  k 
i^àétë  arfh«<ilogi)[iU!  ;  M.  le  Premier  PriJsiiiimt  4e  la  Cour  ii'»ppel 
d'Oi'lésins  (jtiî  a vftii  Iticn  vouio  nocqHpr  la  prrsidvriw  de  la  séMW  ; 
M.  lu  Prétet  du  l^oînrt  ;  M.  le  Maire  i)'Orl^an<;  ;  M.  Paulmif^r,  prési- 
tletil  de  la  SocIlHc  d'agriciiliuri*,  stnHnCfis,  |jellea*tetCre$  el  3flS'<l'<Jr- 
lêâtts  ;  M.  Pflllelier.  |>r^»ident  dé  l'Awidt^mifi  dp  Suinlf-Crflix* 

^  La  soaiia'  rsi  tunortc  à  \mi  heures  et  dâmie,  Ouaraote^ciiM] 

-^  M.  il;iguo)uniH  de  Pui'llicîssc,  au  dtUmt  do  h  r*^union,  prononce 
1rs  [larult's  siiîvnntes  : 

Pour  la  Imiûème  fois  4«!|kub  dix  aae,  b  Société  areliêolu- 
gique  réunit  autour  d'elk  le«  ft<kpleg  de  Iti  seiêDce,  de  11 
littérature,  de  Tactivilé  intellectuelle  à  Orléans  sous  totttes  sti 
formes.  En  même  temps,  lui  incombe  la  tâché  toujours  dtitintt 
de  dire  et  de  montrer  ce  qu'elle  a  fait  datts  cette  période  4fm« 
nale  ;  et  elle  serait  singulièrement  combattue  entre  la  moJestie 
et  la  franchise,  si  elle  ne  se  sentait  soutenue  par  lé  chef  estimé 
et  aimé  de  notre  Cour  d'appel,  —  Orléanais  lui-même  et, 
partant,  enclin  à  l'indulgence,  —  qut  a  bien  v<vqIu  «cfieptér 
aujourd'hui  de  la  présider,  si  elle  ne  voyait  se  joindra  k  lui 
les  représentants  de  l'administration  supérieure  et  de  k 
municipalité,  et  aussi  tant  de  notabilités  de  notre  villéi  de 
bienveillants  collègues,   et   sans  doute  des  amis.    An  grui(| 
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honnenr  cpi'on  nous  fait,  notre  premier  devoir  est  de  répondre 
par  de  respectueux  remerciements.  Et,  notre  reconnaissance, 
Messieurs,  e$l  d'auLanl  moins  banale,  que  nous  n'ignorons  pas 
la  petite  pliice  que  nous  occupons  dans  les  préoccupationt 
puL]ique!4. 

On  a  parlé  souvent  dans  ces  dernières  années  de  la  crise 
du  livre  :  les  grands  éditeurs  de  Paris,  les  écrivains  célèbres  se 
plaignent  amèrement  de  ce  qu'on  n'achète  plus  rien,  de  ce  que 
les  plus  remarquable!^  ouvrages,  signés  des  plus  grands  noms, 
les  romans  même,  oe  trouvent  plus  preneurs.  On  se  contente, 
i-il,  de  lire  quelques  extraits,  ou  quelque  imparfaite 
..uu.,»e  dans  les  journaux  quotidiens.  Mais  que  pourriona-noua 
donc  dire  de  nos  Mémoires't  Tous  les  ans,  chacune  de  noa 
lr«MS  SûciéLés  publie  sous  ce  titre,  ou  sous  celui  plus  modeste  de 
IfuUetin,  la  valeur  d'un  volume  in-S".  Nos  confrères,  nos 
adttércnls  sont  bien  obligés  de  recevoir  cet  ouvrage  ;  les  biblio- 
^^  {066  le  classent  dans  leurs  catalogues.  Combien  de  per- 
sonnes se  donnent  la  peine  de  le  feuilleter?  Si  nous  consultons 
la  sèche  et  fatale  statistique,  nous  voyons  qu'en  une  année, 
U  t'en  vwnd  à  peine  deux  ou  trois  exemplaires.  Et  encore 
e^l  acheteur  presque  unique  est  toujours  un  Allemand,  un 
Ajiglais  ou  un  Américain.  Nous  pouvons  d'ailleurs  nous  adresser 
un  reproche  analogue  :  les  sociétés  françaises  et  étrangères 
avec  lesquelles  nous  échangeons  nos  publications  sont  au 
nombre  respectable  de  1115.  Beaucoup  impriment  annuellement 
deux  ou  trois  volumes,  et  le  Ministère  de  l'InstrucUon  publique 
nous  octroyé  généreusement  de  très  importantes  publications. 
Tous  CCS  ouvrages  sont  soigneusement  jangés  dans  la  jolie 
bililioth^ue  qui  entoure  cette  salle:  bientôt  il  n'y  aura  plus 
de  |lUce.  Jl  ne  faudrait  pas  jurer  que  tous  soient  seulement 
coupés  '  Cette  négligence  est  excusable,  quand  il  s'agit  de 
Mémoires  en  russe,  que  nous  envoie  la  très  sympathique 
Commission  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  ou  des  70  volumes 
en  tangue  roumaine,  que  le  savant  professeur  et  sénateur 
de  Buckarest  a  bien  voulu  nous  adresser.  Mais,  n'y  aurait-il 
pas  un  meilleur  parti  à  tirer  des  œuvres  de  nos  confr^r<<$ 
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firançijiis,  et  de  la  collection,  plus  précieuse  que  l'on  oe  croitf 
qu'elles  oot,  à  la  longue,  formée? 

On  raconte  que  le  curé  de  la  plus  importante  paroisse  ào 
Paris  s'accusait  un  jour  (îrès  d'un  de  ses  vicaires,  prédicateur 
fort  distingué,  d'avoir  dornii  à  son  eermon.  N'ayez  pas  la  cod9-> 
cience  inquiète,  lui  répartit  le  spirituel  orateur,  je  vous  assure» 
monsieur  le  Curé,  que,  quand  vous  prêchez,  je  vous  le  rend^ 
bien  !  —  Je  ne  sais  trop  si  une  innocente  vengeance  de  ce  genre 
fait  avancer  beaucoup  la  science  historique  et  archéologique  » 
ilont  nous  sommes  les  gardiens  attitrés,  antiquitatis  custodes  ^ 

Sacrés  ils  sont,  pourrait- on  dire  de  nos  travaux  ;  et  malheu-^ 
reusement  personne  n*y  touche.   On  a   répété  souvent   qti^ 
la  multiplicité  des  recherches  sur  des  points  de  détail  rendraiC^ 
impossible,  pour  les  générations  futures,  une  étude  vraiment 
complète  de  l'histoire  de  France.  Le  seul  dépouillement  préli— 
niinaire  de  ces  documents  imprimés  présenterait  une  besogne 
effrayante.   Le  Comité  des  travaux  historiques  Ta  tentée,  et^ 
il  fait  poursuivre  la  tâche  avec  une  sage  lenteur  par  de  jeunes^ 
archivistes.   Sur  une    plus   petite  échelle,  en  nous    bornant 
à  ce  qui  regarde  notre  province,  on  trouverait  un  champ  fertile 
ouvert  à  l'activité  de  nos  Sociétés,  si  de  toutes  les  entreprises 
laborieuses,  celles  qui  ont  beaucoup  de  collaborateurs  n'étaient 
pas  destinées  à  avancer  le  moins  vite  !  Ce  que  nous  pourrions 
développer  aussi,  ce  serait  l'étude  des  faits  vraiment  importants 
ou  des  personnages  dont  la  célébrité  a  dépassé  leur  humble 
clocher.    Il   y   aurait   I&  un  moyen  facile  d'attirer  l'attention 
générale.  De  même  que  «(uand  parait  un  ouvrage  qui  traite 
incidemment  quelque  point  de  notre  histoire  locale,  il  serait 
intéressant    d'en    faire    l'objet    d'une   communication    i   nos 
séances.  Celte  observ;ilion  me  venait  à  l'esprit,  en  parcourant 
ces  jours  passés  le  grand  ouvrage  que   M.    Fagniez  vient  de 
consacrer    au    père  Joseph,    ce    capucin  diplomate,    si  utile 
c  compère  >  du  grand  cardinal,   dont  la  jeunesse   se   passa 
&  notre  couvent  de  Saint-Charles  et  qui,  entre  ses  négociations 
et  ses  intrigues,  trouvait  le  moyen  de  fonder,  à  Orléans,  l'un 
des  austères  couvents  de  Calvairiennes  qui  ait  survécu  à  loutas 
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risas  politiques  et  religieuses.  Nos  réunioDS  générales 
n'onl'^les  pas  inauguré  leurs  légitimes  succès,  en  consacrant 
aéftnca  entière  i  l'éloge  funèbre  d'un  des  enfants  d'Orléaaa 
ù  a  le  plus  illustré  les  lettres  et  l'érudition  française,  M.  Eg^er? 
Mais  j«  me  reprocherais,  Messieurs,  de  pournuivre  cette 
coafflsnoQ  trop  sincère,  en  insistant  sur  ce  que  nous  n'avons 
point  fait  : 

Fauent  U»  Immortel»,  c<mtlucteur$  de  ma  langue^ 
Que  Je  ne  di»e  rien  qui  puisse  être  repriti  ! 


Il  est  temps  de  rappeler  en  quelques  mots  nos  dernières 
ivres.  La  Société  s'est  occupée  longuement  d'un  sujet  vraiment 
lépuisable.  le  siège  de  1439,  et  les  efforts  infructueux  des 
Anglais  pour  s'emparer  de  noire  vieille  cité.  Puis,  nous  avons 
eu  l'honneur  d'offrir  l'hospitalité  et  de  servir  un  peu  de  guides 
Congrès  archéologique  qui  est  venu,  il  y  a  deux  ans,  tenir 
assises  à  Orléans,  et  dont  noire  président  d'alors, 
If.  Basseville,  a  si  bien  retracé  les  nombreux  et  importants 
ivaox.  Le  volume  qui  en  sortira  sera  glorieux  pour  l'Orléa- 
doiit  les  principaux  souvenirs  archéologiques  se  trou- 
veront fidèlement  reproduits  par  l'art  nouveau  et  si  merveilleu- 
BOt  perfectionné  de  la  photographie. 
Tant  de  moyens  s'offrent  à  nous  pour  perpétuer  exactement 
^aspect  de  nos  anciens  monuments,  qu'ils  courent  peu  de 
risques  de  périr.  Il  n'en  est  qu'un  pour  garder  la  mémoire 
le  ceux  de  nos  confrères  que  nous  avons  perdus  :  c'est 
l'affectueuse  fidélité  et  la  durable  reconnaissance.  Depuis 
trois  ans,  nous  avons  vu  disparaître  de  nos  rangs,  M.  Delorme, 
'an  goût  si  éclairé,  d'un  dévouement  si  absolu  aux  œuvres 
bienfaisance  patriotique;  M.  Boucher  de  Molandon,  qui 
st  pour  ainsi  dire  un  de  nos  fondateurs,  qui  s'est  si  généreu- 
mimrnt  intéressé  à  la  conservation  du  petit  monument  où  nous 
leaODs  nos  séances,  et  qui  méritait  de  vivre  encore  quelque 
lAinps,  ne  fût-ce  que  pour  être  témoin  du  triomphe  rebgieux  de 
rbéroîne,  dont  il   s'était  constitué  depuis  cinquante  ans  le 
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WriMtÉSiffto  chatupton  ;  M.  le  docteur  Palay,  si  Ortéauto 
de  traditions,  et  qui,  malgré  tous  les  devoirs  d'une  absorbante 
profession,  irouvaii  les  moyens  de  tracer  l'hi&toire  de  noe 
vieilles  enseignes;  M.  Chouppe,  enfin,  dont  le  (^racieui  pinceau 
a  conservé  pour  la  Société  tant  de  souvenirs  vivaota  des 
monuments,  des  ruines,  des  sites  mènii,  à  présent  disparus . 

A  ces  collègues  si  aimés,  qu'hélaa  !  nous  ne  reverrods  plos, 
il  faut  joindre  un  de  nos  membres  d'honneur  que  nous  pourrons 
retrouver  et  suivre,  ef  fpii,  l'année  dernière,  présidait  chez 
notre  aidée  une  réunion  de  nos  Sociétés  savantes  analogues 
à  celles  d'aujoiir.l'hui.  En  (levenanl  archevêque  de  Lyon, 
^fonsergneur  Conilié  a  t^ardé  à  Orléans  des  souvenirs  oocn* 
breux,  auxquels  il  ae  plaît  de  son  cété  à  demeurer  Olèle.  Le 
primat  des  Gaules  ne  re>te-l-il  pas  un  peu  le  métropohtain  du 
feiège  épiscopal  de  ?ainl  Euverte  et  de  saint  Aignan  V 

Et  maintenant.  Messieurs,  j'ai  hftie  dé  lainer  la  parole 
à  ceux  de  nos  membres  qui  doivent  nous  faire  dea  communicji- 
tions  ausfci  courtes  qne  pleines  d'intérêt.  Ils  se  chargeront 
bien  de  donner  tort  à  des  impressions  trop  pessimistes  sur 
l'avenir  de  nos  travaux  ;  et  soyez  assurés  que  je  seru  le 
premi»M'  h  ne  pas  m'en  plaindre. 

—  M.  le  SecitHiiiic  tlunne  It'cltire  li'iiiie  It-VUe  lii:  M.  le  l'uecleur 
du  l^tllsce  liihlorique  invitant  h's  menibres  de  la  Sociclc  à  l'inaugiiM- 
tion  du  iMuEéc  de  Jeaniw  d'Are,  qui  aura  lieu  le  diuiiuirha  Oiuai,  i 
deux  heures,  sous  la  présiëence  de  i\1.  Kaempfen,  Uirecleur  des  Mu- 
sées» nationaux. 

—  M.  le  l'ii'sidciit  donne  la  parole  i  W.  <Uiissjrd  qui  lit  un  travail 
sur  l'élection  de  Giidlauni*'  de  Hucy  comme  évéque  d'tJrléans 
en  \i'4H. 

—  M.  riiierrier  produit  les  |)r<>uvps  fournies  par  les  atiriennes 
controverses  el  les  travaux  récents  de  l'identité  de  Genahnm  et  d'Or- 
léans. 

--  M.  tlarry  entretien!  l'assemblée  d'une  vieille  cjiarte  de  juin  lâ33 


.^uL. 
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qu  il  &  retrouvée  par  baurd  dans  la  couverlure  d'un  dicUonnuire  et  ^ui 
a  trait  aux  coutumes  de  Solesmes- 

—  £ulia,  M.  le  Prcsideol  Dubec  a  dos  la  réunion  en  félicitant  la 
Société  archéologique  de  son  activité  et  en  adressant  aux  auteurs  des 
leolures  qu'on  venait  d  entendre  les  éloges  Jeâ  plus  délicats. 


Séaoee  ém  «rndredi  I  I  ■»«!  I894. 

Prè*idence  de  M.  Baguenal'LT  D£  Puchesse,  préttdent. 

—  M.  le  Président  dit  quelijues  mots  de  l'inauguralion  du  Musée 
de  Jeanne  d'Arc,  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  0  mai,  dans  la  maison  his- 
torique de  la  rue  du  Tabour  et  dool  tout  l'honneur  revient  à  M.  l'abbé 
De^noyers.  Une  rolaUon  de  celle  cêréiiionie  sera  insérée  dans  notre 

liuiieltu. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  de  : 

The  r.hronologtj  of  the  calhedral  churchs  of  France,  by  Barr 
Ferrfe.  New-York.  2Sf,  Broadway. 

L'hishire  du  fièije  d'Orléant.  f 428-1 4*^9,  Mémoire  inédit  de 
M.  l'abbé  Uubois,  fiijhlié  par  M.  Paul  Charpentier,  précédé  d'un»  oo- 
UcB  sur  l'auteur  par  M.  Q.  (^iii<.sard.  Des  remercimpn»  sont  adressés 
aux  auteur». 

—  M.  le  Président  a  reçu  une  commiinication  de  M.  Dupré, 
membre  titulaire  non  résidant,  qui  offre  h  la  Société  divers  documents 
sur  Jeanne  d'Arc,  «tent  quelques-uns  sont  lu*  immédiatement.  Le  tout 
est  renvoyé  h  la  Commission  dos  publirations. 

—  M.  le  Trésorier  annonce  que  le  placenaenl  fait  en  3  p.  lUU  de 
la  ^nime  léguée  par  M.  Havoust  procure  à  la  Société  ans  rente  perpé- 
tnfflle  de  \A\  fr. 

—  M.  le  comte  de  Marsy  nous  envoie  le  programme  de  la  réunioi] 
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du  Congrès  de  la  Société  française  d'Aichéologie,  qui  sert  teiD  ï 
Saioles  et  à  La  Rochelle  les  29  mai  et  joars  suivants. 

—  La  Société  archéologique  de  Sens  nous  invite  4  amisler  4  da 
réunions  qu'elle  organise  le  mardi  1 9  juin  et  les  joure  suhruli,  à 
l'oocMion  de  ses  noces  d'argent. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettie  du  con^erratenr 
k^lusée  de  Moul'uis  qui  signale  les  traces  d'un  petit  camp  ronma  pr 
de  Soilerre,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Le  fait  s«ra  v^ 
en  teiups  et  lieu,  par  M.  Baguenet  de  Saint- Albin. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  propose  à  la  Société,  ce  qui  est  8cte|i 
de  souscrire  aux  deux  volumes  déjà  parus  d'un  ouvrage  du  P.  AjroL 
sur  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort,  dans  sa  ^«  année, 
M.  Jules  Delaune,  l'un  de  nos  plus  anciens  membres  titulairas 
sidants.  décédé  à  Romorantin.  le  23  avril  IHO-i.  L'expresâon 
regrets  de  la  Société  sera  consignée  au  procès- verbal. 


atmmvm  ém  vendredi  «S  bmI  ISt4. 
Pré$idene£  de  M.  Baguenadlt  oe  Puchessk^  prénàent. 

Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  l'auteur,  M.  Lucien  Auvray,  associé  correspondant,  d'un  tni 
sur  Le  manuMcrit  onginat  Je  la  chronique  de  SatntSerge  d'Angert,\ 

Par  l'aulfur,  M.  Ii^  comte  de  Marsy,  membre  honoraire  îAu. 
Cotnyle  rendu  de$  félet  de  Jeanne  d'Are  à  Orléant  en  189  i 

Par  l'auteur.  M.  P. -A.  Leroy,  Jargeau  et  te»  envirtnu. 

Par  l'éditeur,  notre  conrrére,  M.  Herluison,  de  la  Balhit  éet 
datM^  gnerrièrei  en  l'honneur  des  hautt  faitt  de  /«aune  /a  fttrac 
PueelU. 
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—  M.  de  Beaucorps   remei  à    M.  le  Président  une  lettre  de 
Mpérol,  associé  correspondant,  qui  lui  a  envoyé,  pour  être  offertes  à 

L'Soeiété,  trois  bro<hures  :  Noie*  tur  de»  bracelets  et  det  braitardt 
en  irhisle^  de  fige  de  bronze  ;  —  La  nécropole  de  Coulandon  (Allier): 
—  Palœthnologie  de  Parronditiement  de  Moulins  (Allier);  plus  di- 
Vfrses  notes  manuscrites  pouvant  intéresser  l'Orléanais,  savoir  :  sur 
Pierre  Vernoy,  imprimeur  à  Oriéan«  aux  XV«  et  XVI»  siècles  ;  sur  le 
nom  de  Pierre  de  Belleperche,  professeur  à  l'Univeralé  d'Orléans, 
ns  grand  chancelier  de  France  et  év<^que  d'Auxerrc  ;  sur  divers  tré- 
iers  de  France  ?»  Moulins,  an  XVlll'  siècle,  originaires  de  l'Orléa- 
nais :  Charles  Goulu,  seigneur  de  GouUemiëres  ;  Joseph-François  de 
iCorsembleu  et  Jean  A  niable  son  lils  ;  sur  Pierre  Bobjnet,  recteur  du 
collège  des  Jésuites  de  .Moulins,  mort  à  Orléans  en  1668  ;  sur  le  mot 
géoetrin  (genelin  dans  le  langage  Orléanais),  qui  veut  dire  petit  tin 
d'Orléans  dans  le  patois  montiuçonnais.  —  Ces  notes  seront  déposées 
^Auz  arcliives  de  la  Société,  qui  en  remercie  l'auteur. 

—  M  Basseville,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
compte  de  deux  notices  du  même  M.  Pérot.  La  première  sur  une 
statuette  du  deuxième  siècle  représentant  le  fleuve  de  Loire,  selon 
l'opinion  de  l'auteur,  qui  a  envoyé  un  moulage  en  terre  blanche 
de  cette  statuette  à  M.  Desnoyers.  La  Commission  propose,  ce  qui  est 

[adopté,  l'insertion  au  Bulletin  du  travail  de  M.  Pérot,  toutes  réserves 

'étant  faites  sur  l'attribution  donnée  par  lui  à  la  statuette  (1  ).  La  seconde 

a  trait  à  un  certain  Claude  Duret  qualifié  de  jurisconsulte.  M.  Rasse- 

TÏile  pense  qu'il  y  a  peut-être  eu  confusion  avec  un  Jean  Duret,  anti- 

'quaire  ;  ni  l'un,  ni  l'autre,  d'ailleurs,  n'est  Orléanais  ;  cette  notice  sera 

déposée  aux  archives  de  la  Société. 

—  M.  Ba.sseville,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
^égftiemont  compte  de  divers  documents  sur  Jeanne  d'Arc  envoyés  par 

M.  Dupré  et  dont  il  a  été  fait  mention  à  la  dernière  séance.  Ce  sont  : 
lee  deux  panégyriques  de  Jeanne  d'Arc  prononcés  à  la  cathédrale 
d'Oriéans,  en  f  759  et  170()  ;  le  premicrdrame  lyrique  tiré  de  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc  ;  —  toutes  les  œuvres  lyriques  inspirées  par  Jeanne^d'Arc 


(1)  Voir  page  543. 
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ont  tléjà  été  analysées  par  noire  collègue,  M,  llu«t;  eeU«>l&  sera 
déposée  aiiK  archives  de  la  Société  ;  —  une  note  sur  «leiu  l:ibleaHX 
relatifs  à  la  vie  de  Jeanne  tl'\rr.  pxécutés  par  un  peintre  bordelais 
en  18li8  et  IHOIl 

—  M.  Raguenet  de  Saint-Albin  signale  deux  uiiutalure&  iQé(lUd&  d« 
Jeanne  d'Arc,  du  XV'  siècle,  reproduites  on  noir  par  l«  l\.  F.  CUir, 
dans  la  livraison  de  mai  J8'.H,  des  Notei  d'an  n  <i  uichéoloigie  pu- 
bliées par  la  Société  '!«'  ^lîMi-Jean.  Il  sera  l'ail  mention  d--  r.uiiilp 
danâ  notre  DuUelin. 

—  M.  Tranchau  fait  connaître  que  M.  Bonnardot,  associé  corres- 
pondant, a  obtenu  le  prix  Lagrange,  décerné  par  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres.  Mention  de  nos  félicitations  sera  insérée  au 
pjocés-verbal. 

—  M.  Oiirnuys  fait  une  coitimiinication  vcrbalt"  sur  ta  domoiition 
qui  s'opère  on  ce  inonienl  du  mur  d'eoceinto  de  ta  ville,  à  l'ancien  hi>lel 
du  Heaume,  place  du  Marlroi,  n<>  7,  et  sur  diverses  statues  et  ruonuaies 
qui  ont  été  trouvées  au  loui's  des  travaux.  Ces  dernières,  di -i 

Musée  de  la  ville,  syjil  présentées  'a  la  Société.  —  Huis  il  ,... • 

quelques  remarques  sur  le  plalouj  du  nouveau  I^lusée  de  JeauMie 
d'Arc,  maison  dite  d'Agnès  Sorel  ;  —  enlin,  il  enli"etienl  la  Société 
des  tapisseries  dites  du  l'iésidiat  d'Orléans»  maintenant  conservées 
à  l'hiltcl  de  la  Préfcclure,  et  de  la  découverte  qu'd  a  faite  de  leor 
histoire.  lUomple  lire  un  travail  sur  ce  sujet  à  la  réunion  du  Congrès 
((ui  aura  lieu  à  Saintes  et  ii  La  (lucbclle  te  il'J  niai  prochain.  1  - 
approuve  vivement  ce  projet,  Note  un  crédit  de  Ô<J  fr.  poui  i 

le  déplacement  ultérieur  de  diverses  baguettes  empêchant  de  constater 
te  nom  de  l'adteur  des  tapisseries,  et  demande  à  M.  Dumuys  de  faii-e 
plus  lard  un  travail  complet  sur  cette  inlércssante  question. 


séance  dm  vendredi  H  JuIb  IM94. 

P'réfidcnce  de  M,  Pabbi'  Oeskoyehs,  do^tn,et  fondateur  de  la  Soci<(li. 

A  U  suite  de  la  lecture  du  proci^s- verbal  de  ia  dernière  séance, 
au  cours  de  laquelle  il  avait  été  AêcM  iju'il  serait  fait  mention,  àw6 
notre  Bulletin,  de  l'article  rclaiif  h  deux  niniature»  de  Jeanne  d'Arc, 
iflikéré  dan$  les  Noief  li'wt  et  ii'atcheuloyie.  par  le  R.  V.  Clair. 
M.  (klave  RaguentH  annonce  que  celui-ci,  h  «jui  il  a  écrit,  lui  a  ré- 
pondu qui'  serait  très  &aliârait  de  la  reproduction,  dans  nos  publica- 
liiM  '  Irux  dcbsins  en  question  et  qu'il  enverrait  iniei^sainuienl  de 
11'  l'cumentâ  sur  ce  v^^ujcl.  Le  tout  paraîtra  darisnotie  prochain 

DuUelin. 

—  M.  le  Président  fait  part  k  h  Société  de  la  mort  (7  juin)  de 
SI.  Fournier,  niembro  tilublre  résidant  depui;»  1883,  et  fait  ressortir  en 
quebiufia  mots  l'ailif  el  utile  concours  i[iie  nous  préliU  notre  regretté 
collé}{ue. 

—  M.  le  {'résident  donne  lecture  d'une  note,  iwéréé  dans  le  But- 
îehn  du  Comité  des  travaux  bisiortques  et  scientifiques,  relative  à 
M.  Boucher  de  Mnlandon  qui  était  membre  non  résidant  de  ce  Comité. 
M.  le  Président  fuit  observer  qu'à  tous  les  éloges  bien  mcrités  (|ue 
renferme  celle  note  il  convient  d'ajouter,  en  ut  qui  nous  regarde,  la 
mention  des  généreux  ellorts  couronnés  de  succès  de  M.  de  Mnlandon 
pour  conserver  et  acqnérir  la  salle  de»  Th^es. 

—  n  est  fait  bodimage  à  In  Société,  par  leur  auteur,  M.  Emile 
Hoet,  membre  titulaire,  de  deux  brothiires  :  Jrnnue  d'Arr  et  In  mu- 
sique ;  —  Cuide  ortéomii,  avcr  dessins  de  M  Pau!  Pigelei. 

Ocs  remercîcmenlfi  sont  adressés  au  donateur. 

—  W.  le  Président  Tait  connaître  que  M.  T.iéard  a  présenté,  en  en 
faisant  l'éloge,  \llulotre  du  collège  et  du  lycée  d'Orléans,  àe  M.  Tran- 
chau»  Jt  l'Académie  des  sciences  morales  et  politique«.  De  sou  cMé, 
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TAssociation  amicale  des  anciens  élèves  du  lycée  a  ofTert  une  médûne 
d'or  à  i'atileiir  de  ce  beau  travail. 

—  La  Société  de  Saint-Jean  nous  invite  à  assister  au  second  Con-j 
grés  de  l'Art  chrétien  qui  se  tiendra  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères,] 
n°  70,  les  55,  2rt  et  i7  juin  prochain. 

—  M.  Emile  Huet  dit  qu'il  vient  de  recevoir  de  la  Bretagne  une 
chanson  sur  Jeanne  d'\rc  adaptée  à  un  air  breton. 

—  M.  Octave  Raj;uenft  de  Saint-Albin  a  rerii  une  comniiimraiioi 
de  M.  le  Bibliothécaire  de  Grenoble  relative  à  deux  manuscrits  du 
XV*  siècle  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  celte  ville.  L'un  est  an« 
vie,  en  l'ers  latins,  de  Jeanne  d'Arc,  par  Aslesan  ;  Berryat  Saint-Prix  l'a 
analysée,  et  M.  Raguenet  (ail  la  lecture  de  cette  brève  analyse.  L'autre 
est  une  description  de  la  ville  d'Orléans,  du  même  auteur.  M.  Herini- 
son  dit  que  le  premier  manuscrit  a  déjà  été  publié  par  M.  jVnloine  de 
Latour.  Notre  confrère  est  prié  de  vouloir  bien  vérifier  s'il  n'en 
pas  de  m^line  pour  le  second. 

—  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  l'abbé  Desnovers 
le  nouveau  don  qu'il  vient  de  faire  à  la  Société  de  quatre  volumes  de 
la  Revue  det  quetiiom  hitloriquet. 


Préndence  de  H.  Baguenault  de  Puchesse,  préndent. 

M.  le  Président  donne  connaissanc«  des  ouvrages  reçus  depawi 
dernière  réunion.  Parmi  eux  se  trouvent  deux  hommages  A  la  5>oci^té: 
le  premier,  par  M.  Ch.  Ballu,  d'un  travail  intitulé  :  Le$  d9tmen$  iottt-- 
il*  d'origine  eeHique  f  L'autre,  par  M.  Ed.  Pielte,  d'un  mémoire 
VEpoque  éburnèenne  et  le$  ractt  humaine*  de  /«  Période  glyf 
Des  reffiercieiueals  seront  adressés  par  la  Société  aux  donateurs. 
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—  M.  Léon  Duniuys  fait  une  communication  verbale  dans  latuinllc 
il  rend  compte  di's  Congrès  archt-ologiques  auxquels  il  vient  (l'assiHier 
on  qualilc  de  repr^'sentant  de  la  Société  : 

CONGRÈS  DE  SAINTES  ET  DE  SENS 

Le  premier  de  ces  Congrès,  orf^anisé  par  la  Société  française 
d'archéologie,  sous  la  direction  du  comte  de  Marsy,  s'est  ouvert 
à  Saintes,  le  mardi  '29  mai,  et  il  s'y  est  continué  jusqu'au 
â  juin  suivant. 

Le  3  juin,  les  congressistes  se  sont  transportés  à  La  Rochelle 
et,  le  6  juin,  ils  se  sont  séparés  en  celte  ville.  Sur  les  179  adhé- 
i^Dts  inscrits  à  la  liste  ofûcielle,  80  environ  ont  assisté  aux 
séances  et  pris  part  aux  excursions. 

Ce  Congrès  a  été  fort  intéressant  et  bien  organisé.  Les  séances 
de  lecture  y  ont  été  moins  nombreuses  qu'à  l'ordinaire  en  raison 
de  la  longueur  et  de  la  multiplicité  des  excursions. 

Le  temps  couvert,  souvent  froid  et  pluvieux,  n'a  pourtant  pas 
sensiblement  gène  les  excursionnistes. 

Partout,  &  Saintes  comme  à  la  Rochelle,  les  congressistes  ont 
reçu  le  meilleur  accueil  de  la  part  des  organisateurs  locaux  et 
des  municipalités. 

Dans  son  discours  d'ouverture,  prononcé  à  la  date  du  âU  mai, 
M.  de  Marsy  a  eu  la  gracieuseté  de  faire  l'éloge  du  (.ongrès 
qui  s'est  tenu  à  Orléans  en  1892  et  de  citer  les  noms  des 
plus  méritants  de  nos  collègues  vivants  ou  récemment  décédés. 
11  a  fait  également  allusion  a  l'inauguration  du  musée  de 
Jeanne  d'Arc,  dont  il  fut  témoin  au  mois  de  mai  dernier. 

Visites  et  excursions 

A  Saintes,  les  congressistes  ont  visité  les  restes  des  merveil' 
lâux  monuments  de  l'époque  romaine  que  |)osséde  celte  ville  : 
les  arènes,  les  thermes  de  Saint- Saloine  et  rarc*de-triomphe, 
puis  les  musées  qui  renferment  de«  sculptures  et  inscriptions 
aussi  nombreuses  qu'intéressantes.  —  Les  récentes  découvertes 
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faites  dans  le  mur  de  soutènement  de  la  terrasse  de  l'hôpi*»' 
ont  particulièrement  attiré  leur  allenlion. 

Les  églisps  de  Saint  Pierre,  de  Saint-Kutrope  et  de  l'Abhaye- 
des  Dames,  c*?lle-ci  transformée  en  caserne, ont  été  par  e*^'^ 
successivement  admirées. 

La  visite  des  arëDes  de  Thëaac,  de  la  collection  de  sil*^^ 
tailk^s  appartenant  à  M.  le  baron  Kschasseriaux  el  provenant  »  *^ 
camp  du  Peu- Richard,  celle  de  l'église  romane  de  Rtoux,    «c*** 
donjon  et  des  beaux  tnonumenis  de  Pons,  ont  occupé  la  jourr»^* 
du30  mai.  Il  convient  de  signaler  liiul  spécialement,  au  nomt^*^ 
des  curiosités  archilecturales  existantes  dans  la  ItenHèue  de  c^'*- 
ville   :  ["Hôpital- Neuf,    qui  date  du   XII"  siècle  el  le  cMl^-^^" 
d'Ucson,  transporté    pierre  par  pierre  aux  Egreteaux  par     §  ■^^^ 
soins  de  M.  William  Auij^ereau,  son  propriétaire  aotuei. 

Le  l«f  juin,  les  Congressistes  se  sont  transportés  &  la  m^  ^^ 
veilleuse  église  romane  d'Aulnay  el   au  château  de  Dampit?rr~ 
sur-Bou'otine.   On  r<=mar.jite  duo*  ce  chàte.iu  un  piaf  ind 
galerie  sculpté  dans    le   goût  du  XVI*  «^iècle,    rappelant  ce^ 
de    la    maison  orléanaise  dite   d'Agnès   Sorel^  bien  qu'il 
loin  d'avoir  la  valeur  artistique  de  ce  dernier. 

EnQu  la  visite  trop  rapide  de  la  petite  ville  de  8aint>J( 
d'.Aogély  a  terminé  cette  journée  hitn  remplie. 

Le  samedi  2  juin,  les  congressistes  ont  quitté  Saintes  par 
voie  ferrée,  se  sont  rendus  à  Rochefort  et,  de  là,  se  eonl  Iraus:^ 
portés  en  voiture  au  Ch'ipiis.  piè:;  Marennes,  où  ils  ob(  pris 
hattiau  à  vapeur  $:pécial  qui  It  s  a  transportés  à  La  Rochelle; 
firert  leur  entrée  dans  cette  ville  vers  8  pt  heur^  du  soir. 

Grâce  à  fhabile  direction  de  MM.  Couneau  el  Musset,  oet 
journée  excessivement  chargée,  tant  en  raison  du  nombre 
monuments  à   visiter  sur   le  parcours  que   de   la   distance 
franchir,  a  été  des  plus  inléress.mles. 

Les  excursionnistes  se  sont  arrê'és  à  Echillais,    Monlierneu 
Tryay,  Pont-Sablé,    Champagne,    Sainl-Jean-d'Antjle,   SainU- 
Sorin,  Saitil-Jusi  et  Marennes. 

Le  dimanche  3  juin  fut  consacré  à  l'étude  des  monument  - 


collections 
conduisirent  les  excursionnistes  à  Esnandes  et  Charron. 

La  visite  des  boudiauds  ou  parcs  à  moules,  iosiallés  sans 
modiûralioii  appréciable  comme  ceux  qui  luivnl  créés  en  lOMi 
par  l'Irlandais  Wallon,  préseolu  un  réol  inlérél  aux  vibileurs. 
II  convient  d'en  dire  autant  de  l'église  rurtifiée  d'Esnandes, 
sise  à  une  faible  diâlancc  du  lilloial,  rurtaiirée  très  habile- 
ment par  l'adiuiniiilraliuu  des  monuments  historiques. 
[  Deux  excursions  coiuplélèrent  le  programme  tracé  par  lus 
I     ûi-ganisatcurs  du  Coogiès. 

^i  La  première,  faite  le  5  juin,  eut  pour  objectif  le  nouveau  port 
^nk  la  Palisse  et  l'Ile-de-Hé.  La  seconde  permit  aux  visiteurs 
d'admirer  Téglise  romane  ei  le  château  de  Sur^èreâ. 

M.  Dumuyr»  r<  nd  également  compte  de  la  brillante  récep- 
tion faite  aux  membres  du  Congrès  par  la  municipalité  ruche- 
laise  dans  son  s,  Icndide  hôtel  de  ville,  entièrement  restauré. 

Pour  tous  les  détails  complémentaires  relatifs  aux  monu- 
ments visités  au  cours  de  ce  Congrès,  il  nouï^  faut  renvoyer  le 
lecteur  à  la  tvutice  rédigée  par  M.  Musset,  bibitotiji-caire  muni- 
cipal de  La  Rochelle,  insérée  dans  le  bulletin  monumental  de 
I89i;  c'e-it  d'ailleurs  cette  brochure  quia  servi  de  guide  aux 
congressistes  dan?  leurs  diver  es  visites  et  excursions. 

Avant  d'achever  ce  résumé  forcément  succinct,  des  expli- 
cations et  récit.s  fournis  de  vive  voix  par  M.  Dumuys,  nous 
devons  constater  que  le  Congres  de  1894  paraît  avoir  laissé 
tes  meilleurs  souvenirs  dans  l'esprit  de  ceux  qui  ont  eu  la  bonne 
fortune  d'y  assister. 

Au  cours  de  la  i-éance  de  Jeclure  tenue  le  lundi  i  juin,  à 
huit  heures  du  soir,  dans  la  grande  salle  de  la  Bourse  du  com- 
merce de  La  Hochell»',  noire  délégué,  M.  Dumuys,  a  donné 
communication  verbale  d'iin  travail  qu'il  pi'épare  un  ce  moment 
sur  les  tapisseries  du  présidial  d'Orléans  et  dont  il  a  entre- 
tenu la  Société  dans  une  précédente  .séance. 
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CONGRÈS  DE  SENS 

La  Société  archéologique  de  Sens  fêtait  cette  année  ses  noces 
d'or.  Elle  avait  pour  la  circonstance  organisé  un  Congrès  auquel 
avaient  été  convoqués  les  arcliéologues  de  France  et  de 
rÉtranger. 

L'Orléanais  était  représenté  à  celte  fête  scientifique  par  î 
MM.  Jaro?say,  curé  de  8«int-Maurice-svr-Aveyron  (Loiret)  ; 
D'Arqué,  membre  delà  Société  des  .«d'onces  d'Orléans,  etLéoc» 
Dumujs,  délégué  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Le  Congrès  s'est  ouvert  le  mardi  19  juin  1894,  dans  la  bell^ 
salle  synodale  voisine  de  la  Cathédrale. 

Mf  Ardin,  archevêque  de  Sens,  présidait  cette  solennité.^ 
MM.  Tîéron  de  Yillefosse,  Edmond  Leblanc  et  l'abbé  Duchesne^ 
membres  Je  Tlnslilut,  y  assistaient  é^talement. 

MM.  le  romie  de  Marsy,  président  de  la  Société  française 
d'archéologie,  et    Lucas,    délégué   de   la   Société  centrale  d 
architectes,  y  siégeaient  à  côté  de  MM.  Roblot,  président  d^ 
la  Société  archéologique  de  Sens,  et  Colleau,  président  de  1; 
Société  des  sciences  de  l'Yonne. 

A  la  séance  d'ouverture  qui  se  tint  de  deux  à  quatre  heu 
deTaprès-midij.  succéda  l'audition  musicale  du  célèbre  oflice  de 
Pierre  de  Corbeil,  plus  connu  sous  le  nom  de  messe  des  fous 
ou  fête  de  l'âne. 

La  scronde  journée  fut  consacrée  à  la  visite  du  trésor  de  U 
Cathédrjle,  des  musées,  des  monuments  civils  et  religieux  et 
des  anciens  remparts  de  la  ville  de  Sens. 

Le  jour  suivant,  les  congressistes  visitèrent  à  leur  gré  les 
environs  de  Sens  ;  notre  délégué,  M.  Durnuys^  se  joignît  au 
groupe  qui  se  rendit  à  Villeiieuve-sur-Yonne,  petite  ville  for- 
tifiée du  -Xlll"  siècle,  visita  les  ruines  du  monastère  de  l'En- 
fourchure  (XV1«  siècle),  et  la  mine  de  lignite  de  Dixmont. 

Le  22  juin,  le  Congrès  se  termina  par  une  excursion  à  la 
célèbre  abbaye  de  Pontigny,  qui  servit  d'asile  à  trois 
évèques  de  Cantorbéry  :  saint  Thomas  Becket,  Etienne  Langton 
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el  Baînt  Edme  ;  mais  notre  délégué  ne  put  prendre  part  à  cette 
excursion  supplémenlaire. 

Le  CoDgrèti  de  Seiks  parait  avoir  é'é  empreint  d'une  grande 
cordialité,  et  sea  membres  étrangers  se  plaisent  à  répéter  qu'ils 
ont  été  reçus  dans  celte  ville  avec  une  afTubilité  qui  fait  le 
plas  grand  honneur  à  tous  les  organisateurs  de  ces  fêtes 
jubilaires.  M.  Dumuys  termine  son  récit  tm  disant  qu'un  sou- 
venir spécial  de  reconnaissance  doit  être  accordé  à  M.  le  cha- 
noine Charlraire,  secrétaire  général  du  (  iougrès,  en  raison  de 
l'activité  dont  il  a  fait  preuve  dans  l'élaboration  du  programme 
le  ces  fêtas  et  aussi  à  cause  de  la  bienveillance  par  lui  témoignée 
aux  délégués  Orléanais  qui  avaient  répondu  au  gracieux  appel 
<ie  la  Société  archéologique  de  Sens. 


SI.  Dumuys  donne  à  la  Socii'li-  iiii  exemplaire  û'nm'  iiotire  sur 

l'office  des  Cous  écrite  par  M.  l'abbé  Cliartraire. 

Panui  les  observations  faites  par  M.  Dumuys  au  cours  de  ces 

«iéplacemeiUs,  il  en  est  deux  d'un  intérêt  plus  paiticuUèrenienl  urléanais. 

^.  Dumuys  signale  en  effet  une  clochette  en  bronze,  de  Jean  van 

*den  Ende,  portant  celte  inscription  :  «  Johannes  a  fine  me  fer.it 
^snno  i553.  »  Klle  mesure  1-2  renlimt^ln's  el  demi  de  liant  et  "renli- 
Knétres  et  demi  de  dianuHre  inlérieiir.   Les  Mémoire»  de  la  Société 

<'t.  XVIII,  année  188  i,  p.  i<»7)  conlicnneni  uti  travail  de  M.  l'abbé 
iDesuoyers  sur  une  clochette  toute  sernblablr.  Olle-ci  est  en  la  posses- 
s.ion  de  M.  de  Ouevauvilliers,  "H,  vue  des  Saints-I'^res,  à  Paris. 
^j.  Duuiuys  a  rencontré,  eu  outre,  au  Musée  de  La  Rochelle,  un  petit 
lM)t&,  servant  de  marque  de  fabrique  de  libraire  à  Fh.  Pavie,  marchand 
«ie  carton  el  fabricant  de  c  caries  fines  h  basions  »,  demeurante 
X.»a  Rochelle.  Ce  petit  ftois,  mesurant  15  centimètres  sur  10,  repré- 
Dte  les  armes  de  Jeanne  d'Arc.  M.  Palustre  a  promis  d'en  envoyer 

VI ne  photographie  à  la  Société. 


—  M.  lo  Président  signale  à  la  Sociêlr  un  article  publié  dans  le 
Cûrrespoiidant  du  10  juin  I8y4i  sous  la  signature  de  M.  de  la  Bor- 
Uerie,   au  sujet  d'une   prt'lcndui'  compugnc  de  Jeanne  d'Arc,   à 
\aquelle  la  Bretagne  veut  éliever  uac  sialue. 
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Cette  Pierrone  n'est  connue  que  par  le  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris  et  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc.  Elle  était  le  25  dé- 
cembre 1479  à  Jargffau  en  même  temps  que  Jeanne,  elle  avait 
pour  confesseur  le  coidelier  Richard,  et  elle  communia  d  ax 
fois  ce  jour-là.  Le  3  septembre  1430,  elle  fut  brûlée  vive  à 
Paris,  convaincue  de  blasphème.  Mais  l'histoire  ne  sait  rien 
de  plus  sur  cette  malheureuse  visionnaire,  qu'il  n'y  a  pas  lieu, 
ainsi  que  l'indique  M.  Arthur  de  la  Borderie,  de  glorifier  sans 
preuves. 

—  Le  Giomale  Eraldieo,  de  M.  Crollalauza,  demande  à  la 
Société  de  bien  vouloir  faire  l'échange  de  ses  publications  avec  lf!S 
nôtres  ;  ce  qui  est  adopté. 


1 


UNE  STATUETTE  REPRÉSENTANT  LE  FLEUVE 
DE  LOIRE   AL'   11«  SIÈCLE 

Par  m.  Francis  PÉROT 

Parmi  les  figurines  en  argile  Manche  les  plus  remarquables, 
recueillies  dans  les  officines  des  céramistes  gallo-romains  de 
Toury-Beauvoir,  à  Saint- Pourçain-sur-Beshre  (Allier),  el  non 
loin  du  fleuve  de  Loire,  est  bien  assurément  celle  qui  donne  la 
représentation  d'un  lleuve,  sous  la  figure  d'un  jeune  enfnnl, 
et  dont  nous  avons  publié  le  dessin  (1). 

Celte  statuette,  moulée  d'abord  el  modelée  ensuite,  est  la 
seule  I  n  son  genre,  parmi  ces  mille  divinités  romanisées  par  les 
vainqueurs,  trouvées  dans  les  officines  de  Toulon,  de  Vichy  el 
de  Toury-Beauvoir,  qui  nous  aoit  ainsi  parvenue. 

Dans  ces  fi<^urines,  les  artistes  gaulois  ont  conservé  à  leurs 
œuvres  un  caractère  original  que  les  Romains  n'ont  pu  détruire,  el 
qui  rend  si  précieuses  ces  statuettes  nées  de  l'esprit  de  nos  aieax. 
La   charmante  représentation    du  fleuve  mesure   35  centi- 
mètres de  hauteur  ;  c'est  un  jeune  adolescent,  nu,  les  pieds  re- 
posant sur  un  piédouche  rectangulaire  ;  de  la  main  droite  il  tient 
un   vase  long,   sans  anses,  el  qui   rappelle  l'amphore;  de   la 
^uche  il  porte  un  aviron  appuyé  sur  l'épaule,  sa  tël&  est  ornée 
«l'un  large  diadème  fait  de  fleurs  de  lotus.  Bianchet  a  décrit 
«ette  figurine  {'2). 

Tout,  dans  cette  allégorie,  rappelle  un  cours  d'eau,  un  fleuve  ; 
l'amphore  et  l'aviron  indiquent  suffisamment  un  cours  d'eau 
«lavi  gable. 

Les  céramistes  plasticiens  avaient  leurs  officines  près  de  la 
Seabre,  la  Barbara,  affluent  assez  considérable  de  la  Loire,  et 
«]ui  ac  jette  dans  ce  fleuve  non  loin  de  la  célèbre  abbaye  de 
S5<îpl-Fon9. 

Ce  n'eet  donc  point  la  Besbre  que  représente  celte  figurine, 

11)  Catalogue  du  musée  déparlemenial  de  l'AUier,  numéro  706, 
pUnche  XXIV. 

(%)  Fiijurine  en  terre  cuite  de  la  Gau.e  romaine,  p.  138,  pi.  II, /Ig.  2*. 
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celle-ci  iTétaot  point  Davi>^able,  mais  assurément  ir 
limite  le  Bourboanais  sur  une  grande  étemJui?,  et  qui  n't 
peu  éloigné  de  Toury-B*auvoir. 

Le  culte  des  eaux  était  professé  par  les  Gaulois  comnM»  calfl 
des  boissacit'â,  et  ce  culte  est  encore  saisissable  dans  U  putît' 
tuonlagneuse  de  la  province.  De  plus,  le  grand  cooimeru  de  h 
Gauie  centrale  se  pratiquait  sur  une  vaste  écbeUe  par  le  oonn 
de  la  Ivoire.  Non  loiu  des  (ours  de  Toury,  êi.  :  '         od  empo- 
rium  établi  sur  la  rive  gaucbe  du  tleuve,  et  il  .        .    i»  de 
siècles,  une  foire  s'y  est  tenue  ;  elle  se  continue  de  noA  joui 
sur  la  grève,  dans  un  terrain  vague^  sans  arbres  ni  maisoi 
aucunes,  et  durant  huit  jours,  tout  le  pays  vient  s'approvisioc 
de  poteries  et  autres  marchandises.  Dans  la  commune  où  a  lit 
encore  cette  foire,  se  comptent  plus  de  soixante-dix  fours  galï 
romains,  dont  les  produits  s'expédiaient  par  la  Loire  ;  sur  1^ 
berces  du  tleuve  l'on  peut  voir  les  anciens  rnagasm^ide 
dont  les  débris  forment  comme  une  muraille;  les  bateaux 
tribuaienl  ces  poteries  à  Decixe,  Nevers,  Gien,  Orléans,  Te 
Nantes  ;  de  là  elles  se  répandaient  en  Angleterre,  où  sir  Rc 
Smitb  a  retrouvé  les  vases,  les  statuettes,  les  signatures 
plasticiens  de  Toury.  Plusieurs  sceaux  matrices  de  ces^nomsi 
été  recueillis  dans  les  officines. 

C'est  ainsi  que  les  modeleurs  de  Toury  auront  façonné 
statuette,  la  personnification  du  (leuve  de  Loire,  cette  voie 
turelle  par  laquelle  leurs  produits  allaient  se  répandre 
toute  la  partie  septentrionale  des  Gaules^  en  Bretagne  et  jt 
dans  la  Germanie. 

Il  était  naturel  que  ces  artistes,  en  uiuuluiu  c>nie  aiatt 
d'un  fleuve,  eussent  l'idée  bien  arrêtée  de  représenter  ce 
l'essence  de  leur  vie,  et  l'Âme  de  leur  travail. 

Par  la  furine  des  fours,  les  vêtements  des  sialuelles,  le  har- 
nacbement  des  chevaux,  la  forme  de  divers  ornementa,  d  par 
les  médailles  du  Haut- Empire  trouvées  aux  ofttr.ines  de  Toury, 
l'un  peut  assurer  que  ces  ateliers  de  plasticiens  étaient  en  pl«ioe 
activité  au  deuxième  siècle  de  notre  ère. 


La  bibliothèque  de  la  ville  de  Biois  possède  (letj  de  manuscrits, 
mais  ils  sont  précieux.  Je  signale  aujourd'hui  à  fatteution  des 
érudils  le  Nécrologe  de  i'ontlevoy. 

Ce  manuscrit  est  couvert  d'un  carton  très  épais,  revêtu  d'un 
cuir  noir,  orné  sur  les  plats  de  quelques  lignes  et  aux  coins  de 
quatre  fleurs  de  lis. 

Les  cahiers  sont  cousus  sur  quatre  nerfs  qui  font  saillie  au 
dos.  l'n  fermoir  en  cuir  blanc,  avec  attaches  en  cuivre,  n'a  pas 
peu  coniribué  à  sa  conservation.  Au  do8,  le  titre  d'une  écriture 
du  XVUI*  siècle,  sur  papier  blanc,  et  plus  bas  le  numéro 
d'ordre,  2. 

Il  mesure  sur  la  couverture  0  m.  277  sur  0  m.  206,  et  à  l'in- 
térieur 0  m.  205  sur  0  m.  188.  Il  se  compose  de  151  feuillets  en 
fort  parchemin,  plus  3  feuillets  de  garde  en  parchemin  plus 
mince,  mais  écrits,  et  que  nous  devrons  étudier. 

Le  litre  de  Nécrologe  de  Pontlevoij  ne  s'applique  qu'à  une 
■eule  partie;  il  contient  en  eflel  tout  d'abord  le  Martyrologe 
d'Usuard,  les  Évangiles  de  chaque  dimanche,  la  Règle  de  saint 
Benoit,  Tobituaire  ou  Nécrologe  de  l'Abbaye  et  eufin  les 
Chartes  d'associations  spirituelles  et  les  folios  de  garde. 


h 


Xte  Martyrologe  d'Dsuard. 


Ce  Martyrologe,  comme  toujours,  est  précédé  par  les  tables 
dironologiques  usitées  au  Moyen-Age  pour  trouver  le  jour  de 
Pâques  et  les  autres  fêles  principales  de  l'année,  en  un  mot  tout 
l'en^selnble  du  compul  ecclésiastique  :  au  commencement,  dit 
D.  Chazul,  «un  trouve  le  Cycle  que  l'on  prétend  qu'un  ange 
donna  à  saint  Pâchûme,  pour  luy  apprendre  quel  jour  il  devoit 
faire  la  PÂque.  >  La  description  de  ces  tables  a  été  faite  trop 

TOME   X.    —    riUUI.ETIN    N"   i^^.  30' 
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souvent  pour  la  rééditer  ici.  Remarquons  toutefois  que  la  tAble 
temporaire  des  fêles,  fol,  2  v",  cotntnence  à  l'année  1140,  et 
finit,  foK  5,  à  l'année  1283.  D'où  nous  pouvons  conclure  ce  ; 
point  important  que  le  manuscrit  remonte  précisément  -h  1140. 
Celte  date  devra  s'appliquer,  nous  le  ferons  remarquer,  à  tout  le 
manuscrit,  car  il  est  écrit  d'une  même  main,  à  l'exception  de 
quelques  additions  marginales,  et  des  chartes  qui  terminent  \e 
volume. 

Une  note  au  bas  du  même  folio,  d'une  belle  écriture  du 
XVIIl*  siècle,  peul-êlre  de  la  main  de  D.  Ghazal,  l'illustre  his« 
torien  de  l'abliaye,  conlionl  celle  observation. 

«  Iluic  manuscriplo  eu:lrema  manun  imposita  anno  Hiû^ 
ut  videre  eut  ex  annorum  in  hac  carta  pnsilortim  êerie,  > 

Celle  date  est  conlinnée  dans  le  Nécrologe  ;  par  la  remarque 
écrite  sur  le  feuillet  suivant  :  <  Optime  advertit  tiuic  manuS' 
cripto  extretnatn  inunum  impositam  anno  ii40,  aut  paulo 
post,  idque  clarius  palet  ex  Necrologio,  nam  Vlgriniia  abbas 
circa  aniium  J!4i,  non  est  acriptus  in  Necrologio  eadem 
manu  quam  précédentes  ahbates^  qui  ab  axUhore  libri  ttcripti\ 
$nnt,  Mulla  sunt  alla  antiquitatis  documenta,  > 

Nous  verrons  plu:j  loin  quel  en  est  l'auteur. 

Le  folio  3  v»  donne  trois  tables,  dites  lunaires,  qui  in* 
diquent  pour  chaque  jour  de  l'année  sous  quel  .Mi;ne  du  Zo- 
diaque la  lune  se  montre,  la  marche  corrélative  des  signes  du 
Zodiaque,  et  l'hetire  du  lever  de  la  lune. 

Le  Martyrologe  du  moine  Usuard  est  dépourvu  de  son  pro- 
logue, assez  rare  d'ailleurs  dans  les  manuscrits  similaires. 

Il  commence  à  la  vigile  de  Noël,  avec  l'année  ecclésiastique, 
contrairement  à  r.innée  civile,  qui  avait  son  point  de  départ  au 
25  mars  ou  h  Pâqups.  1-e  mystère  de  la  Nativité  est  repri^wnité 
sur  ce  premier  ft>uillet  par  une  miniature  as.sez  naïve  et  d'une 
facture  simple  et  presque  gracieuse.  Sur  un  fond  bleu  ci«l  s'é- 
lève une  sorte  de  construction  composée  d'un  double  arcenu 
doré,  s'appuyant  à  gauche  et  à  droite  sur  une  culonnctte  de 
même  métal,  surmontée  d'un  chapiteau  et  d'une  tour  à  trois  as- 
sises  de  [lierres  et  couronnée  de  créneaux.  Au   premier  plan, 
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souB  ce  double  arceau,  la  Vier;£e  esl  couchée,  la  lêle  sur  un 
couA.^in  d'ûi*  et  appuyée  sur  la  main  droite,  la  main  gauche 
étendue  montre  l'Enfant.  La  divine  accouchée  est  vôtue  d'un 
lont;  manteau  blanc  aux  largos  plis,  avec  des  nuances  vertes  et 
un  orfroi  d'or  ;  la  tète  entourée  d'une  auréole  d'or  esl  gracieuse, 
mais  les  cheveax  sont  verts,  ainsi  que  les  cliaussures  des  pieds. 
Saint  Jos«»pti.  assis  au  côté  droit,  esl  vêf  u  d'une  étoile  verte, 
r^iwc  de»  urfroi8  d'or  aux  deux  oxlrémilés,  inférieure  et  supé- 
rieure, un  manteau  blanc  recouvre  ses  épaules,  mais  s'entrouvre 
devant  pour  laisser  paftj>er  les  mains  étendues  en  signe  d'admi- 
ration. Ce  a)éine  sentiment  anime  le  vidage  respectable  du  pa- 
triarche, encadré  d'une  barbe  et  d'une  chevelure  blondes  et 
abondnntes  ;  une  sorte  de  tiare  rouge  ornée  d'une  bordure  d'or 
couvre  le  chef. 

Le  divin  ,  enfant  est  couché  dans  une  crèche  idéale,  espèce 
d'auge,  si  un  la  suppose  creuse,  ou  d'autel  si  elle  est  plaie,  aux 
ebords  dorés  avec  des  omemenls  en  dents  de  scie.  La  base, 
inerte,  est  percée  par  devant  de  six  ha'ioa  dorées,  et  de  quatre 
aax  pieds.  L'enfant  repose  sur  un  fond  bleu,  le  corpâ  entouré 
lie  langes  blancs  retenus  par  ties  bandelettes,  seule  la  tôle  esl 
libre,  entourée  de  l'auréole  divine,  rouge  à  la  croix  d'or;  la 
chevelurr  est  longue  et  abondante,  mais  verte  toujours  comme 
$lte  de  Marie.  Entre  la  vierge  et  l'enfant,  le  bœuf  aux  cornes 
îrtes  et  l'âne  dont  on  ne  voit  que  la  tète  réchaufTent  le  nou- 
veau-né de  leur  souffle  puissant  ;  mais  qu'ils  sont  loin  delà  réa- 
lité '  GrAce  à  la  tradition  constante,  il  ne  peut  cependant  y  avoir 
de  doute. 

Au-de.<iâous  de  cette  scène  sur  fond  rouge  se  lit  l'inscription  : 

leSVâ  Xi'C   I  u.iub  DEI  IN  BETHLEEM  lUDE  NASCITUR, 


Noos  avons  donc  dans  celte  composition  les  seules  couleurs 
pr  ,  les  vraies  couleurs  et  métaux  héraldiques.   La  mi- 

Di-  î  ancienne  et  remonte  bien  réellement  à  1140.  Mal- 
heureusement elle  a  été  détériorée  par  une  main  barbare. 

Si  ingrat  que  soit  l'examen  d'un  Martyrologe,  il  ne  faut  pas 
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^^^ndant  le  négliger.  De  précieuses  additions,  soil  en  iûler- 
li|i,nae  soit  en  mar^^e,  quelquefois  ajoutées  au  texte  primitif 
par  le  copiste,  nous  font  connaitre  îles  particularités  locales  iu* 
têressanles.  Le  nôtre  n'en  e^t  pas  dépourvu.  D'une  part  nous 
voyons  indiqué,  entre  les  li;jnes,  écrit  à  l'encre  rouge,  le  degré 
de^  solenailès  de  certaines  fêles  dans  le  monastère,  pai*  ces 
mots  ;  III  L.,  trois  leçong,  XII  L.  douze  leçons,  c",  cuininêmora- 
tion  ;  ainsi  dès  le  premier  feuillet  les  fêtes  de  «saint  Etienne, 
saint  Jean-l'Evangéliste,  les  maints  Innocenls  portent  cette 
mention  de  douze  leçons  à  l'office,  qui  correspond  au  de^ré  le 
plus  solennel  des  fêtes. 

Les  additions  en  marge  sont  rares.  Transcrivons  cependant  la 
suivante,  au  fol.  U,  au  29  décembre  :  c  In  Brilannia  maiorif 
sancti  Thomœ  Cantuariensis  urchiepiscopi  et  ntariyrii.  » 
L'écriture  est  preaque  semblable  à  celle  du  corps  du  manuscrit, 
et  n'est  guère  postérieure  à  1200  ;  or  le  saint  fut  martyrisé  en 
1170,  son  culte  fut  donc  promptenient  établi  dans  notre  con- 
trée (1). 

Mais  les  notes  les  plus  précieuses  sont  celles  Routées  à  U 
lé|;enrle  primitive  du  moine  Usuard  par  le  moine  de  Pontlevoy 
en  1140. 

Celui-ci  semble  avoir  recueilli  avec  soin  les  saints  honorés 
dans  toute  la  province,  dans  les  diocèses  de  Chartres,  Orléans, 
Tours  et  Le  Mans;  nous  en  signalerons  quelques-uns:  saint 
Perpet,  archevêque  de  Tours,  30  décembre  ;  saint  Genou, 
évëque  et  confesseur,  au  17  janvier  et  au  20  juin;  saint  Suipice, 
évèque  de  Bour^tes,  17  janvier;  saint  Julien,  premier  évéque  do 
Mans,  27  janvier;  saint  Turibe,  évéque  du  Mans,  i(>  avril; 
saint  Florent,  de  Saumur,  2  mai  ;  saint  Ouslrille,  évéque  de 
Bourges,  30  mai;  saint  Cheron,  évéque  de  Chartres,  28  mai  ; 
siint    Liphard,  et  saint   Avit,   d'Orléans,  3  et  17  juin  ,    -aini 


(Il  Jean  de  Salislwry.  évéque  de  Cliirti-es,  1176,  a  du  grauderuent  r^»*  — 
tribueri  la  dill'ubiiou  du  ottltedusamt  inaityr,  lui  qui,  dans  tousdiu'.uitieiit'S* 
émanée  de  sa  inuiu,  se  procUinnil  évéque  par  les  luériles  de  saint  Tlioma:*    - 
«  Johanes  divitM  dujnutioixe  et  muritts  aattcti    TItomir  CarnofetittB  m  é" 
nistev  humilia.  »  Voir  notre  Cartulaire  blétou,  cti.  clxxv,  cuzxvt,  etc. 
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loDocenl,  évèque  du  Mans,  sainte  Monegunde  à  Tours,  26  juin  ; 
dont  la  mention  dans  les  Martyrologes  est  rarissime  ;  saint 
'avace,  évèque  du  Mans,  25Juillet  ;  saint  Rigomer,  confesseur, 
ftu  Mans,  25  août  ;  saint  Merry,  de  Paris,  20  août  ;  saint  Vie* 
tor,  au  Mans,  \"  septembre  ;  saint  Lubin,  à  Chartres,  15  s«p< 
terobre  ;  saint  Let  ou  Lié,  à  Orléans,  5  novembre,  etc.,  etc. 

Le  territoire  Blésois  a  de  nombreuses  mentions  :  24  avril  : 
c  In  territorio   Blesensi,  aancti  Deodati  abbatis,  »  addition 
rare  ;  12  mai  :  «  In  territorio  Blesensi,  sancti  Mundericiy  con- 
fe^soris,  >  addition  rarissime  ;  i''  août  :  c  In  territorio  BUsenëi, 
sancti  Belharii,e}HJicopi  et  confessoris,  »  addition  très  rare,  etc. 
Quelques  autres  saints  filésois,  inscrits  déjà  dans  le  Martyro» 
d'Usuard,  portent  cependant  une  particularité  précieuse 
UT  leur  culte  local.  Au  19  janvier.  «  Sancti  Launomari  pres- 
biterit  p  et  en    interligne  :    t,  III  lectiones  »  ;  —  le  9  mai  : 
<  Caêtro    Vindocino,    depositio  sancti  Beati  confessons  »  ; 
■^1  janvier,  saint  Genou,  trois  leçons,  etc.,  etc.  Nous  ne  pou- 
vons pas  prolonger  indéfmiraent  cette  liste,  mais  on  voit  de  quelle 
ioaportance  est  Tétude  de  ce   vieux  manuscrit    pour  l'hagio- 
graphie Bléaoise.  Il  en  est  d'ailleurs,  après  les  actes  mômes  des 
«ainls,  le  plus  ancien  document,  et  non  le  moins  autorisé. 

C'est  à  ces  sources  pures,  que  l'on  ne  peut  plus  ignorer,  qu'il 
Caui  recourir,  pour  établir  sur  ses  véritables  bases  le  culte  des 
saints  de  notre  région.  Il  ne  suffit  pas  de  citer  les  bréviaires  ou 
nissels  imprimés  aux  XVI*  et  XVII'  siècles,  voire  au  XV»  (1), 
ce  ne  sont  point  là  des  sources  pures  <  Authentica  et  inviolata.  » 


L'ÉvangéUaire  et  la  Règle  de  saint  Benoît. 

Ces  deux  parties  n'olfrenl  rien  de  bien  remarquable.  L'Evan- 
géliaire  occupe  les  lolioa  81  à  5*7  ;  le  J.  initial  descend  jusqu'à 
mi-feuille,  magnifiquement  orné  et  se  termine  par  un  monstre 


(1)  Dans  une  lirochure  in-t",  impriniL^e  àToura  en  1887  et  mise  duos  le 
Commerce,  sur  le  luUe  des  ssints  de  tout  un  pays,  les  bréviaires  et  missel* 
«•plus  anciens  qu'on  «  consulté»  sont  de  14ë3,  iitii,  MAI  et  1522. 
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fantastique,  membre  de  deux  pattes  et  de  deux  niles  repliées 
sur  le  corps.  De  même  le  principul  ornement  de  l'A.  initial  dé 
la  Règle  de  saint  Benoit  est  un  dragon  rose,  dont  la  queue 
géminée  se  termine  ri'une  part  en  tète  de  femme  et,  d'«uii« 
part,  se  déroule  en  feuillage  dont  une  brflnciie  se  perd  dans  la 
gueule  même  du  dragon.  Celle  seconde  partie  va  du  folio  98  an 
fullol'âG.  Toutes  les  autres  initiales  sont  alternalivemeot  rouges 
et  bleues,  sans  ornement. 


Le  Nécrologe  de  Pontlevoy 

Après  les  t^artulaires,  les  Nécrologes  sont  précieux  ao  pre* 
mier  chef.  Les  abbés,  les  bienfaiteurs,  les  personnages  illualres 
et  puissants  de  la  région  y  sont  inscrits  au  jour  de  leur  mort  ; 
les  diflérences  d'écrilure  indiquent  d'une  manière  générale 
l'époque  que  l'on  précise  avec  les  chartes  ;  l'idenlitlcalioti  »e  fait 
rapidement  sans  crainte  d'erreur  et  l'on  parvient  ain<ii  à  oon- 
naitre  non  pas  seulement  l'année,  mais  aussi  le  jour  du  décès 
ou  de  l'avènement  du  personnage  en  question.  Parfois  le  rédac- 
teur se  permet  quelques  mots  d'un  éloge  ordinairement  caraclé- 
ristique  et  que  l'historien  doit  enregistrer  ;  car,  c'est  un  juge- 
ment éf]uilable,  prononcé  «ur  une  tombe  par  des  contemporains 
bieu  informés. 

Toutefois  le  Nécrologe  de  Pontlevoy  est  assez  bref,  Irop  concis 
même  ;  le»  éloges  sont  rares,  les  liires  à  peine  tran!*cni5  ;  nons 
allons  relever  les  plus  importants. 

Le  premier  nom  qui  vient  .se  présenter  à  non.»  e^l  («flui  de 
l'auteur  même  du  Nécrologe  iascrit  au  5  des  ides  du  0  février  : 
Arnulfus  prtor,  hnjus  libri  auctor. 

Cet  Arnoul,  d'abord  prieur  de  Saint-Thomas  d'Atuboifie, 
devint  prienr  dans  l'abbaye  même:  «  Nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque deux  manuscrits  de  sa  main,  écrit  D,  Chszat.  Le  premier 
est  un  Martyrolog".  Il  paroit  que  cet  Arnoul  élai> habile  dans  la 
science  du  Comput...  Le  second  livre  qu'Arnoul  a  écrit  contient 
des  capitules  et  des  oraisons  pour  toute  l'année;  à  la  fin  il  y  a 


JÊÊi. 
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.1U8SÎ  un  Nécrologe...  Il  p&roit  quWrnoul.  autheur  de  ces  deux 
livres,  mourut  aous  Je  gouvernement  de  l'abbé  Foncher,  parc« 
que  la  mort  de  ce  même  Foucher  est  marquise  d'une  autre  main 
et  d'une  encre  différente  ».  Foucher  mourut  peu  après.  (Jette 
^réflexion  nous  révèle  l'auteur  de  la  note  sur  l'époque  delà  trans* 
iption  du  manuscrit. 

Parmi  les  comtes  de  Blois,  nous  trouvons  au  9  janvier 
Thiband  IV,  le  Grand,  mort  en  1151  ;  au  H3  janvier  Thibaud  V, 
le  Bon,  mort  vers  H9l  ;  au  19  mai  le  comte  Henri,  mort 
en  1 102  ;  au  15  novembre  le  comte  Eudes,  mort  en  1037  et  non 
le  15  octobre  comme  l'écrit  Raoul  Glaber,  mais  remarquons 
tout  particulièrement  l'obit  du  comte  Thibaud  III,  mort  en  1089, 
le  ^i  septembre,  inscrit  seulement  dans  ce  Nécrologe  et  celui 
de  Saint- Père. 

Nous  pourrions  signaler  ainsi  un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnages illustres,  jusque  dans  les  temps  modernes,  car  certains 
ohils  sont  des  XV»  XVI»  XVIl"  el  inéme  du  XVIII»  siècle,  ' 

Hugues  d'Amboise,  seigneur  de  Cliaumont,  le  titi  lévrier  ;  la 
comtesse  Adèle,  le  8  mars;  la  comtesse  Ermengarde,  le  11  mars  ; 
Raoul,  archevêque  de  Tours,  le '26  avril;  Jean  comte  de  VendAme- 
el  sa  femme  Agnès,  le  fi  mai  ;  Sulpice  d'Amboise,  le  19  juin  ; 
Hugues  d'Amboise,  le  25  juillet;  H 'i^ues  vicomte  de  Chàleaudun, 
le  Ôaoût;  G«»duin  de  Saumur.  le  11  septembre,  fondateur  de 
l'abbaye  ;  la  comtesse  Elizabetii.  le  27  septembre  en  119A.  ell» 
, trait  donné  de  grands  biens  à  l'abbaye. 

Dan»J  un  autre  ordre,  nous  trouvons  au  27  février,  Filone 
moniale  à  Pruniers;  au  18  mirs,  Agnès  moniale  de  FontevrauU; 
au  19  mars,  Injçeltrude  recluse  ;  au  8  avril,  A<lélaîde  récluse. 
CestleuT  recluses  sont  de  la  première  réd.iction,  par  conséquent 
antérieures  h  1140. 

liais  il  faut  nous  borner.  Toutefois  nous  ne  quitterons  pas  ce 
Nécrologe  sans  traduire  une  note  placée  au  bas  du  folio  141, 
Bur  In  vifite  des  reliques  par  l'évèqoe  d'Orléans.  «  Lan  1476, 
le  jour  de  la  fête  de  la  Toussaint,  R.  P.  en  Dieu  Ms^  François, 
évèque  d'Orléans,  abbé  commendataire  de  Pontlevoy,  a  visité  la 
chflsae  pUcéo  sur  le  gnind  (lutel  de  ce  muoa»tère,  dans  Jaquello 
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n  trouva  plusieurs  ossements  lant  graods  que  petits  et  trois 
iascriptioDS  dont  l'une  portait  :  Ce  sont  les  reliques  de  sainte 
Marie,  de  saint  Pierre,  de  soiut  Vast  et  de  saint  ÂrnouL  Saint 
Araoul  a  fait  ces  chàs&es.  Sur  une  autre  on  lisait  :  Là  sont  les 
reliques  de  saint  Paul,  évêque  de  Léon  ;  sur  la  troisième  :  Là 
sont  les  reliques  de  saint  Grégoire,  archevêque  de  Tours.  Après 
les  avoir  visitées,  il  les  replaça  dans  la  même  châsse  en  présence 
des  sieurs  Georges  de  Brilhac,  écuyer  ;  François  le  Hoy, 
de  Montbazon,  comte  Palatin,  Marc  Savary,  Denis  Paris,  notaire 
public  et  de  tous  les  religieux  du  monastère  et  de  plusieurs 
autres.  Signé  :  P.  Bidart  >. 

La  relique  de  saint  Paul,  de  Léon,  était  un  os  du  hra«,  au 
témoignage  de  D.  Chazal.  En  1144,  une  confrérie  érigée  en  son 
honneur  était  nombreuse  et  avait  à  sa  tète  uu  reUgieux  d« 
Tabbaye. 

Chartes  d'aBaociatlon. 

Les  derniers  feuiliels  du  manuscrit  contiennent  plusieurs 
chartes,  qu'il  nous  reste  à  analyser.  La  première  del463,  fol.  145, 
est  de  Guillaume  de  Plainvitlier,  abbé  de  Pontlevoy,  il  donne  à 
l'abbaye  500  écus  d'or  et  un  calice  précieux  d'or  massif,  pesant 
trois  marcs,  d'une  valeurde50  livres  tournois,  pour  quatre  anni- 
versaires solennels. 

Au  feuillet  suivant  est  inscrit  le  catalo^''ue  des  monastères 
avec  lesquels  on  éloil  en  société  ;  scavoir  Saint-Florent,  de  Sau- 
mur  ;  Saint-Pierre,  de  Neaulfe  ;  Marmoutier  ;  Saint- Lomer,  de 
Bloia;  la  Trinité-de-Beaulieu,à  Loches;  Villeloin;  Saint-Faron, 
de  Meaux  ;  la  Trinité,  de  Vendôme  ;  Saint-Paul,  de  Corrnery  ; 
Saint- Mesmin  ;  Sainle-Marie-de-la- Charité  ;  les  chanoines  de 
Bellevaux,  et  les  moniales  de  Notre-Dame  de  Jouarre  (Jotreucis) . 

<  Pour  ceux-là,  on  disoit  sept  oftices  et,  durant  trente  jours, 
les  psaumes  Verba  mea  et  Voce  mea  avec  collectes.  Pour  les 
défunts  de  Sainl-Père-en- Vallée,  de  Chartres  ;  Bourgueil, 
Saint- Pierre,  du  Mans  ;  Saint-Florenlin,  de  Bonneval  ;  Saint- 
Pierre,  de  Préaux,  trois  offices.  Pour  les  deffunts  de  Saint-Pierre> 
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"des-FossM,  trois  offices  et,  durant  trente  jours,  Verha  mea.etc. 
Pour  les  religieux  de  Sainl-Martin-de-Massey,  les  même» 
psaumes  durant  trente  jours  el  sept  offices.  Outre  cela,  on  son- 
nait toutes  les  cloches  au  premier  office  et  à  la  messe. 

«  Quatre  offices  pour  ceux  de  Saint-Pierre,  de  Vierzon, 
avec  une  messe  et,  ceux  qui  n'étoient  pas  prêtres,  dévoient 
dire  cinquante  psaumes.  Trois  offices  pour  les  chanoines  de 
Saint-Aignan,  d'Amboise,  du  château  de  Loches,  de  Vendôme, 
pour  les  reli^eux  de  Cherisy,  de  Chezal-Benoit.  On  ajoutait 
pour  ces  derniers  une  annonce  de  pain  et  de  vin  durant  trois 
jours.  Pour  Saint-Benoît-sur-Loire,  il  y  a  encore  d'autres  con- 
ditions. Pour  les  religieux  de  Saint-Gillei?,  de  Provence,  sept  of- 
lices  el,  durant  sept  jours,  on  nourrissait  un  pauvre  au  réfec- 
toire. Pour  une  religieuse  nommée  Mario,  morte  le  22  S(»ptembre, 
et  qui  avait  donné  son  bien  à  la  communauté,  on  faisoil  l'anni- 
versaire. L'aumônier  donnait  un  extraordinaire  à  la  commu- 
nauté. 

c  Pour  Jean,  l'italien,  moine  de  Marmoulier,  on  lui  accorde 
urant  sa  vie  et  après  sa  mort  les  mêmes  droits  et  suffrages 
qu'aux  religieux  de  Pontlevoy,  car  il  avoit  fort  proprement  relié 
un  grand  livre  appelé  Bibliothèque,  c'étoit  la  Bible,  el  plusieurs 
autres  volumes  :  Arle  fegatoria  ftpeciosoa  rodices  effecit.  Va 
anniversaire  pour  les  reHj^çieux  de  Bethléem  el  de  Grandmont, 
et  pleine  el  entière  confraternité  à  Albéric,  moine  de  Vendôme  >. 
Celte  analyse  de  0.  ChazaI  est  assez  complète  pour  nous  dis- 
penser de  tout  commentaire.  Nous  dirons  cependant  de  quoi  se 
composait  cet  extraordinaire,  que  Ton  servait  aux   religieux 
aux  jours  des  anniversaires  solennels,  comme  aux  grandes  fêtes 
et  qui  a  tant  prêté  aux  sarcasmes  des  impies.  Le  moine  l'énonce 
lui-même  à  propos  de  l'anniversaire  de  Marie  la  religieuse: 
Panis  et  vini,  gencralisqtie  fercxdi  refectioiiem  cum  pietatis 
additamento  procurât.    Panis  autem  libra  sit  et  coliphia,  et 
vinum   optimum,  générale  ferculum  piscea,  pietatis  addila- 
mentum  quod  meliut  invenerit. 

Cétait  donc  une  livre  de  pain,  une  juste,  justa  ou  cifuSy 
comme  il  est  dit  plus  loin,  environ  une  pinte  du  meilleur  vin, 
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de  la  viandQ  rôlie,  coliphia,  un  plal  rfe  poisson,  les  jours  à'ah 
linence  de\ix  p'aLs  de  poisson,  et  un  plat  de  réjouissance,  pifU 
fis  nddilamentum,  nuod  melius  invftierit.  Mettons  un  gâtpai 
foliatas  el  gaslcltos,  d'après  l'expression  d'une  charte 
contemporaine  de  1195,  transcrite  quelques  pages  plu» 
loiit  dans  le  manuscrit.  Le  fuslin,  quoi  qu'il  eu  soit  n'avait 
lien  de  bien  recherché  et  serait  peu  apiirécié  d^s  délicats  de  tu 
jours,  si  .scandaiiaés  devant  la  pseuiio-gourmandise  des  moines.^»' 

Suivent  des  acles  de  fon<!aliuns  pieuses  pour  obtenir  de« 
prières  ou  un  anniversaire  après  la  mort;  il  suffira  de  citer  quel- 
ques noms:  Emelon  de  Valt'nçay,qui8e  Ht  moiiie,  1195;  Robert, 
abbé  de  Ponllevoy,  1196  ;  Maiuard,  abbé  de  Sftint-Julien  de 
Tours  ;  Guillaume  de  Saiut-Denis  et  GeoÛVoy  «l'Aleoce,  iS'i?; 
Thibaud,  abbé  de  Vierzon  ;  Haignaud,  chapelain  de  la  comtesse 
de  Chartres  ;  Uainaud  de  Gauris  ;  Mabau,  veuve  de  Itaoul,  de 
Cbaumont,  P'roaud  et  Laurent,  abbés  de  Saint-Laumer;  Hubert, 
de  VaroTielles;  Rainaud  Gol'er,  de  Chaumont;  Raoul  de  Modo  . 
Guinaume  de  Monlreuil,  Michel  de  Loches,  et  plusieurs  autres 

Parmi  ces  actes  de  fondation  pieuse,  il  s'en  trouve  un  autre 
relatif  aux  prières  solennelles  faites  dans  toutes  les  églises  du 
royaume,  à  la  mort  du  roi  très  chrétien.  On  sait  le  culte  géné- 
ral, universel  alors  en  France  pour  le  premier  représentant, 
après  le  Pape,  du  pouvoir  divin  sur  la  terre  ;  on  ne  sera  pas 
étonné  du  luxe  déployé  dans  ces  jours  de  deuil  public  par  dos 
moines. 

«  C'est  la  forme  et  la  manière  après  le  trempas  du  Roy  com- 
ment il  se  doib  porter  en  litière,  pour  porter  au  lieu  où  il  a  esleu 
sa  sépulture. 

c  Premièrement  convient  avoir  une  litière  portée  par  certains 
officiers  royaulx,  et  doibt  estre  la  dite  litière  une  forme  en 
forme  et  semblance  du  roy,  couchée  en  lit  en  graïia  draps,  la 
forme  toute  vestue  en  tuuique  et  dulmatique  de  drap  d'or,  i 
fleurs  de  Hz,  manteau  dessus  de  drap  d'or  fourré  d'arniioe, 
fermé  dessus  Tespaule  d'ung  bouton  des  pli/  ;  tenant  en  sa 
main  dextre  vng  grant  ceptre,  et  en  la  senestre  vne  main  de 
justice  avecqueï  anneaulx  esdiles  mains.  En  sa  teste  une  cou- 


-  555  - 

ronoe,  les  sandalles  chaussées  semblables  ausdiU  veslemens, 
avecquez  soliers  de  mesrnes.  Couvert  ladite  litière  de  drap  d'or 
peadaal  de  tous  c6Lés  de  ladite  litière.  Et  dedans  ladite  litière, 
vers  la  leste  dudil  roy,  a  deux  orillersde  veloux  vormeil  a  quatre 
hnupes  de  perl«>s  chacun.  Au  pied  de  ladite  litière,  deux  lam- 
piers  d'or  plains  de  cire  ardans  conlinuellement  jusques  après 
la  sépulture,  une  croix,  vnt$  beaoiâtier  et  deux  assencirre 
(encensoirs)  d'or,  et  pour  couvrir  ladite  litière,  vng  ciel  de  drap 
d'or  j  quulre  lances  et,  apiès  la  sépulture  dudit  roy,  est  cou- 
verte la  place  d'vng  drap  d'azur  à  fleurs  de  liz  et  voe  croix 
Ilanclie  de  veiuux. 
«  L'an  mil  lill'^  soixante  et  \og  irespassa  le  roy  Charles,  VII'' 
B  ce  nom,  ou  Char<iel  de  Mung,  le  jour  de  la  Magdeleine.  Dieu 
|r  sa  t^ràce  Joint  rfpoux  a  son  itrae,  amen.  » 
EnQn  les  feuillets  de  garde  eux-mêmes  méritent  notre 
dltention  ;  l'un  surtout,  à  la  un  du  manuscrit,  est  inléressani, 
c'est  un  fragment  de  la  donation  par  le  roi  à  son  cout^iii  le  duc 
d'Orléans,  de  Milan,  etc.,  comte  de  Biois,  etc.  ;  «  pour  considé- 
ration de  la  proximité  de  lignaige  dont  il  nous  actient  »  de  tout 
le  revenu  et  émolument  doi  greniers  à  sel  ifOrtéans,  Blois, 
Chasteaiulun,  Sully,  Sézanie,  Coucy,  la  Ferlé-Milon,  «atîn  qu'il 
ait  lousiours  mieulx  de  quoy  i;iand  •ment  et  houorablement  en- 
Ireleidr  son  estât  et  supporter  Itfs  autres  desppns  que  faire  lui 
convient  »,  Donné  à  Bîois,  le  6  octobre.  Malheurcuf^ement  l'an- 
née û'y  est  pas. 

Au  commencement  du  «aanuserit  était  le  compte  des  <f  dons 
faix  par  le  roy  noslie  sire,  aux  tfens  d'église,  nobles,  bourgeois, 
luanans  cl  habitans  de  la  ville  d'Orléiiis,  par  lettres  données  à 
Lyon  le  4  juin  mil..  ..»  ;  probablement  140*2. 

Rien  n'est  à  négliger  dans  un  manuscrit  de  cette  époque.  Les 

nseigneinents  qu'on  y  ivcuL'tlle   tonnent    prumplemenl  une 

rbe  abondante  et  précieuse,  parce  qu'elle  est   rare,  souvent 

unique.  C'est  le  seul  mérite  de  celte  étude. 


ch.  m  étais. 


Charlre»,  le  '24  novembre  181>2, 


OlU.&*Ma-  —  IMP.  PAUL  fiaRLNT. 


f\ 


^H  Séance  du  vendredi  I S  f ulUel  I  «l»4. 

M.  l'abbé  Desnoyers  offre  à  la  Société  trois  pièces  signées  relatives 
à  la  Tamille  de  Suliy. 

—  M.  de  Saint-Venant,  associé  corres[)ondant,  fait  hommage  de 
deux  brochures  :  Stations  avec  atfîiers  de  Vépo(jHe  de  la  pierre  polie 
à  la  bastide  d'Engrua  {GarJ)  ;  —  Fonds  de  cabanes  néolilhiquei. 

—  M.  Francis  Pérot,  associé  correspondant,  fait  hommage  à  la 
Société  de  la  photographie  d'une  petite  statue  équestre  représentant 
Jeanne  d'Arc. 

Celte  slalHcllej  qui  provient  de  la  colleclion  de  M.  Bey,  appartient 

aujourd'hui  à  M.  Ahel   Chabot,  de  Moulins.  Elle  mesure  0">  48  de 

igueur  sur  O""  110  de  hauteur.  Elle  est  en  tic  rem  eut  peinte  :  le  cheval 

gris  ;  les  carnations  au  naturel  ;  le  justaucorps  en  brun  ;  la  frange 

TOME  X,    —   BULLETIN.    N«   154  38 


^  558  -^ 

des  harnais  en  blanc.  La  jupe  a  été  dorée.  Sauf  quelques  endroits 
qui  ontsouiïerl,  cl  quelques  restaurations  partielles,  la  pièce  a  semblé 
h  M.  Pérol  bien  conservée  dans  son  ensemble  et  aulbenllque.  Il  l'al- 
tribueaux  premières  années  du  XV1«  siècle. 

—  M.  le  Président  propose  d'arrêter  au  quatrième  trimesilre  !893 
|eX' volume  de  nos  Bulletiiis  et  de  faire  commencer  la  publication 
du  XXVlo  volume  de  nos  Mémoires,  ce  qui  est  adopté. 

—  M.  le  Directeur  de  V Annuaire  de  la  Nobfefse  ilalienne^  rewit 
dont  l'échange  a  été  accepté  avec  notre  Butlrlin,  envoie  deux  bro- 
chures et  un  annuaire  pour  18<,H,  dont  il  est  l'auteur. 

—  M.  Charpentier  lit  la  parité  compléiueiitaire  d'un  travail  envoyé 
par  M.  Octave  Ilaguenet  sur  les  deux  miniatures  de  Jeanne  d'Arc 
dont  il  a  été  question  dans  plusieurs  des  dernières  séances.  Ce 
travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


séance  du  vendredi  tf  |alllet  I894. 

Prétidetice  de  M.  Baguewault  de  Puchesse,  président. 


Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  le  chanoine  Cochard,  de  trois  brochures  dont  il  est  l'aiil'  u 
La  came  de  Jeanne  d'Arc,  Puvelle  d'Orltan'i  :  Procédure,   Inlfv.ni-- 
tïùn,  Acûon  de  grdcet  ;  —  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléant. 
Portraiti,  Pnn^tjyriqite*,  Co>ni>laiii(es  ;   —   Exitte-t-il  des  reliques 
de  Jeanne  d'A'cf. 

Par  M.  l'abbé  Desnoyers,  des  lettres  de  maîtrise  d'un  tisserand 
(Orléans,  l"î2îS),  et  d'un  marchand  de  bas  (Orléans,  1770). 

Par  M.  l'abbé  Surcin,  de  sa  brochure  :   La  Paroiue  de  Snint- 
Paterne. 

Des  remercienieuts  sont  adressés  aux  donateurs. 
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—  MM.  l'abbé  Desnoyers,  le  chanoine  Cochard,  Herluison,  Paul 
Charpcnlier  prêsenlcnt,  comme  membre  coirespondant  de  la  Société, 
M.  Eudes,  auteur  de  phisieurs  travaux  sur  Jeanne  d'Arc. 


séance  da  vendredi  It  octobre  I894» 

Prétidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  préiident. 

M.  le  Président  analyse  les  publications  reçues  pendant  les 
▼acanccs.  Il  signale  spécialement i'^/fcum  archéologique  delà  Picardie 
et  la  Picardie  historique  el  monumentale,  t^dilés  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  cette  province. 

Ces  ouvrages  se  ôistinguenl  par  l'inlérél  du  texte  el  l'exécation 
parfaite  des  planches. 

—  M.  Lucien  Auvray,  membre  correspondant,  sous-bibliolhccaireà  la 
Bibliothèque  nationale >  envoyé  à  la  Société  une  brochure  intitulée  : 
Lettres  inédiles  de  Pierre  Charron. 

M.  de  Braui  a  oirert  un  ouvrage  intitulé  :  Le  conseiller  d'Élatt 
N^icola»  Pitlor  (Nancy  1894);  M.  Vignat,  sa  notice  sur  M.  Boucher  de 
Molandon. 

—  M.  Grellel-Balguerie  fait  hommage  à  la  Socii'lé  de  deux  pholo- 
graphies  de  l'épilajih*'  de  Cn'raiild  de  Fletiry  prises  par  lui  en  I8K1 
rt  \SHi,  â  Saint-Benoit.  Il  rappelle   k  restilulion  qu'il  en  a  donnée: 

Hic  siCut  es  clarus,  verbo  versuque  Geralde. 

VersuJt  natives,  proh  dolor  l  in  cinere»  ; 
Te  tamen  œternant  tua  carmina  :  vivii  in  illit. 

Nescit  post  obitum  nomen  obire  tunm. 

a  finale  du  premier  vers  a  hè  retrouvée  par  lui,  ft  il  assure  avoir 
vu  très  nettement  écrits  les  mois  in  cinerw,  à  peu  près  effarés  au- 
jourd'hui. Les  caractères  seraient  du  XI*  siècle,  el  l'auteur  de  l'épopée 
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de  \Va/tfr  d'Aquitaine  vivait  bien  à  cplie  époque  {0tJ2-UH'»f>), 
dédia  son  poème  à  un  ronleniporain,  Atchaïubaud  de  Sulh,  arrii 
têque  de  Tours  (980-lOOti)  (1). 

—  M.  le  Président  remet  à  la  Sociéui  trente  csentplaires  liu  por- 
trait héliographique  de  notre  regretté  confrère,  le  doiteur  Palay, 
décédé  en  no\enibre  1893. 

—  M.  Guerrier  rend  compte  d'un  travail  de  M.  Gaulliier  sur  Ih 
souvenirs  laisst^s  par  Jeanne  d'Arc  lors  de  son  passage  sur  le?  'ri 
de  la  Nièvre  et  de  l'Allier  ;  il  est  décidé  que  mention  en  sera  i.H"  •■ 
Dullftm  et  que  des  remerciements  seront  adressés  au  donateur. 

—  M.  l'alibé  Desnoyers  donne  lecture  de  sa  notice  biographtqutf 
sur  notre  regretté  coarrêre,  M.  le  professeur  Cbouppe,  à&ciài  m 
cours  de  la  présente  année. 

L'impression  de  ce  travail  est  ordonnée. 


S^aace  dn  «cndreill  t6  octobre  169'!, 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pucuesbe,  yraideut, 

M.   le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.   le  chanoine  Pollier, 
président   de   la  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-fl- 
Guronne,  une  lettre  de  remerciement  pour  la  manière  dont  la  Soàt 
d'Orléans  avait  accueilli,  cet  été,  lui  et  plusieurs  archéolo-^ues  mont 
banais  venus  passer  une  journée  dans  notre  ville.  M.  Charpentier, 
avait  préparé  l'itinéraire  de  cette  excursion,  veut  bien  se  rU.irjîerl 
rédiger  à  ce  sujet   une   petite   note  qui  sera  insérée   (hwjs 
Bullelin. 

—  Il  est  fait  hommage,  par  M.  Heiiuison,  à  qui  des  remcrci 

(1)  Yoir  plus  haut,  p.  40t  et  suit.,  le  travail  de  M.  brt* Met-I 
■ur  le  poème  île  Walter, 


^^■It  adressées,  des  alloculinns  prononcées  par  Me'  l'Évoque  d'Orléans 
HH  service  funt^bre  du  i'i  «'sidont  Carnol  et  à  l'occasion  du  vingl-qua- 
■   triâtne  anniversaire  du  tombal  d'Orléaas. 

^V  —  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M™^  la  comtesse 
de  Yillaret,  signalant  ;  1°  l'existence,  dans  la  commune  de  Tournoi^y, 
d'une  immense  butte;  3"  l'emploi  qui  a  été  fait  de  deux  anciens 
comptes  de  forteresse  du  XVl»  siècle,  dont  l'un  de  1563,  pour 
recouvrir  les  actes  de  baptême  de  1750  et  de  17G5. 

Ces  deux  précieuses  indications  sont  accueillies  avec  reconnaissance 
et  figureront  au  BnlUiin  (1). 

—  Â  la  séance  du  vendredi  13  avril  dernier,  une  commission  avait 
été  nommée  pour  étudier  l'assertion  contenu**  dans  une  brochure  de 
M.  Poulain,  que  celui-ci  avait  otferte  à  la  Société,  de  Peiistence,  à 
travers  la  Loire,  des  fondations  d'un  ancien  pont  gallo-romain.  M.  le 
dianoine  Cochard,  au  nom  de  la  commission,  donne  lecture  d'une 
note  qui  constate  qu'aucune  trace  de  ce  genre  n'a  (-té  reconnue.  Cette 
note  sera  insérée  au  Bulletin.  M.  le  Président  donne  communication 
d'une  lettre  de  M.  Poulain  à  ce  sujet 


—  M.  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  de  quelques  docu- 
ents  qu'il  a  découverts,  k  la  Hilitiothéque  naliotiiilo,  sur  une  iiumda- 
n   de   la  Loire  en   ICiOS.   Cette  comuninicalion  sera  iuaèrée  au 

Bulletin  (2). 

—  M.  Tranchau  a  reçu  onze  manuscrits  pour  le  concours  créé  par 
M.  Boucher  de  IMolandun.  Il  en  indique  les  titres  et  les  devises.  On 
déride  que  la  Commission  du  concours  sera  composée  de  huit 
mt'mbres  :  MM.  de  Beaucorps,  BasseviSle,  Cuissard,  Guerrier,  Hague- 
nel  de  SaintAlbin,  Thillier  et  Yignal.  M.  Tranchau  se  charge  de 
veiller  au  roulement  des  Mémoires,  de  façon  qu'ils  passent  sous  les 
jeus  de  tous  les  membres  de  la  Commission  le  plus  prompteraent 
possible. 

(1>  Voir  plus  loin,  p.  581. 
fS)  Voxr  plus  loin,  p.  587. 
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—  L»  Société  décide  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  aux  Jeux  plac^ 
vacantes  parmi  ses  membres  tilulaires  résidants.  Il  sera  fait  menti*^^ 
de  celle  décision  dans  les  journaux  de  la  localité.  Le  Président  recev^^' 
les  présentations  de  candidats  jusi^u'au  15  novembre  prochain. 


—  M.  Thillier  rend  compte  du  dépouillement  qu'il  a  fait  des  troi 
pièces  offertes  à  la  SociiHè  Jans  une  séance  précédente  par  M  l'abb 
Desnoyers,  concernant  la  ramiUe  de  Sully.  Ce  travail  sera  publié  ai 
Bullttin  (1). 


—  M.  Dumuys  signale  une  noie  récemment  parue  dans  le  journal 
la  Croix,  et  ainsi  conçue  :  •  Un  pèlerinage,  jadis  célèbre,  celui  de 
Notre-Dame-dii-Cherain.  à  Ladoix-Serrigny,  en  Bourgogne  (arron- 
dissement de  Beaune},  fondé,  il  y  a  plus  de  mille  ans,  à  la  suite 
d'apparitions  de  la  sainte  Vierge  qui  y  manifesta  sa  toute-puissante 
bonté  à  maintes  reprises,  va  revivre.  La  chapelle,  chef-d'œuvre  d'ar- 
chitecture, fut  pilli-e  et  dévastée  aux  sombres  jours  de  i7H3  ;  deux 
statues  seulement  échappèrent  à  la  destruction  et  le  monument  fut 
vendu  à  des  partirulierÂ.  M.  le  curé  de  Serrigny  vient  de  racheter  ce 
sanctuaire  et  se  propose  de  le  restaurer.  ■>  M.  Dumuys  attire  l'allen- 
tion  de  ses  collègues  sur  la  similitude  de  noeus  existante  entre  ce  irtt 
ancien  satictaaire  et  l'ancienne  église  paroissiale  orléanaise  de  N.-D- 
du  Chemin.  On  sait  que  celte  chapelle,  fondée  au  IX*  siècle,  sous 
l'épiscopat  d'Agius  (janvier  Sâîi),  par  les  chanoines  de  Saint-Aîgnan, 
porta  d'abord  le  nom  de  Chapetle  Saiivt-Aignan,  puis  qu'elle  changea 
de  vocabSe  à  une  époque  indéterminée,  mais  antérieure  au  XV"  siècle. 
Beauvais  de  Préau  dit  que  cette  dénomination  nouvelle  lui  venait  de 
«  sa  situation  anciennement  au  boul  du  faubourg  et  sur  le  grand  che- 
min qui  couduit  en  Bourgogne  ». 

Cette  explication  esl-e!îe  satisfaisante  et  ce  nom  de  Notre-Uame-du- 
Chemin  ne  rappellerail-il  pas  celui  du  sanctuaire  de  l'ancien  pèleri- 
nage établi,  lui  aussi,  aa  pays  de  Bourgogne  prés  de  Serrigny? 

A  l'appui  de  celte  supposition,  M.  Dumuys  rappelle  que  le  Moyen- 
Age  avait  bordé  nos  vieilles  routes  de  France  de  chapelles  dont  le 


(I)  Voir  plus  loin,  p.  590, 
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'un  lieu  de  p^torinagn  célèbre  auquel  elles 
aboutissaient.  C  csl  ainsi  qu'on  trouvait  un  peu  partout,  dans  noire 
ré^on,  des  chapelles  de  Saint-Matburin,  de  Saint -Jacques,  de  Sainle- 
Radegonde,  de  Saint-Germain. 

Il  ronvienl  toutefois  de  laire  remarquer  qu'il  s'agit  ici  d'une  simple 
hypothèse,  à  vérifier  au  besoin,  et  non  pas  d'une  afnrmatiûn  positive. 

M.  Oumuys  s'empresse  d'ailleurs  de  reconnaître  que  la  disparition 
récente,  tnais  compItHe,  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Chemin 
diminue  singulièrement  l'intérêt  de  son  observation  purement  scien- 
tiiique. 

11  laisse  aux  historiens  de  l'avenir  le  soin  d'élucider  cette  question. 


Séaaee  4a  veadredl  •  Boveoibre  I894. 
Prétiâence  de  M.  Bacuenault  de  Pdcuesse,  préiidetit. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  annonce  la  mort  et  prononce 
l'éloge  de  M.  Léon  Palustre,  membre  honoraire  do  notre  Société, 
ancien  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie.  L'insertion  au 
procés-verbal  des  paroles  de  M.  le  I*résident  est  volée  à  runanimilé. 


Messieurs, 

Nous  avons  perdu,  depuis  noire  dernière  séance,  un  archéo- 
logue êrninent,  qui  aimait  beaucoup  Orléans  et  la  Société, 
M.  Léon  Palustre,  le  digne  président  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  l'un  de  nos  membres  honoraires  élus.  Il  s'était 
appliqué  à  étudier  les  oriirines  de  la  Pienaissance  française, 
Burlout  au  point  de  vue  de  l'architecture.  Et,  contrairement  à 
Topinion  rerue  depuis  longtemps,  il  avait  établi  que  les  maîtres 
italiens  n'étaient  point,  au  XVI«  siëule,  les  seuls  initiateurs, 
qu'une  grande  part  revient  à  nos  arli.stes  français  qui  ont  tra- 
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vaille  à  la  consiruction  de  nos  premiers  et  plus  bexux 
de  celte  époque»  Gaillon,  Chambord,  Fontainebleau. 

Enlevé  jeune  encore,  sans  avoir  pu  acliever  son  œuvrv, 
moment  où  son  talent,  universellement  reconnu,  venait  dei 
voir  à  la  Sorbonne  une  juste  récompense,  M.  Palustre  lusmn 
pas  seulement  regretté  de  nos  collt*ii,rues  de  Tours,  qui  pou- 
vaienl  jouir  chaque  jour  de  son  érudition  s\  complaisante  et») 
modeste  :  tout'>s  les  Sociétés,  qui  ont  proûté  de  pes  beaux  traïaax 
6t  suivi  sa  patriotique  impulsion,  tiendront  k  honneur  de  s'a 
cier  aux  regrets  que  cause  sa  mort,  et  de  lui  envoyer  un 
témoignage  de  reconnaissance  et  de  sympiihio. 

—  M.  le  Président  s-ignnle,  dan^le  Biilleiin  do  la  Soritiv  o  are 
logie  de  la  Corréze,  un  travail  sur  la  mitnon  de  Jeanne  iWrc  ditnt 
Litnon*\n,  oiï  il  est  parlé  des  compagnons  limousins  de  celle  dcmièrt 
et  entre  autres  de  Xainlrailles,  dont  l'orthographe  da    nom  ed 
discutée. 

—  M.  Maxime  de  Reaucorps  fait  hommage  à  la  Société  do  lîr 
ï  part  d'un  mt'moirc  de  M.  de  Molandon  sur  la  MonoAu,  lu  par  celui 
ci,  le  â2  février  I89:J,  à  l'Académie  dp  Sainte-Croix. 

—  M.   Paul  Charpentier  oiïre  h   la  Sodélé   un  plan  inioui   iW 
la  ville  d'Orli-ans,  telle  «luVIle  était  en   1138.  dressé  en   I8Î3.  p^ 
M.  l'abbé  Dubois. 

Des  remercieineots  sont  votés  aux  deux  donateurs. 

—  M.  Ilaye,  curé  de  Jûuy  (Eure-et-Loir),  a  adressée  M.  le  Pi| 
sideiit  trois  brochures  :   ie  Shrlijrotogf  de  l'ErjUic  de  Chart'-rfi , 
l'Iiistruclton  primaire  en  Eure-el-Loir  avant  fl89.  —  N^.te^  hi» 
riquei  sur  ChaHm  et  le  dioréêe;   cq   demandant  qu'elles  soieiil, 
jointes  dans  les  conditions  réglementaires  aux  niaituscrits  admis 
la  Société  à  notre  sixième  concours  quinquennal. 

—  MM.  Basseville,  l'abbé  Desnovers,  Ilerluison  présentent,  po«r 
l'une  des    laces  vacantes  de  membre  titulaire  résidant.  M.  Georges 
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,  Jacob.  MM.  Tabbé  Desnoyors,  Guillonel  Herluison,  pour  l'autre  place, 
^fcésentent  M.  Dusserre,  architecte  du  département  et  des  monuments 
^nîstûriques. 


I 


*—  M.  Eudes,  architecte,   l'auteur  du  My<^tère  de  Jeanne  d'Are, 
senlé  le  27  juillet  dernier,  est  iionimé  associé  correspondant. 


—  M.  Herluison  est  chargé  de  faire  graver,  aui  frais  de  la  Société, 
le  portrait  du  regretté  M.  Chouppe. 

■  —  M.  Tranchau  oflTreâ  la  Société  le  Dictionnaire  de  la  Céramique, 
de  M.  Edouard  Garnicr,  et  donne  un  résumé  de  cet  intéressant 
ouvrage.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


^r  —  M.  Dumuys  signale  plusieurs  articles  sur  Jeanne  d'Arc  insérés 
dans  les  Annale»  du  Mon!  Saint-Michel,  rédigées  par  Ses  Pérès  mis- 
sionnaires du  Mont  Saint-Michel. 
tL'un  de  ces  articles  est  intitnié  :  Jeanne  t^Are,  représentation 
vante  du  tamt  Michel. 
Les  numéros  de  la  collection  oiï  i)  est  traité  de  la  Pucelle  d'Or!(^ans 
nt  en  la  possession  «le  M.  ï'abbé  Desnoyers  et  de  M.  riumiiys,  qui 
raient  heureux  de  tes  cotnmimiquer  à  ceux  de  leurs  collègues  que 
ta  question  pourrait  intéresser. 


Séance  da  vendredi  tS  novembre  I9#4. 

Prétidence  de  M.  nAGUENAULT  de  Puchesse,  pré$ident. 


Parmi  les  ouvrages  reçus  par  la  Société  depuis  la  dernière  réunion, 
M.  le  Président  appelle  l'altention  sur  :  l"*  un  volume  des  We/noire^ 
de  la  Société  archéologique  de  Tourainc,  tout  entier  consacré  à  une 
étude  sur  la  Généralité  de  Tours  au  XV 01"  siècle  et  qui  présente  une 
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monographie  1res  complète  de  M.  du  Clu/.el  ;  "i"  le  Didletin  de  la 
Sociélé  des  sciences  histoiiques  vX  naturelles  de  l'Yonne  qui  contient 
une  élude  sur  Velaunodunum, 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Société  :  par  notre  confrère,  M.  Oclave 
Haguenet  de  Saint-Albin,  d'une  brochure  intitulée  :  Ufju^  de 
Jeanne  n'Arcà  Poitiers  ;  par  M.  l'abbé  Casimir  Rouelle,  d'un  ouvrage 
en  deux  volumes  ayant  pour  tilre  ;  Iiiiiéraire  de  Jtati'ie  la  Pmelle. 

—  M.  .îarry  olîre  i  la  Société  de  la  part  de  M.  Ta'nizey  rie  Lar- 
roque,  meipbre  honoraire  élu,  l'iconograiéie  de  Peirehc,  pour  l'érec- 
tion de  la  statue  duquel  la  Sociélé  avait  envoyé  une  souscription. 

—  M.  l'abbé  Dcsnoycrs  fait  une  conimunicalion  sur:  l' fintoire du 
siège  d'Orléans,  de  l'abbé  Dubois,  (|ua  publiée  M.  Paul  Charpentier 
et  à  laquelle  a  été  ajoutée  une  notice  sur  l'auteur,  par  M.  Cui&SArd. 
Celte  communication  sera  insérée  au  Bulletin  (i). 

—  M.  Herluison  lit  un  travail  sur  notre  Musée  de  Jeanoo  d'Arc 
et  la  rérémonie  di'  son  inauguration.  Ce  travail  sera  inséré  dans  le 
Buïleh»  (!2).  A  cette  occasion,  .M.  Ifitmuys  fait  connallre  que  la  date 
de  1500  qui  se  trouve  $ur  les  photogravures  d'un  panneau  de  la 
n?aison  d'AgfSès  Sore!  n'existe  pas,  en  réalité,  sur  le  panneau,  mais 
a  été  mise  par  l'autctir  de  ces  photogravures,  M.  Fournier,  comnie 
date  probable. 

—  M.  Domel  commence  la  lecture  d'un  travail  surl'étymologie  des 
divers  noms  des  lieux-dits  de  l'ancienne  forêt  d'Orléans. 

—  M,  Tranchau  signale  la  récompense  qui  a  été  donnée  à  l'un  de 
nos  membres  correspondants,  M.  l'abbé  Clerral,  chanoine  honoraire  de 
Chartres,  auquel  l'Atadèmie  des  Inscriplions  et  bellcs-leltres  vient  de 
décerner  une  3*  médaille. 


(1)  Voif  ptaaloln,  p.  592. 
(3)  Voir  plui  loin,  p.  S(^. 


—  567  — 
fiance  d a  vendredi  14  décembre  I(li94. 

Prttidence  de  M.  Baguenault  de  Puchrsse,  pré$idcnt. 

M.  le  Président,  en  ouvrant  ta  séance,  ^'exprime  en  ces  termes  j 
l'occasion  d'une  importante  publication  de  notre  confrère,  M,  A.  Bailly 


Messieurs, 

Il  est  impossible  de  ne  point  stf^aler  à  la  Société,  comme  une 
gloire  pour  die  et  pour  notre  ville  d'Orléans,  l'ouvrage  appelé  à 
faire  une  véritable  sensation  dans  le  monde  lettré,  que  noire 
collègue,  M.  Bailly,  vient  de  publier,  il  y  a  quelques  jours  i 
peine,  sous  le  tilre  banal  et  qui  n'en  dit  pas  assez  de  Diction- 
naire grec-français. 

On  ne  saurait  se  figurer  ce  que  représente  de  science,  d'éru- 
dition, d'accumuFalion  de  travail  ce  volume  de  plus  de  deux 
mille  pages  à  trois  colonnes,  dans  lequel,  sans  parler  de  re- 
cherches personnelles  longuement  poursuivies,  est  résumé  et 
rendu  accessible  aux  proTanes  tout  ce  que  l'exégèse  allemande 
et  anglaise  a  découvert  patiemment  depuis  un  demi-siècle  el 
que  nos  plus  doctes  professeurs  ignoraienl  en  grande  poMle. 

La  nouveauté  de  ce  dictionnaire —  qu'il  faut  bien  api^elerpar 
son  nom  —  est  non  seulement  dans  la  parfaite  exactili'de  de 
toutes  les  formes  grecques,  mais  surtout  dans  la  preuxe  fùt^rnie 
k  chaque  ligne  de  l'emploi  de  tel  mol  dans  tel  auteur,  ayant 
écrit  dans  la  langue  classique,  depuis  l'origine  jusqu'au 
VU*"  siècle  après  Jésus-Christ.  Chaque  terme  est  suivi  d'un  ren- 
voi &  un  écrivain  connu,  de  (elle  sorte  que  l'on  peut,  en  cinq 
minutes,  retrouver  le  texte  lui-même.  Et,  de  plus,  les  diverses 
acceptions  d'un  mot,  les  phrases  citées  à  l'appui  sont  accompa- 
gnées d'une  traduction  qui  permet  au  lecteur  le  moins  préparé 
de  comparer  immédiatement  le  sens  dans  lequel  elles  étaient 


x^ 


entendues  en  grec  avec  la  siii;nification  française  correspon- 
dante. 

Ce  gigantesque  labeur,  M.  A.  Bailly  Tavait  commencé,  û'j  a. 
nombre  d'années,  sous  l'impulsion  de  son  maître  et  ami, 
M.  Egg^-r,  un  autre  érudit  dont  la  mémoire  nous  est  chère.  Il 
l'a  poursuivi,  eu  dépit  de  la  défaveur  que  l'on  a  voulu  jeter  un 
instant  sur  les  lettres  grecques,  avec  quelques  collaborations 
dont  l'une  est  rappelée  par  lui  avec  une  émotion  Lien  louchante, 
celle  du  fils  distingué  qu'il  a  perdu,  au  moment  où  il  venait  de 
lui  faire  terminer  des  études  qui  ne  pouvaient  qu'être  singuliè- 
rement solides  avec  un  tel  guide.  El,  de  ces  deux  œuvres  pour- 
suivies avec  amour,  c'est  le  monument  en  quelque  sorte  maté- 
riel qui  reste,  tandis  que,  de  l'autre,  il  ne  subsiste  qu'un  tendr* 
souvenir  qui  a  dû,  on  le  sent,  soutenir  plus  d'une  fois  le  coura- 
geux père  dans  la  belle  et  ingrate  beso^no  dont  le  fruit  ne  sau- 
rait périr.' 

Qui  aurait  pensé  que  d'un  modeste  cabinet  de  travail 
d'Orléans  sortirait  un  docte  livre  que  l'Europe  savante  ne  pos- 
sède pas  encore,  que  les  universités  étrangères  ne  larderont 
pas  à  mettre  à  portée  de  leurs  élèves,  et  dont  notre  Compagnie, 
quoique  indi;^ne,  a  le  droit  de  s'enorgueillir  et  le  devoir  de  féli- 
citer la  première  M.  Bailly? 

—  M.  le  Prûsidûtit  signale,  dans  te  compte  rendu  de  la  réunion 
des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements,  de  mars  1894, 
l'insertion  du  travail  de  notre  collègue,  M.  Jarry,  sur  l'École  gratuite 
de  dessin  d'Orléans. 

—  M.  Herluison  fait  boromigc  à  la  Société  d'une  brochure  de 
M.  MissRt,  intitulée  :  Jennne  d'Arc  Champenoise. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  des 
beaux-arts  qui  annonrc  que  la  1'.)'  session  de  la  réunion  des  Sociétés 
des  beaux  aits  des  dt'partrments  se  tiendra  à  Paris,  le  mardi 
IG  avril  18'i>5  et  jours  suivants.  Les  manuscrits  seront  reçus  à  la 
Direclioo,  rue  de  Valois,  n"  'â,  jusqu'au  10  février  inclus. 
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—  MM.  Georges  Jacob  et  Dusserre  sonl  nommés  membres  litu- 
Inires  résidants,  en  remptaceménl  de  nos  regreUi^s  collègues  : 
MM.  Cbouppe  et  Fournier. 

—  M.  Durauys  a  lermimé,  pour  le  ccimpiff  rcntlu  tlii  congru  archéo- 
logique tenu  à  Orléans  en  I8',)i,  un  Inivail,  avec  planches,  sur  l'une 
des  excursions  qui  ont  été  laites.  Il  est  décidé  que  ce  travail  sera  in- 
séré, \n  eiUni<j,  dans  te  prochain  volume  de  nos  Mémoires.. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  demande  que,  dans  ce  volume,  deux 
ou  trois  planches  sounit  jointes  à  son  travail  sur  les  ancienni-s 
cor(>oralions  de  tmulangeis  d'Orléans.  M.  Desi!0}ers  est  prié  de  faire 
connaître  le  prix  de  ces  planches  au  bureau  de  la  Société. 

—  Une  décision  analogue  est  prise  au  sujet  d'une  demande 

M.  Vignal  de  joindre  qufilques  plani^hes  à  son  travail  sur  les  slaiies  du 
Grand-Séminaire  d'Orléans,  qui  a  été  lu  à  la  réunion  des  Sociétés 
Gavantes  de  cette  année,  à  Paris. 

—  M.  Jacob  est  nommé  membre  de  la  Commission  élue  à  la  séance 
du  13  juin  1890,  pour  étudier  le  parti  à  tirer  des  manuscrits  de 
M.  Collin, 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publicatjcms,  M.  Guerrier,  d'ac- 
cord avec  M.  Tranchau,  propose  de  publier  seulement  la  première  et 
la  troisième  \YA\iiv  du  travail  de  rdui-ci  sur  ie  Dictionnaire  de  la  Céra- 
mique, (le  M.  Garnier.  M.  Tranchau  est  chargé  de  relier  entre  elles 
ces  deux  parties  (I). 

—  M.  Domet  conlinuc  la  lecture  d'un  travail  sur  l'élymologie  des 
lieux-dits  de  la  Jbréi  d'Orléans. 


—  M.  Vignat  signale  la  découverte,  sous  les  rues  de  la  Tour-Neuve 
rt  des  Cinq-Marches,  d'une  cave,  à  moitié  comblée,  dont  les  pleins 

(i^  Voir  plu»  loin,  p.  609, 
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cintres,  les  arcs-iloul>leaux,  etc  ,  paraissent  devoir  faire  remonlrr 
l'origine  aux  XII'  ou  XIII'  siècles.  Ajirùs  quelques  observations  de 
M.  Durouys,  ce  dernier,  ainsi  que  M.  Dusserrc,  sonl  charges  de 
visiter  la  cave  avec  M.  Vignat  et  de  rendre  compte  de  leur  visite  à 
la  Société  (1). 

—  M.   le  Président  rappelle  que,  ronfurmément  au  règlement, 
le  renouvellement  annuel  du  bureau  aura  lieu  k  la  prochaine  séance. 


Séance  du  vendredi  tH  décembre  I8B4. 

Présidence  de  M.  Baguenaiht  de  Puchesse,  président. 


M.  le  Président  souhaite  la  Menvenue  à  MM.  Jacob  et  Diisserre, 
leâ  deux  nouveaux  tiluluircs  élus. 

—  La  Société  a  appris,  avec  une  légitime  satisfaction,  les  disiinc-^ 
tions  accordées  à  son  Président,  M.  Bagnenault  de  Puchesse,  qui,  pa 
arrêté  du  Ministre  de  l'Instruction  publit^e,  en  date  du  15  décembre 
courant,  a  été  nommé  membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
scientifiques,  et  à  son  Vice-Presidcnt,  M.  G.  Vignat,  qui,  à  la  niém( 
date,   a  été  nommé   Corrrcspondant  du  ministère  de  l'Instmcttod 
publique.   Des  félicitations  unanimes  leur  sont  adressées  par  II 
membres  présents. 

—  M.  le  Président  annonce  que  le  tome  XXV  des  Mémoiret  de  b 

Société  vient  de  paraître. 

—  M.  Cuissard  offre  à  la  Société  une  table,  dressée  par  lui, 
toutes  les  matières  contenues  dans  nos  Mémoires  et  dans  nos  BuHeiiM 


(1)  Voir  plus  loin,  p.  6H. 
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depuis  leur  origine  ;  cette  table,  divisée  en  deux  parties,  comprend, 

par  ordre  alphabétique,  les  matières  Iraiti^es  et  les  noms  des  auteurs. 

Des  remcrriements  sont  votés  à  M.  Cuissard  et  il  est  décidé  queïon 

travail,  coiDphH*;  en  ce  qui  tonceriie  le  ^5'  volume  des  Mémoire», 

sra  Inipriaié  en  un  rascicule  séparé  el  tiré  à  un  nombre  d'exemplaires 

ipérieur  à  celui  des  autres  publications. 

M .  le  marquis  de  Vernon,  éloigné  depuis  longtemps  de  l'Orléanais, 
t  à  la  Société  sa  démission  de  membre  titulaire  non  résidant-,  cette 
Smission  est  acceptée. 


—  11  est  procédé,  conformément  au  règlement,  à  la  Tormalion  an- 
juelle  du  Pureau. 

Par  suite  des  scrutins  ouverts  pour  la  nomination  du  Prt'sident,  du 
iFice- Président,  d'un  membre  de  la  Commission  des  publications,  et 
'des  membres  de  la  Commission  de  la  Bibliolbè(]ue,  le  Bureau  se  trouve 
^^orapoL-é,  pour  l'annôe  I8'.(ô,  de  la  manière  suivante  : 
^B    Prérident  :  M.  Baguenault  de  Puchesse; 
^m     Vice-président  :  M.  G.  ViGNAT  ; 
^"     Secrétaire  :  M.  Dumkt  ; 

Vice-tecrélaire-archivitle  :  M.  ThilliêR  ; 
Tritorhr  :  M.  Paul  Ci).\ni>ENTiEn.  * 

I^B     Membres  de  la  Commission    des   publications:   MM.    Cocuard, 
^PBasseville  el  Eugène  Jahuy,  élu  en  rcm|il:ii'enicnl  de  M.  Guerrier, 
non  réélic'ible. 
Membres  de  la  Commission  de  la  Bibliothèque  :  MM.  Louis  Jarry, 

^^ERLUISON  CtTlVAXCUAU. 

^H  —  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
^H'instruction  publique,  annonçant  que  le  Congrès  di's  Sociétés  savantes 
^BBura  lieu  à  la  Sorlvouue,  du  U\  au  iti  avril  procliitin  Les  manuscrits 
et  les  programmes  de  communications  verbales  devront  être,  avant  le 
'■  féNricr  prochain,  adressés  à  M.  le  .Ministre  (premier  bureau  du 
ecrétarial), 


-  M.  D 


lumuys  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite,  avec  M.  G. 
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Vipat,  d'une  cave  du  XIII*  siècle,  existant  sous  la  maison  Porcher, 
rue  de  la  Tour-Neuve. 

Il  signale  la  découverte,  laite  dans  la  mûson,  faubourg  Saiot- 
Vincent,  n°  20,  d'un  tronçon  de  voie  romaine  paraissant  se  dirigei*  de 
l'emplacement  actuel  de  l'église  Saint-Euverte  au  faubourg  Saiol- 
Vincent. 

Dans  cette  même  maison  se  trouvait  une  plaque  de  cheminée 
armoriée,  du  XVII"  siècle,  dont  M.  Dumuys  communique  le  dessin  et 
explique  l'origine. 

—  M.  Francis  Pérot,  membre  correspondant,  adresse  une  ncte 
relative  à  des  objets  en  silex  et  en  bronze  trouvés  à  Patay  et  à  Saiot- 
Péravy. 

—  La  Société  décide  que  le  portrait  de  M.  Fonmier,  notre  collègue 
récemment  décédé,  sera  gravé  par  les  soins  de  M.  Herluison, 
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NOTICE  SUR  M.  H.  CHOUPPE 


Par  M.  DESNOYERS 


Messieurs, 


Le  ruisseau,  qui  bondit  écumeux  el  couvre  des  (lois  fie  sa  co- 
lère les  rochers  du  passage,  commande  le  respect  par  la  majesté 
de  ses  élancements. 

Le  ruisseau^  qui  s'écoule  avec  un  doux  murmure  et  caresse 
le  rivage  de  ses  flots  paisibles,  nous  charme  par  «on  aimable 
aimpUcilé. 

Entre  ces  deux  spectacles,  dont  vous  avez  pu,  Messieurs, 
être  les  témoins,  quel  est  celui  qui  a  obtenu  votre  préférence? 
je  l'ignore  ;  mais  laissez-moi  vous  avouti"  que  la  mienne  n'a  pas 
été  longtemps  irrésolue,  et  que  le  doux  ruisseau  Ta  emporlé  sur 
le  fougueux  torrent. 

C'est  vous  dire,  Messieui-s,  avec  quelle  jouissance,  mêlée  ce- 
pendant de  tristesse,  je  viens  vous  parler  de  celui  de  nos  col- 
lègues que  la  mort  a  ravi  à  noire  estime,  et  que  nous  rogret- 
lerons  longtemps  :  la  modestie  dans  le  goût  profond  et  délicat 
des  arts,  dans  la  pralique  savante  du  beau,  est  rare.  Messieurs, 
el  quand  nous  la  rencootrons,  elle  laisse  des  traces  que  le  temps 
peut  alTaiblir,  mais  qu'il  ne  détruira  jamais. 

Tel  a  été,  Messieurs,  le  caractère  de  M.  Chouppe. 

Jean-Henri  Cholppe  était  né  à  Orléans,  le  8  janvier  1817, 
d'une  famille  qui  n'a  laissé  parmi  ncu^  que  de.^  souvenirii  huno- 
rableït ,  raodeî'te  elle-mém*,  mais  soigneuse  de  son  bon  renom, 
elle  inculqua  à  son  Ois  les  douces  et  saines  habitudes  d^une  vie 
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Bans  bruit,  bien   que  très  utile  à  elle-même  et  aux  autres 
car  elle  exempte  l'àme  des  agitations  qui  procurent  peul-èl** 
plus  de  gloire,  mais  qui  lui  Ôtent  la    liberté   et  souvent    ^ 
sagesse,    en    irritant    les   passions   fébriles   et  compromette  A^ 
l'honnêteté. 

Ce  n'est  pas  que  son   éducation  paisible    ail  élouiré,  d»  "^^ 
M.  Cliouppe,  le  sentiment  du  beau,  le  gortt  des  choses  élevée^^^' 
son  âme  les  ressentit  de  bonne  heure,  et  tout  jeune  encore        ^ 
préludait,  par  des  essais  heureux  de  dessin,  à  sa  carrière  futur*-*^' 
mais  sa  famille  ne  croyaul  pas  que  la  carrière  d'artiiite  lui  a 
suràt  un  av<  nir  sutftsant,  entrava  les  guùls  du  jeune  des^irn 
leur  :  <  Lps  artistes,  lui  disaient-ils,  meurent  de  faim  ou  tirenf 
sans  pouvoir  jamais  l'arracher,  laquelle  d'or  du  roi  des  enfeis.  . 
Donc,  écoulant  les  conseils  d'une  prudence  qu'il  fdut  leur  par- 
donner, les    parenLd  de    M.   Chouppe  voulurent    en    faire  uC^-**^ 
homme  de  lois,  et  lui  désignèrent  une  entrée  chez  ua  avoué 
Oh  !  ciel,  clerc  d'avoué  !  un  rAle  pour  palette,  une  plume  pou; 
crayon,  un  encrier  pour  couleurs  !...  lui  rêvant  les  beautés  de 
l'art,  les  délicatesses  du  goût  I. ..  Il  y  eut  donc  une  lutte  entre  la 
froide  sagesse  de  la  famille  et  U-s  chaudes  ahpiraiions  du  fils;  le 
combat  fut  long,  mais  enfm  les  parents  comprirent  que  des  ap- 
titudes aussi  marquée:»  iiiérHinienl  d'être  satisfaites,  ils  entre- 
virent des  jours  heureux  pour  cet  artiste  naissant,  et  lui  accor- 
dèrenl  la  hberlé  de  j-a  vocation. 

Après  avoir  appris  dans  notre  ville  les  premiers  éléments  du 
dessin,  il  fut  placé  à  Paris  chez  Fleury,  artiste  distingué,  fort 
habite  surtuut.  à  peindre  les  plafonds,  et  qui  a  peint  plusieurs 
fresques  au  Louvre. 

La  vie  de  Paris,  bouillonnante  et  trop  souvent  cruelle  par  ses 
déi^eptions  et  ses  dangers,  ne  convenait  pas  à  l'âme  simple  et 
honnête  de  M.  Chouppe  :  ii  lui  fallait  un  air  plus  pur,  un  champ 
moins  tourmenté  ;  après  avoir  demandé  et  obtenu  à  Paris  ce 
que  celle  reine  des  arts  accorde  avec  magnilicence,  un  coup 
d'œil  plus  prompt,  une  main  plus  assurée,  un  goût  plus  délicat, 
il  ne  voulut  ^la^  demander  à  celle  reine  perfide  quelque  chose 
de  plus,  ce  quelque  chose  ne  convenait  pas  à  cette  Ame   droite 


"iTTagëTTi  possédait  le  suflisant,  il  élait  deWntr'âir liste,  il  se 
coDteata  donc  de  ce  beau  trésor  et  revint  à  Orléans  qu'il  aimait 
beaucoup,  Messieurs,  car  vous  connaissez  Dolre  ville  et  savez 
que  ses  habiludes  de  câline  s'allient  à  ravir  avec  la  culluredts 
sciences  et  des  arls.  Dieu  vous  a  placés  au  centre  de  la  France 
pour  que  vous  en  nyti  les  qualités  si  diverses  ;  le  Midi  vous  a 
donné  son  vif  amour  pour  les  choses  nobles  et  élevées,  son  dé- 
voûment  chaleureux  pour  les  grandes  et  généreuses  causes  ;  il 
vous  donne  Eon  feu,  mais  sans  les  dangers  de  la  flamme  immo- 
dérée ;  votre  ilamme  est  contenue  et  durable  ;  le  Nord  vous 
donne  sa  modération,  mais  sans  l'inertie,  sa  réserve,  mais  sans 
glace  :  c'est  à  cause  de  celle  heureuse  alliance  que  vous  aimez 
tant,  comme  M.  Cliouppe,  votre  cité,  que  Dieu  lui-même  l'aime 
beaucoup,  et  voulant  lui  témoigner  son  amour,  lui  envoya  noire 
miraculeuse  Jeanne  d'Arc.  Lin  attrait  irrésistible  a  donc  fait  re- 
venir M.  Chouppe  au  milieu  de  nous,  Orléans  était  son  berceau, 
il  a  voulu  qu'il  lût  son  théâtre  et  sa  tombe. 

Je  dis  théâtre,  Messieurs,  car,  en  rentrant  parmi  ses  conci- 
toyens, il  ne  tarda  pas  à  y  conquérir  une  place  distinguée,  et  il 
faut  remarquer  que  celte  place  n'était  pas  facile  à  obtenir  :  deux 
artistes  y  régnaient  en  maître,  M.  Salmon  et  M.  Pensée,  tous 
deux  dignes  de  la  conûance  des  familles,  par  un  talent  incontes- 
table dont  je  n'ai  pas,  au  reste,  à  faire  l'éloge,  car  leurs  œuvres, 
placées  avec  honneur  dans  nos  salons,  raflirment  assez,  et  leur 
souvenir  est  encore  vivant  parmi  nous.  Le  coup  de  crnyon  de 
M.  Salmon  était  celui  d'un  maître  tranquille,  celui  de  M.  Pensée, 
celui  d'un  maître  fougueux  ;  tous  deux  furent  doués  d'un  carac- 
jiôre  aimable,  le  premier  était  enjoué,  employant  au  besoin  le 

llembour  et  le  jeu  de  mots  :  son  patron  était  saint  Pierre,  et 
il  ne  manquait  pas  de  placer  dans  un  coin  de  son  travail  cinq 
petites  pierres,  pour  honorer,  disait-il,  son  patron  du  ciel;  le 
second  avait  une  gaité  plus  retenue  et  se  faisait  aimer  par 
U  facilité  des  rapports.  Il  fallait  donc  que  M.  Chouppe,  sans 
moyens  répréhen^ibles,  sans  basses  intrigues,  parvint  à  attirer 
à  son  tour  l'allentiun  des  Orléanais,  et  à  grouper  des  élèves 
dans  son  atelier,  et  il   y  parvint  par  la    force  seule  de  son 
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talent  qui  pouvait  avoir  des  rivaux,    mais   qui   u  eut  {« 
dominateurs. 

De  1857  à  1868,  ses  œuvres  d*ai|uardle  furent  rvçues 
SaloD  el  y  tinrent  un  rarij;  Llisiin}j:ué  ;  churjré  «je  cour»  «le  iJ»*»! 
au  lycée  en  avril  1855,  il  en  lut  nommé  professeur  en  ISTôj 
forma  une  famille  de  jeunes  arti&tes  dont  quelques-uns  It 
la  gloire  Ju  maître. 

Ses  leçons  au  collège  ne  l'empèchaienl  pas  «^gnlemeot  île  pro- 
fesser dan^  la  ville,  et  partout  elles  furent  npprécié^'s  à  l«ur 
juste  valeur. 

Mais  c'est  surtout  dans  son  atelier  de  lu  rue  d'IIlirTS,  n*  1^ 
que  son  L-ilt-nl  el  son  raradèr^  prirent,  l'un,  son  grand  e*«< 
et  l'autre,  «es  a^'réables  attraits,  sans  aucune  déeroissAoci;  ;  li' 
tour  à   tour,  uu  cs-^aim  de  jeunes  hommes,  de  jeui 
d'artistps  mûris,  venaient  recevoir  ses  leçons,  ses  oli 
et  son  expérience. 

Hélns!  cet  atelier  jadis  si  joyeux,  si  vivant,  ai  recherché, 
aujourd'hui  plus  que  silencieux,  il  est  mort  avec  son  maiti 
Ses  murs  sont  dépouillés,  le  sol  est  glacé  et  les  rayons  de  lu> 
mière  du  grand  vitrage  semblent  une  pluie  de  larmes  désolées 
tombant  !=ur  un  |as?é  sars  retour  .. 

Mais  qu'il  était  curieux  à  visiter  cet  atelier  si  heureusement 
rendu  par  une  aquarelle  que  M.  Chouppe  a  peinte  lui- même,  «1 
qui  ornait  l'exposition  des  beaux- arts  dans  la  Salle  ilets  Fêtes 
au  mois  de  mai  de  cette  année.  J'nime  ici,  Messieurs,  i  fat 
appel  à  ceux  d'entre  vous  qui  sont  venus  s'y  exercer  ou  le 
siteriquel  heureux  désordre!  quel  charmant  fouillis  d'aqt 
relies,  de  tableaux,  de  ravissants  croquis,  de  matlrc 
ébauches,  d'objets  d'art,  d'essais  en  tout  genre,  provoquant 
pouvant  même  justifier  le  larcin,  et  au  milieu  de  cette  art 
irréjfuliëre  un  homme  au  doux  regard,  aux  simples  maïuèr 
à  la  p.'>role  aimnh'e,  le  sourire  pur  1rs  lèvres,  prodi^îTiant  «a 
emphai'e,  sans  prétention,  sans  compter,  son  lemp^  et 
berté.  Au#ïi,  Me.s«iours,  M.  Chouppe  ne  vivait  pa.s  seulem« 
avec  des  éh^ves,  mais  avec  des  amis,  el  quand  ils  avaient  quil 
cou  atelier  pour  entrer  daus  les  fonctions  plus  sérieuses  de  U 


ivec  quel  bonheur  ils  revenaient  dans  cet  ateli( 
y  retrouver  l'ancien  maîlre  qui  avait  rlirigé  leur  jeunesse 
(l'artiste,  avec  quelle  joie  ils  s'asseyaient  sur  l'ancien  tabouret 
de  leurs  premiers  travaux,  en  pressant  les  mains  du  maître 
toujours  bienveillant,  toujours  livrant  ses  études,  ses  décou- 
vertes, ne  laissant  qu'une  chose  dans  l'ombre,  ses  succès 
publics. 

Cependant  ils  él.iienl  grands  :  je  ne  veux  pas  ici  établir  une 
comparaison  eiilre  le  talent  de  M.  Chouppe  et  celui  de 
M.  Pensée  ;  d'abord  je  ne  suis  qu'un  archéologue,  quelque  peu 
littérateur,  et  je  ne  voudrais  pas,  croyez-le  bien,  entendre  !>our- 
donner  à  mes  oreilles  ces  mots  accusateurs  :  ne  sutor  uhrà 
crepidam  (11,  puis  j'éprouverais^  un  grand  embarras  à  donner 
la  palme  à  l'un  ou  à  l'autre  de  nos  deux  artistes:  la  vigueur,  la 
hardiesse,  l'ùclal  de  M.  Pen-^ée;  le  vrai,  le  naturel,  le  calme  du 
second  me  feraient  longtemps  hésiter,  et  si  j'avais  deux  cou- 
ronnes, je  les  déposerais  sur  les  deux  tètes... 

Vous  avez,  Messieurs,  rendu  un  légitime  hommage  à 
M.  Chouppe  en  l'appelant  parmi  vous  en  1867  comme  membre 
titulaire,  et  le.'!  infirmités  de  ses  dernières  années  ont  pu  seules 
empêch'T  l'exacliliide  nux  sé/inces  dunl  il  se  faisait  rin  devoir  ; 
mnis  cette  praode  altération  de  santé  ne  Tut  pas  pour  lolre  col- 
lègue un  obstacle  à  la  culture  des  arts,  i?on  atelier  fut  encore 
pour  lui  un  lieu  de  (ravaiU  pour  Sf's  amis  un  agréable  rendez- 
vou<  ;  il  continua  i  orner,  je  devrais  dire,  à  remplir  sa  l^)ai!^on 
des  objets  d'art  qu'il  avait  toujours  cherchés  et  recueilli»  durant 
toute  sa  vie;  len  muraillos  en  étaient  couvertes,  les  meubles  en 
étaient  dépositain  s,  ses  cartons  de  dessin  comptaient  leur  con- 
tenti  p;ir  milliers,  et  c'est  au  miheu  de  cette  compagnies!  douce, 
jamais  trompeuse  cl  toujours  fidèle,  qu'il  a  jeté  son  dernier  re- 
gard et  dtl  la  suprême  parole. 

Vous  n'avez  pas  été,  Messieurs,  les  seuls  à  reconnaître  le  mé- 
rite de  M.  Cliouppo  :  la  pr«  mière  récompense  fut  votre  élection, 

(I)  Paroles  d'Apelle  à  ua  cordonnier  qui,  après  avoir  justement  critiqué 
U  chaussure  d'un  personnage  de  son  tableau,  voulut  critiquer  le  person- 
nage lui-même. 
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la  s^con'le  lui  a  été  accordée  par  le  niinistère  de  rinslrucli»*^ 
publique.  Hélas!  celle  dislinclion  si  |)ro<li|j,Miée,  n'esl  que  Iro  t* 
Fouvetil,  ayons  le  courage  de  le  dire,  la  conquèle  d'une  vani*-^ 
ambitieuse  ou   d'une   médiocrité    intrigante,    aiais   elle  a   éC— ^ 
pour  M.  ChouppH  la  juste  récompense  de  grands  cl  reniaf 
quables  travaux,  et  il  a  pu,  sans  baisser  lea  yeux,  porter  t    -*® 
ruban  violet  d'officier  d'Académie  en  1872,  et  en  1883,  celi^ — " 
d'officipr  de  l'Inslruclion   publique,  car   celui-là  avait  donn^    '^ 
à  beaucoup  de  Français  la  glorieuse  instruction  de  l'art  et  d^   ^* 
Thonnéteté. 

Dieu  a  placé,  Messieurs,  dans  la  nalure,  des  rappdii*  -ju 
étonnent,  des  alliances  qui  sai^^is^ent,  on  dirait  un  langage  qu 
se  tiennent  les  créatures,  elles  semblent  s'adresser  des  parole 
mystérieuses  dont  l'éclio  vienl  jusqu'à  nous  et  cbarnie  l'àm 
altenlivc,  il  y  a  là  des  harmonies  délicieuses  dont  le  doux  Ber*  - 
nardin  de  Saint-Pierre  a  si  heureusement  parlé. 

Eh  ln<în  !  Messieurs,  en  parcourant  un  jour,  romme  j*on  avaii 
j'hubilude,  les  i^aleries  supérieures  de  l'exp^siliou  des  beaux- 
arts  qui  s'est  faite  cette  année  dans  la  Salle  des  Fête*,  j*ai  vu 
une  de  ces  ravissantes  harmonies  que  je  n'ai  pu  oublier.  Au 
moment  où  je  re^rardais  les  œuvres  et  surtout  le  portrait  de 
M.  Chouppe,  je  vis  passer  près  de  moi  une  jeune  femme,  vfiiue 
avec  une.étégante  simplicité,  à  la  démarche  pleine  de  modestie, 
elle  lenaîl  dans  )îes  bras  un  enhiut  orné  de  fi^icheur  et  de  vie, 
l'ange  dormait    paisiblt-tiunt   dans    ce  second   berceau,   mais 
quelle  vie  cachée,  quelle  puissance  d'avenir  I  Dévoùmeol  el  mo> 
destie  <ii!  la  mère,  sommeil  el  vie  de  l'enfunl,  douceur  et    forte 
dos  deux,  tout  cela  réuni    devant    le  travail  et  la    Ggure  de 
M.  Chouppe  me  fil  apercevoir  le  gracieux  rapport  qui,  de  par 
le   ciel,  existe   entre  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,    une    mère, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  suave,  un  enfant,  et  l'artiste,  mais  un 
artiste  lel  que   M.    Chouppe,   l'hom-ne    doux  et  fort,    el  je 
remerciai  le  ciel  de  m'avoir  procuré  cette  exquise  jouissance  de 
voir  si  bien  représentés  la  vie,  le  caractère  et  les  œuvres  de 
noire  collègue. 

Mais  la  Providence  me  réservait  une  autre  joie,  et  puisque  je 
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vous  communique  les  douces  éinotions  de  mon  âme  aux  joura 
de  mai,  vous  aimerez,  je  le  pense,  à  vous  rappeler  comme  moi 
un  souvenir  que  les  galerie^:  dont  J'ai  parlé  ont  ravivé  grande- 
ment dan?  mes  afleclions.  Auprès  de  l'œuvre  de  M.  Chouppe, 
une  main,  amie  et  intelligente,  celle  de  M.  Herluison,  avait 
placé  It'S  travaux  de  l'un  de  ses  meilleurs  élèves,  il  l'avait 
formé  et  pouvait  en  èlre  Rer,  car  le  S;tlon  de  Paris  lui  avait 
ouvert  plusieurs  fois  ses  portes  :  les  trayons  de  M.  Emile 
Divoust  n'étaient  pas  ui  dea  moindres  ornements  de  la  galerie 
orléanaisi',  el  en  les  admirant  de  nouveau,  y.  rêvais  affectueu- 
sement à  l'artiste  distingué,  au  collègue  si  aimable,  à  l'ami  si 
fidèle  trop  lot  enlevi  à  la  science  et  à  notre  amitié.  Tous  deux 
ont  disparu,  le  crayon,  le  burin  elle  pinceau  à  la  main,  l'uns'esl 
flétri  comme  une  fleur  à  demi  éolose,  l'autre  est  tombé  comme 
le  fruit  DiAr,  mais  l'un  et  l'auire  avec  l'honneur  d'une  remar- 
quable culture  des  arts  el  de  la  vertu. 

Mais  le  ciel  ne  veut  pas  que  la  gloire  de  cette  lerre  soil  com- 
plète, il  a  réglé  que  des  tristesses  viendraient  en  assombrir 
Téclat  •  en  parlant,  M.  Davoust  a  rompu  des  liens  qui  lui  étaient 
chers,  et  ouvert  la  source  de  larmes  qui  coulent  encore  j  avant 
de  partir,  M.  Chouppe  a  élé  fiappé  dans  ses  plus  tindres  affec- 
tions de  famille,  el  a  connu  l'amertume  des  pleurs,  mais  tous  les 
deux  ont  cherché  et  trouvé,  dans  leurs  habitudes  religieuses,  la 
force  de  supporter  vaillamment  des  doult^urs  qui  seraient  incon- 
solables sans  elles.  Quand  Dieu  et  sa  vérité  illuminent  l'âme, 
cette  âme  devient  comme  le  chêne  auquel  l'ouragan  peut  ar- 
racher ses  feuillef,  mais  qui  plonge  ses  impérissables  racines 
jusque  dans  les  immenses  profondeur.'!  de  la  terre. 

Si  M.  Chouppe  laisse  à  notre  ville,  Messieurs,  le  souvenir 
d'un  excellent  artiste,  il  laissera  dans  nos  âmes  la  mémoire 
d'un  excellent  collègue.  Le  temps  altère  el  détruit  les  toiles 
créées  par  le  génie,  il  ne  respecte  pas  les  vivantes  splendeurs  du 
marbre,  mais  Dieu  a  donné  à  l'amitié  un  privilège  qui  l'égale 
presque  à  la  nature  divine,  il  lui  a  communiqué  lit  puissance  de 
r Eternité,  et  celle  merveilleuse  puissance  nou-s  lu  Iransmetlrons 
à  nos  futurs  collègues  qui  légueront  à  leur  tour  cet  héritage 
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aux  successeurs  de  leurs  travaux  ;  ceUe  Balle,  sanctuaire  de  Unt 
(le  glorieuses  soutenances,  âu  passé,  et  dé  travaux  renwr- 
quâl»les  depuis  un  demi-sîëcle,  redira  donc  toujours  te  dout 
nom  de  notre  Henri  Chouppe  eo  lui  appliiiuant  ce»  belles  pa- 
roles de  Sénèque  (1  )  : 

Moi's  Of)itma,  6»t  j>erh'e  lact'tpntittilum  st/h. 
t  La  plus  belle  mort  est  celle  qui  se  fait  pleurer.  * 


(l)  Sft?;ËQtiE  LE  TRAGIQUE,  hîiijh,  881. 


Orléans,  23  octobre  i804. 

Monsieur  le  Président, 

Il  existe  au  hameau  de  Nids,  commuoe  de  Tournoisis,  une 

irasie  bu4te  arlificielle  occupant  une  superficie  de   plus  d'un 

'^demi -hectare  et  ressemblant  à  un  immense  tumulus,  d'après  la 

description  qui  m'en  a  éié  faîte  par  son  propriétaire,  M.  Uardy, 

employé  à  l'agence  de  l'Indicateur  du  Centre. 

Les  gens  du  pays  la  nomment  le  Cfteleau. 

Quelle  pouvait  être  la  destination  de  cette  éminence  si  régu- 
lièiement  élevée'?  Ses  proportions  sembleraient  exclure  son 
assimilation  à  un  tumuluset,  de  plus,  les  larges  fossés  dont  elle 
était  ceinte  setnMeraienl  plulM  favoriser  ta  conjecture  que  ce 
monument  pourrait  avoir  été  l'emplacement  d'un  camp  romain. 

D'après  ce  que  m'en  a  dit  M.  H^inly,  dont  te  fermier  cultive 
la  partie  inférieure  de  cette  bulte  ou  fosi^és,  l'exploration  qu'on 
a  pu  en  taire  aurait  été  très  superlicielle  ;  il  y  aurait  donc  là, 

îut-êlre,  d'importantes  découvertes  à  attendre  de  fouilles 
méthodiquement  conduites.  C'est  pourquoi»  Monsieur  le  Pré- 
sident, sachant  combien  il  importe  à  la  Société  archéologit^ue 
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de  ne  laisser  périr  aucun  de  nos  vieux  souvenirs  provinciaoT, 
j'ai  cru  devoir,  sitcVl  instruite  de  l'existence  de  ce  monuntent, 
le  signaler  à  votre  docte  vigilance. 

Permettez-moi,  Monsieur  le  Président,  de  joindre  à  celte 
information  un  rensei;;nement  qui,  pour  être  d'une  autre 
nature,  n'est  peut-être  pa;s,  non  plus,  sans  quelque  inlérèl  :  il 
s'agit  de  nos  anciens  comptes  communaux  dont  la  série  est 
interrompue  par  de  frénuentes  lacunes. 

Ayant  eu  roccasion  de  faire  certaines  recherches  dans  l'état 
civil  des  XVI",  XVII"  et  XVIII*  siècles,  j'ai  rfmanjini  que  plu- 
sieurs rejjTislres,  tant  de  commune  que  de  forteresse,  avaient  été 
employés  à  recouvrir  ceux  de  Télal  civil.  Aiu&i  le  compte  de 
forteresse  de  1563  sert  de  couverture  aux  actes  de  baptême 
de  1759. 

Un  "autre  compte  de  forteresse  du  XVI"  siècle,  dont  je  n*ai  pu 
constater  la  date,  habille  le  registre  de  baplôme  de  1765 

Enfin,  un  Iroi.'-ième  compte  municipal,  qui  serait  afférent  à  la 
voirie,  cl  dont  je  n'ai  pas  vu  la  date,  couvre  un  registre 
de  1758. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  le  Président,  l'expressian  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 


C»«»«  A.  DE  VILLA RET, 

ChanCHtti.fxr  dr  fh'iinn. 


M.  P.  Leroy,  auteur  d'un  travail  sur  Jaryeau  et  ses  environs 
aujc  XIV"  et  XV«  siècles  (1893,  in-S"),  veut  bien  nouscomrau- 
oiquer  sur  la  vieille  châlellenie  qiD^lques  docutneiits  originaux 
qiii  trouveront  place  utilement  dans  notre  Bulletin.  Le  même 
auteur  avait  eu  l'obligeance  de  remettre  à  la  Société  la  copie  d'un 
compte  de  la  Gn  du  XiV»  siècle  que  M.  Doinel  a  découvert  dans 
un  fondii  non  classé  des  Archives  départementales.  Ce  compte, 
qui  8e  rapporte  à  la  construction  du  pont  de  Jargeau,  était  pré- 
cédé d'une  note  explicative  qui  a  été  insérée  dans  It^  Journal  du 
Loiret  du  25  novembre  181)4. 


EXTRAITS 


Extrait  concernant  Saint- Deni$-de-l' Hôtel. 

On  lit  dans  un  acte  de  partage,  en  date  du  29  juin  1135, 
entre  les  enfants  Basiy  et  leur  mère  Jehannette  remariée  à 
Pierre  Beraut,  laboureur  à  Saint-Den*s-de-Jargueau  :  «  ...  Au 
regart  des  d.  propres  heritai<fe8  et  verger  où  fut  brûlé  par  les 
Anjjlois  l'oslel  du  d,  .îehan  Basiy  et  le  pressouer  séans  au  d. 
lieu  de  Saint-Denis...  > 

Extrait  concernant  la  rue  des  Sfoulins. 


On  lit  dans  un  acte  en  date  du  2  janvier  1432  (n  s.  1433)  : 
I  Comme    Geuiïmy     Du    Vigno     laijoureur    demeurant    à 
Jargueau  eust  pieça  pris  et  adinoisanné  à  touzioursmes  de  feux 
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Benoisl  Piiilot  et  Simon  Colelle  lorsqu'ils  vivoient  demourans 
au  d.  lieu  de  Jargueau   |  une  maison  i^éanl  à  la  rue  des  Molins 
es  forbours  du  d.  lieu  de  Jargueau  lenanl  à  l'éritaige  des  d. 
kiilleurs  nux   héritiers  feus  Jean  le  berche  d'autre  (Kirl  i  la 
grève  de  Loire  d'autre  part  et  à  la  d.  rue  des  Molins  d'autre 
part  I  item  (autres  biens  sans  intérêt)...  poui  le  prix  de  XX  ?,  p. 
de  rente  &  paier  chacun  an  le  jour  de  toussains.  Et  il  £oil  aiossy 
que  poy  de  temps  après  la  dicte  prise  (1)  la  dicte  maison  a  esté 
desmolie    par   les   Anglois  ennemis  de  ce  royaume  en   telle 
manière  qu'elle  est  en  puy  désert  et  par  ce  le  dicl  GeufTroy  ne 
paia  puis  riens  de  la  dicte  rente  |  el  dure  chose  eu6t  esté  à  lui 
de   la   paier  attendu  la    dicte    deemoli'iun  si  comme  le   dicl 
Geuffroj  Du  Vigno  d'une  part  el  Jehan  Pinlot  tant  en  son  nom 
comme  au  nom  et  tenant  fort  de  Pierre  Pintot  el  Gilet  Pinlol 
ses  frères...  |  Aujourdui  les  dicles  parties  es  nom  que  dessus  ont 
faiz  les  accors  qui  ensuivent  c'est  assavoir  que  elles  ont  mis 
le  dict  bail  et  prise  dessuz  diz  du  tout  au  néant...  > 

Extrait  concernant  le  faubourg  Berry. 

On  lit'dans  un  acte  du  5  janvier  1432  (n.  s.  1433)  : 
c  Comme  Simon  Duiïér  demeurant  à  Jar<;^ueau  eust  pieça 
pris  el  à  renie  à  tousiourmes  de  feux  Thomas  de  la  Bruce 
lorsqu'il  vivoit  dernourant  au  d.  lieu  de  Jari^ucau.  Et  le  dict 
Thomas  lui  eusl  baillé  la  quarte  partie  par  indivis  de  une 
maîbon  en  la  quelle  a  assis  ei  siluè  un^  pressouer  |  item  une 
tfjabure  séant  à  l'encoiitie  le  d.  pre^-^ouer  tant  en  ung  tenant 
ain»y  comme  loul  se  comporte  et  poursuit  aiisis  es  forbours  de 
Jiirgueau  leez  la  poile  du  Berry  |  tenant  à  la  rue  par  laquelle 
on  vait  d'icelle  porte  de  Berry  au  quarrefour  de  la  Noe  d'une 
part  I  à  la  rue  d'entre  deux  syvez  (?)  d'autre  part  à  l'éritaige 
Jehan  Durant  et  sa  femme  d'autre  part  {  el  à  l'éritaige  de  la 
prébende  messire  Guillaume  le  meilleur  d'autre  part  j  le  d. 
quart  partissant  par  in.livis  au  d.  BaJTet  et  à  Phelippon  Du 
Chemin  lequel  Phelippon  y  a  uny  Vlll*  par  indivis El  il  soil 

(1>  Priie  ici  sipiifle  bail  ;  ou  dit  encore  t  prendre  A  b«il  ». 


.Ai. 


: 
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aiossy  que  poy  après  la  d'^  prisR  la  dicle  maison  pressouer  et 
masure  aient  esté  desmoliz  et  abatuz  parles  Ânglois  ennemis  de 
ce  Hoyaume  sy  et  en  telle  manière  que  tout  n*e5t  que  place...  » 
(Suivent  les  actes  des  parties  ) 

Je  conf^lale  encore,  en  1435,  une  remarque  concernant  le 
manoir  de  la  Lande  loué  par  Guillot  Charpentier  de  Fay  :  <  Ct 
il  soit  ainsi  que  pour  el  à  l'occusioit  des  guerres  qui  dens  le 
d.  temps  de  XXVI  ans  ont  esté  en  ce  Royaume  le  d.  feu  Guillot 
CbarpentitT  ne  ses  d.  enCTens  n'ont  pu  faire  valloir  le  d.  lieu 
el  apport  de  la  Lande  el  «oit  presque  demouré  en  désert  ». 
Quoi  d'étonnant  quand  on  sait  les  ravages  que  commirent,  non 
seulement  les  Aii^l:<is,  mais  l*>s  routiers  eux-mêmes?  Une 
lettre  de  Charles  VU,  donnée  à  Jargeau  au  mois  de  juin  1430, 
ne  conti<  nt-elle  pas  la  déclaration  que  les  ruutiers  lo<^eaient 
leurs  chevaui  jusque  sur  le  grand  autel  de  l'église  de  la  Prée, 
dans  la  châiellenie  royale  d'Issoldun  ?  (V.  cette  lettre  dans  V His- 
toire du  Berr'j,  par  Raytial). 

t  Le  mardi,  VU"  jourU'oclohre,  JIIl'  L  V,  comme  vénérables 
el  discrètes  personnes  nies??eigneu»s  h  s  déan  cl  chappi're  de 
l'église  monseigneur  saint  Venin  de  Jargueau  oussent  droit 
d'avoir  et  prendre  par  chacun  an  à  certains  termes  la  somme  de 
huit  sols  parisis  de  rente  pour  les  anniversaires  de  feu  Jehan 
Laugrain  jadix  bourgeois  de  iarj^iieau  et  Alips  sa  ftmme  en  et 
sur  une  masure  on  sol|i)it  avoir  mai&on  et  ung  petit  vergier 
len^int  à  la  dite  masuri-  en  l:i  quelle  im^sure  a  une  cave  et  un 
selier  en  ruyne  |  assise  el  situé  en  la  grant  rue  de  Saint  Denis 
\>^z  Jargneaii  lenant  ît  la  dite  rue  d'une  part,  etc.  »  (Suivent  des 
alleuancemeuts  et  in'lications  de  rente)...  <  Et  il  suit  :<irifxi  que 
les  d.  masure  et  vigne  soient  eacheuz  .'lUx  en(Ten.<«  tin  d.  feu 
Pierre  Uaran  et  Alips  s.i  femme  à  cause  d'elle  les  quieulx 
enlîens  de  leur  jeune  aage  ubstaiit  les  guerres  qui  ont  esté  en  ce 
Uoyaulme  se  sont  abstenlt  z  du  pais  par  l<inc  temps  el  pendant 
le  quel  les  Aogloys  ennernîs  de  te  Hoyaulmi'  ont  bouté  le  feu  en 
la  maison  qui  lors  esfoil  en  la  d.  mapure  aussi  est  l'emeuré  en 
désert  le  d.  arpent  de  vigne,   >  (P.  Lambert,  7  octobre  1-155.) 

On  lit,  à  propos  d'une  maison   sise  au    clos   de  Cloxmain, 
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paroisse  de  Jargeau.  <  ...Et  auxi  par  la  fortune  de  guerre  le 
d.  hostel  sur  lequel  esloit  assise  la  dite  rente  a  c«88é  d'estre 
paiée.  »  (Id.  18  fév.  1458).  La  cunstiluiion  de  rente  était  du 
5  mars  1426. 

Au  sujet  d'une  autre  maison,  sise  c  es  forbours  de  Jargueau  > 
et  aboutissant,  par  devant,  sur  le  chemin  qui  va  au  long  des 
fossés  de  Jargueau  «t,  par  derrière,  à  la  grève  de  Loire,  maison 
sur  laquelle  Jehan  du  Clox  et  sa  femme  Jeanne  Biot  avaient  un 
droit  de  rente,  on  lit  encore  :  c  ...Et  il  soit  ainsi  que  depuis  la 
dite  vente  ainsi  faiite  tout  le  dit  hostel  ait  esté  ars  t- 1  desmoliz 
par  la  venue  des  Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume  de 
France.  >  (7  juin  1435,  id.) 


Tous  nos  hisUiriens  locaux  onl  parlé  de  la  crue  de  la  Loire  au 
printtrnps  de  1C08,  qui  amena  près  d'Orléans  une  grave  rup- 
ture des  levées. 

L'hiver  de  1607  avait  été  extrêmement  long  et  rigoureux  ;  il 
avait  duré  depuis  la  Saint-Thomas,  c'esl-à-dire  le  ^1  décembre, 
jusqu'à  la  fin  de  février  suivant  ;  le  cours  de  la  rivière  s'était 
absolument  arrêté,  et  la  glace  était  si  épaisse  que  c  les  charrettes 
cliargées  passaient  dessus  comme  si  c'eust  esté  terre  ferme  >,  et 
qu'on  Imvfifsait  joiunellemcnl  à  pied  pour  aller  de  la  Tour 
Neuve  et  de  Saint- Aigoan  au  couvent  des  Capucins  sur  la  rive 
gauche. 

Quand  l'élévation  df  la  lempér;ilure  fit  fondre  la  neige  des 
montagnes,  il  se  produisit  un  torrent  d'eau  qui  vint  rompre  les 
glaces  et  il  en  résulta  un  grand  débordement,  dit  François  le 
Maire,  «  rompant  la  levée  de  SandiUon,  qui  ravagea  le  val  de 
Loire,  rentrant  dans  son  canal  au-dessous  du  couvent  des  Capu- 
cins, en  rompant  la  levée  par  une  brèche  de  quarante  toises 
e«branlant  les  arches  ». 

La  brèche  d'Orléans,  il  est  facile  d'en  déterminer  exactement 
l'emplacement,  entre  Saint  Charles  et  l'ancien  pont,  puisque  le 
nouveau  ne  fut  construit  qu'au  XVIII*  siècle  ;  mais  celle  de  San- 
diUon, à  quel  ^»oinl  précis  de  la  levée  se  produisit-elle  ?  Nous 
pensons  que  ce  fut  à  environ  deux  kilomètres  en  aval  de  ce 
qu'on  appelle  le  port  de  Sandillon,  ^ur  une  lar;;eur  de  trois 
cents  nièlres,  à  un  endroit  où  dps  traces  de  rupture  existent 
encore  et  où  on  retrouve,  le  long  de  la  levée  actuelle,  un  perré 
de  la  même  longueur,  très  bien  conservé,  et  recouvert  d'un 
mètre  environ  de  gazon,  travail  qui  fut  fait  sans  doute  lors  de  la 
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baisse  des  eaux  pour  permettre  la  réfection  de  la  Icvéf ,  car  il 
n>8t  ;ruère  à  plus  de  deux  mètres  de  Téliage.  Cequi  nous  fait  faire 
celle  supposilion,  en  l'absence  de  lénioigt  âge,  c'est  la  petite 
(lècouviTle  que  nous  avons  rencontrée  dans  un  manuscrit  de  U 
Bibliothèque  Natioi-ale,  de  trois  arrêts  du  Cnnsf-ii  d'Etat  du  roi, 
statuant  sur  des  réi'lamalions  on  reiiii:ies  de  tuille  des  habitants 
des  trois  communes  de  SaniJillon,  Saint  Dcnis-en-Val  et  Sainl- 
Cyr-en-Val,  ayant  traita  celte  inondation  de  1608.  La  déciâoû' 
du  Conseil  est   identique   pour  les  trois  requêtes  et  rédigé» 
exactement  dans  tes  mêmes  termes.  Nous  ne  reproduisons  q«^^ 
celle  de  Sandillon,  en  observant  toutefois  que  Us  deux  autr**^ 
désignent  les  local ilt^s  sous  les  formes  anciennement  adopti 
de  <  Saint-Cir-en-Vaulx  >  et  «  Saint-Denis-en-Vaulx  t. 


L'inondation  du  val  de  Loire  en  1608. 

(Ma,  fr.  -18,  173,  fol.  173.) 

Que  la  requeste  présentée  par  les  habîtans  de  la  parroisse 
Sandillon  val  de  Loire  tendant  à  ce  que,  attendu  qu'à  Toccûsio 
de  la  rupture  advenue  au  mois  de  janvier  dernier  en  plu^ieur 
endroitz  des  lurcies  et  levées  de  la  rivierre  de  Loire,  par  la  crue 
et  nivellance  des  eaux  et  ijlaces  y  descendue,  leurs  héritages 
la  dite  parroisse  ont  esté  innondés  par  l'espace  de  trois  sepls 
maines  et  plus,  leurs  maisons  et  basiimens  ruinés  et  emportfi, 
leur  bétail  noyé  et  emmené,  leurs  dits  héritages  assablez,  fniic 
y  estant  ruynez  et  perdus,  el  leurs  vipnes  gelléos  entièremt 
et  la  plijsparl  arrachées,  il  plaise  au  Roy  les  vouloir  deschars 
durant  six  ans   du   paiement   de  touttes  tailles  ordinaires 
extraordinaires.  Le  Roy  en  son  conseil  a  renvoyé  et  renvoyé  1^ 
dites  requestes  aux  Trésoriers  généraux  de  France  établis, 
Orléans  pour  informer  et  donner  advis  à  Sa  Majesté  .«ur 
contenu  en  icelle  et,   iceluy  veu,  estre  pourvu  aux  suppliai 
ainsi  que  de  raison. 

Fhil  au  Conseil  d'Estal  du  Roy  tenu  à  Paris  le  XXII«  de 
mars  1608.  • 
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On  voit,  d'après  la  teneur  de  ce  document,  que  l'inondation 
a  eu  lieu  pendant  la  débâcle  et  avant  que  les  glaces  n'aient  dis- 
paru, puisque  les  habitants  du  val  se  plaignent  de  ce  que  leurs 
vignes  aient  été  gelées.  Observons  en  outre  que  la  décision 
gracieuse  du  Ck)nseil  d'Etat  ne  se  fit  pas  attendre  trop  long- 
temps, les  dégâ*s  ayant  été  faits  au  mois  de  février  et  les 
arrêts  étant  du  commencement  de  mars. 

G.  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE. 


TOME  X.    —  BULLETIN  N»  154.  40 
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DÉPOUILLEMENT  DE  TROKS  PIEOES 

riÉCEMMENT  OFFERTES  A  LA  SOCIÉTÉ 


I.  —  La  première  de  ces  pièces  est  l'original  d'un  acte  reçts 
par  Jehan  Le  Roy  el  Pierre  de  Briquet,  notaires  au  CbAlelet  de 
Paris,  le  27  avril  1597. 

D'après  les  renseignemenls  contenus  en  cel  acte,  le  Roi  de 
Fiance  Henri  II  avait,  le  16  mars  1553,  vend»,  avec  faculté  de 
rachul  perpétuelle,  à  Jehan  d'Anna,  gouverneur  du  château 
de  Fontainebleau,  le  grand  étang  de  la  ville  de  \forel,  au 
bailliage  de  Melun,  pour  la  somme  de  8,850  livres  tournois. 

Maximilion  de  Béthune,  seigneur  de  Rosny  (le  célèbre 
minisire  d'Henri  IV),  acjuit  lui-.riême  plus  lard  des  commis* 
saires  du  Roi  une  autre  portion  ilii  domiiine  du  comté  de  Moret, 
et,  à  cette  occasion,  il  se  Pii  accorder  le  droit  d'exercer  pour  son 
propre  coinpl'^  le  réméré  sur  rélsnjj  vendu  à  Jehan  d'Anga. 
Aprë^  avoir  payé  l.UOU  livres  à  un  ayant  cjiuse  de  ce  dernier,  il 
remliourse  les  7,850  livres  de  surplus,  aux  termes  de  l'acte  du 
27  avril  1597,  à  Pierre  de  la  Garigue,  sieur  do  Myraulmonl, 
gouverneur  des  villes  de  Nogenl  el  de  Pont-sur-Seine,  dont  la 
femme  était  fille  el  héritière  de  Jehan  d'Anga. 

L'acte  porte  les  signatures  Maxiinillian  de  Béthune,  de  Myra> 
mont  et  celles  des  notaires. 

H.  —  La  deuxième  pièce  est  l'original  sur  parchemin  d'une 
ordonnance  du  2y  j  mvier  174")  par  laquelle  Maximilien-Antoine- 
Aniiand  de  Béthune  d'Orval,  prince  souverain  d'Henrichernont. 
concède  à  Jean  Arnat,  praticien,  l'ofQce  de  procureur  postulant 
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HISTOIRE    DU    SIÈGE    D'ORLÉANS 


Par  H.  l'Abbé  DUBOIS  (Publiée  par  M.  CHARPENTIER) 


Messieurs, 

.  On  dit  qu'il  faut  su  méfier  des  gros  volumes,  parce  qu'il  u'est 
pas  possilile  qu'ils  renferment  dans  leurs  nombreuses  payes  des 
choses  luujoui'ïi  intéressantes  el  on  cite  à  l'appui  de  sa  méûancc 
le  proverbe,  d'ailleurs  bien  sage  ;  mieux  vaut  la  qualité  i^ue  U 
quantité. 

Donc,  Messieurs,  en  voyant  les44o  pa^'esdu  volume  dont  je  viens 
vous  parler,  ma  peniiée  première  n'a  |)as  été  indulgente  et  une 
grande  trniation  m'a  ^aisi,  celle  de  fermer  [)romplement  l'ou- 
vrage et  de  le  condamner  au  sommeil  sur  les  rayons  de  mit  biblio- 
thèque; cependant,  comme  le  volume  traitait  du  siège  d'Orléans 
et  que  j'apercevais  le  nom  d'un  de  nos  plus  savants  historiens, 
j'arrêtai  le  prerniur  mouvement  de  la  mélianee  1 1  je  me  décidai  à 
parcuurir  te  vulume  malgré  son  inquiétante  grosseur,  et  bien 
m'en  a  pris,  Messieurs,  de  vaincre  le  conseil  de  ina  prét^udue 
sagesse,  car  l'ouvrage  que  vient  de  l'aire  paraître  notre  collègue. 
M.  CharpentitT,  csl  fort  remarquable  el  mérite  toute  noire 
attention. 

M.  Charpentier  a  eu  la  pensée  très  heureuse  de  livrer  à  l'im- 
pression un  di's  ouvrages  les  phi.«  iiiiporlinls  de  M.  k'abbé 
Dubois,  celui  qui  concerne  le  siège  d'Orléans  en  1428:  il  était 
conservé  â  r«jlal  i!e  manusi  i  il  dans  la  hibliotiièque  de  la  ville; 
suyvent  cun^ullé  pur  le.s  historiens  du  siège,  sans  qu'ils  fussent 
asbez  honnêtes  pour  citer  l'auteur,  ce  manuscrit  avait  coûté  à 
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tout  ce  que  ses  habitudes  rl'exaclitiide,  sa  gravité  de  travail,  son 
amour  de  la  vérité,  eon  dévouem'^nt  à  notre  vilto,  son  admiration 
pour  Jeanne  d'Arc  lui  avaii^nt  fourni  de  lumières  et  de  résultais, 
mais  la  mort  était  venue  stisir  le  savant  écrivain,  et  son  manus- 
crit, léjfué  p:«r  lui  à  la  bibliothèque,  repo-ait  silencieusement  et 
8an<$  gloire  dans  cette  petite  chambre  que  vous  connaisse!  tous, 
Metasieurs,  et  qui  osl  le  saicl'iaire  précieux  des  travaux  de  nos 
historiographes  Orléanais. 

M.  Charpentier  lui  a  rendu  l'honneur  public  dont  il  était  îi^jus- 
tement  privé  et  désormais  rien  n«  pourra  s'écrire  sur  le  célèbre 
siège  de  |4'28,  si  on  n'a  pas  lu  les  pa^es  du  livre  qui  vient  de 
paraître;  elles  sont  savantes,  de  cette  science  simple  et  profonde, 
lout  à  la  fois,  qui  plaît  et  qui  s'impose,  parce  qu'elle  se  présente 
avec  des  renseit|[nernent8  sérieux  et  des  discussions  faciles. 
M.  Dubois  avait  très  bien  compris  que,  pour  ren  Ire  l'histoire  du 
siège  plus  intelligible,  il  fallait  l'entourer  de  tout  ce  que  la  topo- 
graphie  ancienne  d'Ùrl(5ans  pouvait  offrir  de  lumière,  et  il  a 
rétabli  avec  i^rande  patience  et  grunl  succô-f  la  vieille  (situation 
de  notre  cité;  grâce  i  un  plan  très  exact,  nous  pouvons  suivre 
les  ojjérations  du  siège  et  nous  promener  avec  bonh*Mir  dans  ce 
vieil  Ocléans  que  le  XIX"  «iècle  est  venu,  sans  respect  et  sans 
ménagement,  livrer  à  la  pioche  insolente  du  démolisseur:  au 
moins,  il  revivra,  pour  ne  plus  njourir,  dans  les  pa;;os  filiales  et 
néanmoins  sincères  et  exactes  du  travail  de  M.  Daboi-. 

Je  ne  prétends  pas,  Messieurs,  que  ce  travail,  malgré  ses  ^-randes 
qualités,  soit  inattaquable  el  un  oracle  infaillible  devant  lequel 
il  faut  se  laire;  aini^ï  je  ne  puis  accepter  le  paraifiapbe  IV  de  la 
troisième  dissertation,  page  10-4,  où  M.  Dubois  se  demande  à  quel 
endroit  se  trouvait  le  pont  d'Orléans,  lorsque  Aurélien  a  fait 
bâtir  les  murs  et  dit  que  ce  pont  était  situé  près  de  la  poterne 
Chesneau,  que  le  pont  de  l-StîS  n'était  pas  celui  do  nos  aïeux 
g4uluis,  il  appuie  son  avis  par  plusieurs  pages  de  dit^cussion  : 
cet  avis,  je  ne  le  traiterai  certainement  pas  aujourd'hui  d'in:«d- 
missible,  car  je  fais  devant  vous  un  rapport  et  non  \m  travail  de 
polémi(iuej  mais  il  tne  sera  permis  d'échapper  à  son  opinion  et 
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j'aurai  bionlôl,  ]e  l'espère,  rocciision  Af  la  comlialtre  âv« 
armes  courloisps  mais  que  je  crois  puissantes. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai,  Messieurs,  que  ce  livre  avec  ses  neuf 
disnerlalions   est   un    Ibyîr   de    lumière    pour   bien    connaître 
rOrléan.';  des  jour.-'  passés,  un  trésor  de  précieux  renscignenieots 
et  qu'il  faut  donner  à  M.  Dubois  la  première  place  parmi  nos 
historiens.  S'ïs  recherches  ont  été  vraiment  consciencieuses,  sa 
parole  est  grave,  ses  détails  sont  sérieux,  on  st-nt  l'homme  droit, 
l'écrivain  convaincu,  il  y  :»  dans  son  travail  un  parfum  de  sincé- 
rité com;jlète.  et  dans  l'excellente  préface  que  notre  collègue, 
M.  Cuissart,  a  placée  en  lête  do  l'ouvrage,  il  a  fort  heureuse- 
ment tracé  le  portrait  de  M.  l'abbé  Dubois  ;  il  était  IpI  qu'il  nous 
le  dépeint,  car  je  l'ai  beaucoup  connu  dans  ma  jeune<>âeT   ^ 
fréquentait   la   maison   de   mes    parents   et  j'ai    eu   d**   nom- 
breuses  occasions    de    le    voir,   de    l'entenike  et  d'appréiticr 
8on   caractère,  de  connaître   ses  habitudes;  il  était,  je   vous 
l'affirme,   Mrseieur?,    l'homme   du   devoir    qui    réglait  tonte 
M  conduite,    l'homme  de  la  science  qui   remplissait  toute   «a 
vie;  l'ordre,  la  méthode  le  dirigeaient  partout  et  toujours,   Inî 
donnaienl  mémo  une  ceraineséchere^ise  qui  diminuait  le  charme 
des  rapports;  je   u)*»  rappt'lli%  à  ma  confusion  peut-être,  que  sa 
présence  u'élnil  pas  relie  que  je  préférais.  Jeune  et  gai,  quand  je 
le  voyais  entrer  se  balançant  sur  un  corps  très  épais,  la  pointe 
diî  son  rhapeau  à  trois  cornes  dressée  vers  le  ciel,  et  vouloir  obs'i- 
némcMit  me  parler  de  «cience,  jt?  m'as.sombrissais  et  souhaitais 
secrètement    l'heure  de  son  départ.    Aujourd'hui,   Messieurs, 
l'étourdi  a  disparu  ol  je  rends  haute  et  pleine  justice  au  savant  dis- 
tingué, à  l'Orléanais  liilèl»',  au  prélro  vertueux  tombé  victime  sous 
les  etloits  d'un  zèle  dont  j'ai  été  témoin  et  je  remercie  avec  une 
véracité  sincère,  parce  qu'elle  est  réftéchie,  M.  Charpentier  qui 
a  généreuseiiu^nl  fait  paraître  au  grand  jour   une  œuvre  dont 
nous,  Orlé.insiis,  pouvons  être  fiers.  Orléans,   Messieurs,   a  été 
durant  sept  mois  le  ilernier  rempart  de  la  France  contre  ses 
envahiss»'urs  ;  notre  ville  prise,  c'en  l'Inil  fait  de  In  patrie,  nous 
devenions  Auf^tais  1  Les  pages  de  M.  Dubois  intéressent  donc  non 
pas  seulement  notre  cité,  mais  la  F^-ance  e  tlière  ;  c'est  dans  leur 
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qae  touie  âme  française  verra  coramenl  elle  a  conservé 
un  berceau,  une  ramille,  une  patrie! 

En  lisant  à  la  On  du  volume,  qu'ils  couronnent  magnifique- 

lent,  les  152  noms  îles  Orléanais  qui  ont  donné  plus  particuliè- 

lenl  I  ur  courage  et  quelquefois  leur  sang  pour  défendre  la  ville, 

>us>  leurs  enfants,  nous  saluerons  avec  fière  émotion  ces  jflorieux 

ancêtres,  qui,  nobles  et  bourgeoi<;,  combattaient  sous  le  même 

drapeau,  n'ayant  qu'une  seule  pensée,  sou (Trant  et  mourant  pour 

la  même  cause,  celle  d'Orléans  et  de  la  France  î 

Mais  le  pays  pourra  donc  également  et  plus  que  jamais  saluer 
ivec  chaleureuse  rpconnaissance  et  noire  Jeanne  el  ceux  qui  ont 
f\  vaillamment  secondé  sa  (grande  àmc. .. 
Tel  sera  le  résultat  du  travail  maintenant  connu  de  M.  Dubois. 
Tel  sera  l'honneur  de  M.  Charpentier,  le  révélateur  d'un 
i trésor  caché. 

Permettez- moi,  Messieurs,   de  souhaiter  que  noire  procès- 

rerhal  de  ce  jour,  23  novembre,  et  surtout  notre  Bulletin  puissent 

^contenir  l'expression  de  notre  haute  estime  pour  le  travail  de 

M.  Dubois,  et  celle  de  notrft  reconnaissance  pour  M.  Gliarpentier; 

Kte  double  dette  me  paraît  sacrée... 

DES^^OYERS. 


23  novembre  180i. 
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LNAUG  UB  ATION 


DU  NOUVEAU  MUSÉE   DE  JEANNE   D'ARC 


6  Mai  l!E9i 


Au  cours  de  l'année  1856  ud  groupe  d'éruditg  orléuMis  we 
réuiiissnit  chez  M.  F.  Dupuis,  an  de  nos  mentlires  fondateurs, 
en  vue  île  constituer  une  Société  ayant  pour  but  la  conservation 
des  maisons  remarquables  de  notre  ville. 

Ce  louable  projet,  sous  le  nom  de  Soci  te  des  Monuments 
historiques  d  Orlt^pns,  reçut  un  commencemettt  dVxéculion  par 
Tacquisiiion  de  la  mai^n  d'Agnès  Sorel,  mais  dut  être  bientôt 
abandonné. 

Plus  heureux  que  nos  «ievancier?,  giâce  aux  libéralité»  de 
la  municipalité  et  du  ministère  des  Beaux- Arts,  nous  vojrons 
aujourd'hui  ce  charmant  hôtel  de  la  Renaissance  en  grande 
partie  restaur^^  et  affecté  au  Musée  de  Jeanne  d'Arc. 

Le  G  mai  dernier,  une  nombreuse  assistance  se  pressait 
datiH  seH  salles,  et  trois  discours,  que  nous  reproduisons  plus 
loin,  y  étaient  prononcés,  aux  ap|jlaudisst>mentj  des  pervonnes 
présentes  (1)   Notre  vénéré  collègue,  M.  l'alihé  Desnoyers,  avait 


(\,  Ml' G-iullié,  arilievi^.ip  de  l-yon;  .M.  Boe^ner-,  pielei  Ju  lA>iret  ; 
M.  Udboiitiliii-(.îrivul,  indice  d't.Méaiis;  M\].  Couitii?re.  L^pa^e  et  Morand, 
ndjuitl!»  iiu  iii:ii[(.>;  (trcsque  laia!>  U's  ineinhres  du  Co>i!>eil  municipal; 
M  foussi't,  sénateur;  M  Eliliifr,  tlépulé;  M  Transon,  oonseiller  général; 
M'.  nuliei\  premier  pr(^aii1ent;  .M.  t-'arlml,  procuieur  générât,  M.  Deau- 
(Imiin,  (iréAiletit  à^ï  tiilxiniil  civil;  M.  E'utiiinier,  jugu  •l'instruclion  ;  M.  I« 
((éitùtal  (j.iriiier  des  Garels;  M.  l'inlenil.ml  général  Coui  lut ,  hh'  Renau- 
din;  M  Lfîfebvre,  insppctt'iir  des  e.iux  et  forôts  ;  M.  Ateiaiutre  (io<ii-iu, 
jmjed*  paix;  .VI.  l!osii.ird,  direolcur  des  coiilnt)uli  >ns  indiiecles ,  M.Tmo- 
clna,  inspecteur  d'At-adéinie  hononire;  M  TItévenin,  directeur  de  la 
ifiaimr<icture  dri  tdl>uc» -,   M.  Oiiy,  directeur  des  postes  et  létégr>|i|)esr 


En  elT«l,  au  vaillant  directeur  seul  revenait 
l'honneur  d'avoir  conyu  le  travail  de  classement  el  d'avoir  mené 
à  bien  l'insiallalioD  des  collections  du  Musée  de  Jeanne  d'Arc. 
Après  les  discours,  les  a^sfistants,  guidés  par  M.  Desnoyers, 
faisaient  une  vi^^ile  aux  colleciions  dont  nous  donnons  une 
nomenclature  eonimaire. 

Rez-de-chaussée.  —  Celle  balle  r.  nferme  les  grands  monu- 
ments de  sculpture  inspirés  par  Jeanne  d'Arc,  notamment 
les  statues  de  Gois,  Foyalier,  ainsi  que  leurs  bas-reliefs;  celles 
du  comte  du  Passage,  de  Trouillard  el  autres. 

Premier  étage,  salle  dite  <lu  Siège.  —  Ici  figurent  les  armes  et 
armures  ayant  servi  en  142'J,  tels  q\ie  :  Fauconneau,  veuglaire, 
boulets  des  hombardes,  marteauji  d'armes,  dagues,  chausse- 
traj>e8,  poinlt's  de  flèches,  fers  de  chevaux  français  ou  anglais, 
éprrons  et  autres  ohjt'ls  d'équipement  militaire. 

Dans  les  vitrines  sont  placées  des  statuettes,  médailles  ou 
pièces  de  céramique. 

Le  tout  est  complété  par  une  curieuse  suite  de  tapisseries 
relatives  à  Jeanne  d'Arc,  ii.>&ées  sous  Louis  XIII,  d'après  les 
carions  de  (llaule  Vignon. 

Au  gecoud  étnge,  nous  voyons  les  bannières  processionnelles 
de  ta  fête  du  8  mai,   puis  la  remarquable  tapisserie  qui  repré- 


M.  Ferrand,  iiispecU'ur  d'Académie;  M.  Sainjon,  ancien  insipecleur  géné- 
ral de»  ponis  el  chaussées;  \l.  Girerd,  trésorier  général;  M.  Guillon, 
ingénieur  en  cher;  M.  Huau,  direcleui  des  musées  de  peinture  et  de 
sculptuie;  M.  Mercier,  coinin  indant  des  sapeurs-pompiers;  MM.  Alfrpd 
et  Erti'St  Lanson,  sculpteurs;  M  Balz»?,  artiste  peintre;  M.  l^eiichaud, 
professeur  de  dessin  au  lycée;  M.  F.mile  Eude,  architecte  du  rnonutnenl 
Je  Vâucouleurs;  M.  Soiel,  président  du  tribunal  de  Compié^ne;  11.  Ba- 
guenaaltdel''u<  hes^e,  prc^-iJiMil  de  laSoi-jôlé  archéuloi^iq  le  de  lOrlédnais; 
[.MM.  Vignat,  L.  Jarry,  H.  llcrluisnn,  I,.  Dunmys,  G.  Jacob,  Aiivray, 
membre!!  des  Sociétés  savante»;  M.  Pelletier,  ancien  conseiller  n  la  lk)ur  ; 
M.  l'uulinier.  préailent  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  el  aris  ; 
MM  les  docteurs  Arqué  et  Vacher;  M.  Perron,  secrétaire  général  de  la 
mairie;  MM.  Georges  LiiTene^lre,  membre  de  l'hislitut;  le  camte  de 
Marsy,  le  baron  de  Bonnault  et  l.air,  directeur  et  inspecteurs  de  la 
Société  française  d'arChéolugie;  M.  Petit,  rédacteur  en  i:hef  du  Journal 
du  Lotrel,  ainsi  qu'un  certiia  numbre  de  leprésentants  de  la  presse  de 
P.kri».  etc. 
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sonle  l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinoo,  olferle  par  1*  tiil 
d'Azeglio,  el  la  maquelle  du  Puceau. 

La  peinture  e&l  représentée  par  deux  UbleauK  de  Pu 
hdlel  de    vilte  d'Orléans   où  la  Pucelle  e»l   figurée  «toc 
ctiapel  panaché,  teitaat  >on  épée  de  la  cnain  droite.  On  y 
encore  le  portr.iit  en  pied  attribué  À  Sirnoo   S'onei,  pr 
delà  galerie  du  cardinal  de  Richelieu. 

Un  pliin  du  fort  des  Tourelles  en  1760,  des  e-i  bi 

médaillons,  émaux  ou  p  èoes  de  téianui|ue  et  lii' 
cet  ensemble. 

Enfin,  au  lroi:iième  ctagey  une  ïalle  deâ  mieux  rtMuplie? 
ferme  le  luusée  Orléanais.  Tous  les  souvenirs  n  lalifs  A 
province  s'y  trouvent  réunis. 

Est -il  besoin  de  redire  que  la  pensée  mère  de  PalTeotalluQ  ^ 
l'édifice  au  Musée  de  Jeanne  d'Arc  est  due  à   M.  Aaboi 
(irivol. 

Que  lÉiat  el  la  municipalité  onl  concouru  à  sa  restiUraUoo_ 
par  les  soins  de  MM.  Danjoy,  architecte  diocésain,  el  Dusset 
architecte  du  dépaitement. 

Qu'enfin,  notre  zélé  collègue  M.  l'abbé  Desnoyers,  non  ccnl 
de  se  dépouiller  de  bes  collections,  consacra  tous  ses  ioîj 
leur  classement? 

Nous  le  ferons,  en  terminant,  au  nom  de  la  Société  nrch<o« 
lo^que,  gardienne  attentive  des  vestiges  du  passé. 

Voici  le  texte  des  trois  discours  prononcés  dans  cette  ivuliainiie  : 

Discours  de  H.  l'abbé  DESNOYERS,  Directeur  du  Musée. 

Monsieur  le  Mairr, 

MoNSiEun  LE  Préfet, 

Monsieur  le  Directeur  des  Musées  nationat 

Il  y  a  465  ans,  au  même  jour,  6  mai,  et  dans  la  mêtne 
commençait  le  drame  qui  devait  sauver  la  France. 

Le  malin,  Jeanne  sortait  rapidement  de  la  maison  de  Jacqi 
Boucher,  armée  et  montée  âur  son  blanc  destrier  j  elle  s'étuh  j 
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»tt  dans  la  rue  Bourgogne,  rocueillant  sur  son  passage  les  sol- 
;ils  lie  la  g:arnisou  et  les  bourgeoib  de  la  ville,  b'aachissatt  la 
oiio  Bourgo^e  et  allait  dotmer  l'assaut  à  la  bastille  des  Augus- 
118  qu'il  Tatlait  emporter  avant  d'attaquer  le  fort  des  Tourelles^ 
med'ufi  ■  ■       '     ■  '      iiiicf  d'Orléans, 

voyez- \  .1  lis,  son  pennon  à  Ja  main,  cou- 

erte  de  fer,  pressant  Bon  cheval  de  Téperon  ?  La  vuii:i  qui  pa««e 
Mmme  h  foudre  devant  c^lle  môme  maison  qui  nous  réunit: 
lu  même  terrnin  que  vous  avez  foulé  aux  pieds  jaillissent  la 
louseière  et  les  étincelles  du  coursier  qui  l'emporte.  Saluons-la^ 
Messieurs,  car  elle  a  conçu  et  va  exécuter,  de  par  Dieu,  an 
lessein  dont  la  har<liesee  avait  fait  reculer,  la  veille,  dans  un 
:nntseil  de  jçuerre,  la  bravoure  des  Dimois,  des  X.'iintrailles,  des 
îaucourl,  des  tlais  et  autres  cajitaines;  elle  savait  que  la 
mstille  des  Augu&tîns  entraînerait,  par  sa  prise,  celte  du  fort 
^  Tourelles  e'  la  délivrance  d'Orléunii,  mais  le  combat  devait 
gigantesque,  car  il  fallait,  en  deux  jours,  emporter  deux 
important.*:,  vaincre  une  armée  et  In  jeter  loin  de  la  ville, 
bien!  cela  fut  fuit. 

6  mai,  Jeanne  d* Arc  détruisait  les  forUncalions  des  Augus- 
te 7,  relies  dos  Tourelles,  et  le  soir  de  ce  jour-là,  après 
ut  opiniâtre    des    Tourelles,  rentrait    triomphante  dans 
ns  et  repassait  dans  cette  même  rue  que  vous  avez  tra- 
ie. Celte  rue,  nous  ilit  l'historien  du  siège,  était  remplie 
foule  qui  acclamait,  dans  tout  l'enthousiasme  de  la  déli- 
e,  »A  vaillante  libératrice;  saluons-la  également,  Messieurs, 
lous  pouvez  d'ici  la  voir,  couverte  de  sueur,  de  poussière  et 
sang  qu'elle  avait  répandu  à  l'assaut  des  Tourelles,  ren- 
dans  la  maison  de  Jacques  Boucher,  dans  la  splendeur  du 
phe,  mais  également  dans  sa  première  candeur  de  Dom« 


Ornai,  jour  de  votre  réunion,  Messieurs,  a  été  le  prélude 

libératrice  d'Orléans  et  de  la  France,  c'était  Ului  avant 

erlitz,  MnbikolT  avant  Séijastopol  :  le  7  mai  n'a  été  que  le 

>nnement  de  cet  immortel  jour  du  6  que  nos  âmes  fran- 

\xiie&  u'oublieronl  jamais. 


—  GflO  - 

Elle  fui  donc  Lien  noble,  Monsieur  l«i  Ma! 
voulu  placer  le  Musée  de  Jeanne  d'Arc  rJaiis  1â  rue  (|u'< 
verf^a  liinl  <le  fois  durant  onze  jours,  dans  la  mat^on  qu 
vil  passer  <?i  souvent,  et  ilnns  la  proximilV'  rie  l'Ii 
chaque  soir:  cette  ilestination  *era  l'élernel  hou.    .  u 

orléanabe,  qui  aura  légué  aux  joura  à  venir  ce  moanmvnC 
sa  reconnaissance  et  de  son  patrioli«>me. 

Ce  n'est  cepemianl  pa«:,  Messieurs,  que  notre  cité  orlé 
ait  eu  dans  les  jours  passés  quelque  reproche  à  s'adressa 
la  gratitu'le  envers  sa   lihéralrice  :   la   Fr.mce,  je  le  dis 
quelque  émotion  dan's  mî^  parole,  car  je  parle  de  notroj 
tous,  la  France,  durait  de  longues  années,  n'avait  pas 
sulfi^ammenl  la  nnémoire  de  celle  qui  lui  avait  rendu  sa  lit 
son  honneur,  son  Dieu  et  la  première  place  qui   lui  sp|; 
dans  les  nations  de  ce  monde. 

Orléans  seul  avait  (idèlement  ^ardé  celte  mémoire,  et  dur 
465  ans,  du  8  mai  1  ViQ  au  S  mai  1894,  il  n,  m.ilfr*  quplq< 
inlerrupHons  impérieuses,  C4?lébré  publiquement  les  hui 
de  sa  libératrice,  il  lui  a  élevé  quatre  monuments  en  br 
chargés  de  dire  à  toutes  les  générations  co.  qu'elles  devaiet 
la  Vierjîo  de  Doraremy.  Il  restai!  néanmoins  t«ncore  un  d* 
monument  à  élevor  pour  compléter  et  éterniser  même  le  léc 
gnage  de  notre  gratitude  envers  Jeanne;  il  laltuil  réunir  touL| 
que  la  reconnaissance,  les   arts,  la  volonté,    le   tem 
produit  et  proluisaient  chHrpiw  j'Mjr  .i  l'honneur  de 
ralrice,  et  donner  à  ca  centre  commun  tm  éclat  que  la  Pr 
entière  pill  apercevoir. 

il  y  a,  iMea^ieurs,  puur  lesSuciélés  cciinuic;  pour  les  individ! 
un  moment  qui  ne  peut  être  prévenu  et  ne  peut  également 
èlre  refardé  ;  ct  tuument  os'  iclui  de  la  Providence  :  Elle  le  li 
in  suspens,  maiis  quand  il  est  arrivé,  un  souflle  irréjtisLilde 
rive  à  l'âme  des  peuples,  ul  il  to  lait  alors  uu  é^iaïuiui^aen 
merveilleux.  Notre  Musée  de  Jeanne  d'Arc  a  éprouvé  rellej 
de  la  sagesse  d'en  haut, 

Jusqu'en  18t35,  la  pensée  de  fonder  un  Musée  en  rhom 
de  Jeanne  d'Arc  n'était  entrée  dans  aucune  flme^  en  '18>65, 
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argil  dans  IVsprit  de  l'uo  de  nos  compatriotes  :  Vcxé- 
it  (l'abûnl  petite,  lentfi  et  presque  inconnue  ;  mai»,  en 
1877,  le  moment  du  Dieu  des  nations  et  de  Jeanne  était  vonu, 
lo  '  '  'Vea  haut  arriva  plu»  puissant  dans  VAme  'le  nolie 
cv,     _  vint  plus  cli'ileureuHe  et  ardente,  le  Musée  se  déve- 

loppa avec  rapidité,  et  i  mesure  que  la  France  se  réveillait  d'un 
trop  l'>T>g  somnu'il,  Orléan*.  qui  n'avait  jiun.iis  dormi,  lit  reten- 
tir plus  haut  quH  jttoiait)  les  louan;,'es  de  Jeanne  d'Arc,  le 
Con^eti  ntunicipal  actieta  ru«  du  Tabourg  une  des  maisons  le:) 
plus  remiirqual)les  par  son  architecture  du  xvi^  siècle,  et  grâce 
à  l'alliance  des  efTorts  du  Conseil  municipal  "?l  du  Comité  des 
monuments  historiques,  des  réparations  ion  intelligentes  y 
furent  exécutées,  et  le  Musée  de  Jeanne  d'Arc  fut  appelé  à  y- 
îvoir  une  installation  définitive;  ce  fut  alors  le  jour  de  l'ex- 
inaion  complète  de  ce  Mu»ée.  Le  directeur  du  Musée  histo< 
rique,  comprenant  toute  l'iinporiance  de  sa  ii)is$ion,  travailla 
conslaiiimeni  à  développer  ce  nouveau  Musée  et  à  lui  donner 
une  grandeur  dij^ne  de  Jeanne  et  d^  la  France;  une  année  en- 
tité a  été  employée  à  celte  exécution  ei,  soutenu  par  les  voles 
lèreux  du  Conseil  muoi>ri|ial,  par  vos  encouragements,  Mon- 
Icur  Irr  maire,  il  m'a  été  possible  d'oilVir  à  la  ville  la  gloriOca- 
tloQ  épanouie  de  Jeanne  d'Arc,  comme  on  aurait  dû  la  com- 
prendre depuis  loujjtemps. 

je  ne  puis  vous  cacher,  Messieurs,  les  profondes  et  douces 
inipresâions  que  j'ai  souvent  éprouvées  en  parcourant  les  trois 
salle*  ou  tout  parle  si  vivement  de  1428  :  je  ne  sais  quel  parfum 
i\"  <'  et  de  candeur,  de  vaillance  et  de  simplicité,  sora- 

bi  ctpper  de  ces  milliers  d'objets  consacrés  à  la  Jeanne 

de  Domreoiy,  une  paix  suave  berçait  mon  âme,  j'oubliais  alois 
lea  bruits  dÀ^olant?  qui  parfois  nous  atirislent,  je  ne  voyais  plus 
Jeanne,  je  n'entendais  plus  qu'elle  uie  parler  de  ce  qu'elle; 
lit  tant,  la  France  et  la  lib'rté.  Les  vitrines  du  siège  de 
1i'28  et  de  14'29  me  montraient  journelletnent  son  courage,  les 
r«préi't?ntalioa8  de  son  supplice  me  montraient  »on  martyre  pour 
la  France,  ut  je  me  demandais  pourquoi  toutes  les  iUnes  élevées, 
tous  les  cœurs  vraiment  français,  ne  chanteraient  pas  tous  en» 


âernble  la  grande  Française  qui  a  su  combattre  el  surtoni  nw 
rir  pour  la  P'rance. 

Ah  !  Messieur-s.  devant  rincomparable  (i^ure  de  J«»aao«,  il  b*j 
.1  plus  ni  <léNar,  ni  Pompée,  ni  Pharsale,  ni  Âclium,  ni    V' 
UDac!4,  m  iiouri^iii^nons,  il  n'y  a  pliiN  qiieii  Frrin&îei  ii  Pan  > 
Mais  j'ai  lort,  Messieurs,  de  donner  k  ma  parole  une  appâreoM 
de  leçon,  (vir  tous  ici  nous  aimon»  plut)  que  le»  hauts  i 
Jeanne,  nous  aimoua  son  âme,  ses  nobles  pensées,  ies  i/ 
lions  de  son  cœur,  et  voire  présence  me  dit  que  vous  n. 
le  monument  élevé  à  la  |»loire  de  notre  Jeanne  d'Arc  comme  le 
plus  beau  témoignage  Je  la  reconnaissant^e  d'Orléans  et  de  la 
Pairie  pour  ct-lle  qui  a  été  la  fille  de  Dieu,  \s  lihératrire  île  nolrt 
cité  et  le  soldat  de  la  France  ! 

Je  vous  offre,  Monsieur  le  Maire,  au  nom  ii  <  ' 
de  lu  Pairie,  ma  reconnaissance  pour  la  part  qur 
à  In  formation  de  ce  monument  loul  à  la  foia  Orléanais  et  na 
nal,  il  sera  l'honneur  impérissable  de  voire  a«iminislration; 
autre  honneur  vous  atten^  peut-être  el  je  le  souhaite, 
celui-ci  aura  une  durée  à  laquelle  nul  autre  ne  (leul  prête 

Je  serais  bien  ingrat,  Messieurs  les  membres  du  Conseil  ii 
nicipal,  si  je  ne  vous  offrais  pas  une  expression  de  ■ 
vous  avez  eu  le  souvenir  filial,  que  vos  ancêtres, 
cent  quarante  jours  de  siège,  épuisés  de  fatigues  et  de  reasourcoB. 
votaient  encore  »ix  mille  livres  pour  cootinue^  la  défense  de 
leurs  loyers  et  vous  avez  ouveil  tous  les  crédits  nécessaires 
la  fondation  d'un  musée  qui  appartînt  et  à  la  cité  et  à  la  Kran 
La  Ville  vous  remercie,  Messieurs,  car  j'ai  la  conscience  dâ  ^5^ 
1er  en  son  nom... 

Nous  vous  remercions  tous,  Monsieur  le  Préfet,  de  voire  pré* 
sence  :  je  n'ai  pas  à  parler  de  l'inlérèl  que  vous  portez  i  noi 
questions  orléanaises,  c'est  chose  connue,  je  n'ai  que  le  (aibte 
mérite  de  le  rappeler  et  je  serai  toujours  heureux  de  le  redins. 

Votre  titre.  Monsieur  le  directeur  des^M usées  nationaux,  lUt 
assez  ce  qu'il  y  a  en  vous  de  judicieuse  appréciation  du  vrai  et 
du  beau.  Quand  on  cultive  aussi  inlelligemmenl  les  arle,  c'est 
qu'il  y  a  dans  l'âme  la  vue  de  l'éternelle  beauté,  le  reflet  de 


Dieu  ;  vous  ne  pouviez  donc  que  venir  voîon tiers  parmi  nous 
pour  inaugurer  un  monument  élevé  à  l'honneur  de  ce  qu'il 
7  a  de  plus  beau,  de  plus  noble,  de  plus  sacré  sur  la 
terre,  l'héroîarae  du  courdge,  la  splendeur  de  la  verlu,  le 
dévouement  et  le  sacriQce  jusqu'à  en  mourir,  pour  le  salut  de 
la  France  !... 

Encore  une  fois,  Mess<ieur8,  qui  avez  doté  notre  cher  Orléans 
d'une  pareille  richesse  et  la  patrie  d'un  pareil  exemple,  laissez- 
moi  finir  par  un  dejnier  mot  que  je  voudrais  faire  retentir 
jusqu'aux  confins  de  la  Lorraine,  berceau  de  notre  Jeanne  : 
elle  est  veuve  aujourd'hui  et  inconsolable,  mais  d'autant  plus 
aimée... 

Gloire  à  Orléans  et  vive  la  France  '... 


Discours  de  M    RABOURDIN-GRIVOT,  Maire  d'Orléans. 
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Directeur,   la  devise  que  voire  dévouement  a  choisie  pour  le 
AA^Ufée  dont  Orléunr)  vous  a  confié  la  j^arde. 

^ous  avons  pu,  il  y  a  quatre  ans,  dans  une  solennité  comme 

c^lleiiui  nous  rassemble,  reconnaître  le  lésullat  de  vos  patientes 

r«tc:lir;rches.  de  vos  persévérants  eftoris  ;  nous  avons  eu  la  satis- 

facîtjon  d'entendre   un  représentant  du  Gouvernement   (1)  en 

arràrm^r   publiquement    le   mérite,   ft  exprimer    —  avec  des 

accr«nts  dont  je  ne  saurais  reproduire  l'émotion  comniunicative 

"■ —    les  stenlimenls  de  gralilude  q'ie  doit  la  Ville  à  l'homme  de 

b^<ïci,  au  patriote,  au  vénérable  prêtre  dont  le  travail  de  béné- 

«i>«:;lin  l'a  dotée  d'un  des  plus  beaux  centres  d'études  historiques 

<\iie  possède  la  France. 

Vous  avez  été  tenté,  je  le  sais,  de  contester  la  valeur  de  cette 
appréciation,  bien  qu'elle  émane  d'une  bouche  autorisée.  Vous 
n'**ifnez  pas  les  éloges.   Mais  votre  ntodeslie  est  impuissante. 
GV»€z  vous,  l'amour  pour  Orléans  remporte.  Vous  aviez  lait  l'im- 
possible en  nous  donnant  un  vrai  musée  archéologique;   vous 

(1)  U.  Larroumet,  directeur  des  Beaux-Arts. 


venez  de  faire  pHli  encore!   Au  risque  â'uvi 
nouvraux  compliments,  vous  awz  réuni,  pour  nous  l'olFrir,  n\ 
une  générosité  sans  égale,  Inut  ce  qui  nt|)pelle  le  souvenir 
notre  immortelle  Libératrice. 

Vous  n'avez  recueilli,  hélas!    aucune   r«'lique  de  h   i*in\^ 
martyre;  maii<,  &  détaul  de  reliques,  vous  avez  accumulé 
claFi^é,  avec  un  soin  religieux,  des  milliers  de  pièces,  tUlu< 
images,  bijoux,  tapisseries,  gravures,  bannières...,  preuves 
lérielles,  témoins  irrécusables  du  véritable  cuUf  qu'a  voué,  At 
puis  cinq  siècles,  à  l'humble   bergère  de   Domretnj,  la  vflKè 
d'Orléans  reconnaissante. 

Vou!^  aviez  llalté  notre  vanité  en  élevant  noire  Musée  hi«i<i 
rlque  au  noble  rang  de  lieu  d'études  et  de   s  sanctuaire  d« 
science.  *  Vou?  touchez  aujourd'hui  notre  cœnr 

Je  vuut::  remerde.  .Monsieur  le  Directeur,  au  nom   du  CoM 
municipal,  au  nom  de  1*  Administrai  ion,  au  nom  de  la  popuU 
tion  orléanaise  tout  r'nlière 

Je  vous  remercie  d'avoir  ouvert  à  nos  enfant?,  dans  c«(| 
charmante  maison  tie  la  Renaissance,  une  nouvelle  école, 
plus  belle  de  toules  t  Plus  favorisés  que  l'Iiéroique  Pureile,  q^ 
ne  savait  ni  A  ni  H.  ils  apprennent,  eux,  à  lire,  écrire  et  conj( 
ter:  d'excellents  maîtres  leur  prorlijjuent  les  bienfaits  de  Vu 
Irurtion. 

Ici,  sous  la  bannière  qui  lui  a  la  peine  avant  d'èlre  à  T 
neur,  ils  viendront  apprendre  comment  on  aime   la  Franc 
comment  on  travaille,  comment   on  se  dévoue,  comment 
meurt  pour  elle  I 

Merci  à  voua  aussi,  Monsieur  le  I>irecleur  des  Musées  natio- 
naux, d'avoir  bien  voulu  nous  faire  l'honneur  de  ré[»ondre  i 
notre  invitation.  Merci  à  M.  le  Ministre  de  rinstructioo  pu^ 
et  des  Beaux-Arts,  qui  vous  a  déléfc'ué.  Je  vous  suis  parlicunt 
rement  reconnaissant  d'éire  venu  ;  il  me  semble  que  vous  ap{ 
tez  —  en  même  temps  que  votre  haute  approbation  h  Vww 
de  notre  éminent  compatriote,  M.   Desnoyers,  —  le  solooi 
hommage  de  la  France  à  Jeanne  d'Arc  I 
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Discours  de  M.  A.  KjEHPFEN, 
Directeur  des  Musées  ualiouatix  et  de  l'École  du  Louvre. 

Ce»l  un  grani  honneur  que  rn'a  fail  M.  ie  Ministre  de  Tlns- 
Iracliun  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  (^ulte»,  en  me  char- 
géant  d'apporter  au  vénérable  el  savatit  directeur  du  musée  his- 
torique de  rOrléanais,  les  féiicilalions  du  gouvernement  de  la 
lii^liuhlique,  el  de  le  remercier  de  sa  patriote  pensée.  Il  s'était 
donné  une  noble  lâche;  il  l'a  poursuivie  avec  un  zèle  et  une 
eraévrrance  admirables;  il  s'y  est  dévoué  avec  uneaivieur  toute 

vénile  ;  il  y  a  mis  tout  son  cœur.  La  France  lui  en  est  recon- 
naissante. Qu'ils  soient  remerciés  avec  lui  tous  ceux  qui  ont 
secondé  ses  eflorts,  qui  ont  aidé  au  succès  de  son  ituvre. 

Orléans  chérit  d'uu  pir'ux  et  ardent  amour  la  mémoire  de 
celle  qui  l'a  arrachée  à  l'étreinte  de  TAni^lais.  Alors  que  la 
pauvre  ville  se  croyait  perdue,  la  nouvelle  lui  étant  venue  qu'une 
petite  [la.Hioure  de  Lorraine  avait  été  trouver  le  Dauphin  à 
Chinon,  et  lui  avait  dit  :  f  J'ai  mission  de  Dieu  de  faire  lcvf>r  le 
siège  d'Orléans  »,  elle  s'était  rrprise  k  e.spérer.  Jeanne  parut  : 
le  bon  peuple  crut  en  elle,  et  sa  toi  ne  fui  pas  trompée. 

L'ennemi  en  fuite,  la  fêle  du  8  mai  fut  aussitôt  instituée  :  fêle 
de  la  délivrance  que  la  Libératrice,  hélas!  ne  devait  pas  voiri 
Mais  on  n'oublia  pas  que  c'était  par  elle  que  Tangoisse  s'était 
changée  en  ;iilégresse,  l'humiliation  en  triomphe,  et  l'on  voulut 
que  quelqu'un  de  son  nom,  au  moins,  fût  honoré  ce  jour-là  :  el 

qu'au  xvi"  siècle,  un  des  membres  de  la  famille  Darc  marcha 

léte  de  la  procession  qui  visite  les  différents  lieux  où  assié- 

nts  et  assiégés  combattirent. 

Orléans  avait  eu  des  ovations  pour  Jeanne  viclorieuse,  com- 
ment n'aurait-elle  pas  eu  des  prière.?  pour  Jeanne  martyre? 
r^endant  plusieurs  années  un  service  funèbre  solennel  fut  célé- 
bré en  commémoration  de  sa  mort.  Quelle  devait  être  Témotion 
des  assistants!  que  de  larmes  devaient  couler  de  leurs  yeuxl 
Nous  ne  l'avon!;  pas  vue,  la  douce  héroïne,  nous  ne  l'avons  pas 
entendue  ;  c'est  le  seul  récit  de  ses  belles  actions  qui  nous  en- 
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thousiastne,  l'écho  de  ses  paroles  qui  nous  louï 
de  l'àiiic!  Mais  ces  huinine^,  ces    t'ciiuncs,    ct«  vnCanIs, 
l'avaionl  vue,  iU  l'avaient  enlendue;   ils   l'avaient   acdaav 
lorsque,  dievaiidiant  son  grand  clieval  noir,  ^iracieuse  cl  dtt 
dans  soo  armure  toute  blanche,  elle  marchait  >ors  Je*  redouU 
anglaises;  plusieurs  étaient  là  lorsqu'elle  avait  dit  :  t  Jamais 
n'ai  vu  sang  de  Français  sans  que  mes  cheveux  ' 
d'autres,  lorsque,  hlessée  d'un  Irait  entre  le  col  ti  . . ,  ..■^.. 
s'était  prise  à  pleurer,  puis,  se  relevant,  s'en  était  allée,  à  peii 
pansée,   presser  l'assaul   des  Tourelles.  Tous  la   retrouvoieii 
dans  leurs  souvenirs  telle  qu'elle  était  naguère  au  milieu  J'eui 
les  animant  de  sa  flamme,  les  encourn-^eant  de  sttn  scmrîre; 
voix  résonnait  dans  leur  cœur.  Quelle  pitié,  quelle  indi^natioi 
quand  ils  songoûient  qu'odieusement  dillamée,  lâcbemeol  coi 
damnée,  elle  avait  été  livrée  au  bourreau,   brûlée  vive!  Pk 
tard,  lors  de  la  revision  de  l'inique  procès,  Orléani  eut  i 
consolation  et  cette  joie  que  trente-cinq  de  ses  enfant»,  how 
geois,  prêtres,  bourgeoises,  purent  attester  la  vérité  et  préptr 
ainsi  la  sentence  qui  réhabilita  rinnocenlc  victime. 

Celle  que  la  haine,  la  servilité,  la  peur  avaient  fait  périr^  ni 
plus  désormais  ni  adversaires,  ni  détracteurs.  A  une  époqu^ 
déjà  lointaine,  il  s'est  rencontré,  même  à  r<Hranjjcr  :  en  lta!i< 
en  Hollande,  en  Ecosse,  des  historiens  honnétifs  et  impartiau 
qui  ont  dij^nement  parlé  d'elle  et  nêlri  ses  juges.  Il  aiTi\'a 
Londres  une  chose  étrange.  Le  théâtre  de  Covcnt-tlardeu  joua 
une  pièce  où  l'on  voyait,  à  la  dernière  scène,  Jeanne  entrain^ 
en  enfer.  Il  y  eut  des  sifflets,  dos  huées  dans  le  public.  Il  faRt 
changer  le  dénouement.  Aux  représentations  suivantes,  au  ti 
de  l'enfer,  ce  fut  le  paradis,  au  lieu  d'une  troupe  de  d6moi 
un  chœur  d'anges.  Dans  notre  siècle,  Jeanne  d'Arc  *a  été  mi 
flquement  vengée  ;  c  Souvenons-nous  que  la  Pucelte  n'a   pi 
vaincu  et  souffert  seulement  pour  la  France,  mais  pour  tous 
peuples  dont  elle  a  personnifié  les  droits  en  face  de  l'esprit 
conquête.  »  (jui  dit  cela  ?  un  Allemand.  Déjà  f\obert 
dans  un  de  ses  plus  beaux  jioèmes.  avait  chanté  la  c-i.._p. 
tille  qui  allait  droit  aux  soldats  de  Talbot  sans  trembler  et  sa| 
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pt\lîr.  Bien  J'aiiUes,  après  lui,  parmi  les  écrivains  anglais,  se 
sonl  inclinés  avec  un  respect  attendri  devant  celte  sublime  G^jure, 
Lorsqu'un  ardent  patriote  demanda  pour  la  première  fois  qu'une 
fête  nationale  annuelle  fût  célébrée  en  l'hùnneur  de  Jeanne,  la 
presse  d'Angleterre  loua  hautement  l'idée  dont  il  s'est  fait  l'élo- 
quent et  iofuti^able  apdtre.  Il  y  u  quelques  années,  des  dames 
anglaises  déposèrent  une  courounii  au  pied  de  la  statue  érigée 
sur  l'une  des  places  de  Rout'ii.  Elle  portait  ces  mots:  a  A  la 
grande  Française  !  s 

Le  temps  est  proche  peut-être  ou  ce  n'est  pas  en  France  ijeu- 
lement  que  la  grande  Française  aura  des  statues.  En  attendant, 
elles  se  multiplient  sur  cette  terre  qu'elle  alTranchit  jadis.  Il 
appartenait  à  Orléans  de  donner  l'exemple;  il  l'a  fait  depuis 
loni^temps. 

C'est  un  autre  hommage  qu'a  voulu  rendre  à  Jeanne  M.  l'abbé 
Desnoyers.  Il  a  songé  à  lui  dédier  comme  un  sanctuaire  où  tout 
parlerait  d'elle  et  d'elle  seule,  où  on  la  sentirait  présente  et 
vivante,  où  Ton  entrerait  pour  ainsi  dire  en  communion  avec 
son  dme  ai  pure  et  si  vaillante,  que  l'on  quitterait  meilleur,  plus 
fort,  plus  prêt  aux  généreux  sacrifices.  Heureuse  inspiration 
que  celle-là  !  Nous  allons  parcourir  ensendjle  le  musée  de 
Jeanne  d'xVrc  avec  le  regret  de  ne  donner  qu'un  coup  d'œii  à 
tant  d'objets  qu'il  faudrait  regarder  à  loisir  :  tapisseries,  gra- 
vtares,  sculptures,  bijoux,  ouvrages  de  céramique,  à  tout  ce  que 
nous  a  restitué  le  lit  de  la  Loire,  fouillé  depuis  vmgt  ans  aux 
lieux  des  combats  et  des  assauts  livrés  durant  le  siège.  A  l'heure 
où  il  s'ouvre,  il  est  riche  déjà  ce  musée;  les  libéralités  ne  lui 
manqueront  pas  qui  l'enrichiront  encore.  Et,  puissions- nous 
voir  bientiM  restaurée  dans  sa  grâce  et  son  élégance  premières 
la  vieille  demeure,  merveille  de  la  Renaissance,  qui  est  pour  ses 
collections  un  cadre  à  souhait  ! 

Jamais,  celle  qui  reçoit  aujourd'hui  de  la  ville  d'Orléans  une 
nouvelle  et  touchante  preuve  de  sa  reconnaissante  alleclion  n'a 
tenu  autant  de  place  dans  nos  pensées,  aussi  doucement  et  for- 
tement possédé  nos  âmes;  jamais,  dans  le  pays  sauvé  par  elle, 
elle  n'a  été  aussi  tendrement  aimée;  jamais  on  n'a  si  bien  com- 


tdeur.  C'est  que  cette  humble  paysanne  qui  ne  savait, 
coinmé  elle  le  disail,  ni  A  qî  B,  a  su  ce  que  c'élail  que  la  pa- 
trie, et,  par  ses;  paroles  et  ses  actes,  l^a  révélé  à  de  plus  savant? 
qu'elle  qui  l'ignoraient,  Vivan'e,  elle  a  thassé  ceux  qui  avaient 
pris  la  France  et  prétendaient  la  garder;  m'jrte,  elle  la  serrirait 
encore  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  elle  était  menacée.  Nos  soldats, 
les  soldats  de  la  France  nouvelle,  marchant  à  l'ennemi,  se  sou- 
viendraient  de  ce  qu'elle  fit  autrefois,  et  ce  souvenir  les  aiderait 
à  vaincre.  Si  elle  nous  est  chère,  c'est  aussi  parce  qu'il  est 
ijon  et  consolant  d^éprouver  qu'il  y  a  un  sentiment  commun  i 
tous^  dans  lequel  les  croyances  et  les  opinions  les  plus  diverses 
peuvent  se  confondre^  les  déuaccorda  s'oublier^  les  cœurs  se  réu- 
nir.  RépëloQs-nous  avec  une  joîe  profonde  que  le  culte  de  noire 
Jeanne  n'est  plus  enfermé  dans  nos  Tron Itères,  que  loua  sont 
irréaisttUlenient  attirés  vers  elle,  que  pour  tous  elle  est  un  élre 
à  part  devant  qui  l'on  est  tenté  de  ^'agenouiller.  Sa  gloire,  faite 
de  raiiniiration  universelle,  nous  dérobe  la  vue  du  crime  de 
quelques-uns,  et  dans  le  rayonnement  de  cette  gloire,  la  flamme 
du  Lfûcher  de  Rouen  disparait. 

H.  HtlRLUISON, 

Attaché   à  ta  Directton  du 

Musée  historique. 
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DICTIONNAIRE   DE  LA  CKRAMKJUE 

Par  Edouard  GARNIER 

1  >    \  I  I    L   11         l-l  <I1    Ski        1.1         I1I.S        I.OI.I.I-.I.I  |U<»        \       1\        M  \   A<    >    Kl  I    IIF  %tll 

iiPlii.lKii      lit';    l'oxthictiii.n     y\.ut.\{jif. 


En  déposant  cet  ouvrage  sur  le  bureau,  M.  Tranchau  donne 
lecture  de  la  note  suivante  : 


Messiei  RS, 

M.  Edouard  Garnier  n'est  pas  un  inconnu  pour  vous.  11  est 
Orléanais,  ^ève  du  Lycée  d'Orléans,  fils  d'un  ancien  libraire 
de  notre  ville,  allié  à  une  famille  de  Meung-sur-Loire,  et  neveu 
de  l'imprimeur  Garnier,  de  Chartres,  dont  la  maison  et  les 
publications  ont  une  grande  notoiiélé. 

Il  a  déjà  publié,  outre  deux  volumes  dans  la  iJibiiothèque 
des  Merveilles,  plusieurs  ouvrages  d'art  :  La  porcelaine  de 
Sèvres  (1892),  Histoire  de  la  Céramique  (1882),  de  la  Verrerie 
et  de  l'Emaillerie  (1886).  Dans  les  deux  derniers  ouvrages 
86  trouvent  quelques  détails  intéressant  Orléans.  A  ces 
livres,  très  appréciés  des  connaisseurs,  il  vient  d'ajouter  un 
Dictionnaire  de  la  Céramique,  qui  sera  très  précieux  pour  les 
artistes,  les  collectionneurs  et  les  amateurs  de  cette  délicate 
industrie,  à  laquelle  la  France  et  les  autres  pays  doivent  tant  de 
chefb-dVeuvre  dont  notre  Musée  historique  possède  quelques 
beaux  »pécimens. 

l^  Diclionnaire  de  la  Céramique  est  un  bel  in-8»  illustré,  d© 
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257  pages.  Il  s'ouvre  par  une  lonpue  introducHol^î! 
signale  Jee  caractères  qui  (iislinguenl  les  qua're  grandes 
entre  lesquelles  le  savant  Bron;;Diart  a  rangé  les  produits  delà 
Céramique,  à  savoir  : 

Les  poteries  vernissées  » 

Les  grès, 

Les  faïences  émaillées, 

Les  faïences  fines. 

Il  en  indique  les  cléments  constitutifs,  le  mode  de  fabricAtion, 
les  diiïérents  procédés  employés  dans  leur  décoration  ;  puis  il 
étudie  l'histoire  de  ces  quatre  produiU,  leur  marclu 
giqueet  leurs  applications  artistiques  danîi  les  princifo 
de  l'Europe. 

Je  ne  saurais  suivre  l'auteur  dans  les  développements 
lumineux  que  précis  qu'il  donne  sur  chaque  espèce  de  poterii 
sur  les  lieux  de  production  ;  laissant  de  ciSîé  les  renseignera' 
qui  n'ont  pas  pour  nous  un  intérêt  local,  je  me  borner»!  i 
signaler  les  indications  qui  .se  rapportent  à  la  Céramique  orlé*' 
naise. 

Dans  l'histoire  de  la  poterie  française,  la  part  de  l'Orléaaâis 
eel  bien  petite.  Sans  doute,  il  y  avait  chez  nous,  er\  divers  lieuT, 
des  ateliers  de  potiers  de  terre,  mais  aucun  n'est  arrivé  à  lu 
brité  que  Gien  a  conquise  de  nos  jours.  Du  ret le,  les  documi 
sont  assez  rares  sur  les  tahriqties  de  notre  paya.  Un  sait  pei 
chose  sur  celle  qui  était  établie  à  Châtillon-sur-Loire,  et 
beaucoup  d'avantage  sur  des  ateliers  qui,  jusqu'au  WIT  si* 
probablement,  existèrent  au  bourg  de  Jouy-le-Potier.  Ce  notn 
lui  venait  certainement  de  la  potorie  qui  s'y  fabriquait.  On 
lit  dans  Ihiptoire  de  Beaugency  par  Pellieux  que  les  potier* 
de  Jouy  étaient  tenus  de  fournir  de  poterie  le  seigneur  tl  la 
dnmo  du  château  quand  ils  y  résidaient.  C'est  8eulemen(  à  It 
fin  du  XVlli"  siècle  que  Jouy  vit  la  lettre  II  entrtr  dan°  "-r 
surnom  ;  on  ne  la  trouve  pas  dans  les  actes  et  chartes  ani.  ,,  - 
à  celte  époque. 

Vous  vous  souvenez.  Messieurs,  qu'il  y  a  quelques 
dans  la  séance  du  10  février  lîi^K,  notre  très  regretté  eoil( 
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[.  Davotist,  nouE  nignalait  la  découverte  faite,  sur  un  terrain 
juillé  pour  [des  fondations   dans   une   ferme  de   M.  (Gustave 
•maigre,  d'un  vaste  gisement  de  débris  de  poterie.  C'est  là, 
Bnse  M.  Garnier,  que  l'on  jetait  les  pièces  défectueuses  après  la 
lisson  du  dcgnurdi.  Le  lieu  s'appelle  Je  Chamji-Perdu  ,  il  y  a 
ice  de  plusieurs  autres  ateliers  dans  le  voisinage,  notamment 
Chttmp-Dreton  et   aux  Essarts.  Les  pièces  intactes  sont 
ïs.  Un  ancien  instituteur  de  Jouy-le-Potier,   M.   AUuard, 
en  a  donné  une  au  Musée  historique.  Le  propriétaire  du  châ- 
te«u  de  Oendray  à  Jouy,  M.  de  Ba^onnière,  et  M.  Lemaigre  en 
3?èdenl  quelques-unes  très  intéressantes  qui  paraissent  avoir 
caractère  du  travail  gallo-romain  perpétué  par  la  tradition. 
Garnier  a  pu  en  obtenir  plusieurs  pour  les  collections  de 
»res.  Il  se  propose  de  puldier  prochainement,  dans  la  maison 
idot,  un  grand  ouvraj^e  sur  la  porcelaine  française  et  de  con- 
trer un  important  chapitre  à   la  poterie  orléanaise,   même 
"ftOTt  grossières  Htrurlnes  qui  se  fabriquent  dans   une    humble 
>tertef  installée  dans  l'antique  clifitenu  du  Haltier,  près  Ni- 
blte.  II  vient,  pendant  un  séjour  de   quelques   semaines    à 
léry,  de  relever  au  Musée  historique  les  marques  de  nos  por- 
Blalnes    et    de    nos    faïences.   Nous    pouvons   donc    espérer 
itM  de  nouveaux  documents  sur  une  branche  de  noire  in> 
lie  locale  qui  n'a  pas  encore  été  étudiée  à  fond. 
^,  en  elTet,  la  ville  d'Orléans  ne  brille  pas  parmi  les  fabriques 
lommécs,  cependant  elle  n'a  pas  laissé  de  faire  des  produits 
limés  ;  ses   manutactures  ont  donné,   dit  M.  Garnier^  des 
ïence?  peintes  en  bleu  au  grand  feu,  ou  décorées,  sur  l'émail, 
ins  le  genre  de  ISlrasbourtr,  de  fleur.«  et  de  figures  chinoises 
?e7.  largement  peintes,  des  poteries  à  pâte  jaspée  et  marbrée 
agatisée.  à  l'imitation  des  fabriques  anglaises,  des  faïences  en 
rre  blanche.  émaïUéc  ou   non.   En  1753,  Orléans  eut   une 
>riquc  privilégiée,  autorisée  par  arrêt  du  conseil  et  qui  prit  le 
nom  de  Manufacture  royale.  Elle  fut   fondée   par  .lacques 
tienne  Dessaux  de  Romilly,  auquel  succéda  en   1757  Gérault 
rraubert,  qui  fit  venir  de  Sceaux,  où  il  travaillait  alors,   «n 
bulpteur  de  talent,  Jean  Louis,  de  Stras1)ourg,  auquel  oo  doit 


plusieurs  staluelles.  Les  porcelaines  de  Géraull  sont  marquées 
d'un  lambel,  acrompa^né  parfois  deîa  Heur  de  lys  iniseeD  rouge 
ou  en*or  tur  les  pièces  de  choix,  el  simplement  en  bleu  .«ur  les 
services  cour<inis. 

Un  autre  artis>te,  du  nom  de  Uernard  Huet,  a  signé  de  son 
nom  retourné  TEUH  quelques  figures  d'assez  4;rande  dimension. 
C'est  à  celle  manufacture,  dite  île  faïence  en  terre  LIanclie 
purifiée,  qui-  M.  Garnier  atlnhue  la  iellre  0  surmontée  de  \» 
couronne  royale.  Les  exemplaires  en  sont  d'ailleurs  Irès  rare*, 
dit-il.  Quant  aux  terres  jaspées,  elles  sont  presque  toujours, 
surtout  pendant  Ja  période  révolutionnaire,  marquées  en  creux, 
au  ciichet,  du  mot  Orléans. 

L'histoire  générale  de  la  poterie  se  trouve  naturellement  dans 
l'Inlroduclion  du  nouveau  livre  de  M.  Garnier,  et  les  détails, 
particuliers  à  chaque  lieu  de  production  dans  le  Dictionnaire 
même.  On  y  rencontre  par  ordre  alphabétique  :  les  noms  des 
potiers,  des  dessinateurs  et  des  peintres  célèl»res  par  leurs 
œuvres  de  céramique;  les  termes  qui  désignent  les  diverses 
poieries  et  les  procédés  de  fabrication;  les  villes  ou  locjtlilé.s 
et  elles  sont  nombreuses,  renommées  par  leurs  ateliers. 

A  la  suite  du  Dictionnaire  qui  comprend  22'2  pajjjes,  l'auleur 
a  reproduit  les  marques  et  muiuij'rammes  des  potiers  L\t  des 
lieux  de  producliun. 

Ce  qui  achève  de  donner  à  cet  ouvrage  d'un  éruiiit  el  d'un 
artiste  une  Irès  grande  valeur,  ce  sont  20  planches  hors  texte. 
reproduisant  avec  une  rare  perfection  les  aquarelles  faites  par 
l'auteur  lui-même,  et  dont  chacune  olTre  un  modèle  choisi  des 
mutifs  el  décorations  propres  aux  principaux  centres  de  la  céra- 
mique française  et  étrangère. 

On  peut  juger  d'après  cet  aperçu  combien  est  précieux  ce 
livre  oii  artistes  et  amateurs  trouveront,  exposés  avec  méthode 
et  dans  un  style  simple  et  clair,  les  renseignements  indibpeû- 
sahles  pour  la  connaissance  des  produits  si  variés  de  la  céra- 
mique; ces  produits,  qui  consîliluenl  un  des  plus  riches  trésors 
de  la  curiosité,  formeul  une  de»  coUeilions  les  plus  séduis^antes 
de  notre  musée.  Mais,   pour  qui  veut  étudiera  fond  celle  ïd- 
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dustrie  merveilleuse,  si  variée  dans  ses  produits,  c'est  à  Sèvres 
qu'il  faut  aller.  Le  visiteur,  surtout  s'il  fait  savoir  qu'il  est  Orléa- 
nais, trouvera  le  plus  savant  et  k  la  fois  le  plus  aimable  des 
guides  dans  le  compatriote  qui,  par  un  choix  très  justifié,  a  été 
nommé  Conservateur  de  ce  beau  et  grand  Musée  national. 

TRANCHAU. 
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NOTE 

SUR  UNE  GAVE  ARCHITECTURALE 

Découverte  à  Orléans,  rue  dp  la  Tour-Neuve,  n"  8 


Au  cours  de  la  séance  du  vendredi  i4  décembre  1894,  noire 
vice-présidenf,  M.  Gaston  Vignal,  signalait  à  la  Société  archéo- 
logique la  découverte  inopinée  d'une  cave  présentant  des  uirac- 
lèrris  architecturaux,  sise  sous  l'immeuble  de  la  rue  de  )aT>mr- 
Neuve  portant  le  n"  8,  appartenant  présentement  à  M™»  Gaston 
Porcher. 

La  Société  voulut  bien  confier  à  MM.  Vignat  et  Dumuys  le 
soin  d'étudier  celte  découverte  et  de  lui  présenter  un  rapport 
sur  les  laits  qu'ils  auraient  observés. 

C'est  ce  rapport  demandé  que  nous  avons  l'honneur  de  sou- 
mettre aujourd'hui  à  nos  collèjjties.  On  y  trouvera  consi^n«>s  les 
renseignements  recueillis  au  cours  de  la  visite  faite  par  nous  au 
lieu  indiqué,  \g  samedi  15  décembre  au  malin,  en  présence 
des  propriétaires  de  l'immeuble,  des  entrepreneurs  des  travaux. 
MM.  Menot  père  el  fils  et  de  leurs  ouvriers. 

L'immeuble  donl  il  est  question  ci-dessus  est  sis  à  l'angle 
sud  de  la  rue  de  la  Tour-Neuve  et  de  la  rue  des  Cinq-Marches, 
en  fat-'C  de  la  Tour-Blanche,  à  :î5  mètres  environ  à  Test  des 
murs  de  ta  première  enceinte  d'Orléans  et  à  20  mètres  du  bord 
e.Yiéi leur  des  fossés  de  celte  enceinte.  Il  se  trouve  donc  placé 
dans  le  quariier  Sainf-Aignata  annexé  en  4466,  sous  le  r^ne  do 
roi  Louis  X(,  à  la  ville  d'Orléans. 

Cet  immeuble,  de  construction  moderne,  se  compose  d'une 
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"▼asle  maison  d'haLilalion  avec  ses  dépendances  et  d'un  jardinet, 
dont  les  mur*  de  clôture  longent  les  rues  de  la  Tour-Neuve  et 
des  Cinq-Marches, 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  s'élevait  un  petit  pavillon  ser- 
vant de  cabinets  d'aisance,  relié  par  une  coulisse  en  maçon- 
nerie avec  la  fosse  proprement  dite  sise  au  sud,  sous  les  bâti- 
ments d'habitation. 

Une  conduie  d'eau  alimentée  par  le  réservoir  de  la  ville 
d'Orléans  aboutissait  à  ce  pavillon. 

A  wne  époque  indélerminée,  une  fuite  s'ouvrît  dans  la  partie  sou- 
terraine de  ladite  conduite,  l'eau  qui  s'en  échappa  finit  par  délayer 
le  sous-sol  du  jardin  et,  le  12  décembre  dernier,  un  afTouillemenl 
considérable  se  produisit  tout  à  coup  entre  le  pavillon  et  le  corps 
de  lo{,'is  ci-desbus  mentionné.  Un  pin,  mesurant  plusieurs 
mèt'es  de  bajteu'',  s'abîma  dans  l'excavation  qui  venait  de  se 
former,  avec  le  massif  dans  lequel  il  était  planté,  mais  les  dégâts 
causés  par  cet  accident  furent  heureusement  de  minime  impor- 
tance et  purement  matériels. 

Des  ouvriers  furent  appelés  en  toute  hâte  et  les  travaux  de 
déblaiement  commencèrent  sous  la  direction  de  MM.  Menotpëre 
et  fils. 

A  une  profondeur  d'environ  5  mètres,  les  terrassiers  dé- 
couvrirent une  cave  jusqu'alors  inconnue  des  propriétaires  de 
l'immeuble,  si  singulièrement  tonslruite,  qu'ils  la  prirent  pour 
l'ancienne  crypte  de  quelque  église  démolie  au  coûts  des  siècles 
passés. 

Celte  cave  mesurait  environ  5"*  50  de  l'ouest  à  l'est  et 
4  mètres  du  sud  au  nord,  mais  il  était  aisé  de  reconnaître 
qu'elle  avait  été  murée  dnns  celle  dernière  direction. 

Telle  qu'elle  était,  elle  s'élendait  encore,  pour  partie,  sons  les 
rues  det  Cinq- Marchés  et  de  la  Tour-Neuve. 


DÉTAILS    .\Ht.HITECTURAUX. 

La  cave  découverte,  creusée  dans  le  tuf,  a  élé  très  ancienne- 
ment consolidée  à  l'aide  de  piliers,  d'arcs-doubleaux  et  de  ner- 
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vures  formés  de  blocs  d'une  pierre  dure,  taillée,  layée,  chan- 
freinée,  provenant  vraisemblablement  des  carrières  de  Beaii- 
gency. 

Sa  hauteur  sous  clef  devait  être  d'environ  2  mètres,  autant 
que  nous  en  pûmes  juger  en  dépit  des  décombreit  qui  s'y  trou- 
vaient amoncelés. 

Ces  décombres,  au  dire  d'un  uuvrier  qui  travaillait  aux 
fouilles,  auraieut  été  probablement  Jetés  dans  celtf>  ctvt;  par 
une  ouverture  sise  dans  la  rue  des  Cinq- ^f arches. 

<  Il  y  a  quelques  années,  nous  dit  ce  témoin,  un  etlundre- 
ment  se  produisît,  à  ma  connaissance,  précisément  à  l'entrée  de 
celte  rue  et  radministraliou  municipale  fit  combler  immédiate- 
ment l'excavation,  en  vue  de  rétablir  aussi  promplement  que 
possible  la  circulation  interrompue.  »  —  Les  observations  que 
nous  avons  faites  sur  la  nature  et  la  disposition  du  remblai 
sont  en  parfaite  concordance  avec  cette  affirmation  ;  les  terres 
et  plâtras  trouvés  dans  cette  cave  paraissent  y  avoir  été  jetés  du 
nord-ouest. 

La  cave  que  nous  avons  visitée  devait  originairement  com^ 
porter,  au  moins,  quatre  travées  égales  entre  elles,  mesurant 
environ  2  mètres  d'écarlement  entre  piliers.  Elle  était  voûtée 
en  plein  cintre  et  en  berceau  ;i  Taide  de  matériaux  excellents  et 
bien  appareillés. 

Au  centre,  se  trouvait  un  pilier  mesurant  î'uOo  de  largeur  et 
88  centimètres  d'épais:^eur,  dont  les  angles  étaient  remplacés  par 
un  chanfrein  mesurant  18  centimètres  de  largeur. 

De  ce  pilier  ci.'ntral  parli^ient  quatre  arcs-doubleaux  mesurant 
50  centimètres  de  largeur,  30  centimètres  d'épaisseur,  égale- 
ment munis  de  chanfreins  de  7  centimètres,  Ces  arcs  collés  au 
luf  allaient  retomber  sur  des  piliers  placés  aux  quatre  points 
cardinaux  et  k  demi-engagés  dans  les  murs. 

Des  nervures  mesurant  28  ceDlimèlres  de  largeur  sur  30  cen- 
timètres d'épaisseur  et  chanfreinées  reliaient  entre  kux  les 
quatre  piliers  ci -dessus  visés.  Les  parlies  de  voûte  comprist-s 
entre  les  nervures  étaient  enduiles  d'un  morJier  grossier  qui 
portait  encore  l'empreinte  très  nette  des  plaquettes  de  bois. 


longues  «  d'un  pied  d,  qui  avaient   servi  à  le'  maintenir  au 
moment  de  sa  mise  en  place. 

Les  deux  premières  travées  de  cette  substruction  étaient 
acces-sibles  dans  toute  leur  étendue,  mais  on  ne  voyait  que  le 
quart  des  deux  autres  dont  les  arcs-doulileaux  et  les  nervures 
disparaissaient  derrière  un  mur  de  clôture  de  construction  plus 
récente  s'étendant  de  l'ouest  à  l'est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
en  commençant. 


Ces  galeries  souterraines  s'étendaient-eiles  donc  vers  le 
nord? 

Il  nous  parait  diflicile  d'en  douter,  d'abord  à  cause  de  l'obser- 
vai ion  qui  précède  el  ensuite  pour  les  raisons  que  nous  allons 
^indiquer. 

En  etTet,  le  31  décembre  1887,  nous  avons  visité  la  cave  de 
la  maison  portant  le  n"  8  de  la  rue  des  Cinq- Marches  et  nous 
en  avons  levé  le  plan  qui  est  entre  nos  mains. 

Cette  maison,  sise  précisément  en  face  de  celle  de  M""'  Por- 
cher, possède  une  cave  qui  s'étend  jusque  sous  la  rue  de  la 
Tour-Neuve  el  se  trouve  aclueltement  limitée  à  son  extrémité 
ouest  par  l'égout  collecteur  conduisant  les  eaux  de  celle  longue 
rue  en  pente  vers  la  Loire. 

On  remarque,  à  Pextrémité  ouest  de  cette  cave  du  n°  8,  une 
issve  mu.ée  qui  la  faisait  sans  doute  communiquer  ancienne- 
ment avec  un  autre  souterrain  paraissant  s'étendre  dans  la 
direction  de  la  Tour-Blanche. 

Dans  sa  partie  est,  celte  même  cave  présente  exactement  les 
mêmes  caractères  archilecluraux  que  celle  découverte  dans 
l'immeuble  de  M"'"  Porcher. 

Enfin,  sa  profondeur  au-dessous  du  sol  est  sensiblement  la 
même  que  celle  dont  nous  nous  occupons.  Cette  galerie  mesure 
env'fon  15  mètres  de  longueur  el  3'"H'2  de  lar^çeur  dans  sa  partie 
non  architecturale. 

Sous  l'immeuble  n"  0  qui  confine  à  l'est  au  n"  8  el  que  nous 
avons  également  visité  à  la  même  date,  se  trouve  une  cave  per- 
pendiculaire à  celle  de  l'immeuble  précédent,  mais  au  bas  de 
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Tescalier  y  conduisant  on  remarque  deux  baies  se  faisant 
aujourd'hui  bouchées,  qu'on  dirait  être  les  restes  d'une  ^ale 
autrefois  existante  se  dirigeant  de  l'ouest  à  l'est  et  pouvant  relii 
les  sous-sols  des  immeubles  séparés  par  la  petite  maison  porta: 
le  n»  6. 

Si  nous  continuons  i  cheminer  souterrainement  par  la 
pensce  vers  l'est,  nous  arrivons  forcément  dans  les  caves  dépen- 
dantes de  l'immeuble  n"  4,  appartenant  à  M.  Breton,  tr 
soigneusement  décrites  par  M.  de  Buzonniëre  dans  son  hisluii 
architecturale  d'Orléans  sous  le  nom  de  galeries  de  Sai\ 
-Sergius  et  Saini-Bacchus.  (T.  I,  p.  18). 

Ce  n'est  pas  tout  encore,  nous  pouvons  signaler  nombre 
caves  identiques  à  celles  de  l'immeuble  Porcher,  existan 
dans  ce  même  quartier,  n'ayant  plus  actuellement  entre  elli 
aucune  communication,  mais  présentant  des  caractères  archi' 
tecturaux  identiques. 

Il  en  existe,  par  exemple,  un  tronçon  sous  l'immeuble  occu 
présentement  par  M.  Dessaux,  vinaigrier,  perlant  le  n"  21  de 
rue  de  la  Tour-Neuve.  Ce  souterrain  creusé  en  plein  tuf,  à  une 
profondeur  telle  qu'il  devait  passer  au-dessous  du  radier  du 
fossé  militaire,  semble  avoir  communiqué  avec  la  vieille   To' 
d'Avallon  dépendante  de  ta  première  enceinte 

Au  n*  2  de  la  rue  Saint-Flou,  sous  un  magasin  :  mêmes  soi 
terrains  accolés  à  la  paroi  intérieure  des  fondations  du  mur 
d'enceinte. 

Au  n*  3  de  la  rue  du  (Ihêfie-Percé  :  souterrain  de  construi 
tion  identique,  communiquant  à  un  puits  très  profond  par  une 
longue  galerie  extrêmement  étroite,  sinueuse,   maçonnée 
voûtée.  —  Celte  cave  touchait  presque  à  la  tour  dite  de  Sai 
flou. 

Au  n"^  117  de  Ja  rue  Bourgogne  :  nouvelles  galerie.^  semblable 
aux  précédentes,  s'étendant  Jusqu'à  la  rue  de  la  Tour-Neuve 
très  voisines  de  ia  tour  sud  de  la  vieille  porte  Bourgo'jne 

Au  n"  8  de  la  même  rue  de  la  Tour-Neuve:  autres  galeries 
même   construction,   s'étendant  au   sud  jusqu'à   la    rue 
Ormes-'Saint-  Victor,  traversant  la  rue  de  la  Tour-Neuve,  ten> 
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dant  vers  la  tour  Saiol- Etienne  par  ud  boyau  inexploré  à  cause 
d'éboulements  qu'on  y  remarque  el  s'ûlendant  sous  l'immeuble 
w  9  de  la  rue  précitée. 

Mêmes  caves  au  u"  103  de  la  me  Bourgogne,  avec  direction 
Qord'>&ud,  et  enfin,  rue  de  rOnflamrae,  n"  3.  —  Ces  dernières 
ont  Mé  découvertes  et  partielletnent  explorées,  en  1890,  par 
^Aotre  regretté  collègue,  M.  Foumier,  dont  les  plans  sont 
présentement  entre  nos  mains. 
A  coup  sûr,  il  existe  dans  ce  quartier  d'autres  gâteries 
Mu  mémo  genre,  encore  inconnues  ou  non  signalées,  mais  qui 
pourront  «'*irt'  indiquées  ou  fortuitement  découvertes  dans 
l'avenir. 


Les  notes  que  nous  venons  de  fournir  sont  extraites  d'un 
dossier  considérable  que  nous  avons  formé  depuis  lon^'lemps 
(Jt>j4  et  qui  s'enricliit  encore  d'année  en  année. 


Afin  d'établir  aux  yeux  de  nos  collègues  la  parfaite  identité 
des  constructions  souterraines  que  nous  venons  de  décrire, 
nous  leur  avons  soumis,  dans  la  séance  du  28  décembre  1894, 
le«  plans,  coupes,  élévations  de  trois  souterrains,  distants  tes  uns 
les  autres  (1),  découverts  et  explorés  au  cours  de  ces  dix  der- 
nières années,  par  trois  architectes  ou  entrepreneurs  diffé- 
rents, MM.  Foumier,  Didier  el  Menot. 

Nos  collègues  ont  pu  se  convaincre  de  l'idenlité  absolue  des 
plans  fournis  par  ces  Messieurs,  qui  ne  s'étaient  pas  consultés  à 
l'avance  et  ignoraient  mutuellement  l'existence  des  découvertes 
faites  et  relevées  par  leurs  confrères. 

Ce  rapprochement  inattendu  présente,  croyons-nous,  un 
puissant  intérêt. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  encore,  nous  pourrions  présentement 
fournir  plus  de  quatre^vinyls  plans  de  caves  semblables,  exis- 

ÏLe  premier,  sis  sous  le  jardin  du  couvent  du  Calvaire,  n'est  plus 
isible  que  par  un  puits  à  eau  ;  le  deuiièrae  sis  rue  de  l'OriflamiiM 
I  la  troisième,  me  de  la  Tour^lSeuve. 


^^QO  - 

tantes  à  Orléans^  par  nous  visUées,  mesurées,  photographiées  1 
diverses  époques  et  dont  nous  posgédons  les  plans  dan?  nos 
cartons. 

Comme  on  le  vnji  par  ce  qui  précède,  ll-Àude  li  Vrleam 
souterrain  conslilue  un  travail  de  longue  lialeine  que  nous  ne 
désespérons  pas  de  publier  quelque  jour,  mais  celle  élude 
nécessiterait  une  série  d'observations  si  considérables  que  noua 
ne  pouvons  songer  à  les  enfermer  dans  les  étroites  limites  du 
présent  rapport. 


CONCLUSIONS. 


Qu'il  nous  suffise  donc  de  rappeler  pour  le  moment  les  c 
clusions  générales  que  nous  avons  verbalement  présentées  à  la 
suite   (lu    travail    ci-dessus    visé    aux    membres   du   Congrès 
archéologique,    tenu  à  Orléans  en    1892,  et  de  formuler  d 
même  coup  les  conclusions  particulières  à  tirer  du   prése: 
rapport. 

Nous   pensons  que  les   caves,  récemment  découvertes  da 
l'immeuble  de  M»"  Porcher,  font  partie  de  l'immense  réseau 
carrières  ouvertes  dans  le  sous-sol  de  la  ville  actuelle  d'Orléa 
au  cours  des  siècles  écoulés  depuis  l'occupation  de  la  Gaule  pi 
les  Romains;  vraisemblablement  consolidées  vers  le  xiii"  sifecl( 
et  peut-être  aussi  partiellement  aménagées  au  cours  du  moyen 
âge  dans  un  but  militaire  (1).  j 


i 


(1)  Nous  avons  en  effet  constaté  la  présence  de   ces  caves  â  proximité 
de  2*2  tours  de  défense. 

Quant  aux  dates  citées  dans  le  rapport,  nous  ne  saurions  les  justifier 
qu'en  fourniâsant  les  preuves  écrites,  tirées  d'anciens  actes  de  partage  ou 
de  donation  des  xiii'''  et  xivo  siècles  dont  nous  possédons  la  copie  et  daj^^g 
lesquels  ces  caves  stjnt  désignées,  ou  encore  les  comparaisons  que  noi^H 
avons  faites  de  l'architecture  do  ces  caves  avec  celle  de  constructions 
similaires  historiquement  datées  :  tels  les  aauterrairt*  existants  sous  ta 
salle  synodale  de  Sens  établis  en  i'i'tO,  etc.,  etc. 

On  comprend  que  cette  justification  nous  entraînerait  trop  loin  et  ik 
ne  pouvons  l'entreprendre  en  ce  moment. 
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A  coup«ùr,  cette  cave  ne  saurait  être  considérée  comme  la 
erypte  d'une  ancienue  église  démolie  et  complètement  incoanue 
de  loua  nos  liiHioriena  locaux,  si  religieuse  que  puisse  paraître 
•on  architecture,  aux  yeux  des  pereoDoes  no»  initiées  aux 
mystères  de  la  science  archéologique. 

Léon  DUUUYS. 


TOSIB  X.  —  BULUTIN  N»  154.  42 
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firr*se«  «tl«rta  A  In  Mo«lété  pep4«Al  l'aim^v  f  ■«Si. 
I.    —  t»0N8  DE  fc'ÉTAT. 

Mînislôrc  àc  l'Instruction  publitiite,  —  Jaurnat  dei  sàventt  : 
les  deux  dprnkrs  mois  de  rarnéc  lH9;î  cl  les  dii  premiers  de 
Tannée  189-1. 

—  Hmanh  :  années   iH%l  cl  l8'Ji,  livraisons  n"»   SK  h  9i. 

—  fiffue  hit>(oriqne  :  umh  IH'.)!.  lomcs  LIV,  LVL 

—  litoiit  tinhi ih^iqne  :  les  deux  (UTtiier*  mois  de  rannùe  I8M, 
tiîrae  XXIl,  là  table  tli^s  annt%  (8"0  îi  I8W.  tome  XXIlt,  et  les  sii 
premier*  mnis  (II*  l'aiimie  i^{i\,  tfljiie  XXIV, 

^  WHs.<f«î  Gii'inri  ;  /iei-Mé  rf«  reliijtûna  (in-8")  ;  1  i«  annéfi, 
lomc  XXVUl,  n°»  '5  el3»  1H1)3;  15"  Annh,  Imne  XXIX,  n"»  1,  i<»t:3, 
iS'JiLlomeXXX.'ii'-I  <-t  :£,  180 1. 

—  Annolfi:  Um^i  XXV;  Uittoire  rf*"*  monas/crcji  df  /a  fîauf- 
E>jyjifi,  traduite  du  lOfiti?  par  Ami!]>neau  ;  lié%nmè  di  Vhiiiinre 
d'Eytipte,  par  le  uuîmc  ;  [itiheri^hs  tiir  h  Houitdititmr^  piir  J.-P. 
Minajeir,  traduction  de  Assier  de  I^ompigiian;  tome,  XXVI,  la 
Corée. 

—  Dullelin  ardifoïojqne  an  Comité  des  travaux  khtaftguet  el 
sc'ienlifiijues  :  année  1803,  liste  des  membres  du  Comité;  n°»  2  et  3  ; 
année  1894,  n"  1. 

—  Bulletin  hhloriqne  el  philologique,  id.  :  année  1803,  n*»  3  et  4. 

—  Bulletin  de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  id.  : 
année  1803. 

—  -Annuaire  des  bibliothèques  el  des  archives  :  année  1804. 

—  Discours  prononcés  à  la  séance  ijénétale  du  Congrès  des  Sociétés 
savanles,  le  31  mars  1894,  par  MM.  Levasseur  et  Spuller. 

—  Compte  rendu  de  la  réunion  des  Sociétés  des  Beaux- Atls  des 
départements,  des  27-31  mars  1894. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts:  année  18M. 

—  Chronique  de  la  Gazette  des  Beaux -Arts  :  année  1894. 
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Minislire  de  l'Inslruclion  publii|iie-  —  Dilil'wlhique  de  VEcole  de» 
Chartes:  tome  LIV,  fi»  livraison,  annôii  18V»:};  l.  LV.  1",  2«,  3», 
4«  et  5"  livraisons,  année  1N'.»I. 

—  Congre*  de*  art»  dècoralifs,  Paris,  1894. 

—  Cotniotjne  gèn''ral  Je*  tnanuncrtlr  des  bibliothèqitfs;  pubhtjues  de 
France.  Tomes  XVI,  XXI,  XXIII  (Bordeaux).  XXV  (l'uiliers,  Valen- 
ciennes),  IX  (nibliolhéque  de  i'Anjenal.  —  Table  générale  des 
arcliivesde  la  Bastille,  A  à  K. 

—  Archives  lie  l'Hôlel-theit  de  /'«iris  (1 157-ll{(l()).  publiées  par 
Léon  liriéle  et  Ernc«l  Coyecqiie.  Table  des  ilocunients  inédits,  -1801, 
1  vol.  in-4".  ' 

Ministère  des  ir.ivaiix  publics.  —  Albums  de  slathltqne  {irayhique 
de  1888  et  de  1889. 


II.    —   tiONS   ET   HOMMAGES. 
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E.  Auvrny.  —  Lettres  inédites  de  Pierre  Charron. 

Lucien  .\uvray.  —  Le  manuscrit  original  de  h  Chronique  de  Saint- 
Srrge  d'Angert.  Rioibure  in-8". 

BiigtienauU  de  Pmhesse.  —  Chronique  de  Louis  XII,  par  Jean 
d'Aiiloti.  Édition  publiée  pour  la  Sorit'téde  riiistoire  de  France,  par 
M.  R.  de  Maulde.  Paris.  Kenouard,  1891,  .'1  vol.  in-8". 

C  Ballu.  —  Les  dûlmem  $ont-iU  d'origine  cetliqne?  Brochure 
in-8". 

Barr-Fcrrec.  —  The  chronoto^y  of  ine  caihedral  cknrches  of 
France.  1891. 

G.  de  Branx.  —  Le  conteitler  dEtnt  Nicolas  Pislor  ;  sa  (nmille  ; 
sa  généalogie.  1  broch.  ln-8»,  Nancy,  1804. 

P.  ('harprntirr.  -  Htfioire  du  siège  d'Orléans,  mémoire  inédit  de 
l'abbé  Dubois,  avec  carte  d'Orléans.  1  vol.  in-8". 

L'abbé  Th.  Cocliard.  —  A  broih.  :  La  muse  de  Jeanne  d'Arc: 
Procédure  ;  —  Inlroduction  ;  —  Action  de  gr.1ces. 

—  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans. 

—  Existe-t-il  des  reliques  de  Jeanne  d'Arc? 
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G.   de    Crollalanza.    —  flgrnldiqiie   of/icielle  (publiée   pour  1^^ 
archives  liôraldiquies  suisses).  I  vol.  in-ltî,  Neufch.llel,  1803. 

L'ablié  Desnoyers.  —  i  vol,  de  la  Bnue  des  quesltous  i(i.fûf)f/«w--' 
lOU''  livraison  (oclobre  1801);  lOô»,  100"  el  107»  livraisons  (avril  âP^ 
juillet  18yj). 

Didron,  —  Le  concours  dfs  vitraux  de  Jeanne  d'Arc  pour  la  cathé' 
drali  d  Orléatis. 

H.  fay.  —  Chroniques  de  Genève,  yar  Michel  Ihfet,  publiées,  par 
H.  Fay. 

ReiK*'  Fiilcau.  —  Nuta  blésni%ex,  illiislrées  de  six  gravures  et  d'un 
plan.  Vol.  in-lG,  reluire  d'amaleur. 

A.  de  la  (Irange,  —  Compte  rendu  du  Congrès  anhèt/logique  tenu 
A  Orléans  en  iSO"-}. 

E.  (le  GtiilJcbon.  —  ri(.^n(*a|[>;,'ic  de  la  maison  de  Cuillebon  ^iJcau- 
voisis).  Ariiit'iis,  I80;j> 

llerluison.  —  Le  couite  de  Cornaher- Luànière,  fS0i-l89S, 
page  3. 

—  Pam;j;yriqiie  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  l'abbé  liurbicr. 
20  avril  1801. 

—  Paiii''gjrii|uc  de  Jcininc  d'Arc  par  S,  En»,  le  rardinnl  Lecot. 
«  mai  IS04. 

Emik?  llutU.  —  Jeanne  d'Are,  et  lu  inu<ique.  IlerInison,   lsy4. 

lluet  et  Pigelel.  —  Cudt  orlntuui.yj  illustré  de  U)  gravures. 
1  vol.  in- M). 

l/abbi'  .!ai"ossay.  —  Hitioire  de  fabbnye  de  Fou  lui  ne- Jean  {1  îH~ 
flOG).  \  brofh.  in  8". 

Louis  Jarry.  —  Deuxrhaustns  noi  mandes  sur  le  siège  d'Or U'uns 
et  la  mort  de  Salisbuy. 

1\-A.  Leroy.  —  Jnnjeau  et  S''t  eniiront.  Hcrluison,  1893. 

Le  comte  de  Marsy.  —  L'x  fèis  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans 
(mars  I8lll). 

Krédédr  Morcaii.  —  Sii[t\\\C'mcnl  dYAlUum  Caranda.  Un  dernier 
mot  sur  le  poil  du  Tonj'iei  par  1rs  (Jnuloii-ei.  ïexle  el  planches. 

Francis  l'érol.  —  4  brochures  :  Patœelhnolo'jie  de  l'arrondiise^ 
tnent  de  Aloulins. 
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Francis  f'érot.  —  La  nccropole  de  Coulaudon. \rchéo\og\e,  histoire. 

—  Note  $Hr  des  bracelets  et  det  bratfardê  en  tchiite  de  l'âge  de 
brome, 

EA.  PietlR.  —  L'i'poqHe  éburnéenne  et  les  raiet  humaines  de  la 
période  ghjplKfun. 

B.  de  Potriceion-Uawlen.  — Etymoloyiimm  magnum  Roman'urJ 
Poulain.  —  Ville  d'Orl ans.  Reine'ujuementi  coiiiplémeutaiies.  1  br. 

Le  Préfcl  du  Loiret.    —  Rapport  et  procès-vcrbal  de  la  se>iion 
d'août  189S  du  Conseil  général  du  Loiret. 

—  Rapport  et  procés-verbal  de  la  sestion  d'aeril  1804. 

Le  Préfpt  de  Loir-cl-Cher.  —  Ripporl  ck  Conseil  général  cl  pro- 
eés-verbaiix  des  dpljliéralions.  18L)3,  t  vol.  in-S". 

—  Inventaire  sommaire  des  Archives  départementnlet  antérieures 
à  179 f  ;  Loir-et-Cher.  —  Clergé  sécnlicr.  —  Série  G,  tome  /. 

Le  Préfet  de  l;t  Seine  —  Histoire  générale  dr.  Paris,  Le  regitlre 
dts  délibérations  du  bureau  de  ta  Ville  de  Paris.  Tomes  V  et  VI . 

—  Les  inétien  et  corporHhona  de  la  Ville  de  Parit.  —  11,  XIV«, 
XVIll"  siiVIe. 

0.  Raguenel  de  Saint-Albin.  —  Les  juges  de  Jeanne  d'Arc  à 
Poitiers. 

S.  de  Saint -Venant.  —  Siatiom  avec  ateliers  de  la  pierre  polie  à 
la  haitide  d' Engras  {Gartf). 

—  Fonds  di!  mbaneu  néolithitjuet. 

Société  dfts  Amis  des  Arts  d'Orléans.  —  Beaux-Arts  modernes  ei 
rétro*pectif!i.  —  il)  exposition,  tS9i, 

Sturdza,  Colescu-ViUic  et  Jnan  iJogdan.  —  Documente  provitore  la 
Istoria  Românilor.  Siijvpleincnl  I,  voliimul  V  (182^2-1838).  Supple- 
mentul  II,  voliimul  I  (irilO-lOOO), 

L'abbé  Surcin.  —  La  paramse  de  Saitd-Paterne  dant  le  passé  et  le 
présent.  \  vol.  in- 12. 

Mf  Toucliel,  évéque  d'Orléans.  —  Allocution  du  24  juillet  1894, 
Serwicp.  funéhre  pour  M.  le  Président  Carnol.  , 

—  Allocuiion  du  11  octobre  i89i,  à  Fleurg.  21"  anniversaire  du 
combat  d'Orléans. 
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Trauchau.  —  Le  Collège  el  le  Lycét  d'OrUaru,  n62'l89i. 
i  vol.  in-S". 

—  Palmarès  du  Lycée  d'Orléans  de  1880  h  !8y3. 

G.  Vignat.  —  Notice  tur  M.  Boucher  de  MotanJon.  (Extrait  •!* 
BuUelin  t5â.) 


m.    —  PUBLICATIONS    .^DRESSEES  PAR  LES  SUCIÈTÉS  FRANÇAI&CS  i 
(ÉCHANGES). 

Abbeville.  —  Société  d'émulation.  Bullelinn  :  n°'  I,l2,  3,  -4,  1893. 
i  el  2,  IHIU. 

—  Mémoires  :  t.  XIX     1"  série,  2"  vol.,  2«  partie. 

—  Cinquantenaire  de  M,  Eraesl  Pharond. 
Alby.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  dêpnrUmtnl 

Tarn:  18' année,  n'  G,  18'J3;   1<>  année,  n"»  1  el  2,  18ll.i.  Su| 
plénient,  id.  (Vie  de  C.-E.  Jolibois). 

—  Anciennes  coutumes  de  la  vallée  de  Saint-Sulpicc  (Tarn), 
E.  Cubec.  Broch.  in-4\  1885. 

—  N<"  leto,  1894. 
Amiens.    —    Société   des    antiquaires  de    Picardie.    BiUlettm  : 

n"»  3  et  4,  1893.  —  Alhnin  arduo'ogiqne,  0»  fascicule.  —  £« 
Picardie  hiêloriqiie  el  monumentale.  Amiem.  blifxcrt  cnnlt,  muis^nt 
particulières,  matsoni  hospitalières  et  religieuses,  fortifi<ationt. 
Notice  par  M.  A.  Janvier.  —  13  planches  hors  texte,  héliogravures. 
(.Magnifique  collection.) 

—  Bulletin,  n«»  1,  2  et  3,  de  1894. 

Angers.  —  Société  d'agriculture,  sciences  cl  arts,  ilèmoirtt  : 
t.  Vil,  1893. 

—  Académie  des  sciences  el  belles-lettres  d'Angers  ;  nouvellf«  pé- 
riode, t.  Il,  1892-1893. 

Angouli^me.  —  Société  archéologique  el  historique  de  la  (iharrnte, 
Bullettns  rt  Mémoire  i  :  1893,  0"  série,  t.  III. 

Arras.  —  Académie  des  sciences,  lettres  cl  arts.  lUémoira  : 
£•  série,  t.  XXIV. 
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Arras.  —  Comoiis&ion  des  AnLiquilus  du  Pas-de-Calais.  Bulletin  : 
1. 1, 6*  livr.  —  Mmoïrtt  de  la  commution  déyarletnentale.  T.  1, 4*  livr. 

Aulun.  —  Sociélé  éduenne.  Mémoires:  l.  XXI. 

Auxerre.  —  Sociélé  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  BulUtiiu  :  4"=  volume,  XVII"  de  la  3«  série. 

[leauvais.  —  Société  académique  d'arcUêologie,  sciences  et  artu  d** 
l'Oise.  Mémoire»:  t.  XV,  ±*  partie,  181)3. 

Bclfurt.  —  Dullelin  de  !a  Sociélà  betfoi  laine  d'émulation  :  \.  XH, 
1893;  l-  XIII,  18'.U. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoirex  :  Catalogue 
des  Incunables  de  lu  bibliothèque  de  l5esan(;on,  (lar  A.  Castan.  C*-"  série, 
8*  volume,  I89B. 

IBéziers.  —  Société  arrhéologiijuc,  s(;ienl»ni|uc  cl  littéraire.  Bulle- 
nt:  2*  série,  t.  XVI,  1'»  et  i'  livr..  18'.»3-180t. 
Blois.  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Clier.  Mémoires  : 
il.   Xill  :   Les  métiers  de  Blois,   ]>ar  A.  Bourgeois     Bulletin: 
?•  année,  n°  1 . 
Bone.  —  Académie  d'Oippone.  linllelin  :  n»  20.  Compte  rendu 
aes  réunions  I  à  XLVIII. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique.  Bulletins  :  t.  XVIlil,  2",  3'  et 
4*  tasc.  ;  t.  X,  4»  fasc. 

BouIogne-sur-Mer.  —  Société  académique,  Mémoire»:  t.  XVI. 
I8ÎM  à  1894. 

Bourg.  —  Sociélé  d'émulation  de  l'Ain.  Annales  :  octobre  i  dé- 
cembre 1803,  janvier  à  décembre  1894. 

Bourges.  — Sociélé  des  antiquaires  du  Centre.  Mémoire»:  XIX*  vo- 
lume, 1895-1893. 

Hrive.  —  Sociélé  scientifique,  historique  et  archéologiijne  de  la 
Corréze.  Bnlleiim:  t.  XV,  4"  livr.,  1893;  t.  XVI,  4"»,  S",  3*  el 
4Mivr-,  1894. 

Cabors.  —  Société  des  études  littéraires,  .scientifiques  et  ariis 
tiques  du  Lot.  Bulletins  :  t.  XVIII,  1",  <2*,  3»  et  4«  fasc.,  1893. 
Cli.Mons-sur-.Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
arts.  Mémoireu  :  années  189'2  à  1894. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
moires :  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Marcel-lés-Cbalon. 
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Chambéry^  —  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'arrhMogie. 
Ufmoirtt  et  d<icument$  :  t.  XXXII,  2*  série,  t.  Vit. 

Chartres.  —  Société  archt^ologique  d'F.ure-et-I.oir.  BitlUthu  : 
n»*  208  et  901»  (1801)  —  Procc»-verL,iuT,  mars  1894  (Mémohn) 
—  Mimographie  de  la  eallifdrale  de  Chaitret,  par  M.  l'abW  Bultca 

n«U,i.  lil. 

ChAteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise.  Bulletins:  n»*  99 1 
\ùi,  I8ÎU. 

Ghftteau-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annale* 
acnée  1892. 

Ciermont-Ferrand.  —  Académie  des  belles-lettres  et  arts.  Bulle-^^^ 
tint:  2«  série,  1893  (10  fasc.),  1894,  les  7  premiers  fasc.  ( 

Compiégne.  —  Société  historique.  Procè$-verbanx,  rapporté  et 
r.omintinicatwiif  divertes,  180;i.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainl- 
CorneiHe  de  Compiêgne,  par  M.  l'abbé  K.  More!,  1"  fasc. 

Constantine.  —  Société  archéologique  du  déparlement,  fîci  ueii  i/i 
n«ticfg  et  mémoires:  7"  volume,  3*  série,  XXVII[«vol.  de  la  colleclio: 
1893. 

Dax.  —  Société  de  Rorda.  B«//eij/i«  ;  année  1893,  4<*  livraison 
année  1894,  l»"*  livraison. 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Mémoirei 
4*  série,  t.  IV,  1893  et  1894. 

Épinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Anaatet:  année  1894. 

Fontainclili'au.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâlinaiii 
ANiialei:  i",  3"  et  4*  Uiinestres  I8li3  ;  1"  trimestre  1894. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  Bnlleiint:  les  4  nu- 
méros de  1894. 

Grenoble.  —  Académie  deljdiinale.  —  Bulletin:  4* série,  t.  W%] 
18^3. 

Havre  (le).  —  Société  bavraise  d'études  diverses.  Herueil  det  pu* 
bliiationf  :  00"  année,  1893,3*  et  4°  trimestres;  t»l«  année,  1894, 
1  •',  2»  et  3'  trimestres. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Déf-ad'  hftoiiqiie 
•lu  diocèse  de  Langres,  par  le  P.  .liicqucs  Viguier,  t.  11.  —  DhIUiîm  • 
t.  IV,  no  51. 
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Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  BulUt>n^ 
et  XUI. 

Loos-le-Saulnier.  —  Société  d'émulation  du  Jura.  Mémoire»  : 
V-  série,  4'  vol.,  1893-  —  Table  raisonnée  de  1875  à  1891. 

Lyon.  —  Académie  des  sciences,  belles- lettres  et  arts.  Mémoirrt: 
Cartulaire  lyonnais.  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des 
anciennes  provinces  de  Lyonnais,  Forez,  etc.,  par  M.  C.  Guigue. 
Sciences  et  lettres,  3*  série,  t.  II. 

Mans  (le).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  DnlUiin  : 
l  XXV.  3"  et  i»  fasc.,  1803-1894, 

—  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  Revue:  t.  XXXIV, 
â«  semestre  1893;  t.  XXXV,   |t  semestre  1891. 

iMarscille.  —  Société  de  statistique.  Répertoire  de*  Iramux  : 
t.  XLIll,  :2«  partie,  1894. 

Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et- 
Garonne.  Butletiru:  t.  XXI,  année  1893,  i  fasc.  —  Le  livre  jiira- 
toire  de  Beaumont  de  Lomague,  Bahinct  et  Moulins,  1888.  T.  XXII, 
1891,  4  fasc. 

Monibéliard.  —Société  d émulation.  Mémoires:  XX!!!"  vol  ,  1893; 
XXIV'  vol.,  1894. 

Montbrison.  —  BtiHeliti  de  la  Diana  :  t.  VU,  n°»  4  et  5  et  supplé- 
ment (1894). 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres.  Mémoires  de  ia 
tection  de»   leltret:  t.  IX.  n"  1  (1891). 

Moulins.  — Si)ciété  d'émulation.  flH//Wt/i;  4*  livr.,  1893;  t"  et 
i*  livr.,  1894. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Mémoires  :  3«  série, 
U  XLIll,  :21«  et  '2i>«  vol.,  1893.  -  Jmmal:  4-2*  année,  1893; 
43«  année.  1894. 

—  Académie  de  Stanislas.  Méinoirei  :  T»*"  série,  t.  XI,  1893. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-lnrérieure» 

AnnaUi:  t.  IV  de  la  7«  série. 

—  Société  archéologique.  Bulteîiu  :  t.  XXXll,  année  1893. 
Never«.  —  Société  nivernai&e  des  lettres,  sciences  et  arts.  BulU' 

tin:  3»  série,  l.  V,  XV«  >ol.,  3"  fasc.,  1893;  t.  VI,  1'^  et  2»  fasc., 
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Nice.  —  Société  cenlrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acduna- 
tation.  DiiUelins  :  iy,i"  Année,  l!2''  numiiu  de  1893;  34*  anné«,  le* 
il  numéros  de  1894. 

Nimes.  —  Académie  du  Gard.  Mémoires:  1'  srne,  t.  XV,  18W  ^ 
t   XVI,  18'J3. 

Orléans.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  va. — 
Mémoires:  t.  XXXI,  n»  4,  1802  ;  t.  XXXII,  les  i  n"«  de  IK«3. 

—  Académie  de   Sainte-Croix.    Lecluies  et  miimoires  :  t.  VIU--* 
3«  lasc,  1894.  —   BulUlim:  3«  année,   n»  0,    I8'J3;  n*  10. 
1894. 

—  Annales  reli^'icme$,  année  1893. 

—  Dullel'in  de  itnsirtictiou  publique  du  département  du  L'irtl: 
t.  X,  n"0,  1893;  n"  7  à  15.  1894. 

Paris.  —  Société  des  antiquaires  de  France.  Bnlletim:  1893.  — 
Mémoires  :  1893,  0"  série,  t.  III. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  Procèt-verlaux  da  gécanet  : 
des  7  novembre  1893  et  5  juin  1894.  —  Annuaire-BuUettn  : 
t.  XXXi,  189t,  n"l  à  8. 

—  Société  des  éludes  historiques.  Revue  :  i*  série,  U  XI, 
59«  année.  1893. 

—  Revue  dei  études  grecques:  t.  VI,  1893;  t.  VU,  1894- 

—  Société  de  I  histoire  de  Paris.  Bulletins  :  X.X*  année,  G*  li- 
vraison. 4893;  XXI"  année,  les  5  premières  livraisons,  1804. 

—  Revue  des  questions  kittoriqnej  :  29«  année,  4  livraisons, 
no*  109  à  11-2,  1894. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts.  Bulletins  :  i'  série, 
t.  XXI,  1801-1892  ;  t.  XXII,  1892-1893. 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Builetim  :  t.  XXI,  les  6  livraisons  de  1894. 

Poitiers  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Butlelins  :  i*  tri- 
mestre de  1893;  l'%2»  et  3«  trimestres  de  1894.  Mémoires:  t  X\I, 
2«  série,  1893. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique.  Mémoires  :  Inventaires  de 
l'hôtel  de  Rambouillet,  pubHés  par  Ch.  Sauzé. 

Reims.  —  .\cadémie  natiomde.  Travaux:  9i' volume,  1891-181^, 
t.  Il  ;  93"  volume,  1892-1893, 1. 1". 
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Rennes.  —  Société  archéologique.  BuUeiin*  et  Mémcim  :  t.  XXII I, 
1801. 

Rochechouarl.  —  Société  des  Amis  des  sciences  el  des  arts.  Bulle- 
ùnx:  1.  III,  n»  5  ;  t.  IV,  n»»  I  à  5. 

Rodez.  —  Société  des  lettres  t-t  sciences  de  l'Aveyron.  Mémoiret  : 
t.  XIV,  1887  à  i893.  —  Procèi-verbaux  det  téanret  :  XVI,  du 
29  juin  1891  au  4  mai  189.4. 

Romans,  —  Bulletin  d'hisioire  eceUiiastique  dei  diocèse»  de 
Valence  y  Gap,  Grenoble  et  Viviers:  13*  année,  livr.  90  à  90. 

Roubaix.  —  Sociélé  d'émulation.  Mémoires  :  a*  série,  tome  I, 
1893. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  el  arts.  Précit 
analyliijue  det  travaux,  1892-1893. 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  BulUtint. 
l.  IX.  3"  livraison,  1891. 

Sâinl-Dié.  —Sociélé  pUilomatique  votigienne.  Bullelins:  19" année, 
1893-1891. 

S.iinl-Omer.  —  Sociélé  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
hiiloriijue:  42*  année,  t.  IX,  1893,  i'  fasc.  ;  43*  année,  t.  IX, 
lasc.  1  &  4. 

Saintes.  —  Sociélé  des  archives  historiques  de  la  Sainlonge  cl  de 
l'Aunis.  —  Revue  de  Saintunge  et  d'Aunis:  t.  XIV,  les  6  livraisons 
de  1894. 

—  Commission  des  arts  et  monuments  historiques.  Recueil:  t.  XH, 
5«,  0«,  7«  et  8«  livr.,  1891. 

SenILs.  —  Comité  archéii|o{jii|ue.  Comptes  rendus  el  Mémoires  : 
3*  série,  t.  Vin,  1893. 

Soissons.  — Société  archéo!og!<jue.  Bulletins  :  t.  IF,  3»  série,  189:2. 

Toulon.  —  Académie  du  Yar.  Bulletins  :  t.  XVII,  l"'  el  2*  fasc, 
1893. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Bulletins: 
nouvelle  stîrie,  n°  12,  13  et  1 1,  1895-1893. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Bulletins  :  t.  IX, 
3«  cl  l' trinieslres  1893,  1  '  et  2''  trimcslres.  1894.  —  Mémoires: 
t.  XXXVIII.  Carlulaire  de  l'archevéclÉé  de  Tours,  Il  ;  l.  XXXIX,  la 
CénéraHlé  de  Toun. 


—  G32  — 

Troyes.  —  Société  académique  d'agrifullure,  des  sciences,  arls  ^ 
helles-lellres  de  l'Aube.  Mémoire»  :  l.  XXX,  3"  série,  1893. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  slalislique  de  la  Drùm^ 
Dulleting:  n»*  108  à  III.  1894. 

Valencienries.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  art».  Hevitt  " 
t.  XLIII,  n"»  10  et  11,  1893;  n"  12,  489*;  l.  XLIV,  n»»  l  et'»--' 
1894. 

Veodftme.  —    Société    archéologique,    scienlifkjue   et   littéraire 
du  Vçnd<^mois. /î«//<?(ir.<  :  t.  XXXII,  189:3. 

Versailles.  —  Conimis-sion  départementale  des  antiquités  «t  des 
arts,  t.  XIV. 


IV. 


SOCIETES  ETnAKGRRES. 


Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletins  : 
2»  partie,  XIV,  XV,  XVI,  1894;  4»  série  des  Annales,  2»  parlif. 
XVII  et  XVIII,  1894. 

Bari  (Italie).  Académie  héraldique  italienne.  Giornote  araldico- 
genealagirii-diplomtUico  :  fasc.  1  à  5  ;  ann^'e  1891,  complète.  Annua- 
rio  délia  noliiliU'i  Italiana.  1894.  I.'Islitiito  araldioo  Ualiano  v.i  il 
Calendario  d'oro. 

Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  Ûulletias  : 
29'  et  30"  années. 

—  Société  royale  de  numismatique  belge.  Revue  de  numitmalique  : 
1894,  1«,  2',  3**  et  4«  livraisons. 

—  Société  des  Bollandistes.  Anulcda  Bollandiana:  l.  XIII,  fasc.  1 
à  4. 

Bucharest.  —  Aunaki  de  l'Académie  roumaine:  série  II,  t.  XIV, 
1891  à  1893;  t.  XV,  180-2-1893.  —  Documfnte  procilore  la  hloha 
Romànilor:  vol.  II  (triCI-U'Hià)  ;  vol.  Ylll  (IST.J-K'njd). 

Christiania.  —  Naryei  lnd»krifïer,  par  Sophus  Britge,  1  et  II. 

Genève.  —  Société  de  géographie  Le  Globe  :  t.  XXXIII,  5*  série. 
t.  V,  1893-1894. 

—  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Mémoires  et  Doeiiaunt*  : 
louvelle  série,  t.  III,  livr.  n"  4;  —  liullelim:  t.  I,  livr.  n«3  et  4.  — 
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étudet  orienfalft  à  la  Société  d'histoire  et  ilarcliéolt^ 
94). 

Genève.  —  Inslitut  national  genevois.  BuUelini:  t.  XXXll,  1804. 
Gurltlz  (Silt•^ie).  —  Nouveau  Mayazin  Je  Lmace:  !'•  et  2«  livr., 
03  (texte  allemand). 

Liège.   —  Insliliil   uichi-ologique   liégeois.    Diilleihn:  t    XXIll, 
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Ct-Auue  Beun  ou  BÉUNE,p.  10. 

Bei.otin  (Françoise,  p.  3<K 

rtÉTiESOEa  (Piiyre),  professeur  de 
rl»i!tûri(iue  p.  50. 

BctiNMAi)  iiK  Meitng  ;  rormtilaJre, 
extraits,  par  L.  .\uvray,  nnivoi 
à  la  Commission  des  luiblich- 
lioniî,  p.  82. 

Bf.hriat  Saint-Prix,  p.  148. 

Beruver,  p.  153. 

Beat  (Mines  de),  p.  139. 

BERTtii.i.oTs  (Domaine  des), 
p.  139. 

Beutin  (Edouar(î),  p.  93. 

Bksançox,  p.  142. 

BtvSiiRE,  p.  139. 

Bethléem  iN.-P.  de),  p.  29. 

Beuonot   (Gorale),  p.   153. 

BlIiLlor.tuPHiE  des  ouvrages  de 
Boucher  de  Molmidûn,  p.  48G. 

ItinLiOTlif^.'t'E  i«n  l'Ecole  des 
Chartes  ,  compte  rendu  «lu 
{'.oiicours    quintiuennal,    p.  SO. 

PinLiOTufiouE  NATIONALE  ;  inven- 
taire .'il|ilialii'rn|ue,  manuscrits 
1K75-1H91 ,  homiiiîige  par  Léop. 
Ltciisle,  p.  ^ô  ;  —  note 
sur  le  département  de»  impri- 
mt^s,  hommaj^e  par  le  même, 
p.  85. 

B«ni.ioTHÉ«3UB     d'Orléans,    par 


M.  Cuissard,  p.  339,  3.S0.ai3, 
3^9,  384,  587. 

BiMitENET  if^ugène),  tilolftire  rési'' 
dant,    président    «le    la    Sociél   ^ 
d'-igriculture,       belles-lettres   - 
sciences  et  arts-,  à  lur<^uniondi?  — 
trois    Soriétds,    p.    51  ;    —    so*' 
décf's,  p.  8<);  —  ilofumftils  ras-" 
rais  par  l.i  fiimille.  p.  82,  130   5 
—    son   portiail,  p.  82  ;  —  soi"» 
reraplacernenl,    date,     p.    l'I^ .. 
124,   197;    —  notice    nécm', — 
Rique,  pur  M.  Triinchau,  p.  \-i~ 
144  et  s.  ;  —  documents  relatifs 
à  l'histoire  d'Orléans,  [>.  IW  ,  — 
note,  p.  435. 

BiMBBNET  (Daniel),  p.  148.  225. 

Bior.RAPHiES,  p.  187. 

BiZEMONT  (De),  p.  53. 

Blanc  (Joseph);  poésie  ror 
Jeanne  d'Arc,  p.  128. 

Clancîy  (le  comte  de)  ;  dent 
chansons  normande»  sur  le 
siège  d'Orlf'ans,  p.  .159. 

Blésois  (territoire),  p.  biS. 

Blois;   bibhothèque  communale, 
notes   par   Dupn^  ;     hotnr      ■ 
p.  265;  —  statuts  de  la 
i-ation  des  boudif>rs;   hoiiiui..^'- 
par  René  Filleau,  p.  525. 

B(KS\vil\vald  (Emilei,  p.  94, 

DoiiiNY     (la      Cummanderie    de). 

p.  174. 
BoisjoLLY  (De),  p.  234. 
BoNUARs  ;  lettre  à  Du  Puy,  p.  59. 

BoNNARDOT,  associé  cotrespon- 
dant,  prix  L:)graiige,  félicitations, 
p.  hU. 

BoNNAULT  n'HouET;  pélerina^ 
d'un  pay.xan  picard  i  Saint-Jac- 
ques-de- Coraposlelle;  bi<m- 
mn^'e,  p.  2î9;  —  lecture  par 
Tranchau,  p.  262. 

Bonneval  ;  sur  deux  charlips  iné« 
dites  des  Lëpreux,  par  A.  d« 
ViJIaret,  p.  64. 
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BouHEKlE  (liE  LA)  ;  Une  Compagne 
de  Jeanne  iVArc,  art.  «lu  Cones- 
iiuudaiit  du  10  juin  18'J4, 
p.  541. 

BouuHK,  itUcndunt  gént^ral,  p.  338. 

Boi'cliKli  (Jacques),  p.  204. 

lloncHfin  iiK  Moi.ANDON,  titulaire 
résidant,  demanile  revision  des 
btaluts;     adijiisiiion  .     membre 
de   la   commission,  p.   18;    — 
notice    sur  un  oncle  de  Jeanne 
d'Arc,  renvoi,  p.  TiO;  —  détails 
8ur   les)  trois  lettres  de  Jeanne 
d'Arc  aux  habitants   de  Reims, 
p.  58  ;    —   sur    la  mort  de  Va- 
îenlin    Smith,    membre    hono- 
raire, p.  58  ;  --  notice   nécrolo- 
gique,  |i.  r>3,  G7  ;  —  sur  Guil- 
lauflie  Erard,    page  de   Jeanne 
d'Arc  ;  hommage,  p.  77  ;  —  no- 
tice sur  Henri  Couricont,  p.  82, 
91  ;  —  Mangin  de  Vouthon,  on- 
^HCle  de  Jeanne  d'Arc,  p.   83;  — 
^^tac&sin  pour  le  sceau  de  la  So- 
^^fciété,  p.  8(i;  —  croix  de  Jeanne 
^BdWrc   à    Heuilly,  inau^'uralion, 
^p.  127,   I'.i7,   203;   —Comptes 
de   l'armée   anglaise    au    siège 
^^d'OrléanH,  p.  130;  —  conslilu- 
^Btion    de    l'armée    anglaise    au 
■Wége    d'drléan:*,     p.    202;     — 
'       plan,    p.    2G1  ;    —  Tarraée    an- 
I       glaise  vaincue  par  Jeanne  d'Arc 
^■;iD  iiiège  d'Orléans,  mention  ho- 
^^porable  par  rAcadéinic  des  ins- 
^^Kriptinns,    p.    348;  —  Comptes 
^Bde   ville,    copie  par  M.  .Mantel- 
^^lier,  proposition  d'insertion  aux 
^îcmo^^'^•s,  renvoi,  p.  260,  r)21  ; 
délégué  au  Congrès  de.s  So- 
iétéa  .savantes,  p.  34<1  ;    —  son 
lécès,  p.  ii8i  ;  —  notice  néci'O- 
»ique,  par    Vignat,   p.     i^5, 
i; —  bibliographie,  p.  480; 
portrait,  p.  520;  —  concours 
jumquennal  1805,  programme, 
52."i.   5(51  :  —  éloge  dans  le 
iulleiin  du  Comité  des  travaux 
listoriques,  p.  535. 

3CHET  (Emile)  ;  sur  une  pein> 
ire  de  i|ond»choote  repr^gen» 


tant  dix  figures  de  femmes,  celles 
des  neuf  preuses  et  celle  de 
Jeanne  d'Arc,  p.  1'.». 

BocGi-ON  (De)  ;  les  Hecltu  de.  Tou- 
louse soit»  In  Terrrvr;  hom- 
mage, p.  ;w. 

BotnivLÈ,  p.  161,  102. 

BouJANGEns  d'Orléans  ;  corpora- 
tion, note  par  Desnoyers,  renvoi, 
p.  349,;  —  imp.  «\ux  Mémoires, 
p.  383. 

BmxAY  (Dt;),  p.  29. 160. 

BouBDiN  (Etienne),  auteur  d'un 
moulage  de  la  face  de  Henri  TV, 
pariiermain  Bapst,  p.  81. 

BuuBGEOis,  archiviste  de  Loir-et- 
Cher;  copie  d'une  ordonnance 
contre  lesChauK.setier8d'0rléanB, 
p.  190. 

BoiMiGOGNE  (Rue  de),  n»  222; 
maison  démolie;  dessin  et  notice 
par  Fournier,  p.  3f)0. 

FîûunsiWETTF.s  OE  Saint-Ch.\eles 
lies)  par  i{atoui.<i;  hommage; 
p.  126. 

De  BoissAC  (Maréchal,  p.  203. 

IJOUTET  PE  MONVEI-  (Eug.),  p.  187. 

Bi>u/.V  ;  Thi'àtre  romain,  par  Vi- 
gnat; impression  aux  Mémoires, 
p.  78, 

Boyeu  (Hippolytei;  Ancien  compa- 
gnonnage a  BourgeSf  inséré 
dans  les  Mémoire»  de  la  Société 
historique  du  Cher,  p.  81. 

LIE  IlHAix,  associé  correspondant; 
La  Ballade  de  la  Pucrlle,  bro- 
chure; hommage,  p.  263, 350;  — 
deux  chansons  normandes  sur 
le  siège  d'*  irléans,  p.  359. 

mi-.i'.f:  (Rémi),  p.  214. 

llRrAnriEs-suu-EssoNNES  ;  cime- 
tière, p.  293. 

RitiVAt.,  repi'ésenlant  du  peuple, 
p.  147. 

BRûSSAnD  PE  ConniGNV,  membre 
correspondant  ;  déminsion,  p.  S4i 
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BnossjKn-GKnAY,  ancien  préaident 
de  laSociûléiiunoise-,  son  décès, 
p. 127. 

Bl'CY  ((iuitlautne  de),  par  M.  Cuis- 
sard, p.  32(1,  5'il,  530. 

Bulletin  archéolooioue  du  Co- 
mité des  travaiu  historiques;  — 
cirque  romain  de  Bouzy,  par 
M.  Vijfnat;  compte  rendu,  p,  80. 

BtLLETiNs,  table  des  matit^res, 
par  M.  Cuissard,  p,  570. 


BlTLLIllT,  p,  142. 

Bure  (Albert  de),  p.  140. 

BuBEAt'  riE  ij^  SociÉiÉ  :  1><'H  . 
p.  14;  -1893,  p.  122;-  l.^'.M. 
p.  336;  —  1894,  p.  51S. 

BtJTitiERs.  près  Malesherbee;  sla-- 
lion  préhistorique,  p.|,2K8. 

BuTi  (Adèle).  Brochure  italienne 
sur  Jeanne  d'Arc,  p.  394. 

BuxoNMËnE  (De),  p.  150. 


CafiOT  de  ViLLEMo.Miir.K,  avocat 
^'énéral;  les  lois  dans  la  dômo- 
cratie ,     discours  ;     humtiiage , 

p.  mA. 

Cahoiet,  p.  135. 

Caranda  I Album),  Un,  hommage 
par  Frédéric  Mureau,  p.  77;  — 
suppléments,  p.  340,  383,  52;^  ; 
—  notice  par  M.  Tranchau, 
p.  223.  25X 

Cahlepo.nt  (Oise),  p.  271. 

GAHNOTile  Président),  aHoculion 
de  Msr  Touchet,  p.  550. 

Cahron  (Emilej,  président  de  la 
Société  de  nuioi^matjque  de 
France:  —  sur  le  nom  de  Ugo, 
p.  289. 

Gahtaud  i^l'abbé),  auocié  cûrres- 

F tondant,  p.  38,  212;  —  signale 
a  découverte  d'une  cave  à  Pui- 
«eaux,  p.  123  I  —  le  Chant  gré- 
Rorien,  l'Edition  bénédictine  ; 
hommaye,  p.  337. 

Casati,  associé  correspondant;  la 
dèciiu  verte  d'une  nécropole 
étrusque  nu  lac  de  Trusimène, 
i!)8;  —  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  p.  3J7. 

Cassi>,  chanoine  deSaint-Ai^tnan, 
notice  par  Desnoyers,  p.  201 . 

Qave  architecturaU',    ruu    x\«    la 


Tour-Neuve,  p.  611;  —  é  Tui- 
aeaux,  p.  212. 

Caves  J.  des),  p.  211. 

CéLebtiks,  p.  29. 

Celtck,  p.  44. 

CÉRAMK.IUE.  IHcthnnaire,  ptf 
Edouard  Garnier  ;  hommif(t, 
p.  565,  561». 

Cernoy,  par  l'abbé  Maître  ; 
hommage,  p.  201. 

GHAnouiLLET,  membre  honoraire 
élu;  notice  »,ur  Floury-Cour- 
mont,  p.  81,  91. 

ClIAI.NtiV,  p.  43. 

Chambord,  p.'S74. 

CiiAMPALLT  (Phi,  miire  de  Cbâ> 
tillon-sur-Loire,  associa  corrct» 
pondant;  signale  des  décou* 
vertes  intéressantes  dans  let 
travaux  du  canal,  p.  79 ;—  les/Zr* 
vos  d' Homère,  hommage,  p.  519. 

Cmampeaux  (De),  p.  S38. 

CiiAMi-)4ESLf.  (Document»  inédits, 
itur  /o),  par  G.  Monval  ; 
hommage,  p.  'JC>4. 

Chansons  normaNliës  sur  le  siège 
d'Orléans  et  la  tnort  de  Saiis- 
bury  (Deux),  par  L,  Jairy, 
p.  359. 
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C(iA9(T  GnÉGoniEiN,  par  rabl)é  Gar- 
tauff;  hommage,  p.  337. 

Chanzy,  p.  238. 

«IiuciTBK  DE   S&LNTE-CnotX  ;  jus- 
lice,  p.  172. 
CtiAiat.'^  X,  p.  149. 

Ckarllis,  (Îuc  rl'Ork^aDS  et  de  Va- 
lois, p.  iOS. 

GiiABi'ENTlER  (Pnul  i,  litulai»  6  rési- 
dant ;  la  table  du  Bulletin, 
lotnelX,  p.  79  ;  —  membre  de 
la  Commission  du  CongrL-s  ar- 
chéologique, p.  127,  2K1;  — iilu 
Irésoriur,  18U.i,  p.  2CG;  —  dûlé- 
gUH  RU  GongnVs  dtis  Sociétés  sa- 
vantes, p.  340;  —  réélu  trésorier, 
1I?!H.  p.  395  ;  —  comptes  1803, 
apprubAtion,  p.  520  ;  —  His- 
lOifc  (ta  sii'jjf  d'Orléans,  ma- 
nuscrit de  t'ublié  Dubui8-,  hum- 
ma($e,  p.  531,  hi}\,  oîR).  j92;  — 
réélu  trésorier  pour  18i»J,  p.  571  ; 
—  note  sur  une  excursion  à  Or- 
léans, p  5G<1; —  pian  d'Orléans; 
boniroage,  5U4. 

GiiAr»RON  (  Picrr«)  ;  lettres  inédites, 
par  L.  Auvray,  p.  .')59. 

CiiARSAMi  iJean-;  lettre  du  x\"niè- 
cle  trouvée  dans  une  maison 
démolie,  me  de  l'Empereur, 
p.  ]6. 

Charte  de  1180 mentionnant  l'éco- 
inre  Foulque  II,  p.  431. 

CHAl^TRAinR  U'abbé);  office  des 
Fou8  ;  hommage,  p.  541. 

Charthes  :  Diocèse,  chronologie, 
par  l'abbé  Joseph  Reaubaire, 
souscription,  p.  26.^;  —  hom- 
mage p.ar  la  Société  archéolo- 
RiilUf  du  Vendùruois,  p.  337;  — 
l'escaliLM'  de  la  reine  Flerthe, 
desMU  par  Fournier,  p.  3;î7. 

CHAnTnEt'si:  n'OnLKANs;  M.  Vahier 
dnmand«^  un  sceau  de  la  Glmr- 
treufe,  p.  17, 

GiiASuis  et  de  Ghai.ludct;  armoi- 
ries, p.  411 . 

Cti4TCAU2<mr-8Ui\-Loini  ;    inven- 


taire (lu  chAteau  roub  la  Uévolu- 
tiou.  p.  131  ;  —  photo^îiaphie, 
hommage  par  M.  Mareose, 
p.  202; — excursion  du  Gonpvs, 
p.  29«X 

GNATiLLON-sun- Loire.  Travaux 
du  canal  ;  crédit  de  1IX)  fr.  pour 
achats  éventuels,  p.  79. 

Ghalfton.  p.  13il,  144. 

CiiAUSàETiEns  u'Orléans  ;  ordon- 
nance de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Blois  ;  renvoi  A  la  Com- 
miSïio  ndes  Publicalions,  p.  lîltt; 
—  au  liullelin,  p.  201  ;  — 
texte,  p.  208, 

Chavvet,  p.  142. 

Cmécy;  croix  de  Jeanne  d'Arc, 
inauguration,  p.  197,  2ti3  et  s. 

CHEnAY-l.ES-MEUNV,,  p.  171. 

C11EVAI.1BH  (Mkff  Casimiri  ;  plan 
primitif  de  Saint-Martin  de 
Tours  ;  hommage,  p.  2<14. 

Chicago  ;  envoi  à  l'exposition  de 
deux  volumes  des  Mémoire»  de 
la  Société,  p.  339. 

Choinet,  p.  147. 

CHorVv-HEiXECARDE  (Siège  de), 
p.  57, 

Cholllt  (.\Ured),  associé  corres- 
pondant ;  mémoire  sur  les  dé- 
couvertes faitps  Â  Cannes.  Lec- 
ture, p.  87,  262,  264,  340;  — 
découvertes  à  la  Motte-S&int- 
Firmin,  p.  222. 

Chouppe,  titulaire  résidant;  son 
décès,  p.  524;  —  «on  portrait, 
5(55;  —  notice  nécrologique  par 
M  l'abbé  Desnoyers,  p.  5C0, 
573. 

GiinisT  (IconOîrraphIe  du),  par 
Dumuys;  insertion  au  Hulletin, 
p.  348. 

CHUONinuE  DE.S  ARTS,  27  juin  1891 . 
Al  tille  nécrnioffique  sur  Henry 
Gouimont,  p.  78;  —  sur  le  mu- 
sée d«  Jeanne  d'Arc  à  Doniiemy, 

p.  9oe. 
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CiRQUK  noMAIN  (le  Bou^y,  tiar  Vi- 
gnat;  compte  rendu  dan!>  le 
Bulletin  archéologique  du  Co- 
mité tie»  travaux  histoi'ii|Ues, 
18!V|,  p.  80. 

Ci-eumont-Fkruand,  p   IVJ. 

CLEnBAL  (l'abbé),  associé  corres- 
pondant; —  académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres,  troi- 
Bième  médaille,  p.  b&k 

Clêry,  p.  157. 

Cloms  III  ;  histoire  par  Grellet- 
Balguene;  liomma^'e,  p.  183. 

CL0U7.OT,  notaire  à  Châtillon-sur- 
Loing; —  le^'s  Demersay,  25, 

CocliAiiD  lie  chanoine  Th.  I,  titu- 
laire résidant  ;  —  existe-t-il  des 
reliques  de  Jeanne  d'Arc?  Lec- 
ture par  M.  Herluison,  p.  '22, 
2.^^,  5Ô,  58;  —  note  sur  une  con- 
cession de  reliques  de  saint  Po- 
lentien  et  de  saint  Altin  à  l'ab- 
baye de  Ferrières,  p.  27,  28;  — 
propose  insertion  aux  Mémcircs 
de  l'Iconographie  «le  Jeanne 
d'Arc,  par  l'abbé  Desnoyers, 
p.  83;  —  aux  Mémohvs  du  for- 
mulaire de  Bernard  de  Mêung, 
par  L.  Auvray,  p.  8-i  ;  —  deux 
monographies  par  l'abhé  Maître, 
hommaj^'e,  201  ;  —  membre  du 
jury  des  verrières  de  Jeanne 
d'Arc,  1^90;  —  propose  l'inser- 
tion au  Bulletin  de  la  note  de 
M.  Cuissard  sur  trois  professeurs 
de  l'école  épiscopale  d'Orléans, 
'3fM,  41 H  ;  —  membre  de  la  Com- 
mission des  publications  1804, 
|>.  3!t5;  —  trois  brochures  relatives 
â  Jeanne  d'Arc,  hommage,  558; 
—  rapport  sur  une  cotumunica- 
tion  de  M.  Poullain,  561  ;  — 
membre  de  la  commission  des 
publications,  1895,  p.  571. 

Coi.Aiu>EAu;  notice  par  Maxime 
Beauvilliers,  p.  338. 

Colas  de  La  Noce,  associé  correa» 
pondant;  an  ligueur;  ifl  comte 
delà  Fère;  hommage,  136;  — 


généalogie  Je  Chasius  et  Cbal- 
ludet,  p.  201,  111. 

Colas  hes  Fuancs  (Olympe-Ro- 
salie >,  p.  435. 

COLLiicE  d'Orlkans  (Souvenirs du 
vieux)  ;  extraits  par  M.  Tranchau, 
p.  55,  85. 

COLLIN;  —  son  purlrail.  p.  58,65, 
187;  —  les  ponts  d'Urléans, 
p.  34*>,  34<'.,  :148. 

Comph'.gne;  Société  historique,  cin- 
quantenaire, invitation,   p.  347. 

Comités  de  Fortere.sse,  par  A.  de 
Villaret,  p.  561,  581. 

Compte.?  r>r:  la  Ville  d'OnLÉANS; 
insertion  aux  Mémoires,  p.  262, 
521. 

CoMPTE-s  de  l'armée  anglaise  aa 
siège  d'Orléans,  d'après  des 
pièces  originales  inédites,  par 
Boucher  de  Molandon  et  Aaai- 
bert  de  Deaucorps  ;  lecture, 
p.  i;3<l,  132  ;  —  renvoi  k  la  Com- 
mission des  publications,  p.  132. 

Comptes  de  l'armée  an(;laise  au 
siège  d'Orléans,  manuscrit  et 
note  par  Jarry  ;  renvoi,  p.  127; 

—  insertion  aux  Mémoires, 
p.  l.«),  200,  201,202,  3<>3. 

CoMî'TES  de  ville  ;  —  copie  par 
Mantellier,  insertion  aux  Mé- 
moires ;  proposition  ;  renvoi, 
p.  2t30,  521. 

Concession  de  reliques  de  saint 
Potentien  et  gaint  Altin  i.  l'ab- 
baye de  FeiTières,  p.  28. 

Co.Ncouns  QUiNijiiENNAL;  compte 
rendu  dans  la  bihliollH'que  de 
l'Ecole  des  Chartes,  mai-join, 
1801,  p.  80;  —  commission,  p. 79, 

—  1895.  Frais  laits  par  MM.  de 
Beaucorps,  p.  3i>4  (V.  Bouclier 
de  Molaudon  et  de  Beaucorp<>). 

CoNDÉ  (Prince  de),  p.  28. 

Congrès  AncHÈOLOGiQOE:  V,  So. 
ciété  française  d'archéolo^iQ» 
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CoNr.iiÈs  DES  Socii?:tés  savantes  ; 
V.  Sociélés  savantes. 

CoNsTlTUTtMS  de  l'armée  anglaise 
aa  sii>ge  d'Orléans,  par  Bouchfr 
de  Molandnn  el  Adalberl  dp 
Heaacorps;  insertions  aux  Me- 
Moires-,  p.  202:  —  plan,  p, 2<J1. 

Conteur  Orléanais,  p.  165. 

ConCIM-E  (Façade  de  la  maison 
dite  de  la),  par  Fourmer  ;  hom- 
mage, 2G0  ;  —  insertion  au 
Bulletin,  p.  269. 

COBE>T,  p. 142. 

GoKNOY,  moulin  banal,  p.  138. 

ConM'UER-LrciMKRE  (le  comte); 
—  hommage,  p.  520. 

CofLMiEns,  p.  230. 

CoiJRAJOO  ;  lettre  qae  lui  écrit 
Desnoyers  à  propos  de  la  télé 
de  saint  Maurice,  attribuée  à 
Jeanne  d'Arc  ;  —  sera  insérée 
à  la  iuite  de  riciiiio{:rai.hie  de 
Jeanne  d'Arc,  par  Desnovers, 
p.  79. 

COURCY  (Marquis  de),  titulaire 
non  résidant  ;  VEspagne  aprf"» 
le  traité  d'Ulrecht,\>rix de  l'Aca- 
démie française,  p.  iW. 

CouRMONT  |,Henry),  article  nécrO' 
logique  <lans  la  Clironùiw  des 
Arts,  p.  78  ;  —  notice  par  Cha- 
bouillet  et  Boucher  do  Molan- 
don,  p.  82,  !t1. 

Coûtes  (Louis  de),  p.  203. 

Crimes  passionneî.s  devant  le 
Jury  (Les);  —  discours  par  Es- 
colTier,  substitut  du  procureur 
général  ;  homiuage,  p.  83. 

Critique  uttéiiaiue,  p.  185. 


De  la  Ciioi\  (U.  P.),  associé  cor- 
respondant ;  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, p.  1ilî>. 

Choix  du  Gros-Murger,  p.  142. 

C.noizF.T  (M"'»),  document.s  relatifs 
à  VHiftnire  iVOrléann,  venant 
lie  M-  Binibenet,  son  père  ; 
hommage,  p.  191). 

CnoLLALANZA,  p.  153;—  Echange 
avec  le  Giornalr  EraliUco,  p.  542. 

Crosville  (SeinneurJe  de),  p,  .160. 

CromlleiDei,;  mort  du  comte  de 
Salberi  ;  hommage,  p.  3iO. 

Cryptes  de  Saint-Avit  et  Sainl- 
Aignan,  par  Anthyme  Saint- 
l'aul,  p.  290. 

CuissAitu,  carte  à  joindre  à  son 
mémoire  sur  Tbéodulphe,  p,85  : 
—  candidat  à  la  place  de 
M,  Bimbenet.  p.  123  ;  —  élu, 
p,  124  ;  —  Thêodulphe,  évoque 
d'Orléans,  sa  vie  et  ses  œuvres  ; 
hommage,  123;  —  membre 
de  In  commission  des  publica* 
lions,  1893,  p.  26t»;  —  mé- 
moire sur  les  bibliothèques 
d'Orléans,  p.  33î>,  340,  343, 
340,  384,  387;  —  propose  l'in- 
sertion au  Bnllvtin  de  la  note 
sur  les  fouilles  de  Cannes, 
p.  340;  —  Hugura  le  Primai, 
p.  3m,  :im,  392,  410;  —  (luil- 
îaume  de  Bucy,  p.  .'J2(.>,  .^21, 
53(1  ;  —  membre  de  la  commis- 
sion (lu  concours  quinquennal, 
p.  501  ;  —  îahlp  des  matièies  des 
Mémoires  e\  BuUetin-i,  hommage, 
p.  570;  -  notice  surl'iibbé  Mu- 
bois,  liommage,  p.  531,  504, 506, 
592. 

Cui,AN  (Amiral  de),  p.  203. 


D 


BAonENBr,  p.  154. 

D\NTE  (Manuscrit  du),  biblio- 
thèque de  France  ;  hommage 
par  Auvray,  p.  260. 


Danton  (J.),  titulaire  résidant,  si- 
gnale des  découvertes  dans  les 
constructions  de  la  rue  Dtiu- 
pbine,  y.   59  ;   —  annonce   U 
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i-e$Uuraiion  de  t'hôlol  de  ville 
de  Beaugency,  p.  Vif)  ;  —  cotu- 
muniqu"  iiualre  eilex  trouvés  en 
Ivoire,  p.  33!)  ;  —  chevalier  de  la 
Légion  ^'honneur,  p.  r>li>. 

Daufiiine  (Hue),  Iravaux  ;  —  com- 
munication, par  Baiilei,  p.  57. 

DAviisiÉs  iiE  PoNT*:8,  brochure 
olVerte  par  M,  Desnoyers,  p.  (50. 

Davoust  (Kinilei,  le^'s,  droits  à 
acquitter,  p.  1.^  ;  —  Irhis, 
M*  Gillet,  notaire,  p.  1H,  22;  — 
délivrance,  p.  39â  522  ;  —  pla- 
cement, p.  531  ;  —  son  por- 
trait, p.  900  ;  —  son  méilaillon, 
par  M.  Didier,  p.  77,  85  ;  —  sa 
place  réclamée  par  le  chanoine 
Fûucher,  p.  "S  ;  —  mentions, 
p.  53,  579. 

ÛBBI-OCK  (M'»«,i,  p.  150. 

Dkoawps,  p.  04. 

DtcoiT\TînTE  DE  I;'Amérhjue;  cen- 
tenaire; proposition,  p.  1*24. 

Delachoix  (Eugène),  p.  94. 

Delafon  de  Luz,  p.  133. 

Delanule,  p.  168. 

Deiarocue  (Paul),  p.  94. 

Delaune  (Jules),  membre  titulaire, 
non  résidant  ;  —  son  décèss, 
p.  53>. 

Delécluze,  p.  94. 

Delisle  (Léopold),  membre  hono- 
raire élu,  président  de  la  séance 
du  Concours  ;  son  iiitiMvenlJon, 

E>,  62  ;  —  deux  brochures  sur 
es  Qtanuscrits  et  imprimés  de 
la  Bibliuthi'ïque  niiiiunale,  hom- 
mage, p.  H5  ;  —  mentions, 
p.  15.3,  3«i,  41«l,  424,  428. 

Deloiime  (Anatole),  titulaire  rési- 
dant ;  —  son  décès  ;  —  allocu- 
tion de  M.  liasseville,  président, 
p.  It»!)  ;  —  notice  nécrologique 
par  M.  Jarry,  p.  222,  .i^S. 

Demersay   (Alfred),   associé   cor- 


respondant ,  —  son  décès  ;  — 
p,  ;S;  —  legs  de  500  fr., 
p.  25,  79  ;  —acceptation,  p. HO; 
—  autorisation,  p.  265. 

Demzet  (Henri);  le  13'  mobile 
(Loiret  et  Isère),  brochure 
oflei-te,  p.  5(5. 

Depai.lier  ;  décoavcrto  d'one 
grotte  à  Bazoches-les-Galler&D- 
des,  p.  3.47. 

Dequoy,  p.  150, 

Desilves    (l'abbé),      '    : --  '-    le 
concours  de  la  So  |ia- 

blier   les   iellres    >.  .........i..^  de 

Tournay,  p.  81 . 

DE-sNOTh-ns  (l'abbé),  vicaire  géné- 
ral, titulaire  résidant  ;  —  note 
sur  les  objets  nouvellement  en- 
trés au  Musée,  p.  2i,  37 ;  — 
IJavhièt  de  Pontés,  brochure, 
et  deux  docutnenis  tnanu&crita  ; 
hommat,'e,  p.  60  ;  —  sur  l'hô- 
tel de  ville  de  Fieaugency, 
p.  v50  ;  —  Iconograph  U  de  Jcaruie 
d'Arc,  p.  78  ;  —  sui-  une  télé  de 
saint  Maurice  attribuée  i  Jeanne 
d'Arc,  D.  7U  ;  —  sur  une  en- 
seigne au  faubourg  Saiut-Vin- 
cenl,  p.  82,  >^3,  88;  —  collec- 
tion de  la  hevitc  dcx  question» 
historiques^  hommage,   p.   83; 

—  ntanuscrit  de  Lottin,  hom- 
mage, p.  84  ;  —  président  du 
Congrès  archéologique,  p.  127; 

—  rapport  sur  Pompofiiu* 
Lii'tuH,  par  M.  Guerrier,  hom- 
mage, p.  1vi8;  —  <;ur  les  fouilles 
de  Saint- Aignan,  p.  ÎOS;  — 
Mif  Re^nault.  évéque  de  Char- 
tres, lithographie,  homniaye, 
p.  222  ;  —  notice  unr  Cassin, 
chanoine  de  Sainl-Aignao, 
p.  201  ;  —  sur  la  corporation  des 
Boulanger»  d'Orlèatu»,  p.  34i), 
383  ;  —  musée  de  Jeanne  d'Arc, 
visite  de  la  maison  d'Ai^ncî 
Sorel,  p.  3S3  ;  —  bulle  du  p.Hpt 
Alexandre  IV,  encadrée,  hom- 
mag^e,  p.  'iSh  ;  —  Le  pont  de 
Jargeau   pris  par  Jeanne  d'Arc, 
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ir    Uoinol    et   Leroy,  lecture, 
5Ï3  ;  —  Iroi»  pièces  rotatives 
|1h  fHmille  rie  Sully,  lioinm.-tgt!, 
557,  5('2,  5!K)  ;  —  deux  lt<t- 
ts     do     niïttrise,     liornmtiife, 
558;    —    iniisôe  de    Jaunne 
IfArc,    Jnamfuraliori.    diwuurs, 
598;    —    sur  L  Uintoirc  du 
ège  d'Orléans,  p.  5110,  S'.li  ;  — 
icieuiie  corporation  lie*  bou- 
jer»      d'Owans,       planch«'s, 
76U  ;  —  luenlionB,   p,   lÔO  et 
liv.  ;  —  nierobro  île    lu  coni- 
lÏKsioa  d'oivanisalion  du  Cou- 
res ■rchéologique,  p.  t283. 

ITAUX    (Jules),    associé    foiies- 
>ndant,  présentai  ion.  p.  20<) , 
élection,  p.  aii.H 

IRR,  ruédiiillon   de  Rmllfi  I)a- 
ïusi,  acquis    par    ta    Société, 
\.  7H,  85. 

îo.v,  le  conr.ours  des   vitraux 
Jeanne     d'Arc,    liomrnatfe, 
519. 

(KL  (J»,    Le  pnut.  de  Janjuau 
ris  par  Jeanne  d'An,-,  lecture, 
523. 

IA8,  p.  166. 

IBT,  titulaire  résidant,  sla- 
Bliqae  forestière  du  dé- 
irtement  du  Loiret,  licni- 
>«B*>  V  8.'<  ;  —  tlistoin;  ite  la 
it  d'Orléans,  hoiiiina^e, 
h  ;  —  compte  rendu  au 
ittlion,  p.  ^63  ;  —  noms 
;ux  de  lu  foi:ét  d'Orlcan:», 
\  son  ;  —  norntné  rappor- 

le  la  commiBsion  du  n'-gle- 

ïent,  p.  Trio-  —  élu  secrétaire, 
"14,  p,  31>5;  —  1M;»5,  p,  û71, 

inEMY,  muséede  Jeanne  d'Arc, 
i.  S02. 

ION  (Ailier),  p.  139. 

UNcîE  (l'abbé),  associé  corres- 
pondant, démission,  p.  123. 

HT  (Benjamin),  p.  .'W. 

loux.    substitut  du    procureur 


général  ;  —  réforme  de  la  légis- 
lution  en  matière  de  vagabon- 
dag»  et  mendiciti',  discours  de 
rentrée,  liommaffe,  p.  26i. 

DiJriEc  (J.),  premier  président, 
préside  In  reunion  des  trois  So- 
cuUÛ8  8!iv.  d'Orléans,  p.  520, 
5•^li,  331. 

DuHois  (abbé)»  Histoire  du  »i'<.\(/t' 
U'OrlrttH»,  manuscrit  publié 
par  Cliaq)onlier,  p.  532,  5G-t, 
o(56,  592;  —  plan,  hommage, 
p,  564. 

DuDOTS  nAsGEns,  p.  15-1,  234. 

DucAURnov,  p.  m. 

DuKAifii  ijE  PniHAi:,  p.  37. 

Duor»JSr.uN,  p.  19. 

Dl'LKAU  (Alphonse),  p,  233. 

Di'MUVs  (L.j,  titulaire  réi>id.int, 
sur  une  dissertation  de  F.  Pérot, 
Kur  le  nom  primitif  de  la  Loire, 
p.  21  ;  —  sur  les  gaufriers  du 
musée  d'Orléans,  p.  21  ;  —  sur 
un  plomb  armurté  trouvé  en 
Loire  en  18H2,  p.  '21  ;  —  sur 
une  médaille  d'or,  trouvée  en 
Loire,  p.  24;  —  sur  une  char- 
pente détruite  à  l'imprirneiie 
Girardot,  p.  .VI  ;  —sur  un  are  de 
triomphe,  porte  Renard,  p,  57  ; 

—  morceau  de  charpente  et 
dessin,  hommage,  p.  65;  — 
esquisses orléanaises,  humninge, 
p.  86  ;  —  sur  un  triptyque  en 
émail  sur  Jeanne  d'Arc,  p.  131  ; 

—  sur  des  bandes  de  tapisserie 
de  la  cathédrale  de  Nuremberg, 
p.  t6l  ;  ^  sur  le  portrait  de 
Napoléon  I"",  par  Gérard, 
p.  2(î3,  Xt8  ;  —  sur  une  télé  de 
Christ  de  profil,  p.  2(ii,  338, 
.%0,  343,  ifcô  ;  —  iconographie 
du  Christ,  p.  348,  m)  ;  —  note 
sur  Philippe  Pot-dt-Hhodes, 
p.  ;U2,  ;i45,  374  ;  —  note  »ur 
deux  sceaux  de  saint  Laurent, 
p.  342,  3'»5,  3T8;  —  sur  des  ar- 
ticles sur  Jeanne  d'Arc  dans  le 
CosoioR,    p.    '.i^i    —  sur  une 


—  tjb-l 


^■^■h  ^  <>  'les  ta- 

■■Mii»4»p  triëans, 

»,   al^  IM.   —  compte  rendu 

%  L^aitf  II   areMolofique    de 

::^  !'   kl    i^anîon    de 

'♦^  —  var  une  rlo- 

.^••9   «■  iioMM  de  Jean   van 

4Mk  iHb  «t  ■■  bois,    reprt^- 

'^MMMW  te  âmes    île    Jeanne 

.  ^  i^l ,  —  su r  le  Congrès 

^pi|iMd'Orléans,  p.  5(30; 

caT<>,   rue    de   la 

.  p.   571,  61i;    — 

nsl^me-du-Chemin  , 

-  BDMubre  du  jury  des 
fit     Jeanne     d'Arc, 

—  Jéli'gué  au  Congrès 
^m^mMs MTantes,  p.  3'(0;— 
|;iaé  à  ISits«aux,  p.  201  ;  — 

'  ■f>nrt>  p.  212;  —  mem- 
lit  n  commission  du  Con- 
yikk   MTC^éologique   d'Orléans, 

%■»•  ^  comte  de),  p.  211. 
fWàiOMr   (M?r),    p.    153;    - 


bague  portée  par  Pie  VU,  repré- 
^iAnt.Hnt  le  Chri&t  de  profil,  p.  343, 

DupnÉ,     .iBsorié     correspondant,! 
trois      brochures,      homma^e,^ 
p.  84;   —  notes  sur  la  biblio-1 
théque    communale    de    IJlois/ 
hommnne,  2(>5  ;  —  élection  du 
clergé   de  Guienne  aux   Etats- 
Généraux,    p.    394  ;    —    divers 
documents   sur   Jeanne   d'Arc, 
p.  5S1  ;  —  dépôt  aux  archires, 
p.  53;^. 

Ddpuis  (Fran«;ois),  p.    1-48,    151, 

15ti  et  suiv.,  187. 

DoQliESNAY  (Mk'),   arclievêque  de 

Cambrai,    par    l'abbé     Lucien 
Ro^er,  hojiimat'e,  p.  11)8. 

DuRET  ( Claude >j  note  ji>ar  Francis 
Pérot,  renvoi,  p.  94,  31)5  ;  — 
dépôt  aux  archives,  p.  533. 

DoRUY.p.  153,  175. 

DcssEnnE,  membre  titulaire;  — 
présentation,  p.  565;  —  élection, 
p   509. 


E 


k>50KS,  189l,p.  102; —1892, 
V3|5j  — 1893,  p.  4<HJ.  —  1891, 

fSHMB  an\Ti;iTB  de  dessin  d'Or- 
Idiuis,  par  Jarry-,  568. 

Saoui  rKmilc>,  p.  92, 158. 

KarKREUR  (rue  île  1'),  lettre  mis- 
sive du  XV«  sircle,  trouvée  dans 
une  maison  en  démolition, 
p.  1G. 

J5Kl.fcVEMENT    d'ambassadeurs   au 
*     XV»  siècle,  par  Eugène  Jarry, 
horomaye,  p.  221. 

EUAUD  (Guillaume),  page  de  la 
Pucelle,  homina^re,  par  Dou- 
clicr  de  Molandon,  |>.  77. 

Kn«oi'L,  p.  155. 


L'Escale  (M.  de),  p.  ,".9. 

EscoFFiEH,  subt<litut  du  pioiureiirs 
général  ;  —  les  crimes  passion- 
nels devant  le  jury,  discours  ds 
rentrée,  hommage,  p.  83. 

L'EsPAr.NE,  apnVs  le  traité 
d'Utrecht,  par  le  marquis  de 
Courcy,  p.  198. 

Espagnols  au  «iège  d'Orléans, 
par  Couret,  p.  2i^. 

EsovissES  onLÉASAisEs,  par  Soi^. 
Guépin,  hommage  ue  Léoi' 
iJumuys,  p,  86. 

EsTuoi'ETUM,     son    emplacement 
d'après  l'intermédiaire  des  clier-' 
cheurs  et  des  curieux,  p.  388| 

3iK1. 
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Etaupes,  p.  134. 

EoDE  (Emile),  les  armures  et  les 
chevaux  de  Jeanne  d'Arc,  arti- 
cles dans  le  Cosmos,  p.  343  ;  — 
associé  correspondant  :  présen- 
tation, p.  559  ;  —  élection, 
p.  565. 


L'EvANGKiJAiRE  et  la  règle  de 
saint  Benoit,  par  Ch.  Métais, 
p.  549. 

EvÊCHÉ,  justice,  p.  171. 

EvÊQUE  d'ORLÉANS  (tableau  chro- 
nologique), manuscrit  de  Lotlin, 
offert  par  Desnoyers,  p.  84. 


Fère  (le  comte  de  la),  ligueur, 
par  Colas  delà  Noue,  hommage, 
p.  126. 

Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  p.  272. 

Féréol  (Félix),  p.  225. 

Ferrand  (Etienne),  p.  30. 

Ferriëres,  concession  de  reliques 
de  saint  Potentien  et  saint 
Altin,  p.  27  ;  —  l'abbaye,  p.  212  ; 
—  plan  de  l'église,  par  Fournier, 

p.  340.  (V.  COCHARD.) 

Fbrses  (De),  p.  162. 

Filleac  (René),  associé  corres- 
pondant: présentation,  p.  347  ; 
élection,  p.  386  ;  —  notes  blé- 
soises,  hommage,  p.  522;  — 
notes  sur  la  Prévôté  de  Blois, 
p.  524  ;  —  statuts  de  la  Corpo- 
ration des  bouchers  de  Blois, 
p.  525. 

Fleurs  de  Lys,  dans  les  armoi- 
ries royales,  par  Renaud  ;  hom- 
mage, p.  82. 

Fleur Y-suR-LoiRE  (bibliothèque), 
p.  405. 

Florence  de  Boissy,  p.  37. 

Flore.nce  (Maille  d'or  de),  p.  167. 

Flouest,  membre  résidant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires 
de  Franco,  associé  correspon- 
dant, offre  à  la  Société  quatre 
brochures,  p.  49  ;  —  membre  ho- 
noraire, son  décès,  p.  62. 

Font-Maluruno,  p.  139. 

HCLLETI.N. 


FoRftT  d'Orléans,  histoire,  par 
Domet  ;  hommage,  p.  221  ;  — 
noms  de  lieux,  566. 

Foucher  (chanoine),  titulaire  non 
résidant,  sollicite  la  place  de 
Emile  Davoust,  p.  78  ;  —  admis 
de  droit,  p.  80  ;  —  vases  et  meules 
gallo  -  romains  à  Meung  -  sur- 
Loire, 1522. 

Foulque,  professeur  Orléanais, 
p.  416,  par  Cuissard. 

Fournier  de  Caen,  statuts  et  pri- 
vilèges des  Universités  fran- 
çaises, p.  22. 

FouRMER  (Edouard),  p.  165. 

Fournier   Jeune,    titulaire    rési- 
dant;   plaques   des  noms    des 
bienfaiteurs,  p.  15,  19;  —  esca- 
lier de  la  salle  des  Thèses,  p.  17, 
18;    —    revision    des    statuts, 
p.  18  ;  —  note  sur  un  sc<>au  de 
Ilulin   baron*  de   l'Estcndard, 
p.  57,  63;  —   brochure  sur  l'a- 
grandissement du  musée  histo- 
rique, p.  »X),  61  ;  —  sur  la  mai- 
son d'.Âgnès    Sorel,  p.  62;    — 
note  et  plan   des  substructions 
de  Sainte-Croix  lors  de  l'instal- 
lation du    calorifère,  p.   63  ;  — 
dessins  de   blasons,    rue  d'E«- 
cures,  n"  8,  p.  81,  13:{,  411  ;  — 
Saint-Aignan,  fouilles  du  calori- 
fère, p.  85,  H6  ;  —  Saint-Aignan, 
crypte,   proposition    <h;   crédit, 
p.  125  ;  —  croix  de  Je/inne  d'Arc 
à   Reuillj;,  p.  2f)2,  2fy»,  206  ;  — 
sur  un  puits  banal,  rue  de  l'Epe- 
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ron,  p.  260  ;  —  sur  la  façade  de 
la  maison  de  la  Coquille,  p.  260, 
269  ;  —  deux  dessins,  hom- 
mage, p.  337  ;  —  lanterne  des 
morts,  aquarelle,  hommage, 
p.  346  ;  —  notice  et  dessin  d'une 
maison  démolie,  222,  rue  de 
Bourgogne,  p.  390;  -  mur 
gallo-romain,  rue  des  Hôtelle- 
ries-Sainte-Catherine, dessin, 
hommage,    p.    391  ;     —    son 


décès,  p.  535  ;  —  son  portrait, 
p.  572. 

FouRNiER  (Marcel),  p.  168. 

FOYATIER,  p.  153. 

B'rancard,  délégué  belge  au  Con- 
grès archéologique;  toast, p.  296. 
Frot,  p.  234. 
FURNETS,  p.  142. 
FuzEUER  (Jehan  le),  p.  211. 


Galland  (Général),  commandant 
le  5*  corps  à  la  réunion  des  So- 
ciétés savantes,  p.  51. 

Galland  et  Giblin,  lauréats  du 
concours  des  verrières  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  390. 

Galles  (M.),  p-  44. 

Gannes,  commune  de  Beauiieu  ; 
découvertes,  mémoire  par  Chol- 
let,  p.  87  ;  —  fouilles,  médailles 
et  poteries,  p.  200  ;  —  lecture 
par  de  Beaucorps,  p.  262,  26-4, 
340  ;  —  délégation,  p.  197. 

Garn)ER,  Dictionnaire  de  la  céra- 
mique, hommage,  p.  t65.  569, 
009. 

Gatinais  (recherches  sur  le),  par 
l'abbé  Maître,  4  fascicules, 
p.  62. 

Gauthier,  Jeanne  d'Arc  sur  la 
Nièvre  et  l'Allier,  p.  560. 

•Gazette  des  Beaux  Arts,  l^""  oc- 
tobre 1891,  article  de  G.  Bapst 
sur  un  Moulage  de  la  face  de 
Henri  IV,  par  Michel  Bourdin, 
p.  Hl. 

GÉLIE  (la),  grotte,  p.  142. 

Genahum,  état  actuel  de  la  ques- 
tion, p.  130,  177,  178  ;  —  nou- 
velle étude  d'après  les  anciennes? 
controverses  et  les  travaux  les 


plus  récents,  p.  202,  863,  266, 
338, 340,  344,  347, 392,  394,  par 
Guerrier. 

Genève  (Chronique  de),  par  Mi- 
chel Roset,  hommage,  p.  524. 

Genteur,  p.  230. 

Geoffroy  Decuacmb,  conserva- 
teur du  Musée  du  Trocadéro  ; 
lettre  à  M.  Desnoyers,  p.  79,87. 

Geraldus,  moine  de  Fleury, 
p.  406. 

Gérard,  portrait  de  Napoléon  I", 
p.  203,  338. 

Germai.n  (Léon),  associé  corres- 
pondant :  présentation,  p.  347, 
nomination,  p.  386. 

Germigny,  excursion  du  Conerès, 
p.  291. 

Ghilde,  p.  106, 

Nicolas  Gibier,  p.  30. 

Gilles  de  Gouberville,  p.  360. 

Gillet,  notaire  ;  frais  du  legs  Da< 
vousl,  p.  18. 

GiiuuD,  p.  157,  166. 

Giuodet-Trioson,  notice  par  P. 
Leroy,  hommage,  p.  12t>. 

Glossaire  du  Pays  Blaisois,  par 
Adrien  Thibault,  souscription, 
p.  124. 
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(lt^lé;;ué    di}   Jci'c;ey  au 
Congrès      ut'chcologique.      son 

loasl,  p.  297. 
f 
I  OOMiiinTE  ((a  loi),  p.  )J9,  71. 

GONUREVILl.E-LA-FnASCUE,  p.  '.US. 

De  L.v  Giunge,  compte  remla  du 
Congrès  de  la  Soriélé  «l'aiTliéo- 
ioffie  à  Orléan»  en  18!»2,  p.  Ml. 

GnP.r.E  (rapport  sur  ane  mission 
scientifique  en),  par  Arné<lée 
Mauvette;  liommu^'e,  p.  2>Jl. 

GRELLET-r.A.l.tiUEHIE,  Jissticjé  cor- 
retipitn<1ant.  Chronologie  rectifiée 
<\>'  '|uel>|ues  papes,  u.  23;  — 
ll'ytoii'e  de  Clovii  Ui]  on^ines 
histonriues  de  Saint- Ilenoit, 
hommages,  P.  83  ;  —  lettre  sur 
L'vjntaijUe  de  Véran.,  moine  de 
Sainl-Uenoît,  p.  12<î  ;  —  note 
sur  une  inscription  trouvée  à 
Saint -Menoit.  p.  "Mti\  —  sur  la 
Chamton  de  (tente  de  Walter 
d'Aquitaine,  p.  392,  iO*  .  — 
épithaphe  de  Gérault  de  Fleury, 
bommaj^e,  p.  404,  iJ5".>. 

(Noi"'!),    esquisses    orléa- 
s,  hommage  par  Fv'on  Du- 
oiuys,  p.  86. 

CjnEtiniEn,   titulaire  résidant;  lec- 
ture (lu  BuUotin  des  3"  el  4"  se- 
r  jnestres  ISlK),  p.  15  ;  —  revision 
[âe«  statuts,  commi<ision,  p.  18; 
sur  une  inscription  de   I,>15, 
lur  une  cloche  de   l'église   de 
iloyers,  eu  caractères  gothiques, 
S7  ;  —  sur    l'antiquité  des 
tlverses  églises  de  France,  de 
JiVbbé  Duchnsne,  p.  50  ;  —  sta- 
^■tuts:  élections,  p.  58;  —  notice 
sarCourmont,  parC.habouillef  el 
boucher   de  )Iolandon,    p.  82, 
l91;  —  sur  la  récente  découverte 
[de  deux  évêc^ues  d'Agen,  p.  85  ; 
r —  Pomponius  Ltclus,   rapport 
kpar  Desnoyers,  honmia^ie,  128  ; 
[  —  compte   de  l'armée  anglaise, 
jiiu-Jntry,  p.  liM);  —  Genabum, 
Pliourelle  étude  d'après  les  an- 


ciennes controverses  et  les  tra- 
vaux les  plus  récents,  p.  199, 
20?,  203,  200,  338,  340,  344, 
'.m,  392,  394  ;  —  élu  membre 
de  lu  cummissinn  des  publica- 
tions, p.  86;  —  membre  de  la 
commission  du  concours  quin- 
quennal, p.  501  ;  —  propose 
impression  aux  Mémoires  de 
compte  de  l'armée  anglaise  au 
sjf'ge  d'Orléans,  par  L.  Jarrj', 
p.  202  ;  —  aux  Mémoires  de  la 
Contditution  de  l'armée  anglaise 
au  sii'ge  d'Orléans,  par  A.  de 
Beaucorps  et  Boucher  de  Mo- 
landon,  p.  202  ;  —  au  Bulletin 
de  la  note  sur  Philippe  i'ot  de 
Rhodes,  p.  345  ;  —  au  Bulletin, 
de  riconographie  du  Christ, 
p.  348  ;  —  aux  Mémoires  de  la 
notice  fcur  Cuillauiue  de  Bucy, 
par  Cui-ssnrd,  p.  521  ;  —  au  Bul- 
letin, d'une  note  sur  Jeanne 
d'Arc,  par  Francis  l'érot,  p.  o25; 

—  au  Ihtllelin,  par  extraits,  du 
dictioiuiaire  de  I»  céramique,  par 
Garnier,  p.  569,  609. 

Guide  Orléanais,  par  E.  Iluel, 
hommage,  p.  535. 

Gl'lENNE,  élections  du  clergé  aux 
Etats  -  Généraux,  par  Dupré, 
hommage,  p.  .'fl)4. 

GtlLHEHMV  (F.  de),  p.  'd-i. 

GUIIJ.AU ME   DE  LORHIS,  p.  26. 

Guiu,(»N,  ingénieur  en  chef,  can- 
didat a  la  place  de  M.  Bimhenet, 
p.  123  ;  —  à  la  place  de  M.  De- 
îorme,  p.  2tî6  ;  —  élection,  p.  330; 

—  membre  de  la  commission  des 
Ponts  d'Orléans,  par  Collin, 
p.  .345,  J40  ;  —  rapport,  p  MH. 

Guise  à  Orléans  (trois  lettres  iné- 
dites sur  la  mort  du  duc  do), 
par  llngiicnault  de  Pochesse, 
p.  392,  3!K). 

GuizoT,  p.  104. 

GuvoT  DE  GiuNDMAlsoîi  (Pierre- 
Marie- Joseph),  p.  133. 
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IlMiiiF.t  (aLliél,  associé  correspon- 
(hnt,  proposition,  p.  222  ;  — 
élection,  p.  347. 

D"H.\nr>oiJJNE.\t',  lettres  extraites 
d'un  manuscrit,  par  Jovy,  p.  388. 

Haurka'',  Jocunient  sur  Hugues 
le  l'i  imat,  p.  388  ;  —  mentions, 
p.  41(j,  ^■I'^. 

H.viTiN  (M^O,  p.  54. 

Hauvettf.-Desnault,  associé  cor- 
respondant, nommé  officier  de 
l'instruction  publit|UL',  p.  22  ;  — 
prix  de  2,U<KJ  IV.  pour  un  tra- 
v.iil  sur  la  traduction  des  Guerrt's 
midùniex,  p.  83  ;  —  rapport  sur 
une  mission  scientifliiue  en 
Grèce,  hommage,  p.  201. 

Haye  (l'abbé),  notes  historiques 
sur  Chartres  et  le  proci^s  pen- 
dant l'épiscojtat  de  Louis  et 
Chartes  fiuillard,  honima^je, 
p.SHll;  —  mémoires  sur  Chartres, 
concours  quinquennal,  p.    '>6i. 

llE.\TH\VArTE,  p.  H2. 

IFeaume  illôtel  dui,  démolition, 
p.  534. 

Heinscius,  p.  59. 

HErii.nso.v,  titulaire  résidant.  — 
Hommages  :  compte  rendu  ofli- 
ciol  lies  lectures  laites  à  la  Sor- 
bonne  en  mai  1890,  p.  131  ;  — 
notice  sur  le  canal  d'Orléans, 
p.  65  ;  —  plaquette  sur  .leanne 
d'Arc  <te  Le^jolT,  p.  78  ;  —  cata- 
lojh'ue  de  la  IX*  exposition  des 
Ami»  des  Arts,  p.  8!)  ;  —  trois 
brochures,  p.  125;  — M^'  Du- 
quvunny,  par  l'abbi;  Lucien  Ho- 
Ifer,  |).  198  ;  —  Panéijyt'iijui:  de 
saint  Aiijnun,  par  le  môme, 
}i.  2(.>.'H;  —membre  de  la  commis- 
sion d'urg.  du  Congrès  archéu- 
io-îique  d'Orléans,   p.  283;   — 


éloge  fuiiobre  de  Mac-Mabon, 
par  l'abbé  Auvray,  p.  3VJ.S  ;  — 
le  comte  (^ornufier-Lucini^rc, 
p.  53U;  —  ballade  des  Dames 
guerrières,  p.  53i  ;  —  allocution 
de  Msr  d'Orléans,  p.  ôfiO  ;  — 
compte  rendu  du  Congrès  des  So- 
ciétés savantes,  p.  525  ;  —  élu 
membre  du  Congrès  archéolo- 
gique, p.  127  ;  —  membre  du 
jury  du  concours  des  verrières  de 
.leanne  d'Arc,  p.  3Î10  ;  —  mem- 
bre de  la  commission  de  di  bi- 
bliothèque, 3;»5,  r»7I  ;  —  inaugu- 
ration du  muséede  Jeanne  d'Arc, 
compte  rendu,  p.  56i>,  590. 

IfK[isoT{Yvesi,  p.  20G. 

llEFii'i.N,  prix  fondé  à  l'Académiâ 
de  Stanislas,  p.  128. 

HiSTOifiE  DE  l'Art.  Des  estampe» 
et  de  leur  étude  depuis  l'origine 
de  la  gravure  jusqu'à  nos  jours, 
par  ('..  Leber,  hommage,  p,  125. 

iri>MKrtE  lies  HÉnos  d').  V.  Cbani> 
pnult. 

IloMMAGKs  faits  à  la  Société  :  18!M, 
p.  %;  i8î»2,  p.  Sm-,  18U3, 
p.  492  ;  1894,  p.  H22. 

Ho.NrisnHdOTE.Table.iu  à  l'Hôtel  dtf 
Viltii  représentant  Jearme  d'.^rc, 
dixième  preuse,  p.  78. 

liosPlTAL  (René-François  de  V), 
chambellan  de  Charles  VI, 
p.  57, 

lIoTEL  DE  Ville  (monographie), 
p.  176. 

HuustH,  p.  227. 

IIUET  (Emile).  Une  enseigne,  pierre 
sculptée  du  faubourg  Sainl- 
Vincent,  hommage,  p.  yO  ;  — 
membre  titulaire  résidant:  pro- 
position, p.  522;  élection,  p. 534; 
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—  Jeanne  d'Arc  et  la  musi- 
que ;  guide  Orléanais,  hom- 
mages, p.r>35. 

Cs    i-E    PniMAT,    professeur 
mais,  par  Cuissard,  p.  41li. 
jr:ONoCB\PiiiK     Dr    Ciiiust,     par 
Léon  Dumuys,  p.  350. 

i     [LE  AUX  BounnoNS,  p.  203. 

iLlXSTnATA  CUMMENTATIO,  htstit»- 

tionum  JuttinianearutUf  p.  131. 
jMBAtLT,  p.  157. 

Imitation  (rauleur  de  I'),  p.  185, 

Indicateur    orli'';anais  de  1827, 
hommage,  p.  137. 


HuoT  l'aul,  p.  105. 

HuTiN,  baron  de  l'EslenJnrd, 
Kceau ,  note  par  Fournier, 
p.  57. 


I.NOKnimr.E,  charte  inédile,  par 
Vignat,  p.  521, 

Inondation  de  la  Loire  en  1G(;>8, 
par  Baguenault  de  Pucbesse. 
p.  5<'>1,  587;  —  ouvrage  de  K 
liimbenet,  mention,  p.  105. 

iNTiiBsiÉûiAmE  des  chercheurs  et 
des  l'urieux.  Portrait  de  Napo- 
léon l<f',  par  Cérard,  article  de 
Dumuys,  p.  X^  ;  —  sur  l'ein- 
plucement  d'Kstropetum,  p.  388, 
390. 


Jacob  (Alexandre),  p.  156,  157. 

^^ACOB  iG.),  sa  présentation  comme 
^K  membre,  titulaire  ri>.sidant,  élec- 
^^  lion,  p,  5(}n;  —  membre  de  la 
I  commission     des    Ponts    d'Or- 

'  léana^  par  Collin,  p.  5«9, 

Jadin,  p.  94. 

I  lANViLLEi  Le  poi'le  Colardeau,  par 
Maxime  IJeauvilliejs,  p.  338 

1  J»UE  (Caillou)  ;  travail  de  M.  Vi- 
gnat,  p.  55,  impression  aux 
Méinoims,  p.  63. 

'î*  RENTE  (Mirf  lie),  p.  37. 

Jahceau  (Le  pont  de)  pris  par 
Jeanne  d'Arc,  par  Doinel  et 
Leroy,  lecture  par  Desnoyers, 
p.  523  ;  —  Jargeau  et  ses  envi- 
rons, par  P.  Leroy  ;  hommage, 
p.  532  ;  —  documents  ;  hom- 
mages, par  P,  Leroy,  p.  583. 


Jarry  (Eugène),  titulaire  non  ré- 
sidant ;  —  un  enlèvement  (Vam- 
basumUurs  au  XV'  siècle  \ 
hommage,  p.  221  ;  —  titulaire 
résidant  de  droit  à  la  vacance  de 
liouclier  dfl  Mnlimdon,  p.  .tâ\i  • 
—  m*»mbr«'  di?  la  fktmmission 
des  puliliiralions,   1805,   p,  571. 

Jahry  (Louis),  titulaire  résidant  ; 
noie  sur  une  lettre  du  XV»  siè- 
cle trouvée  dans  une  maison 
démolie  rue  de  l'Empereur;  — 
li'xte  de  la  lettre,  p.  IG;  —  sur 
un  niêrnoiie  de  Siniéon  Luce  à 
propos  d'une  peinture  de  Honds- 
clioiitereprésentanl  Jc.'tnned'Arc, 
dixiènu"  preuse,  \>.  iU,  78  ;  — 
sur  un».<  Lettre  de  Ûmigars  ù 
Du  Pioj,  p.  5'J  ;  —  comptes  de 
t'anuée  anglaise  au  iiè^e  d'Or- 
léans, p.  127,  200,  201.  '202  ;  — 
sur     un     niunumenl     inconnu 
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élevé  à  Jeanne  d'Arc  en  1442, 
p.  ina  ;  —  notice  nécrologique 
d'A.  Deloime,  p.  2*22,2*2:1;  — 
r<!icoIe  tp'ratuile  rie  dessin  de  la 
ville  d"Or]éans,  p.  331»,  521,  522, 
jfi8  ;  —  Deux  cliansons  nur- 
mandea  sur  le  si^'ge  d'()rl<ians, 
p.  340,  351»  ;  —  sur  un  acte  d'a- 
bandon de  revenub  fait  par 
François  lo'  à  René  de  Rasiar- 
nay,  p.  387  ;  —  Chapelle  Saint- 
Jacqiieg,  inscription,  p.  300  ;  — 
lt!xte  de»  coutumes  de  la  ville 
de  Solesmes,  p.  521,  530;  — 
noMimé  .'  membre  de  la  Commis- 
sion de  revision  des  slatuls.  p.  18; 

—  de  la  Commi-îsion  du  Congrès 
îinlii'ologique,  p.  127  ;  —  de  la 
(kiiniiiission  des  nùimtes  de  no- 
taires, p.  264  ;  —  de  la  biblio- 
thèque, p.  266  ;  —  délétj'ué  au 
Conjfrés  des  Sociétés  savantes, 
p,  340  ;  —  de  la  Commission  de 
la  bibliolhAtjue,  p.  31)5,  571  ;  — 
correspoiiiluiil  du  iitinisti''re  de 
Tinslructioti  publiijue,    p.  19î)  ; 

—  oTIicier  de  l'instruction  pu- 
blique, (I.  525;  — de  la  Com- 
niission  d'or^'anisation  du  Con- 
grès archéologique  de  France  à 
Orléans,  p.  28;}. 

JEA.SNE  d'Aui;  dans  l'histoire  et  la 
poisie,  par  Henri  Welschinger 
(revue  des  élude»  historiques), 
p  ri<l;  —  dixième  preusc,  ta- 
bleau de  l'hAIol  de  ville,  d'Honds- 
chonlp,  p.  78;  —  iconographie, 
par  Desnoyers,  p.  78  ;  —  p\à- 
quelle,  par  Legoff,  p.  78;  — 
et  la  tête  de  saint  Maurice, 
p.  79,  88  ;  —  Mangin  de  Vou- 
fhon,  oncle  de  Jeanne  d'Arc,  par 
Boucher  de  Molandon,  p  83  ;  — 
pièce  de  vers  du  XV^'  siècle,  par 
Paul  Meyer,  p.  84;  -ou  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  poésie  par  J. 
Avril;  hommage,  p.  125;  — 
croix  à  Reailly,  p.  127.  Ilt7, 
202,  2lW,  204;  —  poterne  par 
Joseph  Blanc,  p.  128  ;  —  en 
lierry,  par  Laiiery  d'Arc  et  Lu- 
cien Jeny,  p.  128  ;   —  triptyque 


en    émail   translucide,  p.   131  ; 

—  monument  inconnu  élevé  «m 
14'*2,  par  Jarry,  p.  132;  — 
musée  a  I  lomremy,  p.  202;  —  si» 
{gravures  populaires.;  hommage, 
par  Jovy,  p.  251)  ;  —  lapLsserie 
du  mus^e,  p.  2G1  ;  —  verrières 
de  la  calliédrale,  p.  2irj,  278, 
3ÎI0,  51'J  ;  —  les  armures  et  les 
chevaux  de  Jeanne  d'Arc,  par 
Emile  Eude,  p.  343;  —  mé- 
daille trouvée  au  Brésil,  p.38y; 

—  musée,  maison  d'Apnés  Sorel, 
p.    383,    530,    5:^1,    5W,    59»-.; 

—  ouvrat;e  italien,  par  Adèle 
Buti,  p.  304;  —  le  livred'or  de 
Jeanne  d'Arc,  par  Laoéry  d'Arc, 
prospectus,  p.  521  ;  —  bois 
sculpté  et  notice,  par  F.  Pérot, 
p.  52:i  ;  —  le  pont  de  Jar^ean 
pris  par  Jeanne  d'Arc,  par 
1  tûinel  et  Leroy,  n.  523  ;  —  divers 
documents,  par  uupré,   p.  531  ; 

—  fêtes  du  8  mai  18".>4,  par  de 
Marsj,  1».  532  ;  —  deux  minia- 
tures inédites,  p.  534,  535,558; 

—  el  la  musique,  parE.  Huet, 
p.  535,  536  ;  —  une  préten- 
due compa;ine  do  Jeanne  d'Arc, 
p.  541  ;  —statue équestre,  pho- 
tographie, p.  557  ;  —  U  cause, 
procédure,  introduction,  actions 
de  i^rAces,  par  Cochard,  p,  658; 

—  la  mémoire  de  Jeanne  d*Arc 
â  t)rléan».  portraits,  pnn^gy 
riques,  complaintes,  par  Ca>- 
chard,  p.  558  ;  —  existe-t-il  de» 
reliques  <Ib  Jeanne  d'Arc,  par 
Cochard,  p.  558;  —  sur  la 
Nièvre  et  l'Allier,  par  Gauthier, 
p.  5G0  ;  —  sa  mission  dans  le  Li- 
mousin, p.  504  ;  —  Annales  du 
monl  Saint-MicheL  p.  565  ;  — 
itinéraire,  par  l'abbé  Rouelle, 
p.  5()<i  ;  —  A  Poitiers,  S4?s  justes, 
par  lla^'uenel  de  Saint-Albin, 
p.  50i;  ;  —  champenoise,  par 
i'ahbé  Missel,  p.  568;  —  inau- 
t'uration  du  nouv.-.iu  musée, 
p.  596. 

Ji;ny  (Lucicu/  ,    Jfuiinu    d'Arc  en 
Berry  ;  hommage,   p.  128,  197. 


—  fô9  — 


JORAXBT,  p.  153. 

JOHAXNCAr  iT^ot),  p.  1»J5. 

JoHAKKr  (Joies),  p.  330. 

Joffic  Evans,  p.  142. 

JOCBERT.  p.  S32. 

Jocix  (Uairi-.  membre  honoraire 
élo  ;  —  prrisentatioo.  p.  3(5  :  — 
élection,  p.  347. 

JOCRDACC,  p.  108. 

Journal  Oiticiel  :  compfe  rendu 
des  lectares  fûtes  a  b  Soirv^ane 
en  mai  1880,  p.  6t. 

JocvESBL  (Jean.>  ;  notice  par  Ra- 
gacod  de  Saint  Mtuk.  p.  ÎUfi. 


JoTT  (Ernest ,  prés^iraté  o>>ni!u« 
associé  correepôodaA*.  p.  1S7  : 
—  élection,  p.  13i(  :  —  no  Jiuye 
d'L'rhain  Orandier  ;  —  I*  />//- 
lèijtde  Vxtry-le-fratv.CfU  :  L^cl- 
ma^es.  p.  âHl,  2S&  ;  —  ^-rars- 
res  relatives  â  J^starw»  4'Ar<. 
p.  SK*  ;  —  notes  »ar  d*-i  i«Ur«t 
de  P^KiHX  de  In  PirriÀTt;. 
p.  345,  346;  —  Litirt*  drUar- 
douituam,  p.  3f%  :  —  B0>  bu*' 
torique  tar  la  eooMnafiOb  de* 
p-vou  d  •  irléan.^.  ec  l-^O:  lr«Mi»- 
uagt.  p.  ^fâ. 


JCRiâHs'.MI^^ZE 

p.  1»^*. 


••-id*»       d*  . 


KAEXPm,  difectewr  de»  ciuife*  Kr^r  «j^r^îv»..  p.  { 13. 

uatioBaBXfprèûdeBta  ruua^^v-  i:..„    &„,^„^  a.     .    ».-* 

r.tiord»ÏHéedeieaa»ri^.  '^''^'^^    B« ,««*  le,  f .  -*^ 

p.  530  ;  —  sca  dlùcosn,  p.  «JiX.  K»  ;^c:^zt:    N"-  ie  .  p  %. 


L&FROSTZ.  p.  236- 

dant;  —  «l*».'.-.:*  *^  ■.•.•^♦.•-.•.î- 
tion  CB  û«-îŒ.-  i*  .'taii*  t  .*•'.. 

d'.4re    «»     Be^--    ii'-':ii:.nfe. 

S.  19B.  13Î  ;  —  Le  ;  ^r"?  î  :-^  i* 
tmme  fAn.  f  9» 

p.  1&.  17.  —   «««^o  îi  n'i'««*it 
LÎfïb*   *'ii-.«iu*»u' .  'V     — 


i''. 


'.^  'J*i 


f  iiK 


Lit 

Le  li      i.r. ..  •»    ;-:  .  i."       «Ml 

*■♦-.».•--.>*»  *<:   i»  .*v.'  rtua*.  lit- 

:;'.>.     Si'.it     ,>'.c*t .  li'.ituBOf  4 
*'.ft.  ^   7* 

Jj».  :  .  •  r.  ■  '     Ji:»-.'"i»"  }    ffv. 

'.j».  ■•.•>  j  .  :  ■      '••;.      j  i- 


—  660  — 


cale  de  la  ville  d'Orléans  ;  hom- 
mage, p.  388. 

LEi'LATRE,  p.  239. 

Leroy  (P.)  ;  notice  sur  Girodel- 
Trioson  ;  hommage,  p.  126  ;  — 
Inventaire  du  château  de  Châ- 
ieauncuf-sur-Loire  sous  la  Ré- 
volution, p.  131  ;  —  Histoire  de 
Jargeau,  p.  346  ;  —  Le  pont  de 
Jaryenu,  pris  par  Jeanne  d'Arc, 
p.  523  ;  —  Documents  sur  Jar- 
geau, p.  583. 

Lescuillon,  p.  105. 

Lessart  (Antoine  de),  p.  164. 

Lestranoe  (dom),  p.  38. 

Liiun.LiER  (abbé),  p.  207. 

LiiiRE-EciiANOE  en  matière  scien- 
tifique, par  le  comte  de  Marsy, 
p.  388. 

Llste  des  membres  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de 
l'Orléanais,  1891  :  1  ;  1892  : 
109;  1893:  323;  1894  :  105. 

LiTTRÉ,  p.  153. 

Loche  (Kure-et-Loir)  ;  piscine  de 
l'époque  gauloise,  p.  289. 

LOCMARIACQUEK,  p.  44. 

LuitiNY,  p.  238  et  suiv. 


Loiret  ;  statistique  forestière,  par 
Domet;  hommage,  p.  83. 

LoiSELEUR  (J.),  titulaire  résidant. 
Minutes  de  notaires;  dépôt  aax 
archives  ;  proposition,  commis- 
sion, p.  264,  344,  371  ;  - 
mentions,  p.  187,  168. 

LoNGUEViLLE  (François  !"■  de), 
p.  157. 

LoniN  de  Chaffin,  p.  165. 

Loture  (De),  p.  188. 

LoTTiN  ;  tableau  chronologique  des 
Evoques  d'OrUans,  depuis  /et 
premiers  siècles  de  l'église  jus- 
qu'à nos  jours  ;  manuscrit  offert 
par  Desnoyers,  p.  84. 

Louis  de  Gonzague  (Saint)  ;  pané- 
gyrique; hommage  par  l'abbé 
Vie,  p.  77. 

Louis  XII  (Chroniques  de),  par  de 
Maulde;  hommage,  p.  523. 

Louis  XVI,  p.  37.  La  fuUe  à  Va- 
rennes,  par  Bimbenet,  p.  161. 

LuoE  (Siméon),  membre  honoraire 
élu;  —  son  décès,  p.  265,  361. 

LUCHET,  p.  166. 

Lycée  d'Orléans  ;  palmarès, 
échanges,  p.  522. 


M 


Macarel  (Louis-Augustin'), p.  130, 
137. 

Mac-Maiion  ;  éloge  funèbre,    par 
l'abbô  Auvray;  hommage, p. 393. 

La  Maukleine  (Prieuré  do),  p.  40, 
4i. 

O'Maiio.ny  ;    fouilles     rue     Dau- 
phine,  58. 

.Main  Ferme  (Dom  de  la),  p.  40, 
41. 

MAiriiK  (abbé),  titulaire  non  rési- 


dant; —  communication  du 
4«  fascicule  des  Recherches  sur 
le  Gâiinais,  p.  62  ;  —  son  dé- 
cès, note  par  Tranchau,  p.  129; 
—  ses  poésies,  mention,  p.  130. 

Malesuerres;  excursion  du  Con- 
grès, p.  298. 

Malessye  (De)  ;  lettre  de  Jeanne 
d'Arc  aux  habitants  de  Reims, 
p.  58. 

Mangin   de   Voutiion,    oncle  de 


—  mi  — 


Jeanne  d'Arc  ;  —  note  par 
M.  Boucher  de  Molandon,  p.  50, 
83. 

Manier  (Guillaatne),  p.  271. 

Mantei.ueb;  p.    150,  158,   175, 
170  ot  passim . 

RAT,  p.  164. 

Marchand  i  Pierre  Alcxandre-Jac- 
quesi,  d'Elanapes,  p.  i'M, 

Marcuanti,  titulaire  non  résidant  ; 
—  Bon  décès,  p.  îi65. 

I  AfAROHAM»  DE  BAS;  Lettre  de.  mah 
^^^triie;  hommage,  par  Des- 
^H  noyt'rs,  p.  558. 

r     Marciixe  (Kudoxe),  p.  52,  53. 

Marcueyz,  p,  153. 

I       Mahedsous  ;   Revue     bénédictine 
deFAbbaye,  [>.331. 

^^JIaret;se  ;  photographie  de  Sainl- 
^H^  Benoit  et  C.huteauneur-sur- 
^"    Loire  j  hommage,  p.  262. 

!       Mahie-Antoinktte,  p.  iG'A. 

Marie-Stiaiit  à  Orléans;  lecture 
^^  de  M.  B«yuenauU  de  Puchesae, 
^K  p.  55,  63. 

^^BAnn.HAT,  p,  04. 

Marmoutiers  ;  cartulaire,  par 
Tahbé  Métais  ;  —  souscription, 
p.  57. 

RfiLLY  (le  général  de),  p.  3'.)3. 

ïarsy  (le  comte  de),  président 
de  la  Société  fi  ançaise  d'archéo- 
logie, proposé  comme  menibie 
honoraire,  p.  78;  —  élection, 
p.  86;  —  préside  la  séance, 
p.  125;  —  hommage  de  plu- 
sieurs brochures,  p.  125;  — 
annonce  le  prochain  Con',irè8  de 
la  Société  française  d'archéo' 
logie,  à  Orléans,  p.  126;  — 
Congrès  d'Abbeviile,  invitation, 
p.  349;  —  Libre-échange  en 
matière  acienti/ique,  p.  'MS;  — 
compte   rendu   de    la   fête    de 


Jeanne     d'Arc,    8    mai    18!»4, 
p.  532. 

Maktellière,  associé  correspon- 
dant ;  —  souterrain  à  Pithiviers- 
le-Vieil,  p.  260. 

Martin  (Henri),  p.  153. 

Ma8«y  (De),  p.  230. 

Maui.de  (René  de),  titolaire  non 
résidant;  —  rapporta  la  Société 
d'histoire  diplomatique  sur  ta 
vie  et  le  règne  de  Louis  XII, 
p.  ii^,— Chnrniquea  de  Louvi  XII 
hommage,  p.  523. 

.Maucc  du  Bois  des  Entes,  p.  15C, 
234. 

Mazoyer  ;  et  poteries  ;  —  lettre, 
médailles  Fouilles  de  Oannea 
p.  200. 

MÉDAlt.LE.s  décernées  par  le  Con- 
grès archéologique,  p.  302. 

MédkjUES  (les  j;uerres),  par 
Amédée  Hauvetle,  couronné 
par  l'Académie  des  inscrip- 
tions, p.  83. 

Membres  de  la  Société;  voir 
Liste  des  membres  de  la  So- 
ciété, 

MÉM0IUE8  de  la  Société  ;  —  table 
des  matières,  par  Cuissard  ; 
hommage,  p.  570. 

Métais  (l'abbé),  cartulaire  da 
Marmoutiers  ;  souscription, 
p.  57  ;—  Le  nécroloye  de  Pont- 
levoy,  p.  519,  545. 

Jean  de  Meuno,  p.  26. 

Meuni.-slr-Loire  ;  moulin  ba- 
nal, p.  131  ;  —  vases  et  meu- 
bles gallo-romains,  p.  522. 

MESVE8,  p.  156. 

Mexico  -,  Société  scientifique  ;  — 
échanges,  p.  259. 

Meyer  (Paul),  membre  hono- 
raire élu;  —  communication 
i>    ''4.cadémie  des   inscriptions. 
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d'une  ballade  du  XY>'  siècle  sur 
Jeanne  d'Arc,  p.  63,  H4;  — 
membre  lionoraire  :  présenta- 
tion, u.  345  ;  —  élection, 
p.  347, 

Michel  (Edmond),  p.  38. 

MioUET,  p.  153,  406. 

MiLLiTT  (Eugène),  p.  94. 

MiMSTne:  de  l'instruction  publique 
et  des  Henux-Arta  ;  —  subven- 
tion de  600  francs,  p.  62. 

MiNVTER  DES  NoTAifiEs  (projet  de 
dépouillement  des  anciennes), 
par  Loiseleur;  —  commission, 
p.  2ai;  —  texte,  371. 

M(R\UEAU,  p.  56. 

MlssET  (l'abbé)  ;  Jeanne  d'Arc 
champenoise  ;  hommage,  p.  568. 

MolSAlU),  p.  i48. 

MOLIKRE,   p,    Wi. 

Mo>ot3]E,  par  Boucher  de  Mo- 
landon  ;  nomms(;e,  p.  564. 

Montaigne  et  MontescjL'Ieu  , 
p.  185. 

Mo.NT.Mic.is ,  notice  par  H.  Poul- 
h\n  ;  hommage,  p.  389. 

.Mo.NTooMiiROUx  (commune  de), 
p.  139. 

MûNTEAUUKU.v  (Alliai)  ;  l'atelier 
de  bracelets    en   schi(»te,    par 


Francis      Pérot  ; 
p.  262 


hommage , 


MONTKREAU  (Loiret),  p.  388. 

.MONTGIBAUD,  p.  139. 

MONYAL  (Georges);  DocumtnU 
inéilits  sur  la  Champnteflé  ; 
hommage,  p.  264. 

MoitniuAN  (Société  polymathique), 
p.  44. 

MofiEAL'  (Frédéric),  membre  hono- 
raire élu  ;  —  hommnge  de  la 
Un  de  YAWitm  de  Caranda, 
p.  77  ;  —  notice  par  Trancbau, 
p.  22-2,  ti5M  ;  —  suppléments  : 
p.  340,  383,  523. 

MoRET  (le  grand  étang  de  la 
vulli^e  de),  p.  .590. 

MonoiE.vNK  (Période),  p.  141. 

DoM  .MoniN,  p.  â8, 

MoRTIMEn-TEK.NHUX,  p.    153. 

MouROUx  (Henrii,  p,  155. 

La  MoTTE-S.vi.NT-FinMi.N  ;  décou- 
vertes, par  Uhullet,  p.  222. 

MULI.KR  Ile  rhanoine)  ;  noie 
sur  une  Vierge  d'argent,  p.  358, 
374,  376. 

MustcE  iiisToni<.>t.>E  ;  agrandiitse- 
meni;  —  brochure,  par  Foor- 
nier  ;  hommage,  p.  60. 

Mi:si':f;  i>e  Jicannk  d'Arc  ;  inaugu- 
ration, p   506. 
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Napoléon    I'-^;    portrait,  par  Gé- 
rard, p.  aa-î,  sa». 

Natikh  (Dom  le),  p.  30. 

Nids  (Hameau),  p.  581 

Noël,  architecte,  p,  906. 

NoTEa    Bi.ÉsoiSES,  par   René  Fil* 
Iwu  ;  liotnmuge,  y.  bUi. 


Notre-Dame  de  Komora^cti.n  ; 
cartulaire  de  l'ubbaye  royale, 
par  l'iibbé  Plat,  p.  26!. 

NOTRE-l>AME-lJl]-ClJEIIiH,  par  Du- 
muys,  p.  563 

Notre-Kame  DE  VEitDELAts  (Livre 
des  mimcles  et  autres  docu- 
mentis  inédits  sur),  par  Dupréi 
hommage,  p,  B4. 


tH«   — 


Noyers  ;  inscription  sur  une  clo- 
che de  15M,  p.  87. 


NuRKMiiEnri  ;  tapisseries,  pnr  Dii- 
moys,  p.  i^H  . 


0 


nouvellement  entrés  au 
nausée  ;  note  de  l'abbi  Dee- 
noyers,  p.  37. 

Odet  de  Chatillon,  p.  88. 

Olivct;  L(i  Source,  IcLairrt,  fôte» 
sur  l'eau  ;  bominaife,  psir  lier» 
tuison,  p.  125. 

OrlÊaxs.  Bihliolhèque*  ;  m«- 
moire,  par  Cuissard,  p.  339, 
340,  343.  349,  384,  387  ;  — 
Chauisctier»  \  —  ordonnance 
de  la  Chambre  des  comptes  de 
Blois,  p.  190,  201,  ti08;  — 
Collvfje  et  lycée,  par  Trancbau, 
p.  52U;  —  Combat;  allocu- 
culion  de  M""Touchel,  p.  ôiH  ; 
—  Complfs  de  vilUs  ;  copie,  par 
Slanlelhei.  p.  SGO,  521  ;  — 
Cotu>erv(itionde*pont$  en  Ï870, 
p.  31.13;  —  Corporation  des 
boalaugers.  par  Dcsnoyers, 
p.  310,  :<8H  ;  —  I>ocuments  re- 
UUfg  A  rhistoire,  succession 
Biiiibenet.  p.  130,  199;  — 
Ecole*  ;  —  épijicopale.  trois  pro- 
feMeurs,  par  Cuissard,  p.  392, 
41G;  —  gratuite  de  dessin  de 
la  ville,  par  L.  Jarry,  p.  339, 
531  ;  —  Pont»,  par  Collin, 
p.  345,  346,  340;  -  Siège 
de  UtO  ;  —  comptes  de  l'année 
aoglaite  ;  —  constitution  de 
l'armée  anglaise  ;  —  l'armée 
anglaise  vaincue  «0U8  les  murs 


1  trou 


AOOT,  entrepreneur;  —  lettre 
trouvée  dans  une  maison  en  <lé- 
loolilion,  ruB  de  l'Empereur, 
|>.  1C. 


d'Orléans,  par  Boucher  de  Mo» 
landon  et  A.  de  Beaucorps, 
p.  130  202,  261,  348  (V.  Bou- 
cher de  Molandon  et  A.  de 
Beaucorps)  ;  —  Comptes  de 
l'armée  anglaise  ausièpe  d'Or- 
léans, par  L.  Jarry,  p.  127.  200, 
aOl,  202  (».  Jarrî);  —  Hi»luire 
du  Siège,  manuscrit  de  l'abbé 
Dubois,  publié  par  Charpen- 
tier, p.  .531,  564,  566,  592  (v. 
Charpentier,  Oubois,  Cuissard)  ; 

—  Deux  chatisons  normatuLs, 

fiar  Jarry,  p.  340;—  Plan, 
lommage,  p.  504;  —  Stalles 
du  (irand-Séminaire,  parVi^at, 
p.  ;*41  ;  —  Stutuitique  médi- 
cale, pur  lu  l)f  Lepage,  p.  388  ; 

—  Université  (v  ce  mot),  p.  165  ; 

—  Généralité,  p.  iC5;  —  Jli»- 
toire,  p.  ion,  178;  —  Concile, 
p.  17CI;  —  Description  par  un 
paysan  picard,  p.  273. 

Orléans  (Charles  d'),  p.  19. 

(>Rl.jiA>S-L0Nr.UEVlLLE,  p.  157. 

Ormss- Saint- Victor  (justice), 
p.  171 

Ouvracks  offerts  a  U  Société 
pendant  l'année  1891  :  p.  90  ;  — 
I892:p.  909;  — 1893:  p.  492; 

—  1894  :  p.  623. 

Ouvrocer-les-Champs,  p.  170. 


Paiii-aru  ue  Villeneuve,  p.  153. 
Pai.L/sin  (deorges),  p.  104. 
pALUtTRi  (Léon)  ;  pr<i«enté  comni« 
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membre  honoraire,  p.  78;  — 
élection,  p.  86;  —  Congrès  de 
la  Société  française  d'archéo- 
lojfie.  p.  287;  —  »on  décès, 
p.  563. 
P\8gUEREL  (Jean),  p.  203. 

Patay  (Loiret);  silex  et  bronze, 
par  Francis  Pérol,  p.  572;  — 
pendant  la  guerre,  p.  238  et  suiv. 

P/kTAY  (D'I,  titulaire  résidant  ;  — 
son  décùs,  p.  :V,)2  ;  —  son  rem- 
placement, p.  519;  —  son  por- 
trait, p.  524,  5C0. 

Paulmier,  p.  235. 

Patioier  (Jean)  ;  Orléanais,  pape- 
tier à  Baume-Ies-Dameg,  p.  345. 

Paturange  (abbé),  associé  corres- 
pondant ;  —  inscription  sur  une 
cloche  de  l'église  de  Noyers, 
p.  27. 

Payen  (Dr),  p.  42. 

Peiresc;  monument,  souscrip- 
tion, p.  ^4;  —  iconographie, 
par  Tamisey  de  Larroque  ; 
p.  506. 

Penu^aud;  triptyque  de  Jeanne 
d'Arc,  p.  131. 

Pensée,  p,  575. 

Perche,  p.  135. 

Peiuioux  de  la  Perrière  ;  lettres, 
renvoi,  p.  345,  346. 

PÉnoT  (Francis),  associé  corres- 
pondant ;  —  notice  sur  la  mort 
de  Valeiitin  Smith,  p.  03  ;  — 
Les  portraits  de  Villars;  hom- 
mage, p.  64;  — notes  diverses, 
renvoi,  p.  123;  —  atelier  de 
Braceleli  en  schiste,  p.  2t)2  ;  — 
statuette  représentant  Le  fleure 
de  Loire,  p.  394,  533,  5i3;  — 
note  sur  Claude  Duret,  p.  395, 
533;  —  bois  sculpté  et  notice 
sur  Jeanne  d'Arc,  p.  523,  525. 
—  trois  brochures  et  notes  di- 
verses, p.  533;  —  statue  éques- 
tre de  Jeanne  d'.\rc,  photogra- 


phie, p.  557  ;  —  silex  et  bron/e* 
à  Patay,  p.  572. 

Perron  (M«^'  Jean  du),  p.  30. 

Petau  (Gabriel),  p.   158,  187. 

PfiTiON,  p.  162, 163. 

PHiLiproN,  p.  147. 

Picaud   (Kmery),    pn'tre  du  Poi- 
tou, p.  275. 

PiEDon,  p.  234. 

Pierre-aUx-Cleks,  p.  213. 

PlERHE-\UX-Pl3tTS,  p.  213. 

Pierrone  ;  prétendue  compagne 
de  Jeanne  d'Arc,  p.  542. 

PiETTK  ;  l'époque  éburnéenoe  ; 
hommage,  p.  536. 

Pie  VII  :  tôle  de  Christ,  intaille, 
p.  356. 

PiGELET  (P.),  associé  corre«pon- 
dant  ;  —  guide  Orléanais  ;  hom- 
mage, p.  535. 

PiLLON,  p.  157. 

F'iNi.'.ON,  p.  53. 

PlSSEAU,  p.   134. 

PiTHiviERS-LE-ViEiL  ;  souterrain, 
par  Martellière,  p.  960. 

PLAt:E    UE      MoNTEVRAY    (de     [i), 

p.  144 

Plainvillier  f Guillaume  de)  ;  — 
ubbé  de  Pontlevoy,  p.  522. 

l'i.Ai.X.'ETTE    DE     LA    REKAISSAMCE 

(^ne),  à  Orléans,  p.  350. 

Plasman,  p.  147, 149. 

Plat  (l'abbé),  associé  correspon- 
dant, p.  15;  —  cartulairo  dit 
l'abbaye  royale  de  Notr«-Danie 
de  Romorantin,  p.  S62. 

POLLUCHE,  p.  160. 

Pontlevoy  ;  seigneurie  el  monas- 
tère, p.  165;  —  le  nécrologe, 
par  l'abbé  Métais,  imp.  au 
Bulletin,  p.  519,  545. 


Ponts  d'Ohi.éars,  par  CdUtn. 
p.  34-1,  346,  a4«. 

Pont   SAJNT-Esi-BrT.  p.  t6w 

PonTALis,  p.  Iftv 

Pot  (Jeam,   abbë   de    Terhèrtt, 

p.  38. 

Pot  de  RuotiES  Pbibppe^,  note 
par  Dumuys.  p    342,  345,  374. 

POTHIER,  p.    166. 
PoTTIEfl,  p.   4<J. 

PorLLAiN  <ii>,  notice  hi&lorique 
sar  La  rille  dv  ttorUar^ÏA,  liofii- 
raa^c,  p.  389;  —  rpasei^cnient» 
coniptcmentaireB  sar  Orléaiu, 
itomiuajje  -,  coramissiont  p.  531, 
561. 

PR\i>iEn,  94. 


PaÉKftBrr  m  la  Riifdiii.iijVR,  â 
OrMuM,  dél^ation  du  bureau, 
p.  57. 

PkAvûftT  (Charles),  ^,  3(). 

pROTOTTPE  des  figures  «iroiluireii 
du  Christ  (lei,  par  Barbisr  df> 
MooUut,  p.  353. 

PsorsT  CT  BentRANO,  p,15i. 

PccELLK  ( ballade  de  la),  par  de 
Braox,  p.  2lt3. 

f*ct9CArx,  cavti  Hi^naléo  par  M.  le 
curé,  p.  12J  ;  —  dHléj^atiun, 
p  2(.>1  ;  —  rapport  du  Dumuys, 
p.  212. 

l'CV  (Dci,  leltm  (If  lluiiKMrn. 
p.  50. 


QuÉviLLON  iO},  associé  correspoft* 
dant,  Conférence  fur  la  topogra- 
phie, brochure  offerte,  p.  04, 


QOlCUERiT,  p.  03. 
Qt:rî«TON(Abel),  p.  165. 


R 


llABOuRuiN-riRivoT,  maire  d'Or- 
lûans,  inauguration  du  musée 
de     Jeanne     d'Arc,     discoure, 

p.  rm. 

Raffard,  sceau  de  Hntia,  btroo 
de  l'Estendard.  note  par  Four- 
ni er,  p.  57. 

Ragdenet-  r»E  - Sai>t -  Albis  < 0.), 
metabre  résidant  ;  noie  sur  Jean 
Jouvenel,  p.  3i8  ;  —  deux  mi- 
oialures  loéditifS  de  Jeanne 
d'Arc't  l'oitiert^  p.  zÀ'*'*  ;  —  élu 
membre  de  la  comuiiasion  du 
concouis  quinquennal,  p.  5(J1  -, 
—  meujbre  de  la  commission 
d'organisation  du  Congrès  ar- 
chêolo{^que  de  Fi-ance,  p.  383. 


Ramcoort  t  Gabriel  de)  ;  liUe  de 
Christ    représenté     de     prolii, 

p.  aa4, 338, 35ri. 

RAotJl.-Dt  VAL,  associi!  r.orrespon- 
danl,  »on  déc«'s,  p.  34:t. 

Ratoui».  Lt*  Jtourni'iuelteii  de 
taint  Cftarlet,  honims(ce,  p.  12ti. 

RKFruce  <F»ierre  duj,  p.  211. 

RfciJi-EMEXT.  (k>mTni8sion  ;  Tran- 
chau,  membre,  p.  389 ,  —  diKtri- 
bulion,  p.  520. 

Re.-,>ai«t  (Porte),  p.  204. 

RE'iKAULo,  ëvi'-que  du  Churtres, 
p.  131,  13S;  —  lilliountphie, 
p.  522.  «^    r      . 
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Renaud,  origine  des  lleui's  de  lys 
dans  les  armoiries  royales,  hom- 
mage, p.  82. 

Reuillv,  croix  de  Jeanne  d'Arc,  par 
Boucher  de  Molandon,  p.  127, 
21)2,  20M;  —  dessin  204;  — 
tumulus  ;  Torques  qu'on  y  a  dé- 
couverts, par  A.  de  ileaucorpa, 
p.  63. 

Revue  Oiu-éanaise,  p.  itiô. 

Revi'e  des  Questions  histo- 
HIQUES,  collection  complète, 
p.  &{. 

RiFKACLT,  p.  149. 

RouERT  b'AnunissEL,  p.  41. 

Robert  de  Bietz  (R.  P.  Fr.), 
p.  no. 

RouEiiT  DE  Massy,  p.  '134,  144. 

RoHEHT  DE  Massy  (PbuI),  p.  147, 
153. 

RoBERTET  (Floriraond),  p.  39(i, 
400,  402. 

RociiECUOUART,  Sociélé  des 
sciences  et  arts,  échange,  p.  221 . 

RocHUAi.iUEi.iN  (marquise  de  la), 
p.  443. 

RociiEn  (abbé),  174. 

RocHETEniE  (M.  de  la),  titulaire 
résidant  -,  —  lecture  du  rapport 
sur  quelques  mots  d'ancien  IVan- 
çais  conservés  dans  l'orléanais, 
insertion  aux  Méuioircs,  p  23; 
—  sur  le  roman  d'un  royaliste 
sous  la  Révolution,  de  M.  Costa 
de  Beauregard,  p.  âfi3. 

Roger  (abbé  Lucien),  hlf  Du- 
quesnay,  archevêque  de  Cam- 
brai, hommage,  p.  198  ;  —  la 
Providettce  de  Dieu  à  l'é^rd  des 
peuples,  panégyrique  de  saint 
Aifnan,  p.  2C3. 

Roman  de  la  Rose,  ses  deux  au- 


teurs,   thèse,     par    M.     Ernest 
Lan^^lois,  p.  20. 

Romani  A,  collection,  p.  345. 

RcMORANTiN  (Cartulaire  deTabbave 
royale  de  N.-D.  de),  par  rabW 
Plat,  hommage,  p.  2tj3. 

Uonoeray,  p.  153. 

RODDON,  p.  139. 

RosEï'  (liichel),  chronique  de  Ge- 
nève, hommage,  p.  524. 

RosNT  (Max.  de  Béthune  de), 
p,  590. 

RouKAix,  Société  d'émulation,  de- 
mande d'échaniçe,  p.  130. 

RouETTE  (abbé  Casimir),  itioéraire 
de  Jeanne  la  Pucelle,  horomage, 
p.  5(J6. 

Rousseau  <J.-L.i,  p.  135. 

Rouv£U.E,  excursion  du  Congrès, 
p.  2U8. 

Ruelle,  associé  correspondaiil, 
chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, p.  337. 

Rues  d'Orléans: 

—  du  Bourg-Neuf,  f».  40,  42  ; 

—  de  Bourgog-ne,  maison,  p.  SÙO, 

—  des  Cinq-Marches,  p.  tilO. 

—  de  l'Empereur,  p.  H>. 

—  de  l'Kperon,  nuifs  banal  do 
XYIe  sii'-cle,  par  Fournier,  p.  81. 
269. 

—  d'Escares,  armoiries  de  la 
maison  n»  8,  par  Fournier, 
p.  81,  133,411. 

—  Pierre-Percée,  p.  20Q. 

—  du  Puils-dc-Linièrcs.  p.  960. 

—  Royale,  p.  181. 

—  de  la  Tour  Neuve ,  ca»e, 
p.  571,614. 

—  Saint-Flou,  cheminée  XVl» 
siècle,  dessin  par  M.  Fournier 
jeune,  p.  337. 

—  Dauphine,  p.  57,  59. 

—  des  Hôleliertes-S8in(o-C»lli«- 
rine,  p.  'M\ , 
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Sainsot  (abbé),  renseignements 
sur  objets  découverts  à  Termi> 
niers,  p.  i:<2,198. 

Saist-Adanctus,  son  corpiiâ  Fer- 
rières,  p.  28. 

Saint  Aionan,  évéque  d'Orléans, 
p.  179;  —  panégyrique  de  t'abbé 
Koger ,  offert  par  Herluison, 
p.  2»vJ  ;  —  justice,  170. 

Saint  Alban^  son  corps  à  Fer- 
rières,  p.  tH. 

Saint  Aliupî,   son   corps  à   Fer- 
!  rières,  p.  28. 

Saint  Alurig,  dod  corps  à  Fer- 
rières,  p.  28. 

k^àlNT   Altin,   évéque    <l'Oriéaiis. 
^■p.  179. 

rSxiNT  Benoit,  origine»  historique» 
I  par      Grellel-Ralfuerie,     hom- 

^^  tnage,  p.  83  ;  —  photographie, 
^f  p.  !^ti  ;  —  note  sur  une  inscnp- 
1^^  lion  par  ,  Grellet- Halguerie, 
p.  343  ;  —  Èjniuphe  de  Gèniult 
de  Fleury,  par  Greliel-Bal|;ue- 
rie,  p.  4<t4,  559  ;  —  excursion 
du  Con^ji'ès  archéologique,  p, '2iK). 

Saint-Benoit- du-Betouh,  justice, 
p.  174. 

sJaikt-Denis-de-l'Hotel,  p.  583. 

Saint-Eloi  lËgliseï,  Tête  d« saint 
Maui-ice  faus»enient  attribuée  à 
Jeanne  d'Arc,  p.  7tt. 

Saint-Euvertf.     (IMiilippi'   Pot  de 

par 
:{42,    345,    374; 
P    170; - 
justice,  p.  171 

Saint  Cyr,  son  corps  d  Ferriàres, 

'  p.  as. 

iNT-fliLAiRS     (Auguste     de), 

p.  ii;5. 


Rhodes,   abbi^    de),    nûtds 

D.    34" 
—  évéque  d't  trléans, 


Dumuys, 


Saint-Jacol'CS (Eglise),  inscription 
p.  «77,  38M,  300. 

Saint- Jacques  -  de  •  Comi>08tsu.e 
(Pèlerinajj'e  d'un  paysan  picard 
à),  par  lionnault  d'Houet,  hom- 
mage, ^59  ;  —  lecture  par  Tran- 
chau,  262,  271  et  s. 

Saint-Laumer,  membre  titulaire 
non  résidant, son  décès,  p.  2('i5, 

Saint-Ladrfnt,  sceaux  en  cuivre 
gravé,  par  Dumuys,  p.  342,  345, 
•>78. 

Saint  -  Nicous-  de  -  Royan  (les 
(;harl*>8  du  prieuré  de),  par 
Dupré,  hommage,  p.  84. 

SAiNT-I'ATEftNE  (la  paroisse  de), 
par  l'abbé  Surcin,  horomage, 
p.  558. 

Saint-Patehne     et    Saist-Lau- 

hent  (justice),  p.  174. 

Saint  Pavage,  son  corps  â  Fei- 
riéres,  p.  28. 

Saint- PKRAVY-i,A-CoLo.MnE,  par 
l'abbé  Maftre,  hommage,  p.  2<J1  ; 
—  silex  et  bton^es,  par  Francis 
Pérot,  p.  572. 

Saint  Potentien  et  Saint  Altin, 
p.  28.  (V.  concession  de  re- 
liques ;  V.  Cochard.) 

SAlNT-PlKnBE-EMI>ONT      (justice), 

p.  1(59. 

SAiNT-PiEnKE-i.K-PuELUEn  (jus- 
tice), p.  170, 

SAi.NT-PiEn RE-LE- Vif,  p.  20,  30. 

Saint  -  Poumçain  -  sur  -  Besure 
(Allier),  p.  543. 

SaIkt-Samson    (justice),  p.  173. 

Saist-Sauvei  R   ijustice),  p.  173. 

Saint  Savinien,  son  corps  à 
Sens,  p.  29. 


ïAlNT- Venant  (De),  la  vieille  So- 
logne militaire  et  l'industrie  du 
silex  en  Touraine,    hommages, 

E.     108;    —    deux    brochures, 
ommages,  p.  557. 

Saint-Viscent  (faubourg),  pierre 
sculplée,  par  Desnoyers,  p.  82, 
83,  88. 

Saint  Victor  (religieux  de), 
p.  213. 

Salueui  (mort  du  comte  de),  hom- 
mage, par  de  Croville,  p.  340. 

Sau,k  des  Tiif:sEs,  escalier,  mo- 
tion de  M.  Fournier,  p.  i7  ;  — 
acqui-sition,  histoire,  p.  463. 

SA.LMON,  p.  575. 

Sai^omon  de  la  Saugehie,  p.  133, 
144. 

Sandillo.n    (le  port  de),  p.  587. 

Sanglier,  maire  d'Orléans,  p.  144. 

Saraz  (Doubs),  p.  142. 

Sasserand  veuve  Lecoq,  p    88. 

Sauenze  (Jehan  de),  p.  211. 

Saussaye  (de  Ja),  p.  02,  153  et 
passim. 

Savary,  p.  154. 

Savignt  (De),  p.  153,  16l5. 

Sceaux  de  la  baronne  de  Saint- 
Laurent,  par  Léon  Uumuys, 
p.  378. 

Sceau  cjela  Sociéti!:  ;  proposition, 
par  Boucher  de  Molandon, 
p.  80. 

SCHNET7.,    p,    94. 

SciiiPius,  p.  59. 

Sens,  p.  2t);  —  Société  archéolo- 
jjique,  noces  d'ai-genl;  invitation, 
p.  5H2;  —  compte  rendu,  p,  .540. 

Saist-Scroe  (Chronique  de)  ;  ma- 
nuscrit original,  par  Lucien 
Auvrny  ;  hommage,  p.  h2'A. 

Serre  (Jérôme  de),  p.  2fi,  ."W. 


SEXTIUS  JaRENTE    de    LADnUYRBÊT 

p.  171. 

Sezeuh  (Paul-Hector),  p.  Hi2. 

SiKiiK  d'ORLÉANS  IV,  Orléans). 

Société  archeolooicde  de  I'Or- 
léanais  ;  —  réunion  des  trois 
Sociétés  savantes  ;  procés-verbal  ; 
discours  du  président,  p.  51,  56. 

Société  AiiciiÉoLOr.iotJE  di;  Tarx- 
ET-Garunne,  invite  la  Société 
aux  fêtes  des  24  et  25  juin  ixi»l, 
p.  61. 

Société  hei-iortaise  !•  bMui.\- 
tion;  —  échange,  p.  124. 

Société  r'Agriculture  ;  réunion 
de.s  trois  Sociétés  savantes,  180.') , 

—  invitation,  p.  34.'!. 

Société  des  Amis  des  Arts  ; 
neuvième  exposition;  —  cata- 
logue ;  hommage,  par  Herlui- 
8on,  p    83. 

Société  r>Es  Beavx-Arts  des 
Départeme.nts  ;  —  réunion, 
1892,  p.  125;  —  circulaire, 
p.  257;  —  réunion  1893,  cir- 
culaire, p.  267. 

Société  Dunoise;  BullettH,  jan- 
vier 189.'t; —  notice  sur  Colar- 
deau,  par  Beauvilliers,  p.   '■.HiS. 

Société  française  d'Archéo- 
LOGIE,  invite  la  Société  au  Con- 
grès des  10-26  juillet,  Jura  et 
Doubs,  exprime  le  vœu  de  voir 
un  Congres  à  Orléans,  p.  61  ; 

—  décision,  p.  12»»  ;  —  date, 
22  juin  18i)2,  commission, 
p.  127;  —  protrramme,  modifi- 
cations, p.  \'A0  ;  —  séance 
exceptionnelle,  p.  2lX);  —  salle 
des  thèses,  exposition,  p.  2l)2; 

—  phol.  de  baint-Mcnolt  et  de 
Ghdleauneuf;  hommage,  par 
Mareuse,' p.  2«î3  ;  —  compte 
rendu,  p.  282:  —  médailles, 
p.  .'J02;  —  compte  rendu,  par 
de  la  Grpn;;e,  p.  347; —  par 
M.  Has-sevitle,  lecture,    p.  .'W; 
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—  note,  par  M.  Dumuy»,  p.  569  ; 

—  Congrès  à  Saintes,  pro- 
^•^ramme,  invitation,  p.  531  ;  — 
compte  rendu,  p.  537. 

)Cl£rrÉ      PHILHOMATHIQUE      V08> 

GiENNE  ;   —   échanges,  p.   337. 

P Sociétés  savantes  (ConKiès  des), 
t  1892;    programme,   p.   72;  — 
}   délai,    p.    128;    —    circulaire, 
p.    194;    —    1893,     circulaire, 
p.  258;—   ouverture,   4  avril, 
I   p.  337;  —  18V)4  :  prom-amme, 
f  p.  306  ;  —  lecture  de  Ta  circu- 
laire, p.  349;  —  compte  rendu 
1894;  homtn.'ige,   par   M.   Her- 
luison,   p.    525;  —  1895  :  Icc- 
j  lure  de  la  circulaire,  p.  571 . 

SoiXASTE-TItEIXIÉME     MOBILE     (le), 

^_^    Loiret    et   Isère,  par  Henri  De- 
^^  nizet;  hommage,  p.  56. 

^^AILLARD,  { 

Tallkyrand,  p.  164. 

rAMt2EV  DE  LARno<.iDE,  membre 
honoraire  élu  ;  —  sur  Louis  de 
Goûtes,  article  du  Bullclin  cri- 
tique, p.  15;  —  sur  une  lettre 
de  Bonyars  à  Du  Pui/^p  59;— 
souscription  au  monutnent  de 
Peiresc,  p.  394;  —  Iconogra- 
phie de  Peiresc,  hommage, 
p.  566. 

Tai'ISSERIES  du  prétiidiai  d'Or- 
léans, par  Léon  Dumuys,  p.  534, 

Tahente,  p.  45,  46. 

TaBSIN  DB  VlLLEPlON,  p.   162. 

Ta  VANNES  (Loui»)  ;  prévôt  d'Or- 
léans, p.  i:^8. 

Ta  veau  (JérAme),  p.  :îO. 

*Et»niU),  nnui-e  de  Fleuvy,  p.  407. 

Teillay  (E'Ime-Louis),  p.  134 

DULLKTl.N. 


Sologne  militaire  (La  vieille)  ; 
ses  fortifications,  par  de  Saint- 
Venant;  hommage,  p.  198. 

SoLTERHE  ;  camp  romuin,  à  véri- 
lîer,  p.  5:i2. 

SOMMERARD  (Du),  p.  94. 

Sorbonne;  compte  rendu  des 
séances,  travaux  des  membres 
de  la  Société,  p.  81 . 

StaEL  (Mme  DE),  p.  56. 

Statuette  représentant  Le  fleuve 
de  Loire  na  II»  siècle,  par  Fran- 
cis Pérot,  p.  513. 

SuLLV;  trois  pièces;  hommage, 
par  Desnoyers,  p.  557,  171. 

SURCIN  (l'abbi*)  ;  La  paroisse  de 
6'uiMf-Pa(<?rije  ;  hommijye,  p.  558 

GuTON  (Sympborien),  p.  lÛG. 


156. 


Terminiers  ;  subslruction,  pote 
ries,  p.  132. 

TiiÉODOMin  (évoque),  p,  272. 

TjiivODUlphe,  évéque  d'Orléans, 
sa  vie  et  ses  œuvres  ;  Mémoire, 
par  M.  Cuissard  ;  carte,  impres- 
sion, p  85  ;  —  hommage, 
p.  125,179, 

Thèses  (salle  des),  p.  17,  157, 
463. 

Thibault  (Adrien);  glossaire  du 
pays  lUaisois,  souscription, 
p.  124. 

Thierry  (.\raédée),  p.  156. 

Tnii-i.iF.R,  trésorier;  comptes  de 
l'année  1890,  approbation; 
budget  de  1891,  p.  18  ;  — 
membre  de  lu  Commission  des 
A/in(!(rri  de  notaire,  p  264  ;  — 
comptes  de  l'année  1Kl>2,  appro- 
bation, p.  338  ;  —  nommé  vicc- 
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cocreuûre  archiviste  pour  1894, 
p.  305  ;  —  membre  de  la  Com- 
inission  du  Concours  quinquen- 
nal, p .  561  ;  —  rapport  sur  une 
communication  de  l'abbé  Des- 
noyers, p.  502,  590 ;  —  nommé 
vic<?-secrélaire  archiviste  pour 
18U5,  p.  571  ;  —  de  la  Commis- 
sion d'ori^^anisation  du  Congrès 
archéologique,  p.  283. 

Tisserand  ;  lettre  de  maîtrise, 
178"*;  hommage,  par  Des- 
noyers, p.  558. 

TociLEscu  ;  sénateur  roumain, 
médaille  de  vermeil,  p.  221  ;  — 
associé  étrani;er,   p.   222,  1^44; 

—  au  Congrès  d'archéologie, 
p.  287  ; —  sur  La  tour  d'Adam' 
Klinni  dans  la  Dombrudja, 
p. 292  ;  —  toast  au  banquet  du 
Congrès,  p.  21X3  ;  —  hommage 
à  Orléans,  p.   901. 

ToRQUAT  (De),  p.  iSe,  157,  175 
et  patsim. 

ToucuET  (Mff)  ;  allocutions  ;  hom- 
mage, par  Herluison,  p.  5(>0. 

Toulouse  ;  Len  Reclus  sous  la 
Tendeur,  par  le  baron  de  Bou- 
glon  ;  hommage,  p.  liSB. 

Touraine;  L'industrie  du  silex  en 
Touraine  dans  les  temps  préhis- 
toriques et  ta  diRséraination  de 
868  produits,  par  de  Saint-Ve- 
nant; hommage,  p.  198. 

ToURNAY  (Etienne  de)  ;  lettres,  par 
l'abbé  Deselves  ;  —  souscrip- 
tions, p.  81. 

Touk-Neuve  (rue  de  la);  cave, 
p,  569. 

ToURNOisîs;  lettre,  par  A.  de  Vil- 
laret,  p.  561,581. 

Tour-Ronde  ;  visite  et  plan,  par 
Fournier,  p.  3il . 

TocRS  (église  Saint-Martin  de), 
plan  primitif,  par  Mc  Casimir 
Chevalier;    hommage,   p.  204; 

—  généralité  au  X.VI1I«  siècle, 
p.  565. 


Toury-Beauvoir  (Allier),  p.  543. | 

TOORZEL  (M™*  DE),  p.   163. 

TouvENT  (château  de),  p.  38. 

Tranckau,  titulaire    résidant; 
inventa iit   des  documents   lais 
ses,  par  M.    Collin,    p.    17; 
demande    la   revision   des    sla>l 
luts,  p.    18;    —  lecture  sur  le 
Collège  d'Orléans,    p.    21  ;   — 
lira  un   travail  à  la  séance  des 
trois  sociétés,  p.  50;  —  souve- 
nirs du    Vieux    collège    d'Or 
léans;   extrait  lu  à  la    séancaj 
p.  55;   —   impression  nnx  Bli 
moires^  p    0:^  ;  —  signale  deui 
lectures  de   de   Mautde    et    P. 
Meyer,  p.  63;   —   demande  un 
rapport  sur  les  livres  reçus  ai 
cours  des   vacances,  p.  81  ; 
fragments    du     Collège    d'Or 
ti-ans,  p.  85;  —   membre  de 
Commission  de  la  bibliothèque 
p.  86  ;  —   notice  nécrologique 
sur  Eugène  Bimbenet,  p.  If" 
126, 128;  —  inseilion  au  Bul 
ledn,  p.  128  ;   —  texte,  p.  144;" 

—  notice  nécrologique  sur 
l'abbé  Maître,  p.  12f»;  —  si- 
gnale des  papiers  laissés  pa 
Eugène  Bimbenet,  p.  i;iO; 
découvertes  à  Terminicrs,  p.  1.' 
198;  documenta  relatifs 
l'Histoire  d'Orléans,  successiol 
Bimbenet  ;    hommage,  p.  1911] 

—  notice  sur  l'Album  Caraii  ' 
p.  222,  253  ;  —  note   .sur  Tou* 
vrage  de  Bonnaull  d'Houet,  rer 
voi,    p.   562  ;    —    insertion 
Bullctirt,    p.   265;    —   délégul 
au  Congrès   des    Sociétés    sa<-j 
vantes,  p.  340;  —   membre  de 
la  Commission   du    règlement, 

f).  389  ;  —  de  la  Commission  de 
a  bibliothèque,  p.  :)95  ;  — 
Le  colli'.gc  et  le  hjcèc  a'Or- 
Uan»  ;  hommage,  p.  520  ;  — 
inventaire  de  la  bibliotliéftte 
au  31  décembre  1893,  p.  52Ûj' 
—  L'Histoire  du  collège  ei  iycéi 
d'Orléans,  i  l'Académie  des 
sciences  morales,  éloge,  p.  535  ; 
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ni(!Tnbre  de  la  Commiiision 
de  la  bibliothèque,  p.  571  ;  — 
sur  lô  Dictionnaire  de  la  crra- 
mi'/uc  de  Garnier,  p.  565,  560, 
tK)9  ;  —  toast  au  banquet  du 
Congnl's  archéologique,  p,  *i95. 

l'oNNELiERS;  eiMoigne,  p.  88. 


TliASIMÊNE  (la  découfcrte  d'une 
nécropole  étrusque  au  lac  de), 
par  Cnsati,  p.  108 

Tronchet,  p.  IKJ. 

Troplonc,  p.  I5y,  166. 


U 


Université  db  Paris,  p.  168. 

Uî«ivEnsiTÉ  d'Orléans  ;  —  inscrip- 
lions  d'écoliers,  p.  130,  IIW  ; 
—  exposition,  thalle  des  Tiièseâ, 
p.  202;  —  (v.  Société  française 
d'archéologie*  ;  —  sU<luts  et  pri- 
vilè^'es  des  Universités  fran- 
^■aises,  par  Fournier,  de  Gaen, 
p,  22i  —  histoire,  p.  105 


I 


Ugo  ;  date  des  monnaies  portant 
ce  nom,  p.  280. 

UniiAiN  GnANUtER  (un  juge  d'), 
par  Jovy  j  hommage,  p,  221 . 

IIsuAnn    (le  martyrologe  d'),  par 
Ch.  Métais,  p.  5t5. 


I 


Vacher  (D*'),  candidat  à  la  place 
de  M.  Biwbenot,  p.  12:^ 

Vahier,  de  Grenoble,  demande  un 
sceau  de  la  Chartreuse  d'Or- 
léans, p.  17. 

Vagabondage  et  Mendicité  ;  dis- 
cours, par  Drioux,  Kubst.  du 
procureur  général  ;  hommage, 
p.  2ti2. 

Vaillant  (le  maréchal,*  p.  92. 

Van  Babtelaeu  ;  Mémoire  sur  les 
vases  de  forme  purement  fran- 
ques;  hommage,  p.  20.'{. 

Vanderburck,  p.  165. 

Va.nnes  (Musée  de),  p.  M, 

Varennes  (Fuite  du  roi  Louis  XVI 
à),  p.  Kit. 

Vasfs  de  formes  purement  fran- 
ques,  par  van  Bartelaer  \  hom> 
mage,  p.  203 


Vassal  (De),  p.  148,  156,157, 
165. 

Vatican  (Documents  parisiens  ti- 
rés de  la  bihliolli^que  du)  ;  hom- 
mage, par  Auvray,  p.  2(K). 

VAUTAnn  (Jean-François),  p.  147. 

Vauzeli.bs  (Ludovic  de),  p.  40, 
154. 

Vellavnoounum,  p.  560. 

Vendéens  A  Orléans  (le  procès 
des),  p.  i4'î. 

Vendôme  ^Mathieu  de),  p.  422. 

VÈRAN,  notaire  de  Saint-Benoît  ; 
lettre  de  Grellet-Balguerie, 
renvoi,  p.  120. 

Vergé,  p.  166. 

VEnCiNAUD-ROMAGNESI,  p.  105. 

VEnNON  (Marquis  de),  membre 
titulaire  non  résidant,  démis- 
sion, p.  571, 
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Venroz  (le  bastard  de),  p.  SU. 

Vjk  (abbé)  ;  hommage  de  son  pc- 
nétjyrique  de  saint  Louis  de 
Gonzdgue,  p.  77. 

ViGNAT,  titulaire  résidant;  —  lira 
un  mémoire  à  la  séance  des  trois 
Sociétée,  p  50  ;  —  sur  le  mot 
jare  (caillou),  p.  55;  --  rapport 
sur  deux  notices  :  Mavjin  de 
Vouthon  fit  lei  Torques  de 
Bt'uilUj,  lues  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  par  MM.  Bou- 
cher de  Molandon  et  A.  de 
Beaucorps,  p.  64  ;  —  le  Cirque 
romain  de  Bottzif,  p.  78;  — 
compte  lendu  dans  le  Bulletin 
du  Comité  des  travatw  histori- 
ques de  1891,  p  80;  —  mem- 
bre de  k  Commission  du  Con- 
grès, p.  l'27;  — propose  l'inser- 
tion au  Bulletin  de  Tut^tier  de 
Bracelets  de  l'époque  de  hronze 
de  M.  Francis  Pérot  et  le  dépôt 
aux  archives  de  trois  autres  no- 
tices du  même  auteur,  p.  127  ; 

—  membro  de  la  Commission 
des  minutes  de  notaire,  p.  264; 

—  élu  vice-président  pour  1893, 
p.  2tKj  ;  —  rapport  sur  une  pla- 
quette de  Baroicr  de  Monlault  ; 

—  insertion  au  Bulletin,  p  'S^8, 
ItôO;  —  délégué  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  p.  340  ;  — • 
sur  Les  ittalUs  du  Grand-Sémi- 
naii'e  d'Orléans,  p.  S42; —  no- 
tice biographique  de  M.  Bou- 
cher de  ilolaiidon,  p.  38(>,  395, 
4IM  ;  —  sur  l'emplacement  de 
Stropetum,    p.    ;i88,    iW)  ;    — 


vice-président  pour  Î894,  p.  305  ; 
sur  une  charte  inédile  d'Inge- 
burge,  p.  521  ;  —  allocution  au 
décès  ae  M.  Chouppe,  p.  524; 
~~  membre  de  la  Commission 
du  Congrès  quinquennal,  p.  561  ; 

—  sur  les  stalles  du  Grand-Sé- 
minaire, planches,  p.  5t'J;  — 
sur  une  cave,  rue  de  la  Tour- 
Neuve,  p.  5(39,  571  •  —  corres- 
pondant du  ministère  de  l'ins- 
truction publique,  p.  570;  — 
vice-président  pour  1895,  p.  571  ; 

—  membre  de  la  Commission 
d'organisation  du  Congrès  ar- 
chéologique, p.  283, 

ViLLAHET  (De)  ;  Louis  de  Coûtes: 
article  de  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque  dans  le  Bulletin  cri- 
tique, p.  15  ;  —  sur  deux  char- 
tes inédites  des  Lépreux  de  Ban' 
nevul,  p.  OV;  —  une  lettre  sur 
Tournoisis,  p.  5G1,  581. 

ViLLEDiEU  (Alexandre  de),  p.  411). 

ViLNEAU  (Anatole),  p.  233. 

VlTAL-DCBRAY,    p.    153. 

Viollet-Leduc,  p.  94. 

ViTRY-i.E-FiiAN»;oi8  lie  collège  de), 
par  Jovy  ;  hommage,  p.  221  ;  — 
Le  collèqe  et  la  yoâsie  latine, 
p.  259.  ■ 

Voisins  (abbaye),  p.  37. 

\'oi!  VANTES  ;  Apt  rçu  hiiilorique  d 
avchôoloyiquCt  par  Balby  de 
Vernon  ;  hommage,  p.  83. 


W   \  L 


Walter  d'Aquitaine  (le  poème 
de),  par  Grellet-Balguerie,  chan- 
son de  geste,  p.  392,  404. 

Watson,  p.  187. 

WELf<<.HlNGEn;  Jeanne  d'Arc  dans 
iHiatuire  et  ta  poéxie,  paru  dans 
la  Hci'ue  de  la  i:ociétc  des  ètiidrs 


historiques,  I.   VIII,    1800; 

mention,  p.  50. 
WlNTEIlBiriN  Stoke,  p.  t4î. 
WoLSONBlint;,  p.  142. 
YiiiAHTE  (Chûrles),  p.  03. 
Yèvke-le-Chatel,  p.  171. 
Zanou:,  p.  105. 
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